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BRA
B R A B E I U M. Vulgairement

appelé Amandier d'Afrique.

Caractères. La fleur
, qui n'a

point <lc calice , est composée de
quatre pétales étroits , obtus , érigés ,

et formant un tube qui se courbe
en arrière au sommet : elle a quatre

étamines égales en longueur , et

couronnées par de petits sommets.

Dans le centre est situé un petit

germe
, qui supporte un style mince

,

surmonté d'un simple stigmat : ce

germe devient ensuite une baie

ovale, velue et sèche, renfermant

une noix ovale.

Les plantes de ce genre ayant

quatre étamines et un style , sont

de la Tetrandrie Monogynie de

LiNNÉE.

Nous n'avons dans ce genre

qu'une seule espèce, qui est ;

Brabeïum stellati-folium, Hort.

Cliff, Amygdalus JEthiopica
,

fructu holosericeo. Brejyn. Cent, i ,

t. t ; Amandier d'Afrique.

Arbor JEthiopica , hexaphylla,

Pluk. Aim. q.j. t. %65.f, j.
Tome II.

BRA
Cet arbre qui , dans les environs

du Cap de Bonne-Espérance, d'où

il tire son origine , est d'un acroîs-

sèment médiocre , s'élève rarement

ici au-dessus de huit ou neufpieds de

hauteur; mais comme il est trop dé-

licat pour pouvoirsuppofterle plein

air dans nos climats , et qu'il faut

par conséquent le tenir toujours en
caisse , nous ne pouvons espérer de
le voir parvenir à une certaine hau-

teur. Sa tige est droite, tendre,

remplie de sève, et couverte d'une

écorce brune : ses branches sortent

horisontalement de chaque nœud
de la tige ; celles du bas sont les

plus longues , et les autres dimi-

nuent par dégrés jusqu'au sommet;
de sorte qu'elles forment une espèce

de pyramide.

Ses feuilles , d'un vert foncé en-

dessus , d'une couleur brune- pâle

en-dessous, dentelées à leurs Lords,

larges d'un demi-pouce dans le mi-

lieu, et longues de quatre ou cinq',

sont portées sur des pétioles très-

courts , et naissent à chaque nœud
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des branches. Ses fleurs, d'une cou- feront une belle variété parmi les

leurpale, tirant sur le blanc, sortent autres plantés exotiques.

entre les feuilles , des extré-mités

des rejettons, tout - autour des BRANC-URSINE. ^çy.^

branches. Elles paroissent dès le Acanthus.

commencement du printems , et' > »< ^ . .comme -ll
. y ,

ERANC-URSINE FAUSSE ,tombent dnns ce pa", s , sans ttie '

, ,, AJfuù. BERCE, ou PANAIS SAUVA-
xemplacees par des tiuits ,^ ^^

Il est difficile de multiplier cette GE. f^oj^e:^ Heracleum Spondy-

espece par marcottes ,• qui sont sou- lium.

vent deux ans en terre avant de xjrj.ccrnA i ru
r^,,„„ BRASSICA ; le Chou,

pousser r::es racines assez tortes '

pour pouvoir être séparées des Caractères. Le calice est coni-

vieilles plantes. Lorsqu'on veut posé dé quatre feuilles tombantes ,

coucher les branches , il est bon pedtcs , en forme de lanoe , et

de les fendre à un nœud, pour leur courbées en-dehors à leurs base.

faire prendre plutôt racine , comme La fleur est en forme de croix ; elle

on le pratique en marcottant les a quaue pétales ovales , unis, éten-

(Euillets. dus , ouverts et entiers; elle a qua-

Les plus jeunes branches de tre glandes de nectaires , dont deux

cette plante étant fort remplies de sont situées à chaque côté de l'cta-

séve , et par conséquent trcs-su- mine courte, et les deux autres j

jettes à pourrir , il ne faut l'arroser sur les parties latérales du calice,'

que ircs-peu en hiver. On la mar- six étamines droites et en form.e d'a-

cotte en Avril , lorsqu'elle com- léne , dont deux sont opposées et

mcnce à pousser , et on choisit aussi longues que le calice, et les

pour cela les jeunes rejettons de quatre autres sont plus longues :

i'année précédente. Comme cette ces étamines sont terminées par des

plante est fort difficile à mukiplier, sommets érigés et pointus : son ger-

elle est fort rare en Europe , et il me est en forme de cierge, de la

n'y en a même que très-peu dans même longueur que les étamines ,

les jardins HoUandois. surmonté par un st) le court et phu

Pendant l'hiver, on enferme les épais que lui , et couronné par un

plantes dans une bonne orangerie; stigmat e;.iier. Après la fleur, ce

et en été , on les place en plein ge me de\ient une siiique longue,

air, dans une situation abritée, où c) lindrique , comprimée latérale-!

elles profiteront, produiront des ment, et termii^ée par le sommet

fleurs tous les ans au printems , et de la partition iwerméôiaire qxii la

-é^ V- • - >i -Ik
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i^vise en deux celullcs , remplies Brasslcacàp'uataalba.C.B.p.i i i;.

de semences rondes. Le Choux pomme blanc , commun.

Ce genre de plante est rangé dans 2°. Brassica Napo-Brassica y

la seconde section de la cinquième radice caulescente orbiculari carno-

classe de Linnée, intitulée : Tetra- so , foUis sessilibus ; Chou avec

dynamia siUquosa
,
qui comprend une tige ronde et charnue, ayant

celles qui sont pourvues de quatre des feuilles sessiles aux tiges,

étamines longues et deux courtes, Brassica rddiceNapi-formi. Tour.

auxquelles succèdent de longs lé- Inst. R. H. xig ; Chou à racine

gumes. de Navet.

Je commencerai par décrire les Napo - Brassica. Bauh. Fin.

espèces distinctes , avant de parler m. Prodr. 5q.. si-:

des différentes variétés qu'on cul- 3°. Brassica Botryùs , radice

tive pour la table : quoique plu- caulescente , iereti ,carnosâ,florali-

sieurs de ces dernières puissent , au bus multi-caulis ; Chou , avec un

moyen des soins convenables, per- tige cylindrique et charnue à lata-

sister long-tems sans altération; cine , ayant plusieurs tiges de fleurs

cependant, comme elles varient ai- branchues.

sèment par leurs semences, lors- BrassicacauU-flora.C.B.p.i i i^

qu'elles se trouvent placées les Le Choux fleur. -i j;

unes prés les autres, on ne peut 4°. Brassica sylvestris , radies

les regarder comme des espèces cauleque tenui , ramoso
, perenni ,

vraiment distinctes et séparées. foliis altérais , marginibus incisis ;

Quoique Linnée ait joint à ce Chou dont la tige est branchue, la

genre le Navet et la Roquette, qui tige et la racine vivace et dont les

à la vérité peuvent s'y rapporter feuilles sont alternes et découpées

par leurs caractères , dans un sys- sur leurs bords,

tême de Botanique, je ne puis Brassica maritima arborea , sivé

néanmoins adopter cett^e méthode procerior ramosa. Mor. Hist. z. p.

dans un Traité de Jardinage, afin zo8 j Gros Chou de mer en ar-'

d'éviter- la confusion ; c'est-pour- brisseau,

quoi je décrirai chaque genre sous le j°. Brassica vlolacea , foliiJ

nom qu'on leur donne généralement, lanceolato-ovatis, glabris, indivisis^

Les espèces sont : dentatis. Hort, vpsal. iQi ; Chou
1°. Brassica, oleracea, radice à feuilles entières , ovales , unies, [

caulescente , tereti , carnosâ. Hort. en fomie de lance et dentelées.

C//'^. j ^8 j- Chou avec une tige cy- 6°. Brassica purpurea, foliis
_^

lindrique et charnue. oblongo-cordatis , amplexicaulibus ^

A ij
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integerrïmis ; Chou , avec des feuil-

les oblongues, en forme de cœur,

e.iiplexicaules et entières.

Brassica campestris perfoliata y

flore purpurea. C. B. p. i i z.

7°. Brassica Orientalis , foliis

cordatis , amplexicaulibus ,
glabris.

Lin. Sp. 5JZ ; Chou à feuilles

unies , en forme de cœur et ample-

xicaules,

Brassica Orientalis perfoliata ,

flore alho , siliquâ quadrungulà.

Tourn. Cor. t 6.

8°. Brassica Gongylodes ^ radice

caulescente tereti
, foliis inferiori-

bus petiolatis , superioribus semi~

amplexicaulibus j Chou avec une
lige cylindrique , les feuilles du

bas pétiolées, et celles du haut em-

brassant à moitié la tige.

Napus sylvestris. C. B. p. gS ;

Navet sauvage, ou Navette, ou se-

mence de Chou.

Caido-rapum. Cam.Epit. z5 1 ;

Chou rave. :
: ;. '

. '

Les variétés de la premiere es-

pèce sont :

1°. Brassica Sabauda, Sabauda

Hyberna. Lob. Icon; Chou de Sa-

voie, ouAq Milan.

a°. Brassica rubra , capitata ru-

kra. C.B. p.m ; Le Chou rouge.

. 3 ".. Brassica pyramidalis , capi-

tata alba pyramidalis. Chou en

psin-de-sucre.

^..Brassicaprcecox, capitata alba

prjxcox ; Le Choux blanc printanier.

5 ' Brassicaperegrincyperegrina

BRA
Mosckum okns. H. R. Par. ; Chotf

musqué étranger.

6°. Brassica Moscovitica , capi"

tataalba minor Moscoviùca^H.A.

^

Petit Chou de Russie.

7°- Brassica capitata , capitata.

alba compressa. Boerh. Ind. Alt,.

Il ; Gros Chou pommé blanc.

8°. Brassica viridis , capitata

viridis Sabauda ; Chou de Savoie

verd, ou Chou blond.

^°. Brassica laciniata ^fimbriata»

C. B. p. Ill j Le Chou calibre.

10. Brassica selenisia, flmbriata

virescens. Boerh. Ind. z.. iz; Chou
vert.

II". Brassica fimbriata ^ fim-*

b*iata Siberica. Boerh. Ind. a. iz;
Chou de Sibérie, appelé par quel-

ques-uns, jeune Chou d'Ecosse,

ou Rejetton de Chou.

La seconde espèce est indubita-

blement distincte^ car ses semences

produisent constamment la même
plante; avec cette différence seule-

ment que dans une boniîc terre les

tiges sont plus grosses que dans un
mauvais terrein.

Les variétés de la troisième es-

pèce sont :

1°. Brassica Italica purpurea ^

Broccoli dicta.^ Inst. Chou Broccoli

pourpre.

2.°. Brassica Italica alba, Broccoli

dicta. Inst. Chou Broccoli blanc.

Napobranica. Je ne crois pas

que la seconde espèce soit suscep-

tible de s'altérer,, parce que je l'ai
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riî se conserver constamment la ^es de fleurs, une difference essen-

même après plusieurs années de tielle : le chou ordinaire pousse du
culture. Celle-ci croît naturelle- centre une tige droite qui se divise

ment sur les rivages de lamer dans ensuite en plusieurs branches j au

les environs de Douvres, et diftl-re lieu que le Chou-fleur ne produit

des autres espèces , en ce que sa ses tiges de fleurs que de la partie

tige est vivace etbranchuc : je l'ai qu'on mange , laquelle ne paroît

conservée pendant trois ou quatre être qu'un assemblage serré et com-
annces , et j'ai mangé de ses rejet- pact de ces mêmes tiges de fleurs,

tons en hiver. Quoiqu'ils fussent qui se divisent ensuite en un grand

fort gelés, ils étoient doux et agréa- nombre d'autres garnies de plu-

blesj mais dans les autres saisons sieurs rejettons. Toutes ces tiges

de Pannée, ils sont filandreux et et ces rejettons forment , lorsqu'ils

ë'un goût fort. Dans les hivers ru- sont couverts de fleurs , une tête

des , lorsque les autres espèces sont grosse et large , trcs-éloignce de la

détruites, celle-ci devient précieu- forme pyramidale qu'affecte le Chou
se ; parce que les gelées les plus commun.

fortes ne les endommagent point. Je pense que les deux espèces

Ses feuilles sont d'une couleur de deBroccolis ne sont que de§ variétés

pourpre , et placées alternativement du Chou-fleur ; car
, quoiqu'avec

sur les branches , elles s'étendent du soin on puisse les conserver

en -dehors horisontalement , et distincts
, je suis cependant per-

celles qui s'élèvent du centre de suadé que si elles croissoient assez

la plante , croissent érigées. voisines l'une de l'autre, et qu'elles

y perfectionnassent leurs semences,

Botrytis. La troisième espèce , elles perdroient leurs variétés : plu-

cpÀ est le Chou-fleur , a été regardée sieurs changemens que j'ai observés

comme une variété du Chou ordi- dans ces deux espèces , me confir-

naire ; mais danS cinquante années ment dans cette opinion : j'ai en

d'observations sur la culture de ces effet vu souvent des Choux- fleurs

plantes
, je ne me suis jamais ap- acquérir une couleur verte, et avoir

perçu que ces deux espèces se fus- aux extrémités de leurs rejettons

sent rapprochées l'une de l'autre : des fleurs régulièrement formées

elles sont d'ailleurs si diflTérentes comme celles qui se trouvent sur .

par la forme de leurs feuilles
,
que lesBroccolis

,
quoique leur couleur

des personnes exercées les distin- fiit différente. J'ai aussi remarqué-

guent aisément dans leur premiere que le Broccoli blanc ressembloir'

jeunesse. Il y a aussi dans leurs.ti- quelquefois si fort au Chou-fîeur^f,.
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qu'il étoit difficile de les distingue,

i'un de rautrc.

. Lorsque ces variétés sont culti-

vées avec soin , et qu'on a l'attention

de les tenir séparées, quand on les

destine à produire leurs semences,

elles peuvent être conservées avec

leurs différences dans le même jar-

din
; parce que leur altération n'est

point occasionnée par le sol , mais

seulement par le mélange de la pous-

sière fécondante des fleurs : ainsi

tous ceux qui sonrcurieux de con-

server ces variétés sans aucun chan-

gement , ne doivent jamais laisser

les différentes espèces ensemble
,

quand elles doivent produire des

semences.

Ckou-fleur, jy^x^xhs le témoignage

des anciens Ecrivains , on est géné-

ralement persuadé que le Chou-fleur

g été transporté -de l'Ile de Chypre

en Angleterre et dans tous les pays

de l'Europe
,
quoiqu'on prétende

qu'il n'est point originaire de cette

Isle, et qu'il y a été apporté d'ail-

leurs. Cette plante n'a été cultivée

qu'en très -petite quantité en An-

gleterre pendant un grand nombre

d'années , et elle n'a commencé à

acquérir une certaine perfection et

à être \endue sur les marchés
,

qu'en 1680 : elle s'est même tel-

lement améliorée depuis 1700 ,
que

les Choux-fleurs d'Angelterre , sont

renommés : mais ils étoient beau-

coup plus estimes autrefois qu'ils

ne le sont aujourd'hui.

B R A
Cette plante a beaucoup plus pi-o*?'

fité en Angleterre que dans aucune,

autre partie de l'Europe. En Fraii-'

ce, on y a rarement des Choux-,
fleurs avant la S. Michel. Là Hol-
lande s'en fournit toujours en An-,
gleterre : on ne -les connnoit ea.

Allemagne que depuis quelques an-,

nées ; et dans presque tous les pays,

de l'Europe, on ne les multiplie,

qu'avec les graines apportées de

l'Angleterre.

Congylodes. La huitième eipece
;

qui est généralement connue sous
,

le nom de Navette ou de semence

de Chou, est fort abondante dans

risle d'Ely , et dans quelqu'autres

parties de l'Angleterre , où on la

cultive pour sa semence, dont on
tire l'huile de Navette. On la mul-

tiplie aussi depuis quelque tems

dans plusieurs autres lieux , 'pour

la nourriture des bestiaux , aux-

quels elle est très -propre. Cette

espèce a été depuis peu jointe à

celle du Napus sativa , ou Navet

de jardin; parce qu'on supposoit que

ces plantes étoient la même ; mais

après les avoir cultivées toutes deux

pendant plus de vingt ans
, je puis

assurer que je ne les ai jamais vu

varier , et que je n'ai rien observé

qui puisse les faire rapprocher.

D'ailleurs le port seul de. ces plan—

j

tes suffit pour Its distinguer l'une

de l'autre ; mais comme le Navet

dejardin ressemble plutôt a la Na-

ri*
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vette qu'au Chou, j'en traiterai sous

le titre de Râpa.

La graine de Navette, lorsque

cette plante est cultivée pour servir

de nourritiu'e aux bestiaux , doit

être semée vers le milieu de Juin.

La préparation que la terre exige

pour recevoir cette graine est la

même que celle c[ui est mise en

usage pour le Navet. II faut six ou

huit livres de semences pour un

acre de terre; mais comme le prix

de cette graine n'est pas considéra-

ble, il vaut mieux y employer huit

livres que six. Lorsque ces plantes

Sont trop serrées dans un endroit
,

on peut aisément les éclaircir en

houaiu la terre ; mais on attend

pour cela qu'elles aient poussé six

feuilles : on pratique cette opéra-

tion de la même manière que pour

les Navets; avec cette différence

seulement qu'on peut laisser celles-

ci beaucoup plus serrées , parce

qu'ayant des racines fibreuses et

des tiges minces , elles n'exigent

pas autant de place.

Le second houage se fait envi-

ron cinq ou six semaines après le

premier , et par un tems sec , afin

de détruire plus sûrement les mau-

vaises herbes : après quoi,elles n'exi-

geront plus aucun soin. Au milieu

de Novembre elles seront assez for-

tes pour servir à l'ufage auquel on

les a destinées. Si le fourrage est

rare , on peut les couper ou les faire

tnanger sur terre; mais dans le cas

B R a; f
où l'on n'auroit pas besoin de four-

rage , il seroit plus avantageux de

les conserver pour les tems durs ,

pour remplacer le fourrage et les

légumes. En coupant le sommet de

ces plantes , et en laissant les tiges:

sur pied, elles repousseront de bon-

ne heiu'e au printems , et donneront:

en A\vil une seconde récolte abon-

dante
,
qui pomTa être coupée pour

fourrage , ou laissée pour semence.

Si on les fait manger sur terre , il

faudra empêcher que les bestiaux

n'en arrachent les tiges. Comme
cette plante est assez dure pour ré-

sister aux gelées , elle est d'une

grande utilité dans les hivers rigou-

reux pour la nourriture des brebis j

parce qu'alors la terre est si gelée

qu'on ne peut arracher les Navets^

et qu'on y supplée en tout tems , err

coupant ce fourrage.

J'ai semé de la Navette dans

plusieurs endroits , et j'ai trouvé

qu'un acre de terre , couvert de

cette plante , rapporte presque au-

tant de fourrage que deux acres de
Navets , et qu'elle en produit encore

après que les Navets sont montés •

en semence. Si on la laisse après

cela dans la terre , elle produira

encore de ta graine qui pourra être

vendue cinq livres sterlings par

acre, tous les frais faits.

Les Perdrix , les Faisans , les

Poules d'Lide et autrçs volailles ,

aiment beaucoup cette plante; der '-

sorte que par-tout où il s'en trouve
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de semées, ces oiseaux y sont con- Choux par un tems sec, on les

tinuellcment attires de tout le voi- arrose chaque deux jours dans la

sinage. soirée ,
jusqu'à ce qu'ils aient poussé

On seme cette plante dans les des racines nouvelles ; et à mesure

jardins pour des salades d'iiiver et qu'ils font des progrès , on appro-

de printems dans lesquelles elle est che la terre autour de leurs tiges

emploj'ée comme une des petites avec une houe, afin d'entretenic

herbes de garniture. leurs racines humides , et de les

LesChoux ordinaires, les blancs, fortifier : on a soin aussi d'arrachec

les rouges , les plats et les longs
,

toutes les mauvaises herbes
,

qui

sont généralement cultivés pour la les gàteroient et les feroient filer,

consommation de l'hiver : on seme Ces plantes commenceront à être

toutes ces espèces à la fin de Mars
,

bonnes à manger aussi-tôt après la

ou au commencement d'Avril , dans Saint-Michel , et continueront à

les plates-bandes remplies de terre fournir jusqu'à la fin de Février »

bonne ec fraiche; et dans le mois si elles ne sont pas détruites par les

de Mai , lorsque les plantes auront mauvais tems : f>our prévenir cet

poussé environ huit feuilles , on accident , les Jardiniers de Londres

les transplante dans des bordures les arrachent en Novembre^ et après

ombrées à trois pouces environ de avoir creusé des rigoles dans la ter-

distance les unes des autres en quar- re , ils li^s y placent en les serrant

ré , afin qu'elles puissent acquérir autant qu'il est possible , et cou-

de la force , et qu'elles ne filent vrent leurs tiges avec la terre : ils

point. les laissent ainsi jusqu'après Noël^

Vers le commentement de Juin et alors ils les coupent pour les

on les transplante de nouveau où vendre au marché. Quoique l'ex-

elles doivent rester. Dans les jar- lérieur du Chou soit flétri , ce qui

dins potagers des environs de Lon- arrive souvent dans les hivers très-

dres , on les place ordinairement rudes et humides, cependant, quand

parmi les Choux-fleurs, les Arti- ils sont gros et durs, l'intérieur se

chauds , etc. , en laissant estr'el- conserve toujours sain et bon.

les environ deux pieds et demi Le Chou de Russie étoit plus

de distance dans chaque rang; mais estimé autrefois qu'il ne l'est au-

si l'on se propose d'en faire une ré- jourd'hui; on n'en voit plus gueres

coke entière dans une pièce de que dans les jardins de quelques

terre séparée, la distance de rang particuliers qui le cultivent pour leur

en rang doit être de trois pieds et propre usage, et on en porte rare-

demi. Lorsqu'on transplante ces ciiem suj: les marchés. On semc

cette
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feerte es]:ece sur la fin du printems

,

et on la traite comme les précé-

dentes; avec cett€ différence seu-

lement
, que ce Chou doit être

transplanté et mis en place plutôt

que les autres , dans une terre ou-

verte et bien nette ; il exige beau-

coup moins de distance , parce qu'il

est dur et plus petit : il est bon à

manger en Juillet et en Août; après

quoi , il ne tarde point à s'ouvrir et

à monter en semences. Le moyen
de se procurer cette espèce dans

s^ perfection , est de se pourvoir

chaque année de semences fraîches

(ju'on fait venir d'un autre pays
,

parce qu'elles dégénèrent en peu

de tems en Angleterre.

Les Choux printanniers et en

•pain-de-sucre sont ordinairement

semés pour la consommation de

l'été; ce sont ceux que les Jardi-

niers de Londres appellent Choux-

de-Noiil : on les seme vers la fin

de Juillet ou au commencement

d'Août dans une terre ouverte; et

quand les plantes ont poussé huit

feuilles , on les plante dans des bor-

dures , à trois pouces environ de

distance à chaque côte, afin qu'elles

puissent devenir fortes et avoir des

tiges plus courtes. Au milieu d'Oc-

tobre , on les transplante à demeu-

ra» en laissant trois pieds d'inter-

,valle entre chaque rang , et seule-

ment deux pieds et demi entr'elles

dans les rangs. Les Jardiniers des

glîvirons de Londres les plantent

J'orne IL

BRA yv

ordinairemenr dans un carreau

d'Epinars ; de sorte qu'au prin-

tems, quand ces derniers sont cueil-

lis , la terre se trouvé de bar-assée

pour produire une boiuie récolte

de Choux ; mais dès le commence-

ment du printems , il faut enlever

les Epinars qui se trouvent trop

voisins des Choux , afin qu'on puisse

amonceler la terre autour de leurs

tiges. Au commencement d'Avril ,

lorsque les Epinars sont tous en-

levés , on détruit les mauvaises her-

bes et on couvre encore leurs tiges

avec de la terre.

Au mois de Mai , si les plantes

sont printannieres , leurs feuilles

commencent à tourner et leurs têtes

à se former : alors les Jardiniers de

ce pays rassemblent leurs feuilles

avec un lien d'Osier ; ce qui les

fait pousser très-vîte , et les rend

propres à être mangés quinze jours

plutôt.

Le Chou printannier doit être

planté le premier de tous; mais il

ne faut en culti\'er qu'une petite

quantité dans les jardins des parti-

culiers ; parce qu'il ne fournit pas

long-tems , et qu'il monte bientôt

en semences : après celui-ci , vient

l'espèce en pain-de-sucre, qui, étant

longtems à croître et à produire

ses têtes , et étant d'ailleurs une

espèce creuse , doit être planté en

plus grande quantité ,
parce qu'il

continue à être bon pendant beau-

coup plus de tems. J'ai vu luie

B
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grande piece de terre , remplie de la gelée : on les seme vers le mî^

cette espèce de Choux , destinés à lieu d'Avril , et on les traite comme
être portés au marché ,

qui en a les Choux blancs ordinaires , en

fourni pendant trois mois de sui:e. observant seulement de les planter

Quoique ceux-ci soient très-utiles plus près les uns des autres, et de

da is un jardin de maître , ils ne ne laisser entr'eux qu'un espace de

sont pas cependant aussi avantageux deux pieds et demi en quarré : ils-

po ir un Jardinier de marché, qui deviennent d'une qualité supérieu-

re demande qu'à débarrasser sa re , lorsqu'ils sont plantés dans une

terre au plutôt , afin de pouvoir lui situation ouverte et éloignée des

faire produire une autre récolte arbres et des haies j ils sont d'ail-

d'£' dives, de Celery, etc. Comme leurs exposés dans des endroits

il paie de gros loyers pour ses ter- couverts , à être dévorés par les.

xes, il est obligé de faire dans l'an- chenilles et autres vermines, su^
née autant de récoltes qu'il est pos- tout quand l'autonuie est sec.

sible. Les Broccolis peuvent être traités

Quoique j'aie conseillé de plan- de la même manière que l'espèce

ter les Choux à demeure au mois précédente; mais il n'est pas néces-

d'Octobre, cependant ceux de l'es- saire de leur donner plus d'un pied

pece en pain-de-sucre, peuvent de distance dans les rangs, et deux

être transplantés en Février , et ils pieds de rang à rang : on ne les

réussiront aussi bien que s'ils l'eus- mange jamais que la gelée ne les

sent été plutôt ; mais leurs têtes se ait attendris ; car autrement ils se-

formeront plus tard. Il faut aussi roient durs et amers,

conserver quelques plantes de l'es- Ily a plusieurs espèces de Broc-

pece printanniere dans une piece colis, tels que les romains on pour-

rie terre bien abritée , afin qu'ils pre , les napolitains , ou les Broc-

puissent servir à remplacer les au- colis blancs ou noirs , et qne'ques'

très, s'ils venoient à manquer; car autres , mais le romain mérite la

dans les hivers doux, ils sont sujets préférence. On les seme vers la

à monter en semences , sur-tout fin de Mai ou au commencement

lorsqu'ils ont été semés de trop bon- de Jum dans un sol humide; et

ne heure; et dans les hivers durs ils quand les plantes ont poussé huit

sont souvent détruits. feuilles , on les transplante dans des

On cultive les Choux de Savoie coucl es comme le Chou ordii aire;

pour la consommation de l'hiver, vers le milieu de Juillet , elles sé-

parée qu'ils sont généralement meil- ront en état d'être transplanticj à

leurs j lorsqu'ils ont été exposés à demeure, datas une terre bien abri-s
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tée» découverte et éloignée des ar- ttOssi bien que celles du Broccoli
bres

, à un pied et demi environ romain ; les tiges et les cœurs de
de distance dans les rangs, et deux cette plante sont les parties dont
pieds de rang en rang. Le sol dans on fait usage.
lequel on les plante doit être léger Si le Broccoli romain est bien trai-
€t semblable à celui des jardins po- té, il poussera de grosses têtes qui
tagers des environs de Londres. Si paroîtront au centre de la plante,
les plantes réussissent bien; comme comme des grappes de boutons.
cela arrive toujours

, à moins que On coupe ces tètes avec cinq ou
l'hiver ne soit extrêmement rude , six pouces de la tige, avant qu'elles
•leurs petites têtes qui ressemblent montent en semence

; on en Ôte k
a celle du Chou-fleur, mais d'une peau avant de les faire bouillir; et
couleur de pourpre , commence- quand elles sont cuites , elles sont
ront à se montrer vers la fin de fort tendres

, mais un peu moins
Décembre

, et seront bons à être bonnes que les Asperges. Lorsque
mangés

, depuis ce tems
, jusqu'au ces premieres têtes sont coupées ,

milieu d'Avril. les tiges produisent un grand nom-
Le Broccoli brun ou noir est fort cre de rejettons de côté qui forme-

estimé par plusieurs personnes , ront de petites têtes d'aussi bon
quoiqu'il ne mérite pas d'être ad- goût que les grosses : ces rejettons
mis dans un jardin potager, où il continueront à être bons jusqu'au
vaut mieux élever le Broccoli ro- milieu d'Avril

, qui est le tems où
main

, qui est beaucoup plus doux les Asperges paroissent.

«t qui dure plus long-tems ; mais Le Broccoli de Naples a des
l'espèce brune est beaucoup plus têtes blanches semblables à celle du
<lure

,
et profite dans les situations Chou-fleur, et dont le goût approche

les plus froides au-lieu que le Broc- si fort de celui de ce dernier
, qu'à

coli romain est quelquefois détruit peine on peut les distinguer. Cette
dans les hivers très-rudes. L'espèce espèce étant plus sensible au froid
brune doit être semée au milieu que le Broccoli romain, on la cul-
du mois de Mai

, et traitée comme tive peu en Angleterre : comme
le Chou ordinaire ; on la plante d'ailleurs elle parou dans le même
aussi à la même distance d'environ tems que le Chou-fleur qui abonde
•deux pieds et demi ; comme elle dans les jardins des environs de
parvient à une grande hauteur , il Londres, jusqu'à Noël, on en fait

faut avoir soin d'entasser la terre beaucoup moins de cas.

autour de ses tiges à mesure qu'elle Apres la premiere récolte des
s'élève. Ses têtes ne se forment pas Broccolis, qui ont été ordinairement

JBij
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semés à la fin de Mai , on s'en pré- Le Chou à racine de Navet ^

pare une seconde pour le mois de été autrefois plus cultivé en An-

Mars suivant , en en semant de gleterre qu'à présent : depuis qua

nonveaux dans le commencement les autres espèces y ont été intru-

de Juillet ; lorsqu'ils seront propres duites , on a négligé le Chou-Navet

à être mangés, ils seront trcs-jeu- qui n'est pas d'un si bon goût. Il

nés , et extrêmement doux et ten- y a cependant quelques personnes

dres. • qui l'aiment dans la soupe; maij

Pour conserver de bonnes se- en général, il a un goût trop fort

-menccs de cette espèce de Broccoli pour la plupart des ragoûts anglois ;

en Angleterre , il faudroit laisser il n'est supportable que dans les-

quelques-unes des plus grosses têtes gros hivers, qui les rendent plus

de la premiere récolte pour monter tendres et moins forts,

en semences , et retrancher les re- On multiplie cette espèce en la

jettons du bas, en ne laissant que semant en Avril, sur une couche

Ja-tige principale. Si cela est bien de terre légère et fraîche : quand

•observé, et qu'on ne souffre aucune les plantes ont atteint la hauteur

autre espère de Chou dans le voi- d'un pcuce, on les transplante dans

sinage , ces semences seront aussi une bordure à l'ombre à deux pou-r

tjonnes que si on les avoir fait venir ces environ de distance en quarré,

d'un autre pays , et on pourra les et on les arrose jusqu'à ce qu'elles

conserver telles pendant plusieurs aient formé de nouvelles racines;

années. après quoi, elles n'exigeront point

La manière de préparer le Broc- d'autre culture que d'être tenues

Goli pour la table , est de couper nettes de mauvaises herbes : ce-

lés têtes avec quatre pouces en- pendant , si la saison est extrême-

viron de leurs tiges, quand elles ment sèche, il sera nécessaire de

sont a leur pleine grosseur ( ce qui les arroser chaque quatre ou cinq

se voit aisément lorsqu'elles com- jours, pour les préserver de la niel-

mencentà se diviser pour filer) : on le , qui attaque souvent ces plantes

pèle ces Broccolis; et, après les avoir dans les tems fort secs.

lavés , on les enveloppe dans un linge Au commencement de Juin , en

blanc pour les faire bouillir, comme les transplante où elles doivent res-

cela se pratique pour les Choux- ter , en o' servant de laisser entre

fleurs; après quoi, on les assaiionne chacune deux pieds de distance

avec du beurre : s'ils sont de la vc- dans tous !es sens , et de les arroser

ïitable espèce, ils seront plus ten- jusqu'à ce qu'elles soient parfaite-

dres que les Choux-fleurs. ment reprises. A mesure que leuss



e

ERA- BRA Ï3
ùges s*clèvent

, on les garnit de leures espèces que nous ayons :

terre
, afin qu'en conservant les ra- comme il est plus tendre que plu-

cines humides
, les tiges ne de- sieurs autres , il n'est pas si profi-

viennentpoimligneuses, et qu'elles table pour les Jardiniers qui four-
puissent croître avec plus d'aisance, nissent les marches : mais ceux qui
On a cependant attention de ne cultivent ces plantes potagères pour
pomt élever trop haut la butte de leur propre usage, doivent choisir
terre que l'on entasse autour des cette espèce de prckrer.ce à aucune
tiges

,
pour ne point couvrir la des autres communes

, parce qu'il
partie renflée, qui est celle dont on est toujours plus desserré, que ses
fait usage. On coupe cette plante feuilles sont plus frisées et plus
en hiver, et on arrache le reste, tendres, et que, quand on les coupe,
qui ne peut plus être d'aucune uti- elles répandent une odeur de musc
"'^' très-agréable. On muluplie cette

Le Chou Frisé de Sibérie est à espèce de la même manière que le

présent beaucoup plus esdmé que Chou commun : elle est bonne à
le précédent. Il est fort dur et n'est manger depuis le commencement
jamais endomagé parle froid; mais d'Octobre

, jusqu'à la fui de De-
ll est toujours d'une saveur plus cembre; mais elle est plus sujette
douce dans les hivers rigoureux, à être détruite par les hivers rudes
que quand la saison est plus tem- que le Chou commun,
pérée. On le multiplie, en le se- Le Chou commun, ou le jeune
mant au commencement de Juillet; Chou du Comté de Dorset, est à
et quand les plantes sont assez for- présent presque perdu à Londres,
tes pour être enlevées , on les trans- où les marchés sont ordinairement
plante à un pied et demi de dis- fournis de plantes de Choux , au
tance entre chaque rang , et à dix lieu de celtii-ci : ces plantes sont
pouces dans les rangs, en choisis- plus tendres et plus délicates en
sant VU! tems humide pour cette hiver , et beaucoup plus cultivées
opération

, afin qu'elles prennent que le Chou commun qui est ce-
racir.e plus aisément ; après quai, pendant plus en état de résister au.

elles n'exigent plus aucun autre foid des hivers durs; mais comme
soin. Cette espèce est propre à être il n'est bon à manger que lorsqu'il
mai.gée depuis Noël jusqu'au mois a été pincé par la gelée , et que de-
'^ ^^'"'' puis quelques années les hivers ont

LeChou-deMusca été presque été généralement tempérés en An-
perdu en Angleterre, par ng"- gieterre , les Jardiniers qui foirr-

gence ; quoiqu'il soit une des meil- nissent la ville de Londres ont tou-
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jours cultivé de préférence la plante tre culture. Au printems , on peilt

de Chou qu'ils ont vendu sur le couper ces Choux pour servir à la

marché
,
pour le Chou crépu : ce nourriture des bestiaux , ou les faire

dernier seroit, à la vérité, un des manger sur pied; mais la premiere

meilleurs , s'il étoit de l'espèce de méthode est préférable
, parce que

pain-de-sucre. Comme le Chou ces animaux les foulent aux pieds ,

commun est beaucoup plus robuste et en gâtent plus qu'ils n'en con-

que le Chou crépu , les fermiers somment , sur - tout si le champ

devroient le cultiver plutôt que ce n'est pas enclos,

dernier, pour nourrir les vaches à Le Chou vivace qu'on cultive

lait dans le printems
,
quand il y a très-peu aujourd'hui dans les jar-

disette de fourrage. Lorsqu'on cul- dins des environs de Londres, est

tive cette espèce en grand dans les une espèce fort dure ,
qui peut

campagnes , il faut la semer au être traitée de la même manière

commencement de Juillet
,
par un que la précédente : ce Chou est

tems humide : on emploie neuf deux ans avant de monter en se-

livres de semence pour un acre de mence , et il produit après beau-

terre. Ces plantes lèveront au bout coup de rejettons de côté : il sub-

dehuit ou quinze jours; lorsqu'elles siste trois ou quatre années dans

auront poussé cinq ou six feuilles, les mauvaises terres; mais dans un

on houera la terre pour la débar- sol riche , il ne dure pas aussi long-

rasser des mauvaises herbes, comme tems. Cette espèce peiu aussi ser-

on le pratique pour les Navets; on vir de nourriture aux bestiaux, et

éclaircira les plantes , en observant on ne la cultive gueres que pour

cependant de les tenir plus serrées cela
, parce qu'elle n'est pas aussi

que les Navets, parce qu'elles sont bonne que les autres pour la table,

plus en danger d'être détruites par à moins qu'elle ne soit frappée de

les mouches : cet ouvrage doit être la gelée.

fait par un tems sec , afin de faire La premiere espèce vient de la

périr plus sûrement les mauvaises Chine, où elle est cultivée comme
herbes

,
qui reprendroient bientôt une plante excellente : on en con-

racine si le tems étoit humide , et noit deux ou trois variétés que j'ai

rendroient par-là le travail inutile, cultivées pendant quelques années;

•Six semaines après ce premier mais j'ai remarque qu'elles étoient

houage , on en fait un second ,
aussi variables que notre Chou or-

poiir détruire entièrement les mau- dinaire : ces plantes sont annuelles;

vaises herbes, et nettoyer la terre ,
elles fleurissent en Juillet, et per-

de façon qu'elle n'exige plus d'au- fectionnem leurs semences eu Oc-;
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tobre, si elles sont semées en Avril.

Leurs feuilles ne sont jamais assez

serrées pour former des têtes ,

comme notre Chou commun ; mais

elles croissent ouvertes et détachées

comme celles du Navet sauvage ,

et ne sont point bonnes à manger.

Comme elles sont toujours dans

leur perfection au commencement

de Juillet
,

j'avois imaginé que

c'étoit la chaleur qui les rendoit

dures et fortes : en conséquence ,

j'ai essayé de semer cette espèce

en Juillet
, pqiir la goûter en hi-

ver; mais j'ai trouvé qu'elle étoit

encore plus mauvaise que le Chou
commun pendant les gelées : ainsi

elle ne mérite pas d'être cultivée.

Les deux autres espèces de

Choux sont des variétés qui ne

sont d'aucun usage , et qu'on ne

trouve que dans les jardins de

Botanique.

On peut les multiplier , en les

semant au commencement du prin-

tems , sur une couche de terre lé-

gère, où elles doivent rester, parce

qu'elles soufflent difficilement la

transplantation : quand ces plantes

sont assez fortes, on les éclaircit,

en laissant entr'elies quatre à cinq

pouces de distance , ei en les te-

nant constamment iie.tes de mau-

va'ses her! es. Elles fleurissent en

Juin ; leurs semences mûrissent au

commencement d'Août , et les

jlantei périssent aussi-rôt après. Si

on permet à leurs semences de

BRA i;.

s'écarter, elles se propageront sans

aucun soin, et ne demanderont que
d'être débarrassées de mauvaises

herbes qui les entourent.

Pour avoir les semences de toutes

les espèces de Choux aussi bonnes

qu'il est possible, on doit choisie

quelques fortes tiges des meilleures

espèces, vers la tin de Novembre,
les tirer de la terre , ies suspendre

par la racine pendant trois ou quatre

jours dans quelqu'endroit à l'om-

bre, atin que l'eau s'écoule d'entre

les feuilles, et les planter ensuite

dans une plate - bande à couvert

d'une haie ou d'une palissade , eir

les enfonçant de manière qu'il n'y

ait que la moitié de lein-s têtes qui

paroisse : cependant si la terre

est humide , il faut les élever un
peu davantage.

Si l'hiver est fort rude , on les

couvre légèrement avec delà paille

ou du cliaume de pois
, pour les

garantir de la gelée ; mais on doit

avoir soin de retirer ces couvertu-

rues , toutes les fois que le tems

devient doux , de peur que les

plantes ne pourrissent : au printcms,

elles pousseront fortement et se di-

viseront en un grand nombre de

peites branches
, qui exigeront

d'être souteriues pour n'être pO!):t

cassées par le vent. Si le tems de-

vient chaud et sec, lorsqu'elles sont

en rieurs, on aura soin de les arro-

ser une fois la semaine; pour avan?
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cer leurs semences et les préserver terns considérable ; ainsi que Je Paî

de la nielle. souvent éprouvé. .

Quand leurs légumes commen- On counc ces semences , quand

cent à devenir bruns, on coupe elles sont tout-à-fait mûres, on les

l'extrémité de chaque rejcttonavec laisse sécher, on les bat et on les

les légumes qui s'y trouvent, pour conserve dans des sacs pour l'usage,

.fortifier ceux de la plante ; parce Lorsqu'on plante des Choux pour

qu'il est d'observation, que ceux en recueillir la graine, il faut avoir

qui naissent aux extrémités des re- grand soin dene placer qu'une seule

jettons , mûrissent ordinairement espèce dans le même endroit, et

plutôt que les autres , et qu'ils leurs qu'il n'y en ait aucune autre dans

sont très-nuisibles ; de sorte que, le voisinage ; comme des Choux
si on préfère la qualité à la quan- rouges avec des Choux blancs , des

tité des semences , on ne doit point Choux sauvages avec des Choux
balancer à en sacrifier ime partie , rouges et blancs ; car je suis certain

siu-tout si cette semence n'est point que du mélange de leur poussière

destinée à être vendue, et qu'on ne séminale, on obtiendroit des es-

la cultive que pour soi. peces mixtes. C'est par la négli-^

Lorsque ces semences commen- gence des Jardiniers qu'on ne

cent à mûrir , il faut avoir grand conserve jamais de bonnes semen-

soin d'empêcher que les oiseaux, ces de Choux rouges en Angleterre,

qui en sont trcs-friands , ne les dé- et qu'ils sont obligés de s'en pour-

vurent, en les couvrant exactement voir ailleurs, imaginant que le cli-

avec quelque vieux filet ; mais mat de l'Angleterre est la seule

comme cette précaution ne réussit cause qui les fait changer de rouges

pas toujours , et qu'il arrive sou- en blancs, et participer de l'une et

vent que les oiseaux mangent la de l'autre couleur : au-lieu que, s'ils

graine par l'ouverture des mailles, prenoient la précaunon de mettre

il n'y a point de meilleur moyen de à part les Choux rouges destinés

les éloigner ,
que de placer sur la pour semences , et de ne souffrix

partie la plus élevée de la tige , de dans leur voisinage aucunes autres

petites baguettes enduites de glu
, espèces , ils les conserveroient tou-

et fixées à l'extrémité de quelques jours les mêmes aussi bien en An-

bâtons ; de manière que les oiseaux gleterre que dans toutes les autres

qui s'y prendront
,
puissent y de- parues du monde. En Hollande ,

meurer acrochés. On les y laisse d'où viennent les meilleures se-

long-temps pour effrayer les autres
,

menées de choux rouges, on ne

qui n'y reviendront qu'après un cultive point d'autres espèces.

Les



^ R A BRA X7
Les Choux-fleurs se sont telle- on en fera de nouvelles avec d^imeiu peifeccionnés en Angleterre, nouveau fumier, qu'on foulera ce

depuis quelques années
, qu'on n'en qu'on pressera de manière que les

trouve en aucuns pays de l'Europe , vers ne puissent pas Je pcnctrer • on
qui pinssent leur être compares. Les évitera de se servir de fumier trop
Jardmiers de ce pays ont trouve le chaud

, qui seroit d'autant plus nui-moyen deprolongerleur durée pen- sible à ces plantes', que la saison
dant plusieurs mois

; mais comme seroit plus chaude : lorsque ces
Ils abondent principalement dans jeunes Choux-fleurs sont répiqriés

,les mois de Mai
, de Juin et de on les met à l'abri du soleil , et on

Juillet, je commencerai par donner les arrose légèrement. Si la saison
la méthode de se les procurer dans est humide

, on aura grand soin de
cette saison. les ,^^^^^^.^ .-, couvert des pluies con-

l^orsqu on s'est procure debonnes tinuelles
, qui ks noirciroient infail-

semences de l'espèce printaniere , liblement, et finiroient par les dc-
on les seme vers le 20 Août , sur truire.
une vieille couche de Concombres On les laisse sur cette couche
ou de Melons

, et l'on crible par- jusqu'à la fin d'Octobre ; après
dessus environ un quart de pouce quoi , on les transplante dans des
de terre. Si le tems est extrême- places où ils puissent rester pen-
ment chaud et sec , on abrite la dant tout l'hiver , et être mis à
couche avec des nattes

, pour em- l'abri sous des cloches. Si ces
pécher la terre de se dessécher trop Choux-fleurs sont vraiment d'une
vue, et on J'arrose légèrement, s'il espèce printaniere , ils réussiront
en est besoin

, afin que les semences par cette méthode , et on en aura
ne se gâtent point. Huit ou dix de bonne heure ; mais si on veut
jours après

, lorsque les plantes en manger plus long-tems
, il faut

commenceront à paroître
, on 6ter3 se procurer des semences d'une

par dégrés les couvertures
, pour ne espèce plus tardive , les mettre en

pas les exposer trop tôt au plein terre quatre ou cinq jours après
soleil

: au bout d'un mois, ces l'autre, et Jes traiter de la même
plantes seront en état d'être enle- manière.
véesj alors on Jes plantera à deux Pour se procurer des Choux-
pouces de distance en quarré

, sur Heurs de très -bonne heure , il faut
de vieilles couches ds Melons ou choisir un canton de terre riche,
de Concombres

, qu'on aura recou- et abrité par une haie , ime palissade
vertes auparavant avec de la nouvelle ou une muraille, des i-ents d'ouest
terre; mais à défaut de ces couches, et de nord-est : une haie de ro-

Tome II, Q
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seaux est préférable à tonte antre

,
qu'clies sont plantées , on garnit les

parce qu'elle arrête mieux les vents, cloches de petits bâtons fourchus.

Quand cette terre est bien labou- pour pouvoir les hausser de trois

rée
, garnie d'une bonne quantité ou quatre pouces du côté du sud ,

de fumier consommé , et bien dres- et par-là donner de l'air aux pian-

sée , si le sol est naturellement hu- tes : les cloches doivent rester sou-

mide, on forme le terrcin en plan- levées de cette manière jour et nuit,

ches larges de deux pieds et demi, à moins qu'il ne sur\icnne une ge-

et élevées de trois ou quatre pouces lée qui oblige de les rabbaisser et

au-dessus du niveau; mais si le sol de les serrer autant qu'il est possi-

est passablement sec, il faut le lais- ble. Si le tems devenoit trcs-chaud,

ser uni ; après quoi , on plante les ce qui arrive quelquefois en Dé-
Choux-fieurs , et on les espace de cembre , il seroit nécessaire d'otcr

manière qu'entre chaque cloche il les cloches tout-à-fltit pendant le

reste un vuide de deux pieds et jour, et de les remettre seulement

demi. On place toujouïs deux pour la nuit , de peur qu'en tenant

plantes ensemble sous chaque clo- les plantes trop renfermées , elles

che, à la distance de quatre pouces ne montent en fleurs dans cette sai-

l'une de l'autre. Si cette plantation son ; ce qui arrive souvent dans les

est destinée à fournir une pleine hivers doux, sur-tout quand elles

récolte , on peut laisser trois pieds sont mal traitées,

«l'intervalle entre chaque" rang
;

Si- le tems est doux vers la fin

mais si entre chaque ligne de de Février , on prépare ime autre

Choux-fleurs , on veut fliire des bonne piece de terre pour y mettre

rigoles pour recevoir des Melons quelques plantes de dessous les

ou des Concombres , comme c'est cloches : quand la terre est bien

l'usage des Jardiniers de Londres
,

fumée et labourée, on enlevé la

alors la distance doit être de huit plante la plus foible de dessous

pieds. chaque cloche , avec une truelle ,

Quand la terre est fort sèche
,

pour lui conserver sa motte, et sans

on arrose légèrement les plantes ,
déranger en la moindre chose celles

on serre les cloches dessus , et on qui doivent rester ; puis on les

les laisse ainsi jusqu'à ce qu'elles plante dans la piece de terre pré-

soient bien e.iracinces , à moins parée , en leur conservant la même
qu'il ne survienne une pluie; car distance qui a été prescrite, c'est-

dans ce cas , on été les cloches
,

à-dire , de trois pieds et demi de

afin que les plantes puissent en rang en rang pour une récolte en-

profiter ; huit ou dix jours après liere ; ou de huit pieds , si l'on a
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dessein de planter des Concombres

dans les intervalles : cette opération

étant terminée , on garnit de terre

la base des plantes qui sont restées

sous les cloches , et on a grande

attention de n'en point laisser tom-

ber entre lems feuilles : on remet

ensuite ces cloches en place , on

les soulevé d'un pouce ou deux

plus qu'elles ne l'étoicnt , afin d'in-

troduire une plus grande quantité

d'air.

Si l'ons'apperçoit que les plantes

croissent trop vite , et de manière

à remplir les cloches de leurs feuil-

les , on creuse un peu la terre au-

tour des tiges ,• et on l'arrange de

façon à pouvoir hausser les cloches

de quatre à cinq pouces pour

donner plus d'espace aux plantes
,

et pour pouvoir les tenir couvertes

jusqu'au mois d'Avril ; car sans

cela il seroit impossible de tenir

les cloches par-dessus, sans froisser

et endommager beaucoup les feuil-

les. En les tenant ainsi sous des

cloches , on les met à l'abri des

fortes gelées qui arrivent souvent

vers la fin de Mars , et qui ne

manquent point de faire beaucoup

plus de tort aux plantes élevées

sous cloche qu'à toutes autres.

Quand les cloches sont ainsi

placées sur les buttes de terre , on

rehausse les soutiens ou bâtons

fourchus assez haut pour introduire

de l'air lorsque le tems est doux 5

et l'on a toujours soin de les cnle-
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ver tout-à- fait lorsque la saison est

favorable et le tems à la pluie : on
doit ensuite commencer à endurcir

les plantes , et à les accoutumer

par dégrés à supporter le plein air:

il est cependant prudent de laisser

les cloches aussi longtems qu'il

est possible, afin de faire avancer

les plantes , et de les mettre à l'abri

des gelées de la nuit ; mais il faut

les enlever lorsque le soleil est

ardent , et que les feuilles tou-

chent le verre j car j'ai souvent re-

marqué qu'alors l'humidité qui s'é-

levoit de la terre , et la transpira-

tion des plantes s'attachoient aux

feuilles renfermées sous ces clo-

ches , et que le soleil y occasion-

noit une si grande chaleur qu'elles

en étoient entièrement brûlées ; ce

qui causoit beaucoup de tort aux

plantes, et les endommageoit quel-

quefois de façon à ne plus rieiî

valoir.

Si ces plantes ont bien réussi ,

vers la fin d'Avril
,
quelques-iuies

d'entr'elles commenceront à fruc-

tifier ; alors on les examinera avec

soin tous les deux jours ; et lors-

qu'on verra paroure la fleur pleine,

on ôtera quelques feuilles de l'in-

térieur
,
qu'on placera par-dessus,

pour la préserver de l'action du

soleil qui la jaunircit et la rendroit^

désagréable à la vue, si elle y res-

toit exposée. Quand elle a acquis

toute sa grosseur , ce qu'on dis-

tingue aisémentlorsqu'cllese divise

Cij
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comme pour monter en graines , qu'à ce qu'elles aiein poussé des ra-

on l'arrache sans la couper , et on cines nouvelles, et on ne les couvre

peut la conserver quelque tems ,
point trop , de peur que la vapeur

en la déposant dans un lieu frais : du fumier ne les endommage,

mais si l'on veut la manger tout de Quand les plantes ont pris ra-

suite , on la coupe et on sépare la cine , on leur donne autant d'air

tête des feuilles. On doit recueillir qu'il est possible , en ôtant les vi-

les Choux-fleurs dans la matinée , trages pendant le jour, si le tems

avant que le soleil en ait dissipé le permet; et pendant la nuit, quand

l'humidité
;
parce que ceux qu'on la fraîcheur exige qu'ils soient remis,

arrache dans la chaleur du jour on les soulevé avec des briques

perdent cette fermeté qui leur est ou autres soutiens pour laisser en-

naturelle et deviennent durs. trcr l'air frais , excepté pendant les

Revenons à notre seconde ré- gelées , ou on les ferme tout-à-

colte : ces plantes étant élevées et fait ; et même si elles deviennent

traitées jusqu'à la lin .d'Octobre , plus fortes , on couvre les vitrages

comme celle de la récolte prin- avec des nattes , de la paille ou

tanière, on prépare alors quelques du chaume de pois , etc. Il faut

couches couvertes de vitrages , ou aussi les préserver de la pluie; mais

ïevétues de cerceaux propres à re- si, dans les tems doux, les vitrages

cevoir des nattes : on garnit le fond restoient dessus , il seroit néces-

de ces couches d'un pied ou de six saire de les hausser pour doniier

pouces d'épaisseur de fumier , sui- de l'air frais , et les ôter même
vaut la grosseur des plantes qu'on entièrement si les feuilles deve-

veut y placer; c'est-à-dire, que noient jaunes et commençoient à

pour les plus foibles , il faut plus se flétrir ; comme il arrive quel-

de fumier , afin de les faire avan- quefois que, le tems étant trcs-mau-

cer , et que pour celles qui sont vais pendant l'iiiver , l'on est force

plus grandes , il en faut moins. Ce de les couvrir exactement pendant

fumier doit être bien battu et bien deux ou trois jours , alors les va-

serré, afin que les vers ne puissent peurs produites par les feuilles flé-

pas le pénétrer , et on le recouvre tries , se mêlant avec la transpira-

ensuite de bonne terre et fraîche
,

tion des plantes , qui est très-

jusqu'à l'épaisseur de quatre ou abondante dans ce tems-là , cor-

cinq pouces. Les choses étant ainsi rompent l'air , et en font souvent

disposées , on y place les plantes à p^rir une grande quantité,

deux pouces et demi en quarré, on Au comn-.encement de Février,

lesiientàl'ombrej on les arrose jus- si le tenis est doux , il faut corn-
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mencer à endurcir les plantes par

dégrés et à les disposer à la trans-

piration, La terre qui leur est des-

tinée doit être-découverte, éloignée

des arbres et plutôt humide que

sèche : quand elle est bien fumée

et labourée , on y seme des raves

douze ou quinze jours avant d'y

planter les Choux-Heurs , ahn que,

si le mois de Mai est chaud , com-

me cela arrive souvent , les Choux-

fleurs soient préserj'és des insectes
,

qui attaqueront de préférence les

Raves qu'ils trouAeront à leur

portée. Les Jardiniers de Londres

mêlent des semences d'Epinars

avec celles de Raves ; ce qui leiu"

procure une double récolte , leur

donne l'avantage de tirer un meil-

leur parti de leur terrein , et leur

facilite le moyen de payer le loyer

de leur terre ; si cette raison n'a

pas lieu , il vaut beaucoup mieux

ne faire qu'une seule récolte en

Choux-fleurs , afin que la terre soit

libre et débarrassée à tems.

Vers le milieu ou la fin de Fé-

vrier
,
quand la terre est bien pré-

parée , et que la saison est favora-

ble , on commence à transplanter

Jes Choux-fleurs. Les Jardiniers de

Londres, quand ils plantent des

Concombres propres à être mari-

nées , ou des Choux d'hiver entre

les Choux-fie'irs , laissent généra-

lement quatre pieds et demi de

distance entre les rargs, deux pieds

et demi aux rangs intermédiaires,
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et deux pieds deux pouces dans les

rangs ; de sorte qu'à la fin de Mai
ou au commencement de Juin

,

lorsque les Raves ou les Epinars

sont enlevés , ils sèment leur graine

de Concombres dans le milieu des

grands rangs , à trois pieds et demi

de distance; et dans les rangs étroits

ils plantent les Choux d'hiver à

deux pieds deux pouces l'un de

l'autre , de manière que chacun se

troiue exactement au milieu de

quatre plantes de Choux-fleurs ,

qui , lorsqu'ils sont arrachés , lais-

sent assez de place aux Choux
d'hiver pour croître et s'étendre :

au moyen de cette méthode , les

récoltes se succèdent pendant toute

la saison.

Trois semaines ou un n:ois après

que les Choux-fleurs sont plantés ,

les Raves semées dans les inter-

valles seront en état d'être bouées :

en faisant cette opération , on les

cclaircit où elles sont trop épaisses,

et on arrache toutes celles qui se

trouvent trop voisines des Choux-

fleurs , parce qu'elles les feroient

filer et leur seroient nuisibles; on

accumule aussi la terre autour des

tiges , et on a soin qu'il ne s'en ré-

pande point dans le cœur des

plantes. Lorsque les Raves sont eu

état d'être arrachées , on doit com-

mencer par celles qui avoisinent

les Choux-fieurs , et continuer tou-

jours de rapprocher la terre autour

des tiges à mesure qu'elles avancent
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en hauteur ; ce qui les empêchera

de durcir et leur sera très-utile.

Plusieurs personnes sont dans

l'usage d'arroser les Choux-fleuiis

en été; mais les Jardiniers de Lon-

dres ont presque abandonné cette

pratique comme inutile et dispen-

dieuse ; car si la terre est trop sè-

che pour produire de bons Choux-

fleurs sans arrosemens , il arrive

rarement que les arrosemens les

rendent beaucoup meilleurs ; et si

on les arrose une fois sans conti-

nuer , il vaudroit mieux n'avoir

jamais commencé : si on les arrose

au milieu du jour , on les brûle

ordinairement ; de sorte que, tout

considéré , les Choux-fleurs réus-

sissent mieux sans arrosemens
,

pourvu qu'on ait l'attention de ra-

masser toujours la terre autour de

ieurs ti'^es , et de retrancher tout

ce qui pourroit croître trop près

d'eux , afin qu'ils puissent jouir

d'un air libre et ouvert.

Quand les Choux- fleurs com-

mencent à fructifier , on les visite

souvent , on tourne leurs feuilles

vers le bas pour conserver leur

blancheur , et on les enlevé quand

ils ont acquis leur grosseur en-

tière , etc. : mais lorsqu'on trouve

un Chou - Heur d'une beauté ex-

tr:.ordinaire , dont la tête est fort

dure , blanche et entièrement nette

de toute tache et ordure , l'on

doit la con.server pour semences ;

on rassemble ses feuilles vers le
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bas

, jusqu'à ce que la fleur ait

poussé des tiges ; après quoi , ou
ôte les feuilles par degrés , afin de

ne pas les exposer trop vite au

pleui air , et à mesure que les tiges

montent , on détache le reste des

feuilles : quand ces tiges commen-
cent à se diviser et à s'étendre au-

dehors , on fixe trois forts bâtons

à angles égaux autour de la plante

avec de la ficelle
, pour soutenir

les branches, qui , sans ce secours,

seroient en danger d'être brisées

par le vent.

Dès que les légumes sont for-

més , si le tems est sec, on leur

donne un peu d'eau avec un arro-

soir à gerbe
, pour avancer le pro-

grès des semences et les préserver

de la nielle; et lorsque ces semen-

ces sont tout-à-fait mûres , on les

coupe , on les suspend pour les

faire sécher , et on les conserve

comme les semences de Chou or-

dinaire. Quoique les fleurs de cette

espèce ne produisent pas autant de

semences que celles qui sont d'une

nature plus tendre , cependant leur

qualité est bien préférable à la quan-

tité ; car une once de ces semences

vaut plutôt dix schelins que l'once

des communes n'en vaudroit deux.

Pour se procurer une troisième

rccolte de Choux-fleurs, il faudroit

faire une foible couche chaude en

Février, pour les y semer. On la

couvre d'un quart de pouce déterre

légère , on y met des vitrages , ce



BRA
de terns en terns on arrose légère-
ment

, en observant de soulever Jes

châssis pendant le jour pour laisser

entrer l'air. Quand ces plantes ont
poussé quatre ou cinq feuilles, on
prépare une autre couche; on les

y transplante à deux pouces environ
en quarrc, et on les endurcit par
degrés au commencement d'Avril

,

pour qu'elles soient en état d'être
mises en pleine terre; ce qui doit
être fait au milieu de ce mois , et aux
mânes distances que ceux de la

seconde récolte : celle-ci produira
de bons Choux-fleurs un mois en-
viron après que la seconde sera pas-
sée

, si le sol dans lequel elles se-
ront plantées est humide , ou si la

saison est fraîche et pluvieuse.
On peut aussi avoir une qua-

trième récolte de Choux -fleurs.

Etant semés vers le 25 de Mai , et

transplantés ensuite comme il a été

dit ci-dessus dans un bon sol, et

par une saison favorable
, on aura

de bons Choux-fleurs après la S.
Michel

, et l'on continuera d'en
avoir en Octobre

, Novembre
,

et même durant une grande partie
de Décembre

, si la saison le permet.
J'ai iixé des jours particuliers

pour semer, parce que deux ou
trois jours font quelquefois une
grande différence poiu- les plantes.
Ces jours sont ceux qui sont adop-
tés par les Jardiniers de Londres,
qui ont trouvé que leurs récoltes
rcussissoient toujours mieux lors-
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qu'elles étcient semées dans ce
tems.

BREYNIA. royei Capparis.

BRIONE COULEUVRÉE, ou
VIGNE BLANCHE. Fciye:^
Bryonia.

BRIONE NOIRE, SEAU DF
NOTRE-DAME, o^. RACINE-
VIERGE

, rojye^ Tamus. L.

BROMELIA. Pium. Nov. Gcn.
^6. Tab. 8. Lin. Gen. Plant. ^5 ff.

Eespece d'Ananas sauvage.

Caractères. La fleura un calice à
trois angles et persistant

, divisé en
trois parties

, et sur lequel le germe
est situé. La corolle a trois pétales
longs et étroits

, érigés , ayant chacun
nu nectaire qui y est joint au-dessus
de la base. Elle a six étamines aussi
longues que les pétales , terminées
par des sommets oblongs. Le germe,
placé au-dessous du réceptacle,
soutient un style mince , surmonté
d'un stigmat obtus et divisé en trois

parties : le calice devient ensuite
une capsule obiongue

, divisée dans
le nnlieu par une cloison autour
de laquelle sont fixées des semen-
ces unies et presque cylindriques.

Ce genre de plante est rangé
dans la premiere section de la
sixième classe de Linnée, intitulée :

Hexandria Monogynia
, parce que

les fleurs ont six étamines et un
st\ le. Le Docteur D i l i. e n i u s a
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pensé que cette plante éioitlainême la tige de la iieur , dont la Iiautcur

que le Karatas de Plumier : ce est d'environ trois pieds ; sa partie

qui l'a engage dans cette erreur, basse est garnie de feuilles entières

est la Description qu'en a donné le et alternes à chaque nœud ; et son

Père Plumier , où la fleur de son sommet supporte un épi rond et

Caragnata est jointe au fruit de clair de fleurs , en forme de thyrse:

son Karatas et vice versa. Et de-là ces fleurs ont trois pétales étroits

le Docteur X/INNée a été induit à et herbacés
,
placés sur le germe,

joindre cette plante-ci aux Ananas ,
d'où s'élèvent un style et six étami-

et à ne la regarder que comme une nos minces et plus courtes que les

espèce du même genre. pétales : ces fleurs , dans le pays oà

Les espèces sont : eilcs croissent naturellement, sont

1°. BromeUa nudi-caulis ,foUis suivies de capsules ovales, ayant

radicalïbus dentato-spinofis , eau- dans le centre une partition îongi-

linis integerrimïs. Linn, Sp. Plant, tudinale , autour de laquelle sont

S.8G ; Bromelia avec les feuilles attachées des semences cylindriques

radicales dentelées et épineuses
,

et unies.

et celles des tiges entières. Llngulata. Les feuilles de la se-

Bromelia pyramidata , acule'is conde
,
plus courtes que celles de

aigris. Flum. Nov. Gen. /j-G j Bio- h premiere, sont érigées, étroites

melia à épines noires. à leurs bases , et s'élargissant par

2°. Bromelia , Ungulata , foliis degrés jusqu'au sonunet : elles sont

serrato-spinosis , obtusis , spicis d'un vert foncé, et fortement sciées

altérais. Lin. Sp. Plant, s.85 ; Bro- sur leurs bords. La tige de la fleur

melia à feuilles sciées , épineuses s'élève du centre de la plante , et

et obtuses; ayant des épis de fleurs se divise vers le haut en plusieurs

alternes. branches dont les parties hautes

Bromelia ramosa et racemosa , sont garnies d'épis de fleurs qui

foliis arundinaceis ,serratis. Plum, sortent alternativement sur les par-

i\^oî/. Ce/z.^ô^j Bromelia branchue. lies latérales, ayant chacune au~

Nudi-caulis. Les feuilles de la dessous d'elle une feuille étroite,

premiere espèce ressemblent à cel- entière et plus longue que les épis.

Jes de quelques Aloès , mais elles Ces fleurs
,
qui sont placées trcs-

sont moins épaisses et moins suc- près les unes des autres sur les

culentes ; elles sont profondément épis, ont chacune trois pétales

dentelces sur leurs bords , où elles courts et situés sur un calice glo-

sent armées d'épines fortes et noi- bulaire : lorsque les fleurs sont pas-

res. Du centre de la plante s'clève sees , le calice se change en une

capsule
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capsule ovale et poiiiuie , renfcr-

maju des semences de la mciuc
forme que la précédente.

Ces deux plantes croissent natu-

rellement dans les pa\\s fort chauds.

Le Père Plumier qui a nommé ce
genre , les a trouvées dans les Isles

françoises de l'Amérique; et le feu

Docteur Houstoun les a décou-
vertes à la Jamaïque, ainsi que dans

plusieurs autres parties des Indes

Occidentales Espagnoles. La pre-
miere espèce se trouve aussi sur

les côtes de Guinée d'oii ses se-

mences me sont venues : celles de
la seconde m'ont été envoyées de
Saint-Christophe.

Ces plantes se multiplient par se-

mences qu'il faut se procurer des

pays où elles croissent naturelle-

ment
, parce qu'elles n'en produi-

se;it point en Angleterre : on les

seme dans de petits pots remplis

de terre légère de jardin potager,

on les plonge dans une couche de
tan de chaleur modérée, et on les

arrose deux ou trois fois la semaine,

suivant la chaleur de la saison , en
observant de ne pas leur donner
trop d'humidité. Si ces semences
sont bonnes, les plantes paroitront

au bout de cinq ou six semaines
;

et un. mois après elles seront en état

d'être transplantées : alors on les

enlevé hors de leurs pots , on se-

coue exactement la terre de leurs

racmes
, et on les plante chacune

Tome II.
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séparément dans de petits pots rem-
plis de la même terre; après quoi,

on les replonge dans une couche
de chaleiu- modérée

, et on les ar-

rose fréquemment et légèrement ,

de peur que les racines ne pourris-

sent : pendant l'été on doit leur

donner \\n peu d'air, à proportion

de la c!ia!cur de la saison ; et en
automne on les place dans la serre

de tan , où on les traite de la même
manière que les Ananas : par ce
moyen , elles feront de grands pro-

grès ; mais après le premier hiveu

on peut les arranger sur les gradins

d'une serre sèche; cependant elles

profiteroient beaucoup mieux, si

elles étoient tenues coiîstamment
dans la couche de tan , et traitées

comme les Ananas : elles fleuriront

par ce moyen en trois ou quatre

années; au-lieu que dans la serre

sèche , leurs fleurs ne paroitrant

qu'au, bout de six ou huit ans.

Les autres soins qu'exige leur

culture, consistent à Izs changer de
terre

, quand elles en ont besoin ,

à éviter de leur donner de trop

grands pots , et à ne jamais les

arroser trop fortement , sur-tout en
hiver.

Comme ces plantes foit une
belle variété dans la serre chaude,
ceux qui ont assez de place en
doivent avoir une ou deux de cha-

que espèce dans leur collection

d'exotiques.

D
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BROWALLIA. Lin. Gen. PI. cults unifions. Hort. Cliff. ^i8 i

6qi. Hon. Cliff'. Ji8. Browallia avec une fleur sur un

Caractères. Le calice est tubu- pédoncule.

leùx, et formé par une seule feuille Ce nom de Browallia a été donné

séparée au sommet en cinq parties à cette plante par Lin née, eu

égales : la corolle est en forme d'en- l'honneur du Professeur Browall
tonnoir, et n'a qu'un pétale, avec d'Amsterdam.

un tube cylindrique deux fois plus 2°. Êrowallia elata ,
peduncu-

long que le calice 3 la partie supé- lis unifloris multijJorisque. Lin.

lieure est étendue et ouverte , le Sp. S80 ; Bro^vallia , ayant ordi-

segment du haut étant un peu plus nairemeiU une seule fleur, et quel-

large «{ue les autres qui sont égaux, quefois plusieurs sur chaque pé-

La fleur a quatre étamines renfer- doncule.

mées dans le pétale , dont les deux Demissa. Les semences de la

supérieures sont fort courtes , et premiere espèce qui m'ont été en-

les deux inférieures plus longues et voyées de Passama en 173 j", par

courbées vers l'ouverture du tube M. Robert Millar , ont réussi

qui les entoure : ces étamines sont dans le Jardin de Chelsea, où elles

terminées par des sommets simples ont fleuri et produit des graines

et courbés. Dans le centre est situé chaque année : ces plantes sont

un germe ovale, soutenant un style annuelles et périssent en automne:

mince delà longueur du tube, et il faut les semer sur une couche

coiuonné par un stigmat épais
, chaude au printems , et les faire

compact et dentelé. Le calice de- avancer sur une autre , sans quoi ,

vient ensuite une capsule ovale
,

leurs semences ne mûriront point

obtuse, et a une cellule qui s'ouvre en Angleterre. Quelques-unes de

au sommet en quatre parties , et qui ces plantes peuvent être transplan-

est remplie de petites semences tées en Juin dans les plates-bandes

comprimées. du jardin à fleurs , où, si la saison

Ce genre de plante est rangé est chaude, elles fleuriront et pro-

dans la seconde section de la qua- duiront de bonnes semences ; mais

tor^-ieme classe de Liknée , inii- comme il peut arriver que celles-ci

mlée : Dicl/namia Angiospermia ,
viendroient à manquer, il est pru-

la fleur ayant deux longues étamines dent d'en conserver deux ou trois

et deux courtes , et les semences dans la serre. Ces plantes s'élèvent

étant renfermées dans U2ie capsule, ordinairement à deux pieds de hau-

Les espèces sont : leur, et s'étendent en branches la-

j ". Browallia demissa , pedun- lérales
, garnies de feuilles ovales j
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entières , terminées en pointe , et

supportées sur de courts pétioles.

Leurs fleurs sortent simples des

aîles des feuilles vers l'extréipité des

branches , sur des pédoncules assez

longs ; elles ont un calice court et

d'une feuille découpée en cinq par-

ties. La corolle qui sort du centre du

calice, est courbée et penchée vers

le bas : le sommet du tube s'étend

en s'ouvrant; et comme la partie

évasée est irréguliere , cette fleur

ressemble un peu à une fleur la-

biée : elle est d'une couleur bleu-

clair
, qui tire quelquefois sur le

pourpre ou sur le rouge ; de ma-

nière qu'on voit souvent des fleurs

de trois couleurs sur la même plan-

te. Lorsque la fleur tombe, le germe

qui est dans le centre devient une

capsule ovale , et a une cellule

remplie de petites semences brunes

et angulaires : elle fleurit en Juillet
,

en Aoiit et en Septembre ; et ses

semences sont mûres ciuq ou six

semaines après.

Quand on a commencé à cultiver

cette -plante dans le Jardin de Ckel-

sca , je l'ai nommée Dalea , en

l'honneur de M. Dale, ancien

Botaniste , et grand ami de M.

Rays : elle a été donnée sous ce

nom à la Société Royale
,
qui en a

fait mention dans les Transactions

Philosophiques, ainsi que le Cata-

logue du Jardin de Chelsea ^ j'en

ai communiqué les semences sous

le même titre au Docteur LiîJMÉe,
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qui a jugé à propos de le changée

en celui de Browallia , et de la

faire imprimer dans, le catalogue

du jardin de M. Clifford , oùl'on

en a dessiné la figure; en sorte que
cette dernière dénomination a été

généralement adoptée par les Bo-
tanistes.

EUta. La seconde espèce naît

sans culture au Pérou , d'où le jeune

DE JussiEU a envoyé les semences.

Cette plante s'élève à-peu-près à

la même hauteur que la précédente;

mais ses tiges sont plus fortes , et

poussent un plus grand nombre de

branches, qui la rendent beaucoup

plus toufllie ', les fleurs sortent des

ades des feuilles sur des pédoncu-

les : quelques-uns de ces pédon-
cules soutiennent une fleur , d'au-

tres deux , trois , et quelquefois

davantage; elles sont d'une couleur

bleu foncé, et suivies de capsules

ovales , remplies de semences an-

gulaires.

Cette plante est annuelle , elle

exige la même culture que la pre-

miere espèce , et elle produit des

semences en abondance
,
quand elle

est bien traitée.

BRUGNON. En anglois Nec-

tarine , de Nectar , Boisson des

Dieux; Pavie. Ce fruit auroit dti

être placé à l'article Peehe auquel

il appartient, puisqu'il n'en diffère

qu'en ce que sa peau est lisse, et

sa chair plus ferme : les Frani^ois

Dij
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l'appclent Brugnon ; ils donnent le

nom de Favie aux Pèches dont le

noyau ne se détache pas de la chair,

et laissent celui de Pêches a celles

dont les noyaux se détachent. Les

Auteurs qui ont écrit sur le Jardi-

nage , a)'ant distingué ces Pêches

sous le nom de Nectarine ou de

Brugnon , je suivrai leur exemple,

de peur qu'en voulant les rectifier,

je ne me rende moins intelligible

aux Lecteurs; je vais donner ici le

détail de toutes les variétés de ce

fruit , dont je pourrai nie souvenir.

i°. Le Brugnon précoce du Bel-

Enfant : c'est un des premiers qui

paroisse ; il est petit , rond , à-peu-

prcs aussi gros que la Pêche-mus-

cade , d'un beau rouge et d'un

goût excellent ; il miail à la lin de

Juillet. Petite Violette hâtive.

2°. Le Brugnon cerise. Les feuil-

les de cet arbre sont sciées; ses

fieurssont petites, et son fruit d'une

grosseur médiocre; il est d'un rouge-

obscur ou pourpre du côté du so-

leil , mais d'un jaune-pale ou ver-

dàtre du côté qui regarde la mu-

raille; son noyau se détache faci-

lement , sa chair est molle , doyce

et fondante. Cette espèce mûrit son

fruit au commencement d'Août.

Pcche-cerise.

3°. Le Brugnon deNEWiNGTON,
les feuilles de cette espèce sont

sciées comme celles de la précé-

dente; sa fleur est large et ouverte,

son fruit beau et gros
,
quand il a
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été produit par un bon terrein, d'un

rouge agréable du côté du soleil ,

et d'un jaune-clair sur la face op-

posée; son jus est abondant et ex-

quis; la chair s'attache fortement

au noyau , où elle est d'un rouge

foncé : cette espèce mûrit son fruit

vers la fin d'Août ; son goût sur-

passe en bonté celui de toutes \cs

autres espèces, et peut-être de tous

les fruits du monde. Grosse Vio-

lette hâtive.

4°. Le Brugnon écarlate un peu

plus petit que le précédent , est

d'un beau rouge-écarlate sur le côté

exposé au soleil, et d'un rouge plus

pale au côté opposé. Ce fruit mûrit

à la tîn d'Août. Brugnon écarlate

musqué.

f. Le Brugnon d'Italie a des feuiî -

les unies , et de petites fleurs : son

fruit est beau et gros , d'un rouge

foncé du côté du soleil , et d'un

jaune tendre sur l'autre face : sa

chair est ferme , d'un goût agréa-

ble , et s'attache fortement au noyau

où elle est trcs-rouge. Cette espèce

mûrit son fruit à la tîn d'Août. Vio-

lette tardive^ Violette /narbrée, Vio-

lette panachée.

6°. Le Brugnon rouge romain

a des feuilles unies , et de grandes

fleurs : son fruit est beau ,
gros ,

d'un rouge foncé ou pourpre sur le

côté du soleil , mais jaunâtre au

côté opposé ; sa chair est ferme ,

d'un goût excellent, et rouge à la

proximité du noyau auquel elle
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adhere. Ce fruit acquiert sa parfaite

maturité au mois de Septembre.

7°. Le Brugnon brun est un fruit

d'une grosseur médiocre , d'un

rouge sale au soleil , et d'un vert

jaunâtre vers le mur ; sa chair est

d'un assez bon goût : il mûrit nu
commencement de Septembre. J^io-

letce tres-cardive. Pccke noire.

8*. Le Brugnon d'or est un beau
fruit , d'un rouge tendre du cote

du soleil, et d'un jaune clair vers

le mur : sa chair est bien jaune ,

d'un goût excellent, et fortement*

attachée au no) au où elle est d'un

rouge-pâle : il mûrit vers le milieu
de Septembre.

0°. Le Brugnon du Temple, est

médiocrement gros , d'un rouge
tendre sur le côté exposé au soleil,

et d'un vert jaunâtre vers le mur;
sa chair est fondante , blanche près

du noyau dont elle se détache , et

d'un goût fin et piquant : il mûrit à

la fin de Septembre.

I o*. Le Brugnon de Pétersbourg,

ou le Brugnon vert tardif, est lui

fruit d'une grosseur moyenne, d'un
vert- pâle en dehors, et d'un vert-

blanchâtre du côté du mur : sa chair

est ferme ; et quand la saison est

favorable , il est d'un assez bon goût.

II mûrit au milieu d'Octobre.

Quelques personnes prétendent

qu'il y a plus de variétés que je

îî'en rapporte ici; mais j'en doute;
car il y a une si grande ressem-
blance entre les fruits de ce genre,
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qu'il faut une grande attention pour
les bien distinguer; ils changent
d'ailleurs d'une manière si marquée
par la diversité du sol et de l'ex-

position, que les connoisseurs \qs

plus exerces ont peine à les recon-

noitre : ainsi pour juger parfaite-

ment de leurs différences , ii est

nécessaire de considérer la forme
et la grandeur de leurs feuilles et

de leurs fleurs , et la manière dont
les branches sortent des tiges; sang

quoi , on risquera de s'y tromper.

La culture de ce fruit .étant la

même que celle du Pécher, je n'en

dirai rien ici
, pour éviter les répé-

titions; je recommanderai seulement
aux personnes qui veulent multi-

plier ce fruitjde prendre leurs greffes

sur des arbres qui portent du fruit,

et non sur de jeunes arbres qui
croissent dans les pépinières; ce
que l'on ne pratique que trop sou-

vent : enfin, je renvoie le Lecteur

à l'article Pers'ua , où il trou\era

en grand la manière de les planter

et de les tailler, etc.

BRULURE. Est un accident

qui arrive aux arbres et aux plantes,

occasionné par les vents déssèchans

du printems , ou par une excessive

chaleur qui les fait brouïr ou
brûler.

BRUNELLE. BRUNELLA
,

ou SANICLE. roj^e^ PivUNELLA

VULGARIS. L.
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BRUNSFELSIA. Plum. Nov.

Gen. iz. Lin. Gen. Plant. 3.J0.

Cette plante porte Je nom du

Docteur BfvUNsfelsius , fameux

Médecin.

Caractères. Le calice est persis-

tant , en forme de cloche , et d'une

feuille découpée au sommet en cinq

serments émoussés. La corolle est

monopétale, figurée en entonnoir,

et pourvue d'un long tube , qui

s'étend et s'ouvre au sommet , où

elle est divisée en cinq segments

obtus. La fleur a cinq étamines aussi

longues que le tube , insérées dans

le pétale , et terminées par des som-

mets oblongs. Dans le centre est

placé un petit germe rond , soute-

nant un style mince de la longueur

du tube , et couronné par un stigmat

épais : le calice devient ensuite une

baie globulaire et a une cellule ren-

fermant un grand nombre de se-

mences petites et adhérentes à la

peau du fruit.

Ce genre de plante est rangé dans

la premiere section de la cinquième

classe de Linnée , intitulée : Pen-

tandria Monogynla; la fleur ayant

cinq étamines et un style.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre qui est :

Brunsfelsia Americana. Linn.

Sj>. Plant, zjff.

Èrunsjelsia flore albo , fructu

eroceo, molli. Plum. Gen. i z. zo.

65 ; Brunsfelsia à fleurs blanches.
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produisant un fruit mol et de cou-

leur de safran.

Cette plante s'élève avec une

tige ligneuse à la haïueur de huit

à dix pieds , et pousse plusieurs

branches latérales , couvertes d'ime

écorce rude , et garnies de feuilles

oblongues , entières et simples au-

dessous des branches; mais vers les

extrémités elles sont d'une grandeui:

inégale et placées de chaque coté.

Ses fleurs naissent généralement

trois ou quatre ensemble aux extré-

mités des branches ; elles sont pres-

qu'aussi larges que celles du plus

grand Liseron; mais elles ont des

tubes Ion "S , étroits et velus dont

le bord est étendu comme dans les

Convolvulus , mais profondément

di\isés en cinq segments obtus et

dentelés. Quand la fleur est passée,

le calice se change en un fruit mou
et rond , renfermant plusieurs se-

mences ovales , adhérentes à la peau.

Cette plante croit naturellement

en Amérique , dans la plupart des

Isles de sucre où elle est appelée

Fleur à Trompette; mais elle est à

présent fort rare dans les jardins

anglois. On peut la multiplier par

semen.ces qu'on doit sQmer de bon-

ne heure au printems , dans des pots

remplis de terre légère , et plonger

dans une couche chaude de tan , en

observant d'en arroser la terre au-

tant de fois qu'il sera nécessaire.

Quand ces plantes ont poussé , on

les transplante chacune dans un pe-
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tit pot séparé, rempli de terre frai- BRUYERE A BAYES NOI-
che et légère, on les replonge dans RES , ou CAMARIGUE. /^oje^
la couche chaude , on les arrose et Empetrum.
on les tient à l'ombre, jusqu'à ce

qu'elles aient formé de nouvelles BRYONE, f^oye^ Bkyonia.
racines ; après quoi , on leur donne
de l'air chaque jour, à proportion BRYONIA. Cette plante esc

de la chaleur de la saison. Lorsque ^'"si appelée de Bpyof Mousse , ou

ces plantes ont acquis trop de hau- ^^'^ > parce qu'elle produit une

teiir pour pouvoir être renfermées ^^""^ molle et velue. Bryone cou-

cous les, châssis , on les transporte l^^vrie , ou F'tgne blanche.

dans la serre chaude de tan , où ,
Caractères. Elle a des fleurs mâ-

pendain tout l'été , on leur donne les et femelles sur la même plante:

beaucoup d'air libre; mais où on les maies ont un calice formé par

les enferme soigneusement en hi- une feuille, en forme de cloche,

ver. Par ce traitement, ces plantes et découpée au sommet en cinq par-

deviendront très-fortes , et produi- ties. La corolle est formée de même,
ront leurs fleurs dans chaque sai- elle adhere au calice , et est divi-

son. On peut aussi les multiplier sée en ciiiq segments. La fieur a

par boutures au printems , avant trois étamines courtes , dont deux
qu'elles commencent à pousser de ont des sommets doubles , et l'autre

nouveaux rejetions : on plante ces un simple. Les petites fleurs sont

boutures dans des pots remplis de posées sur le germe , et ont un ca-

teiTe fraîche et légère , on les tient lice qui tombe; mais leur pétale

à l'ombre , et on les arrose jusqu'à est semblable à celui du mâle. Le
ce qu'elles aient pris racine; après gern\e qui est sous la fleur soutient

quoi , on les traite comme les au- \^\-n style divisé en deux parties ,

très plantes tendres et exotiques du étendu et couronné d'un stigmac

mêine pays. étendu et dentelé. Le germe de-
vient ensuite une baie unie et glo-

B1\USCUS. Voje:^ Ruscus. buiaire
, renfermant des semences

ovales , adhérentes à la peau.

BRUSQUE, GENÊT EPI- Ce genre de plante est placé

NEUX, JONC MARIN, AJONC, <^a»s la dixième section de la vingt

ou LANDES, l^oje:^ Ulex Eu- ^'^ unième classe de Linnée, qui

ROPjEUS. a pour titre : Monacia Syngenesm ,

qui comprend celles qui portent

BRUYERE, /^o/e^ Ebica. des fleurs maies et femelles sur la
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même tige , et dont les étamines

sont jointes au style.

Les espèces sont :

I °. Bryonia alba
, foins palma-

ns , utrinque calloso-scabrïs. Hon,

Cliff. ^5j ; Bryone à feuilles en

forme de main rudes et couvertes

de durillons à chaque côté.

Bryonia aspera , sivè alba , bac-

cis ruhris. C, B. p. 2.57 j Bryone

blanche à baies rouges.

Iritis alba , baccis nigris. Fuchs.

Hyji' g^- Cam. Epit. gSj.

2". Br^yonia Africana , foliis

palmatis , qiunque-partitis , utrin-

que Iticvibus , laciniis pinnatti-fiJis.

Lin. Sp. i ^38 ; Bryone à feuilles en

forme de main , et découpées en cinq

segments , luiies à chaque coté.

Bryonia Africana laciniata , tu-

berosà radice , floribus herbaceis.

Par. Bat. i 07.

3°. Bryonia Cretica , foliis pal-

matis, suprà calloso-punctatis. Hort.

Cliff". ^5j j* Bryone de Crete , à

feuilles en forme de mains, dont

la surface supérieure est garnie de

taches écailleuses.

Bryonia Cretica maculâta. C.

B.p. 2.57.

^°. Bryonia racemosa , foliis

tri lohis , suprà calloso-punctatis ,

fruciU racemosa ovali ; Bryone avec

des feuilles à trois lobes , dont la

surface supérieure est marquée de

taches écailleuses, ayant des fruits

ovales en grappes.

B R y
Bryonia oUvoc fructu ruhro. PI.

Cat. j.
5"°. Bryonia variegata

, foliis

palmatis, laciniis lanceolatis , suprà

punctatis , infernè lœvibus
, fructu

ovato sparso ; Bryone à feuilles en

forme de main, dont les segments

sont lancéolés, ayant leur surface

supérieure tachetée , et l'inférieure

unie, avec des fruits ovales et écartés.

Bryonia Americana
, fructu va-

riegatj. Dill.

6". Bryonia Bonariensis
, foliis

palmatis, quinque-partitis, hirsutisy

laciniis obtusis • Bryone à feuilles ,

en forme de main , velues et divi-

sées en cinq parties , dont les seg-

ments sont obtus.

Bryonia Bonariensis, Fici folio.

Hort. Elth. 58.

Albd. La premiere espèce croît

naturellement sur des bancs secs

et dans les haies de plusieurs par-

ties de l'Angleterre ; mais on la

cultive aussi dans les jardins pour

l'usage de la Médecine : on scme

les bayes au printems dans un sol

sec et aride , où elles produiront

en deux années , de très - grosses

racines , pourvu qu'on leur donne

assez de place pour qu'elles puis-

sent croître avec aisance. Des im-

posteurs donnoient autrefois une

forme humaine à ces racines , et

gagnoient beaucoup d'argent , en

les montrant aux habitans crédules

des campagnes
,
pour des racines

de Mandragore. Ces Charlatans

avoient
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avoient couimne d'enlever avec soin

les racines des jeunes planles de

Bryone ; et après les avoir enduites

de terre , ils les enfermoient dans

des moules de figure humaine,

semblables à ceux dont se servent

les ouvriers qui coulent des figures

en plâtre ; ils les attachoient ensuite

avec du fil de fer
,
pour les assu-

jettir convenablement , et parve-

noient par-là à leur faire prendre

la forme du moule ; ce qui peut

s'efTectuer dans un été; car si cela

est fait en Mars , elles auront leur

forme en Septembre. On a aussi

trompé le Public en portant \es

feuilles de cette plante sur les mar-

chés pour celles de Mandragore
,

quoiqu'il n'y ait point de ressem-

blance entr'elles ni dans leur forme,

ni dans leur propriété (i).

(i) La racine de Bryone a une odeur

(Icsagrcable e: une saveur acre et nauséa-

bonde ; elle fournit par l'analyse une mé-

diocre quantité de substance amilacée, pres-

que inerte , très-peu de résine , et presque

la moitié de son poids de principe gom aeux

trcs-âcre , dans lequel résida toute ;.)n ac-

tivité.

Cette racine ,
prise intérieurement, purge

avec force , irrite , agace le canal intes-

tinal ; et si la dose est un peu forte, elle

détruit la membrane veloutée des intestins
,

produit des érosions dangereuses , excite

des spasmes et peut déterminer une inflam-

mation mortelle. Cependant quelque dan-

gereux que soit ce remède , il peut , dans

quelques circonstances
,
produire des effets

Tome II.

B R Y 31
Africana. Racemosa.lucssecondc

avantageux ; mais i} ne doit jamais être

confié à des mains ignorantes ; il n'appar-

tient qu'aux Médecins les plus exercés de

déterminer les cas où il peut être utile : on

l'a quelquefois employé avec succès dans

l'épilfpsie , la cachexie , l'asthme humide ,

l'hydropisie du bas ventre et de la poitrine

et quelques autres maladies chroniques :

mais lorsqu'on juge à propos de faire usage

de cette racine , il est toi:jours imprudent

de la doniaer comme purgatif; si on l'ad-

ministre à très- foible dose , elle agira

comme un excellent incisif, et pourra être

très-utile dans beaucoup de circonstances.

On ne doit jamais la faire prendre aux

femmes enceintes sous quelque prétexte

que ce soit , à moins qu'on ne veuille les

exposer à un avortement presque certain.

Cet exposé succint des propriétés de la

Bryone , est le résumé de ce que les Mé-
decins les plus célèbres nous ont laissé dans

leurs écrits sur ce médicament ; tous s'ac-

cordent à le regarder comme un moyen
dangereux qu'on ne doit employer qu'avec

beaucoup de prudence : d'après cela , il esc

étonnant que de nos jours on ait eu la har-

diesse d'administrer la Bryone dans les

dyssJfcteries , sans distinguer les tems de la

maladie , son, intensité , l'âge ni le tenipc-

ramment du malade : il est plus étonnant

encore que de graves Médecins aient com-

battu sérieusement une pareille méthode :

cette manière n'etoit propre qu'à donner i

son auteur un instant de célébrité : au-lieu

qu'en gardant le silence , ou en l'attaquant

avec les armes du ridicule , elle seroit rea-

trée pour toujours dans la fange d'où elle

étoit sortie.

Si on pouvoit parvenir à débarrasser la
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et quatrième espèces sont des plan-

tes vivaces , dont les racines sub-

sistent pendant plusieurs années ,

mais dont les tiges périssent chaque

hiver. Il faut planter ces racines

dans des pots remplis de terre fraî-

che et légère , et les placer en hiver

dans l'orangerie pour les mettre à

l'abri des gelées et des grandes

pluies qui les détruisent souvent ,

si elle; y restent exposées. On les

arrose très - peu en hiver ; mais

pendant l'été, lorsqu'elles sont eu

plein air , elles exigent d'être ar-

rosées souvent en tems sec. Elles

fleurissent en Juillet et perfection-

nent leurs semences dans les étés

chauds.

Creiica. Varïegata. Bonarïensis.

Les troisième, cinquième et sixiè-

me espèces sont annuelles j on les

seme dans le commencement du

printems sur une couche chaude;

et quand les plantes ont environ

trois pouces de hauteur , on les

transplante chacune séparément dans

de petits pots remplis de terre fraî-

che et légère ,
qu'on replonge dans

une couche chaude de tan , en ob-

servant de les arroser et de les tenir

à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines : lors-

Fryone de son principe mordicant et véné-

neux , en latraiiant comme celle du Manioc,

oh obtiendroit une racine aussi douce que

celle de Froment ,
qui pourroit être une

ressource de plus dans les tems de disette.
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qu'elles sont devenues assez gran-

des pour s'étendre sur toute la sur-

face de la couche , et qu'elles s'eji-

trelacent avec les autres plantes
,

on les met dans de plus grands

pots , et on les place dans la serre

de tan , où l'on peut palisser leurs

branches contre la muraille ou con-

tre un treillis , afin qu'elles jouis-

sent de l'air et du soleil ,
qui leur

sont absolument nécessaires pour

produire du fruit : lorsqu'elles en

sont couvertes , elles font ime belle

variété dans la serre parmi les au-

tres plantes exotiques.

Afrïcana , Racemosa. On multi-

plie aussi les seconde et quatrième

espèces , en les semant sur une

couche chaude ; et lorsque leurs

plantes sont en état d'être enlevées,

on les place dans des pots , et on

les acoutume par dégrés au plein

air , où elles peuvent rester pen-

dant l'été , mais on les abrite en

hiver , sous un chassis de couche

chaude. La quatrième est beaucoup

plus délicate que la précédente.

BRYONLA. NIGRA, l^oye^

TaMUS CGM^lUNIS.

BUBON. Un. Gen. Plant, ^i z.

Apium. C. B. 1
5/f..

Ferula. Herm.

Far. i 6^ j Persil de Macédoine.

Ferule.

Caractères. La fleur est embel-

li fere; l'ombelle générale est com-

posée de dix autres plus petites ,

parmi lesquelles celles qui occu-
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pent le centre sont les plus courtes:

ces petites ombelles ont près de
vingt Taxons : l'enveloppe princi-

pale a cinq feuilles pointues
, per-

sistantes
, étendues , ouvertes et en

forme de lance ; celles des petites

ombelles sont composées de plu-
sieurs petites feuilles de la lon-

gueur des ombelles : le calice de
la fleur est persistant

, petit et dé-

coupé en cinq parties : la corolle

est composée de cinq pétales en
forme de lance et tournes en-dedans ;

la fleur a cinq étamines aussi lon-
gues que les pétales , et termi;iées

par des sommets simples. Le germe
est ovale

, placé au-dessous de la

ileur
, et surmonté par deux styles

hérissés, persistans, aussi longs que
les étamines , et couronnés de stig-

mats obtus. Le germe se change
ensuite en un fruit ovale, cannelé

et velu
,

qui se divise en deux
parties , dont chacune forme une
semence ovale, unie d'un côté et

convexe de l'autre.

Les plantes de ce genre axant

cinq étamines et deux styles , sont

de la seconde section de la cin-

quième classe de Linnbe, nom-
mée Pentandria Digynia.

Les espèces sont :

I °. Bubun Macedonuum,foliolis

rhombeo-ovatis , crenatis , umbellis

numerosïssimis. Hort. Clif. g5
Bubon avec des feuilles ovales

,

rhomboïdales et crénelées , et plu-
sieurs ombelles,
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'Aplum Macedonicum. C. B. p,
i if ; Persil de Macédoine.

Petrosd'tnum Macedonicum. Lob.
le. yoS.

-2°. Bubon ngidius
, folioUs li~

nearibus. Hon. Clif.gSj Bubon i
feuilles fort étroites.

Ferula durior , sivè rigïdis et

brevissimisfolds. Buccon. Mus. z.

3°. Bubon Galbanum
^ foliolis

rkombeis
, dentatis

, glabris
, stric-

tis
, umbellis paucis. Hon. Clif.

qG; Bubon, avec des feuilles unies
et rhomboïdales , ayant peu d'om-
belles.

Anisum Africanum
, frutices-

cens
, folio Anisi

, galbaniferum.
Pluk. Aim. ^i. g. zz. F. z.

Ferula AfricanaGalbanifera, fo-
lio et facie Ligustici. Par. Bat.
t ffj j La Ferule qui porte le Gal-
ba/mm.

4°. Bubon gumiferum
, foUolis

glabris inferioribus rhombeis ser~
ratis

, superioribus pinnati - fidis
tridaitatis. Prod. Leyd. zoo; Bu-
bon, avec des feuilles du bas unies ,

rhomboïdales et sciées, et les feuil-

les du haut aîlces et découpées en
trois parties.

Ferula Africana Galhanifera, fo-
lio Myrrhidis. Hort. Amst.p. i i 5.

Macedonicum. Lapremiere espèce
pousse de sa racine plusieurs feuil-

les
, dont les plus basses croissent

presqu'horisontalement
, et s'éten-

dent près de la surface de la terre;

Eij
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chacun de ses pétioles se divise en

plusieurs autres plus petits, garnis

de feuilles unies , rhomboidalcs ,

d'un vert pâle et luisant , et den-

telées à lein-s bords. Du centre de

ia plante s'élève une tige de fleurs

haute d'un peu plus d"un pied , et

divisée en plusieurs branches, dont

chacune se termine par une om-

belle de fleurs blanches qui sont

suivies de semences velues et oblon-

gues. Cette espèce fleurit en Juil-

let ; ses semences mûrissent en au-

tomne , et bientôt après la plante

périt.

Cette plante est bis-annuelle dans

les pays chauds ;
quand on l'élève

de semence , elle ne produit des

Keurs que dans la seconde année,

et périt ensuite : en Angleterre

elle ne fleurit que dans la troisiè-

me ou quatrième année ; mais

toujours elle périt après que ses

fleurs sont flétries.

On seme cette espèce en autom-

ne, ou dans le mois d'Avril sur une

couche de terre légère et sablon-

neuse ; et si la saison est sèche et

chaude , on abrite la terre dans la

chaleur du jour, et on l'arrose sou-

vent. Au moyen de ces précautions

ces plantes lèveront sûrement; mais

si on les néglige , elles manqueront

presque toujours , ou les semences

resteront long-tems dans la terre

avant de pousser. Quand ces plantes

paroissent , elles n'exigent d'autre

soin que d'être tenues nettes de
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mauvaises herbes jusqu'au commen-
cemer.t d'Octobre; alors on les en-

lève avec soin pour les transplanter

dans des plates - bandes chaudes

de terre sèche , et on en met aussi

quelques-unes dans des pots, afin

de pouvoir les abriter sous des

châssis en hiver; parce que celles

qui restent en pleine terre sont sou-

vent détruites par les fortes gelées,

quoiqu'elles puissent résister à des

hivers doux sans aucune couver-

ture ; mais c'est une méthode sûre ,

pour conserver l'espèce, que d'en

avoir toujours deux ou trois à cou-

vert. Les semences de cette plante

entrent dans la composition duThé-
riaque de Venise.

R'igiJius. La seconde espèce dont

les semences m'ont été envoyées de

Sicile, où elle croît naturellement,

est une plante basse et vivace , qui

a des feuilles courtes , roides et

fort étroites. La tige de fleurs s'é-

lève à la hauteur d'un pied, et se

termine par une ombelle de petites

fleurs blanches, suivies de semen-

ces petites, oblongues et cannelées.

Ses fleurs paroissent en Juin , et

ses semences mûrissent en Septem-

bre. Cette espèce se multiplie par

semence, et exige ime terre sèche

et une exposition chaude , où les

plantes se conserveront plusieurs

années ; elle a peu de beauté et

n'est pas beaucoup mise en usage;

mais on la conserve pour la variété.

Galbanum. La troisième a laie



BUB BUB 37
tige drojte, haute de huit ou dix reilles à celles de la précédente,

pieds , ligneuse vers le bas , et re- Culture. Ces deux plantes qui

vêtue d'une écorce pourpre , cou- sont originaires de l'Afrique , se

verte d'une poussière blanchâtre multiplient par leurs semences qu'on

qui tombe en la touchant : le som- répand dans des pots remplis de

met de cette tige est garni à chaque terre légère et marneuse aussi-tôt

nœud de feuilles dont les pédon- qu'on les reçoit : si elles n'arrivent

cules l'embrassent à moitié de leur qu'en automne , on les plonge dans

base branchue : ces pédoncules se une vielle couche de tan dont la

divisent en plusieurs plus petits , chaleur soit dissipée, pour les pré-

comme ceux du Persil commun , server des gelées pendant l'hiver :

et sont garnis de feuilles sembla- ces plantes paroîtront au printenis;

blés à celle de la Livesche , mais et vers le milieu d'Avril on les

grises et phis petites. Le sommet transplantera, en les sortant avec soin

de la tige est terminé par une om- de leurs pots , sans déchirer leurs

belle de fleurs jaunes , suivies de racines , et en les plaçant chacune

semences oblongues et cannelées
,

séparément dans de petits pots

ayant une membrane ou aile à leurs remplis de la même terre qui vient

bords.'Cette espèce fleurit en Août, d'être indiquée; après quoi, on
mais elle n'a point produit de se- replongera les pots dans le tan , on
menées en Angleterre. Lorsqu'on les arrosera pour fixer la terre aux

casse quelque partie de cette plante, racines, et on les tiendra à l'abri

il en sort un jus clair, semblable à du soleil pendant le jour, jusqu'à

de la crème
,
qui répand une odeur ce qu'elles aient forme de nouvelles

forte de Galbanum. racines : on les accoutumera ensuite

Gumiferum. La quatrième res- par dégrés à supporter l'air ouvert,

semble à la troisième , et s'élève à auquel on doit les exposer dans le

la hauteur d'environ deux pieds mois de Juin , et les placer avec les

avec une tige ligneuse ,
garnie de autres plantes exotiques dans un bon

feuilles à chaque nœud, et étendue abri , où elles pouront rester jus-

en branches au -dehors , comme qu'à l'automne
, pour être trans-

celle de la précédente ; mais les portées après dans une orangerie

lobes de ses feuilles sont étroits , où elles seront préservées de la

dentelés , et semblables à ceux de gelée , et où on leur procurera
,

]a Ciguë bâtarde : la tige se ter- autant qu'il sera possible , de l'air

mine par une grande ombelle de et du soleil.

petites fleurs blanches, qui sont Ces plantes doivent être très-peu

remplacées par des semences pa- arrosées pendant l'hiver, parce que
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trop d'humidité leur est fort nui-

sible : en été , lorsqu'elles sont

exposées en plein air , on les ra-

fraîchit souvent avec de l'eau dans

les tems secs ; mais en aucun tems

il ne leur faut pas trop d'humidité

qui pourriroit leurs racines.

Ces plantes font une belle va-

riété en hyver dans l'orangerie , et

quand elles sont en plein au" pen-

dant l'été, avec d'autres espèces de

l'orangerie, elles produisent un bel

effet , sur-tout lorsqu'elles sont de-

venues grandes. Elles fleurissent

généralement dans leur troisième

année ; mais leurs fleurs paroissent

si tard en été ,
que leurs semences

ont rarement le tems de se former

avant les froids de l'automne ; celles

de la quatrième espèce se sont

quelquefois perfectionnées en An-

gleterre 'dans les étés chauds et à

de bonnes expositions. On croit

que le Galbanum des boutiques est

tiré de la troisième espèce
,
parce

que la sève qui découle de ses

feuilles rompues, répand une forte

odeur de Galbanum.

BUDDLEIA. Houst. MSS.

Lin. Gen. Plant, ijt.

Caractères. Elle a un petit calice

persistant , légèrement découpé au

sommet en cinq parties aiguës ; la

corolle est monopétale , en forme

de cloche , divisée en quatre par-

ties , et étendue au-delà du calice;

la Heur rc/'ferme quatre étamincs
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courtes , placées aux divisions de

la corolle , et terminées par de

courts sommets : le germe , situé

dans le centre , est oblong , et sou-

tient un style court , et couronné

par un stigmat obtus ; ce germe

devient ensuite une capsule oblon-

gue , à deux cellules remplies de

petites semences.

Les plantes de ce genre sont

rangées dans la premiere section de

la quatrième classe de Lin née ,

intitulée Tetrandria Monogj^nia ,

parce que leurs fleurs ont quatre

étamines et un style.

Les espèces sont :

1°. Buddléia Americana ,
/o-

lïïs avails y serratis , opposltis , /7o-

rihits spicatis racemosis , caule fru-

ticoso ; Buddléia a feuilles ovales,

dentelées et opposées , ayant des

ilcurs en épis branchus et une tige

d'arbrisseau.

Buddleïa frutescens
, foliis con-

jiigatis et serratis, glorious spicatis

luteis. Houst. MSS.
Verbasci folio minor arbor y

flonbus spicatis luteis. Sloan. Jam.

zjg. Hist, X. P. 2,5. T. lyj.
2°. Buddleïa Occidentalis , fo-

liis lanceolatis, acuminatis,integer-

rimis, oppositis , spicis interruptis ,•

Buddleïa à feuilles pointues , en

forme de lance , entières et op-

posées , ayant des épis de fleurs

séparés.

Ophioxylon Americanum
^ foliis

oblongis, mueronatisfleviter serratisy
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Bardanœ instar subtùs lanuginosis.

Pluk. Aim. zjQ. T. zio. F. i.

Buddleïafrutescens, foliis obloti-

gis y mucronatis
,
jloribus spicatïs ,

albis. House. MSS.
Americana. La premiere espèce

croît naturellement à la Jamaïque,

ainsi que dans la plupart des autres

isles de l'Amérique , où elle s'élève

à dix ou douze pieds de hauteur
,

avec une tige épaisse et ligneuse ,

couverte d'une écorce grise : elle

pousse vers son sommet plusieurs

branches opposées : ses feuilles

sont ovales , opposées et couvertes

d'un duvet brun et velu : ses fleurs

jaunes , monopétales et divisées en

quatre segmens , naissent en épis

serrés aux extrémités des branches,

et se divisent en grappes : elles

sont remplacées par des capsules

oblongues , remplies de petites

semences.- Cette espèce m'a été

envoyée de la Jainàïque en 1730 ,

par le Docteur Houstoun , sous

le titre de Verbc^ci folio minor ar-

bor y floribus spicatis , luteis tetra-

petalis , seminibus singulis oblongis,

in singulis vasculis siccis. Sloan.

Cat. Jam. i 75. Mais comme ce

titre étoit vague , le même Doc-
teur en a fait depuis un nouveau

genre , et il lui a donné le nom de

Buddleïa , en mémoire de M.
BuDDLE , fameux Botaniste An-
glois.

Occidentalis. La seconde m'a
été envoyé par le même , de Car-
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thagene , où elle nait sans culture:

c'est VOphioxylon Americanum ,

foliis oblongis , mucronatis , leviter

serratis , BardancE instar subtùs

lanuginosis. Pluk. Aim. 2.70. T.

XI o. Fig. 5. Elle a été regardée ,

parPLUKENET, comme étant la

même que la précédente ; ce dont

le sieur Hans Sloane , dans son

Histoire de la Jamaïque , n'est point

convenu.

Cette espèce a une tige beau-

coup plus élevée que la premiere ;

elle se divise en un plus grand^^

nombre de branches minces , cou-

vertes d'une écosse rousse et velue ,

qui sont garnies de feuilles , lon-

gues , en forme de lance et ter-

minées en pointe aiguë : ces feuil-

les sortent opposées à chaque nœud :

des extrémités des tiges naissent des

épis branchus de fleurs blanches ,

qui croissent en tête , et qui sont

séparées par un petit intervalle :

entre chacune il y a des feuilles

longues , étroites et en forme de

lance qui croissent entre les épis ;

au-lieu que les tiges de la précé-

dente sont nues. Les feuilles de

celle-ci sont beaucoup plus minces

que celles de la premiere , et ont

à peine du duvet en-dessous : ses

épis de fleurs croissent plus érigés ,

et paroissent n'en former qu'un

gros à l'extrémité de chaque bran-

che.

Ces plaintes croissent dans les

vallées ou sur les terres basses et
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abritées des Indes Occidentales • qu'elles aient formé de nouvelles

leurs branches étant trop tendres racines , et de les arroser quand

pour résister à la force des grands elles l'exigent. Lorsque ces plantes

vents, on les trouve rarement dans sont bien établies dans leurs pots,

des situations découvertes. on leur donne de l'air frais chaque

Cw/n//Y. On multiplie ces plantes jour, à proportion de la chaleur

au mo)en de leurs semences qu'il de la saison , et on les arrose sou-

faut faire venir des contrées où vent mais légèrement : si elles

elles croissent Jiaturellemcnt
, parce prohtejit bien , elles rempliront ces

qu'elles ne mûrissent point en An- petits pots de leurs racines vers le

gleterre : ces semences doivent être milieu d'Août ; alors il sera né-

CHVoyées dans leurs capsules ; car
, cessaire de les remettre dans des

sans cette précaution , elles reus- pots plus grands, , aiin de leur

sissent très-rarement. On les seme donner le tems d'en produire de

dans de petits pots remplis d'une nouvelles avant les premiers froids4

terre riche et légère ; et comme Cette opération faite , on laboure

elles sont très-petites , et qu'elles la couche de tan pour en ranimer la

périssent lorsqu'elles sont trop en- chaleur; et , s'il est nécessaire , ou

foncées , on ne les recouvre que y en ajoute du nouveau pour faire

très-légèrement avec la même terre, pousser leurs racines. Ces plantes

On plonge ces pots dans une cou- peuvent rester dans cette couche ,

ehe de chaleur modérée, et on les jusqu'à ce qu'en automne on les

arrose légèrement chaque trois ou porte dans la serre
,
pour les plon-

quatre jours , en évitant de laisser ger dans la couche de tan , où

tomber l'eau de trop haut pour ne elles doivent rester constamment ,

pointles faire sortir de terre. Quand sans quoi , elles ne pourroient pro-

cès graines sont fraîches et bonnes, titer dans ce pass. Pendant l'hiver

et qu'elles ont été semées au prin- on lesarrosepeu,etonles tienttrès-

temps , leurs plantes paroissent chaudement ; mais en été il est né-

cinq ou six semaines après , et cessaire de leur donner souvent de

sont en état d'être transplantées au l'air frais par les tems chauds , et

bout de deux mois : alors on les de les arroser fréquemment et lé-

sépare soigneusement , et on les gèrement ; de cette manière , les

plante chacune séparément dans plantes de semence fleuriront dans

de petits pots remplis de terre riche leur quatrième année , et continue-

et légère , qu'on replonge dans la ront ainsi annuellement à produire

couche chaude , eu observant de le plus bel effet dans les serres.

les tenir à l'ombre jusqu'à ce BUGLE
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BUGLE , ou PETITE CON-

SOUDE. /V-^ BuGULA.

BUGLOSE. f^ojesi Anchu-
SA. L.

BUGLOSE SAUVAGE, l^^oy.

AsPERUGO.

BUGLOSE JAUNE LA PLUS
PETITE. I^oj. Onosma Echioi-

DES. L.

BUGLOSSUM.^Toy. Anchusa
ET LyCOPSIS.

BUGRONDE, ARRÊTE
BCEUF, ou ANONIS. Foje^;^

Anonis. L.

BUGULA. Tourn. Inst. R. H.

Zo8. Tab. ^8. Ajiiga , hin. Gen.

Plant. 6z^ ; Bugle , ou Petite

Consolide.

Caractères. La fleur a un calice

court
,

persistant et formé par une

seule feuille légèrement découpée en

cinq parties : la corolle monopétale

et labiée , a un tube courbé et cylin-

drique, la lèvre supérieure est très-

petite , érigée et découpée en deux

panics ; la lèvre inférieure est lar-

ge , ouverte et divisée en trois seg-

ments obtus, dont celui du milieu

est large, et les deux latéraux plus

petits. Cette fleur a quatre étamines

érigées , dont deux sont plus lon-

gues que la lèvre supérieure , et

les deux autres plus courtes ; elles

sont terminées par des sommets
Tome II,
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doubles. Il y a dans le centre un

germe divisé en quatre parties , qui

soutient un style mince , aussi long

que les étamines , et couronné par

deux siigmats minces : le germe se

forme, quand la fleur est passée, en

quatre semences renfermées nues

dans le calice.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la qua-

torzième classe de Linnée , intitu-

lée : Dldynamia Gymnospermia ;

parce que ses fleurs ont deux éta-

mines longues et deux plus cour-

tes , et des semences nues; Linnée

a décrit ce genre sous celui dCAjuga.

Les espèces sont :

1°. Bugula reptans , foliis cauli-

Unis , semi-aniplexi-caulibus ^ sto~

lonibus reptantibus • Bugle dont

les feuilles embrassent les tiges à

moitié, et dont les rejettons pous-

sent des racines.

Bugula. Dod. Pompt. t^5 ; Bu-

gle ordinaire, ou Petite Consoude.

Ajuga stolonibus reptantibus.

Lin. Sp. Plant, y 85.

Tecurium foliis obverse ovatis ^

crenatis , caule simplissimo , sto-

lonibus reptantibus. Hort. Cliff'.

^o i .

Consolida media pratensis caru-

lea. Bauh. Pin. zffo.

2°. Bugula decumbens , foliis

oblongo-ovatis , caulibus decumben-

tibus , verticillis distantibus j Biiglc

à feuilles oblongues et ovales, ayant

des tiges tombantes et dc^ têtç^.



42 BUG
de fleurs éloignée: l'une de l'autre.

Bugnla folio maximo , flore paL-

lidè arriileo. Boerh. Ind. Alt. i .

j". Bugida pyramïdalls , foins

obtuse dentatis ^ caule simplici ; Bu-

gle à feuilles émoussces et dente-

lées , avec une tige simple.

Ajuga tetragono -pjramidalis.

Lin. Sp. Plant. 561. Flor. Suec.

ifjS , 5t X.

Consolida media Genevensis. Baiih.

Hist. ^. p. 4J3..
Phyllochnoïs. Reneal. Spec, i z5.

'.4°. Bufula Genevensis , foliis

eblongis , tomentosis , calicibns kir-

e^tis ; Bugle à feuilles oblongues

et laineuses , ayant des calices de

fleurs velus.

Bup-ula carneo flore. Clus. Hist.

Z.p.^3.
Ajuga Genevensis. Lin. Sp. PI.

jS5.
^°. Bugnla Orientalis , villosa ,

foliis ovato-dentatis sessilibus , flo-

ribus resupinatis; Bugle velue avec

des feuilles ovales , dentelées et

sessilles aux tiges , et des fleurs

lenversées.

Ajuga Jloribiis resupinatis. Lin.

Sp. Plant. jSâ.

Biigula Orientalis , villosa, flore

inverso candido, cum oris purpureis.

Tourn. Cor. i/j..

Teucrium staminibus tubo corollœ

hrevioribus. Roy.Litgdb. 306*.

Reptans. La premiere espèce

croit natureUem'jCnt dans les bois ,
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ainsi que dans les lieux humides

et ombrés de presque toute l'An-

gleterre ] elle s'étend et se multi-

plie fortement par ses rejettons de

côté , qui poussent des racines à

chaque nœud. Il y a deux variétés

dans cette espèce , l'une à fleurs

blanches, et l'autre à fleurs couleur

de pourpre pâle, que j'ai trouvées

dans plusieurs parties de Westmor-

land ; mais comme elles ne dif-

ferent de l'espèce commune que

par la couleur de leurs fleurs ,
j'ai

cru ne devoir en faire mention que

comme de simples variétés.

La Bugle ordinaire est regardé

comm,:' un bon Vulnéraire, soit in-

térieur , soie applique extérieure-

ment ; les Chirurgiens le mêlent

dans les décoctions vulnéraires qu'ils

emploient dans le pansement des ul-

cères. Cette espèce que l'on connoît

sous le nom de Consolida media ,

fait toujours partie des herbes vul-

néraires, apportées de Suisse : mais

comme elle se reproduit sans culture

et abondamment dans les lieux qui

lui conviennent , on l'admet rare-

ment dans les jardins (1).

(t) La Buglc ne diffère pas beaucoup de

la Véronique , en ce qui regarde ses pro-

priétés médicinales ; outre ses vertus vul-

néraires , on la regarde cependant encore

comme étant légèrement astringente et ape-

ritive ; c'est pour cela qu'on la recommande

dans les hémorrhagies , les crachemens de

sang , la dyssenterie , la gonoirhée , les
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Decumhens. La seconde qui est

©riginaire des Alpes, a des feuilles

beaucoup plus longues que celles

de la Buglc commune : ses tiges sont

plus foiblcs et se pcnciicnt à cha-

que côté : ses têtes de fleurs sont

beaucoup plus petites , et placées à

une plus grande distance les unes

des autres. On cultive cette espèce

dans quelques jardins pour la va-

riété : elle se multiplie en abon-

dance par ses tiges traînantes , et

exige une situation sèche et ombrée.

PyramidaLis. La troisième croît

naturellement en France , en Al-

lemagne et en d'autres pays ; mais

on ne la trouve point en Angle-
terre : elle pousse une simple tige

haute de quatre à cinq pouces ,

garnie à chaque noeud de feuilles

opppsces,ovales,dentelées et émous-

sces à leurs bords : ses fleurs nais-

sent en têtes rondes autour des ti-

ges , et au sommet en épis serrés

et épais : elles sont d'une belle

couleur bleue.

Genevensis. La quatrième qu'on

rencontre dans plusieurs parties de

l'Europe , a beaucoup de rapport

avec la Bugle commune; mais elle

en diflcre principalement , en ce

que ses feuilles sont laineuses, et

que les calices de sts fleurs sont

fleurs blanches , etc. : elle entre Hans la

«omposition de Teau vuLiéraire , dans 1«

iiauaie polycieste de Bauderon , dans

l'onguent monaificatit'd'achej etc.
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velus. Il y a deux variétés de cette

espèce ; l'une à fleurs blanches et

l'autre à fleurs rouges.

OrïentaUs. La cinquième dont

on connoît aussi deux ou trois va-

riétés qui ne different que par la

couleur de leurs fleurs , a été rap-

portée du Levant par le Docteur

TouRNEFORT : on la conserve dans

les Collections de plantes rares.

Cette espèce veut être abritée

pendant l'hiver , et placée en été

dans unesituation chaude; on doit la

planter dans de petits pots remplis

de terre marneuse, qu'on mettra en

hiver sous im chassis ordinaire, où

on leur procurera autant d'air qu'il

sera possible dans les tems doux.

On les couvrira pendant les fortes

gelées; sans quoi, il seroit impos-

sible de leur faire passer l'hiver

en Angleterre.

Cette plante peut être multipliée

par ses graines, qu'on doit semer

aussi-tot qu'elles sont mûres, dans

des pots remplis de terre marneu-

se , qu'on place ensuite dans une

situation abritée , pour les y laisser

jusqu'en automne ; alors on \t%

transporte sous im chassis
,
pour

les garantir des fortes gelées. Ces

plantes pousseront au printems ; et

lorsqu'elles seront assez fortes pour

être enlevées, on les plantera sépa-i

rément dans des pots. Y^w été on

les placera à l'ombre , et on les

traitera comme les vieilles plantes.

Cette espèce fleurit en Mai , et \ç:%

Fij
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semences mûrissent à la fin de

Juillet.

Oji peut aussi la multiplier par

ses rejettons ; mais comme par cette

méthode les plantes ne font que

des progrès très-lents , sur-tout dans

leur premiere jeunesse, la premiere

est généralement pratiquée.

Toutes les autres espèces sont

assez dures , et se multiplient aisé-

ment par leurs rejettons. Elles se

plaisent à l'ombre , et dans une si-

tuation humide, où elles s'étendent

considérablement, sur-tout les deux

premieres.

BUGPvONDE , ou ARRÈTE-
ËCEUF. ^oye^i ADONIS.

BUIS. Foyei Bouis.

BUISSON ARDENT. PY-

RACANTHA , ou EPINE TOU-
JOURS VERTE. Foj-ei Mespi-

i.US PYKACAKTHA.

BULBE , BULBUS. Lat. de

lexfoV j Gr. ; Racine bulbeuse.

On distingue deux espèces de

Bulbes ; les unes couvertes, et les au-

tres écailleuses. La racine bulbeuse,

couverte , est composée de plu-

sieurs enveloppes placées les unes

sur les autres : telles sont celles de

l'Oignon , de la Tul ppe , etc. Lors-

qu'on coupe en travers une Bulbe

de cette espèce , on voit qu'elle

est composée d'un grand nombre

de couches concentiques. La Bulbe

écailleuse est formée par plusieurs
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lames placées l'une sur l'autre e«

forme de tuiles ou d'écaillés de

poisson : telles sont celles du Lys ,

du Martagon, etc.

B U LB I N E. roj<e^ Antke-
RicuM Asphodeloïdes-Aloïdes-

Fkutescens.

BULBOCASTANUM. Foje^

BUNIUM BULEOCASTANUM.

BULBOCODIUM. Tourn.

Cor. 5o. Lin. Gen. PL j68 ;

Campane jaune, Campanette ,'et

Ajau; espèce de Narcisse sauvage.

Caractères. La fleur n'a point de

calice ; sa corolle est en forme

d'entonnoir , et composée de six

pétales , concaves , ayant des on-

glets longs , étroits et joints à l'ou-

verture 5 mais en forme de lance

sur le haut. Cette fleur a six étami-

nes en forme d'alêne ,
plus courtes

que les pétales , insérées dans leur

milieu , et terminées par des som-

mets recourbés en-dedans. Son ger-

me ovale , émoussé et triangulaire ,

soutient un style mince, surmonté

de trois stigmats longs et érigés.

Le germe devient dans la suite une

capsule triangulaire ,
pointue et a

trois cellules remplies de semences

anoulaires.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la sixiè-

me classe de Linnfe , intitulée :

Hexandria Monogjnia, parce que

la fleur a six étamiues et un style.



B U L

Lej espèces sont ;

1*. Biilbocodium Alpinum , fol'i'is

subitlato - linearibus. Prod. Leyd.

^z S Biilbocodium à feuilles étroi-

tes et en forme d'alêne.

Bulbocodium Alpinum Junci-fo-

lium , flore unico , intùs albo , extùs

squallidè rubente. Raie. Syn. Ed. j.

F- 57f •

2°. Bulbocodium vernum , foliis

lanceolatis. Frod. Leyd. ^t ; Bul-

bocodium à feuilles en forme de

lance.

Colchicum vernum Hispanicum.

C. B. p. 6g.

Alpinum. La premiere espèce

croît naturellement sur les Alpes ,

ainsi que sur les montagnes de

Snowdon , dans le pays de Galles.

Elle a une petite racine bulbeuse,

couverte d'une peau rude et velue,

d'où s'élèvent quelques feuilles lon-

gues , étroites et à-peu-près sem-

blables à celles du Safran , mais

moins larges : sa fleur sort du mi-

lieu de ces feuilles , sur un pédon-

cule érigé ; elle ressemble aussi

à celle du Safran ; mais elle est

plus petite. Le pédoncule dont la

hauteur est d'environ trois pouces
,

est garni de quatre ou cinq feuilles

placées alternativement au-dessous

de la fleur. Cette fleur paroit en

Mars , et ses semences mûrissent en

Mai , quand elle croît dans un jar-

din j mais elles parviennent plus

tard à leur maturité dans les lieux

où elles naissent sans culture.
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Vernum. La seconde qu'on cul-

tive depuis long-tems dans les jar-

dins , est originaire d'Espagne : sa

racine est bulbeuse comme celle du

Narcissi Lencoïum, couverte d'une

peau brune , et garnie de deux oa

trois feuilles concaves et en forme

de lance , entre lesquelles sort la

fleur sur un pédoncule fort court.

La corolle est composée de six

pétales , dont trois sont tournés

en-dehors et trois en-dedans, al-

ternativement : lorsque ces pétales

paroissent , ils sont d'abord d'une

couleur pâle ; mais après ils se

changent en un pourpre brillant.

Dès que les fleurs sont flétries ,

elles sont remplacées par des cap-

sules angulaires , remplies de pe-

tites semences rondes. Cette plante

produit ses fleurs dans le mêrne
tems que la premiere.

Culture. Ces espèces se multi-

plient par leurs rejettons , qu'on

transplante aussi-tôt après que leurs

feuilles sont flétries 5 mais leurs ra-

cines peuvent être gardées deux

mois hors de la terre dans cette

saison, sans leur causer aucun pré-

judice : il ne faut les lever de terre

que tous les trois ans
,
parce qu'elles

ne multiplient pas en grande abon-

dance ; mais en les laissant trois

ans en place, elles fleurissent beau-

coup mieux, et se multiplient da-

vantage.

Comme la premiere espèce craint

la grande chaleiu" , et qu'elle ne
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profitcroit pas si elle étoit exposée

aux rayons d'un soleil ardent , il

faut la placer à l'expostion du Le-

vant. La seconde demande une si-

tuation plus chaude , et doit être

placée au Midi , dans une plate-

bande de terre fraîche marnen.se et

sans fumier. On multiplie ainsi ces

deux espèces par leurs semences

qu'on doit répandre en Septembre ,

dans des pots remplis de terre

fraîche et marneuse , et qu'on place

à la fin d'Octobre , sous un chassis

,

pour les abiiter des fortes gelées.

Lorsqu'au printems les plantes pa-

roissent , on les ôte de-dessous le

châssis , on les place de manière

qu'elles puissent jouir de l'aspect

du soleil levant ; on les couvre

dans le milieu du jour , et on les

rafraîchit de tems en tems avec un

peu d'eau. On continue à les traiter

ainsi , tant que leurs feuilles sont

vertes; mais lorsqvi'elles commen-

cent à se flétrir, on les place à

l'ombre, et on les y laisse jusqu'en

automne, en observant de les tenir

nettes de mauvaises herbes. En

Octobre , on remet un peu de terre

fraîche sur la surface, et on reporte

les pots sous un abri. Au printems

suivant, on recommence le même

traitement qui a été employé dans

l'année précédente ; mais lorsque

leurs feuilles sont flétries, on les

enlève avec soin hors de leurs

pots, et on les transplante dans les

plates- bandes du jardin à fleurs
,
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où on leur donne les mêmes ^soins

qu'aux vieilles racines : C3s jeunes

plantes donneront des fleurs dans

leur troisienic printems.

BULBONAC. LA GRANDE
LUNAIRE. P^'qye:^ Lunaria.

BUNIAS. Lin. Gen. Plant 737;
Roquette.

Caractères. Le calice est com-

posé de quatre feuilles oblongues ,

étendues, et qui tombent. La co-

rolle a quatre pétales placés en

forme de croix , ovales , une fois

plus longs que le calice ,
joints aux

onglets et érigés. La fleur renferme

six étamines aussi longues que le

calice , dont deux sont opposées ,

plus courtes que les quatre autres,

et terminées par des sommets éri-

gés , et divisés à leur base. Dans le

centre est situé un germe oblong

sans style , mais seulement cou-

ronné par un stigmat obtus : après

la fleur , le germe devient une si-

lique irrégulière , courte , ovale ,

et a quatre angles , dont il y en a

un qui déborde et est pointu alter-

nativement : elle renferme une ou

deux semences rondes.

Les plantes qui composent ce

genre ayant deux étamines longues

et deux courtes , et des siliques ,

sont de la seconde section de la

quinzième classe de Linnée, qu'il

a nommée Tetradynamia s'dicu-

losa.
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Les espèces sont :

I °. Bu/lias Orientalis , siiuiilis

ovatts
, gibbis verrucosis. Lin. Sp.

plant. Gjo ; Brunias avec des sili-

ques ovales , convexes , et cou-

vertes de verrues ou d'élévations.

Cranibe Orientalis , Dentis leonis

folio , Erucaginis facie. Tourn.

Cor. ^i .

2°. Bunias Erucago , silicuUs

tetragonis, angulis bi-cristatis. Lin.

Sp. Plant. ; Bunias avec de cour-

tes siliques à quatre angles , qui

sont doublement crêtes.

Eruca Nlonspeliaca, siliquâ qua-

drangulâ echinatâ. C. B, p. gg ;

Masse à bedeau , ou Roquette des

chaanps.

3°. Brunias Cakile , siliculis ova-

tis , lœvibus , ancipitibus. Lin. Sp,

Plant. Sjo ; Bunias avec des sili-

ques unies , ovales, et postées à

chaque côté de la tige.

Raphanus siliquis ovatis , angu-

latis, monospermis .Hort. Chff'. ^/j-O.

Eruca Maritima Italica , siliquâ

hastœ cuspidi simili. C. B. p. ggj
Roquette de mer.

Cakile Serapionis. Lob. le.
2-2.J.

Orientalis. La premiere espèce

croît naturellement dans le levant ,

d'où le Docteur Tournefort a

envoyé ses semences au jardin

Royal de Paris : sa racine est vivace

et sa tige annuelle ; elle pousse

plusieurs feuilles oblongues , qui

s'étendent de chaque- coté près de

la terre , et qui sont profondémerit
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dentelées à leurs bords comme
celles du Pisse-en-lic: ses tiges qui

sortent entre les feuilles , s'élèvent

à deux pieds de hauteur , et pous-

sent des branches garnies à chaque

nœud de feuilles oblongues , pla-

cées serrement contre la tige , ar-

mées de pointes aiguës, et a)ant

à leur base des oreilles pendantes.

Ses branches sont terminées par

des épis clairs de fleurs jaunes ,

composées de quatre pétales , d'une

forme pareille à celles du Chou,

et suivies de légumes courts, ova-

les , rudes , terminés en pointes

et renfermant une semence ronde.

Cette espèce fleurit en Juin , et ses

semences n^ûrissent en Septembre.

Erucago. La seconde , qui naît

sans culture dans la France Méri-

dionale et en Italie , est une plante

annuelle
,

qui pousse plusieurs

branches étendues , inclinées vers

la terre, et garnies de feuilles d'une

couleur de vert de mer , profon-

dément découpées en plusieurs seg-

mens. Ses fleurs , d'un jaune pale ,

petites et composées de quatre pé-

tales en forme de croix , sorteut

simples aux ailes des feuilles , vers

l'extrémité des branches , et sont

remplacées par des légumes courts,

ayant des crêtes à chaque côté , et

renfermant une ou deux semences

rondes.

Cakile. La troisième ,
qu'on

trouve dans les environs de Mont-

pellier, est aussi une plante an-
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nuelle qui pousse près de sa racine

plusieurs feuilles oblongues , ve-

lues
, profondément découpées à

leurs bords , et étendues sur la

terre. Du milieu de ces feuilles

s'élèvent deux ou trois tiges de

deux pieds et demi de hauteur ,

desquelles sortent plusieurs bran-

ches latérales , garnies de feuilles

obiongucs , rudes et dentelées à

leurs bords. La partie supérieure

des branches est dépourvue de
feuilles , mais ornée de fleurs pla-

cées alternativement sur chaque

côté , et portées par de courts pé-

doncules : ces fleurs sont de cou-

leur de pourpre , composées de
quatre pétales , et suivies de lé-

gumes o\ales , qui renferment une

ou deux semences rondes • il y a

une variété de cette plante à feuilles

étroites.

Toutes ces plantes se multiplient

par leurs graines. La premiere es-

pèce peut être semée dans le com-

mencement d'Avril , dans les places

qui lui sont destinées; lorsque les

plantes ont poussé, on les éclaircit

à deux pieds de distance ; après

quoi , elles n'exigent plus d'autre

soin que d'être, débarrassées des

herbes inutiles. Dans la seconde

année , elles produiront des fleurs

et des semences : leurs racines sub-

sistent plusieurs années.

Les autres espèces doivent être

aussi semées sur place en automne;

parce qu'au printems, elles nian-
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quent souvent , ou poussent trop

tard pour perfectionner leurs se-

mences : elles n'ont besoin d'au-

cune autre culture que d'être tenues

nettes de mauvaises herbes , et

éclaircies à un pied de distance;

BUNIUM. Linn. Geru Fiant.

X^S. Bulbocastaniim. Touni.ïns-t.

^i z; La Terre-noix.

Caractères. La i^rande ombelle

générale est composée de près de

vingt rayons ou petites ombelles ,

courtes et serrées l'une contre l'au-

tre. L'enveloppe de la grar.de a

plusieurs feuilles courtes et étroites;

celles des petites sont formées de

même; mais leurs feuilles sont aussi

longues que les ombelles. Le ca-

lice de la fleur est peine visible.

Les rayons de la grande ombelle

sont égaux. Les corolles ont cinq

pétales en forme de cœur , égaux

et tournés en-dedans : les fleurs

ont cinq étamincs plus courtes que

les pétales , et terminées par des

sommets simples. Le germe est

oblong, placé au-dessous du récep-

tacle , et soutient deux styles min-

ces , et couronnés par un stigmat

émoussé. Après la destruction de

la fleur , le germe se change en

un fruit ovale , divisé en deux

parties , dans lequel sont renfer-

mées deux semences ovales , imies

sur un côté et convexes de l'autre.

Ce genre de plante est rangé

clans la seconde section de la cin-

quième
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quieme classe de LinnÉ£ , intitu-

lée : Pentandria Dlgynia , la fleur

ayant cinq étamines et deux styles.

Les espèces sont :

I °. Bunium Bulbocastanum^ bulbo

globoso.Sauv. Monsp. 2.56'; Terre-

noix , avec une racine globulaire.

Bulbocastanum majus , folio

A/ù. C. B.p. iGz.

Nucula terrestris. Lob. Hist.

^2.^ ; Terre-noix.

2. . Bunium Creticum , radice

îurlnatâ; Terre-noix avec une ra-

cijie turbinée.

Bulbocastanum Creticum^ radice

Napi-formi. Tourn. Cor.

3 . Bunium saxatile
, foUis tri-

partitis
, fili-formibus lincaribus ;

Terre-noix à feuilles fort étroites,

et divisées en trois parties.

Bulbocastanum minus saxatile
,

Peucedani folio. Tourn. Inst.j i x.

Bulbocastanum. La premiere es-

pèce croît naturellement dans les

pâturages et dans les bois de plu-

sieurs cantons de l'Angleterre : on

croit qu'il y a une variété plus grosse

que l'espèce ordinaire, mais, dans

laquelle je n'ai jamais apperçu

aucune différence essentielle ; on

la trouve , à la vérité , beaucoup

plus grosse dans des endroits que

dans d'autres ; mais si on trans-

plante dans un jardin les plus grosses

et les plus petites, elles deviendront

en peu de tems absolument sembla-

bles. Cette plante a une racine tu-

béreuse , solide
, placée profondé-

Tome II,
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ment dans la terre, et de laquelle

partent des fibres
,
qui s'enfoncent

perpendiculairement, et qui s'écar-

tent sur les côtés. Ses feuilles voi-

sines de la terre sont joliment dé-

coupées. Sa tige ronde , cannelée

et solide s'élève à un pied et demi
de hauteur; sa partie basse est nue
et son soiTimet est divisé en bran-

ches : au-dessous de chacune , il

y a une feuille découpée en plus

beaux segments que celles du bas.

Ses fleurs sont blanches et dispo-

sées en ombelle , comme celles des

autres plantes : ses semences sont

petites , oblongues et cannelées à

leur maturité. Cette plante fleurit

en Mai , et ses semences mûrissent

en Juillet: aussitôt après, ses tiges se

flétrissent entièrement jusqu'à terre.

Les paires gens déterrent ces

racines et les mangent crues : leur

goiit approche beaucoup de celui

des Châtaignes ; ce qui leur a fait

donner le nom de Bulbo-Castanum :

lorsqu'elles sont bouillies , elles

deviennent très-agréables au goût ,

et on les croit fort nourrissantes.

Les Pourceaux en sont très-friands;

ils les cherchent avec avidité , et

s'engraissent bientôt avec cette nour-

riture.

Creticum. Le Docteur TouRNE-
FORT a décou\'ert la seconde es-

pèce dans l'Isle de Crète : elle croît

aussi dans plusieurs autres endroits

du Levant. J'ai reçu des échantil-

lons secs et des semences de cette

G
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plante , de Zant où on la trouve eii

abondance.

Saxatile. La troisième, qui m'a

été envoyée des Alpes , est une

plante fort basse qui s'élève au plus

à six pouces de hauteur.

Toutes ces plantes se plaisent

parmi les herbes sauvages , et ne

prospèrent pas long-tems dans un

jardin.

BUPHTHALMUM. Lin. Gen.

Plant. 8j6. Asterisciis. Tourn.

List. R. H. Tab. zS5 ^ (Eil-de-

boeuf.

Caractères. Le calice est diffé-

rent dans plusieurs espèces : la fleur

est composée et rayonnée ; elle

renferme des fleurettes femelles" et

hermaphrodites : les hermaphro-

dites composent le disq^de ; elles

sont en forme d'entonnoir , décou-

pées aux bords en cinq parties

étendues et ouvertes : chaque fleur

a cinq étamines , courtes et termi-

nées par des sommets cylindriques.

le germe situé dans le centre , est

ovale , comprimé , et soutient un

style mince et couronné par un

stigmat épais. Ce germe devient

par la suite une semence oblongue,

dont le bord est divisé en plusieurs

parties. Les fleurs femelles
,

qui

composent le rayon , sont étendues

sur un côté, en forme de langues
,

et dentelées au sommet en trois'

parties ; elles n'ont point d'étami-

nes, mais seulement un germe à
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deux têtes
,
qui soutient un style

inince , couronné par deux stigmats

oblongs. Après la fleur, le germe

devient une semence simple , com-

primée et découpée à chaque côté.

Ce genre de plante est rangé

dans la seconde section de la neu-

vième classe de Linnée , intitulée :

Syngenesla , Polygamia superflua ,

parce que les fleurs sont compo-

sées de fleurettes hermaphrodites

et femelles , toutes deux fructueu-

ses , et renfermées dans le même
calice.

Les espèces sont ;

1°. Buphthalmum HelianthoïdeSf

callc'ibus foliosis , joins oppositisy

oi'atis, serratis, tripU-nerviis , caille,

herbacco. Hort. Upsal. zG/j. ; (Eil-

de-Bœuf, avec une tige herbacée,

un cahce feuille , et des feuilles

ovales et à trois veines.

Uelianthus joins ovat'is ^ acurni-

natis , serratis ,
peduncnlis longis-

simis. Gron. Virg. i xj.

Chrysanthemum Serophularine

folio Amcricanum. pluk. 'Aim. gg.
Tab. zz. Fig. 1

.

Corona solis Caroliniana, parvis

foribus , folio tri-nervi , ample, as-

pero ,
pediculo alaio. Mart. Cent.

2.0. T. xo.

2°. Buphthalmum grandi-florum,

joliis alternis ylanceolatis , siibden-

ticulatis ; glabris , calicibus midis ,

caule hcrbaceo. Hort. Cliff". ^l5 ;

(Eil-de-Bœuf , à feuilles unies , en

forme de lance , et dentelées au=
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dessous , nyant des calices nuds

,

ce une tige herbacée.

Aster luteus angusti-folius.Bauh.

fin. 2.66.

Astéroïdes Alpina , Saliàs folio

glabra. Tourn. Cor. 5i. Tcth./j-Sj.

Chrysanthemum perenne minus ,

Salicis glabrafolio^ramosum.Nioris.

hist. ^. p. %i . sii'é 6. T. J. F. 5z.

3". Buphthalmum Salici-folium,

folds alternis , lanceolatis , subser-

ratis y villosis , calicibus nudis ,

caule herbaceo. Hort. Cliff'. /f.i^ ;

CEil-de-tœuf, avec des feuilles en

forme de lance , alternes , dente-

lées au-dessous, velues, des calices

inids , et une tige herbacée.

Aster luteus major ,
joins Suc-

cïsœ. C. B. p. S.66.

Astéroïdes hirsuta. IVlich. Flor.

zz. T. j, ^.

Conjy:^a major altera. Thai. Here,

zz. T. z.

4°. Buphthalmum spinosum , ca-

licibus acutè foliosis , ramis alter-

nis , folds lanceolatis , amplexicau-

libus integerrimis , caule herbaceo.

Hort. Cliff", ^t'f; (Eil-de-Bœuf,

avec des calices aigus et feuilles
,

des branches alternes , et des feuilles'

entières qui embrassent les tiges

herbacées.

Asteriscus annuus , folds ad flo-

rem rigidis. Tourn. Ins t. U-QJ.

Aster legitimus Clusii alter y sivè

spinosus luteus. Barr. le. 55 1.

J°. Buphthalmum sessile, fîo-

ribus axillaribusy calicibus foliosis^

ij U r j'i

spinis terminalibus , folds obLongisy

obtusis , sessilibus ; (Eil-de-Bœuf,

avec des fleurs aux fourches des

branches , des calices feuilles qui

se terminent en épis , et des feuilles

oblongues , émoussées et sessiies.

Asteriscus annuus mariiimus pa-

tulus. Tourn. Insc. ^gS. .

6°. Buphthalmum maritimum ,

calicibus obtuse foliosis peduncula-r

tis , ramis folds alternis spatulaiis >,

caule herbaceo. Hort. Cdff. -f
z^,

(Eil-de-Bœufavec des calices cmous-

sés , feuilles , des feuilles alternes

placées sur des pédoncules, et une

tige herbacée.

Asteriscus maritimus perennis

patuLus. Tourn. Inst. ^g8.
Aster luteus supinus. Bauh. Pin.

z6j.

7°. Buphthalmum aquaticum ,

calicibus obtuse foliosis , sessi-

libus axillaribus , folds alternis >
oblongis y obtusis , caule herbaceo,

Hort. Clijff. /f-i^; (Eil-de-Bœuf,

avec des calices émousscs, feuilles,

et sessiies aux fourches des tiges;

des feuilles oblongu^es et émous-

sées , et une tige herbacée.

Asteriscus annuus Lusitanicus

odoratus. Boerh. Ind. Alt i o5.

Chrysanthemum Cony:^oïdes Lu-

sitanicum. Breyn. Cent. 1 5j y T. jj.
8". Buphthalmum frutescens ,

foliis oppositis , lanceolatis
,
petio~

latis y bidentatis , caule fruticoso.

Hort. Cliff. zj.i5 ; (Eil-de-Bœuf, à

feuilles en forme de lance , oppo-

Gij
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sees, ayant des pétioles avec deux Astenscusfrutescens,Leucojifo~

dents , et une tige d'arbrisseau. lus angustissimis , serîceis et inca'

Asteriscus friitescens,Leucoufo- nis. Ind. Hort. Chels. zj.

lus serîceis et incanis. Hort. Elth. Eeluintho'ides. La premiere es-

AA. Tab. ^S. pece qui croit naturellement dans

Corona soils fnitescens , Lych- l'Amérique Septentrionale , a une

îûdïs folio carnosu , flore luteo. racine vivace et une tige annuelle :

Plum. Spec. 10. le. loj, de la racine s'élèvent plusieurs tiges

Chrysanthemum ex Insulis Cari- en nombre proportionné à la gros-

Iccis , Leucoji incanis et sericeis seur de la plante , dont la hauteur

foliis crassis. Pluk. Aim. lox. T. est d'environ six pieds, et qui sont

i 2 5. garnies à chaque nœud de deux

51°. Buphthalmum arborescens , feuilles oblongues , opposées , mar-

foliis oppositis , lanceolatis , eras- quées de trois veines longitudina-

sis
,
glabris ,utrinque viridibus, flo' les , et dont la base est plus courte

ribus pedunculatis ; (Eil-de-Bccuf , d'un côté que de l'autre. Ses fleurs

à feuilles épaisses , unies , et en pourvues d'un calice feuille , sor-

forme de lance, croissant opposées, tent des extrémités des branches;

vertes des deux côtés , avec des elles sont d'un jaune brillant, pla-

fleurs sur des pédoncules , et une cées en rayons , et ressemblent à

tige en arbre. une petite fleur de Tourne-sol ; ce

Asteriscusfrutescens, Leucojifo- qui leur a fait donner ce nom par

liis viridibus et splendentibus. Hort. les habitans de l'Amérique. Cette

Elth. ^3. Tab. ^8. plante fleurit en Août; et quand

Chrysanthemum Bermudense , l'automne est favorable , ses semen-

Leucoji virentibus foins crassis. ces mûrissent en Angleterre; mais

Pluk. Aim. 10%. comme on la multiplie aisément,

CoronasoUsfrutescens,Laureolcc en divisant les racines , on s'cm-

folio , flore luteo. Plum. Spec. to. barrasse peu de les recueillir : on

T. io6. la multiplie sur la fin d'Octobre,

10°. Buphthalmum incanum , fo- lorsque ses tiges commencent à se

liis oppositis , lineari-lanceolatis , flétrir ; et on les enlevé chaque

crassis , incanis ,
floribus sessili- aiuiée pour les empêcher de s'éten-

ius, caule fruticoso ; Œil-de-Bœuf dre trop loin. Ces plantes sont fort

à feuilles épaisses , velues et étroi- dures , et profitent en quelque si-

tes , en forme de lance , et oppo- tuation que ce soit ; mais comme

sees
,
produisant des fleurs sessiles ,

leurs racines s'étendent beaucoup ,

et une tige d'arbrisseau. elles ne conviennent point dans les
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plates-bandes de jardins à petites

fleurs : on les place ordinairement

sur les bords des allées champêtres,

ou parmi des arbrisseaux avec les-

quels elles serviront d'ornement

quand elles seront en ileur,

Grandi-florum. La seconde naît

spontanément sur les Alpes, en Au-

triche, en Italie, ainsi que dans la

France Méj:idionale ; sa racine est

vivace et sa tige annuelle : elle s'é-

Icve à la hauteur de deux pieds
,

avec des tiges minces et branchues,

garnies de feuilles oblongues, unies

et terminées en pointe; ses fleurs

d'un jaune brillant , et rayées sur

leurs bords, comme celles de VEniila

campana , sortent des extrémités

des branches. Cette eipece fleurit

en Juin et en Juillet, et ses semen-

ces mûrissent en automne. Il y en

a deux ou trois variétés
,
qui diffé-

rent dans la largeur de leurs feuil-

les , et dans la grosseur de leurs

fleurs ; mais ces différences ne pro-

viennent que de semence.

On mujjiplie généralement cette

espèce , en divisant ses racines

comme celles de la précédente, et

dans le même tems; mais comme
elle ne s'étend pas autant qu'elle

,

on peut mettre quelques-unes de

ses racines dans les plates-bandes

d'un jardin à fleurs , sur-tout dans

celles qui sont peu exposées au

soleil. Cette plante reste long-tems

en fleur.

Salici-folium. La troisième res-
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semble un peu à la seconde ; mais

elle en diffère en ce que ses feuilles

sont obtuses et plus larges, et que

ses tiges et ses feuilles sont velues :

elle fleurit dans le même tems que

la précédente , et se multiplie de

la même manière.

Sflnosum La quatrième croit à

la hauteur d'un pied et demi ; sç.s

tiges se divisent en plusieurs bran-

ches vers le sommet ; ses branches

latérales s'élèvent beaucoup au-des-

sus de la tige du milieu, et sont

garnies de feuilles velues, en forme

de lance et alternes : ses fleurs

naissent aux fourches des braiiches,

sur de courts pédoncules. Son calice

est composé de sept feuilles lon-

gues , fermes , en forme de lance y

terminées en pointes aiguës , dis-

posées en étoiles , et étendues en-

dehors , au-delà du rayon de la

fleur. Cette fleur est postée serré*

ment sur le calice; son rayon est

composé de plusieurs fleurettes fe-

melles qui ont un côté étendu en-

dehors en forme de langue , et

découpé à l'extrémité en trois par-

ties. Le disque de la fleur est com-

posé de fleurettes hermaphrodites,

tubuleuses, en forme d'entonnoir,

légèrement découpées au bord en

cinq parties, d'une jaune brillant,

et suivies de semences oblongues

et comprimées. Cette plante fleurit

en Juin et en Juillet; ses semences

sont mures en Septembre; et aussi-

tôt après , ses tiges se flétrissent.
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On multiplie cette espèce, en septième espèce ont une odeur agrca-

répandant ses semences au com- ble. Elles fieuiissent dans la même
meucement d'Avril , sur des plates- saison, et se multiplient de la même
bandes découvertes , où elles doi- manière que la précédente,

voient rester : on éclaircit les plan- Mar'nimum. La sixième esrune

tes qui en proviennent, en laissant plante basse, vivace, et pourvue

cntr'ellcs un pied d'intervalle , et d'une tige d'arbrisseau qui excède

on a soin d'arracher toutes les mau- rarement la hauteur d'un pied , et

vaises herbes qui y naissent, afin qui pousse plusieurs branches gar-

que leurs branches puissent avoir nies de feuilles velues , étroites à

assez de place pour s'étendre. Si leur base , larges et rondes a leur

on les seme en automne ou qu'on extrémité. Ses fleurs
,
produites aux

les laisse se reproduire elles-mêmes, extrémités desbranches, sont jaunes,

elles pousseront bientôt après, et et de la même forme que celles des

leurs semences mûriront plus su- espèces précédeiites : les feuilles

rement que celles qui ont été mises du calice sont molles et obtuses,

en terre au printems. Ces fleurs sont rarement suivies de

Sessile. AqiuuL-um. Les cinquie- semences en Angleteiie. On fn\ii-

me et septième espèces spnf aussi tiplie facilement cette plante par

des plantes annuelles qui se trou- boutures , qui prendront racine en

vent dans les mêmes contrées que six semaines , si elles sont plantées

la précédente ; elles s'élèvent rare- dans une couche de terre fraîche et

ment au-dessus d'un pied dans les manieuse, couvertes d'une cloche,

jardins , et ne sont pas si hautes tenues à l'ombre pendant la cha-

dans les lieux où elles naissent leur du jour, et souvent arrosées,

sauvages : elles produisent près de Lorsqu'elles sont une fois établies,

leurs racines plusieiu's branches, on les enlève, on les plante cha-

éiendues et alternes : leurs feuilles cune séparément dans de petits

sont oblongues , émoussécs , velues , ^
pbts remplis d'une terre fraîche sans

alternes et sessiles aux branches, fumier, et on les place à l'ombre.

Lés feuilles du calice de la cin- où on les laisse jusqu'à ce qu'elles

q^iieme espèce se terminent en aient formé de nouvelles- racines:

une épine fort aiguë , et sont beau- après quoi , on les place dans une

coup plus larges à leur base qu'au- situation abritée; et à la fin d'Oc-

cune des auues : les fleurs de celle- tobre on les reporte sous un châs-

ci ressemblent beaucoup à celles sis pour y passer l'hiver , parce

de la dernière; mais quelques-unes qu'elles sont trop délicates pour re-

sont plus petites : ei celles de la sister dans noire climat aux froids
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de cette saison ; mais comme elles

n'ont besoin que d'être à couvert

des gelées , elles protitent mieux

quand elles ont beaucoup d'air dans

les tems doux , que si elles étoient

renfermées dans l'orangerie: ainsi,

c'est une bonne méthode de les

placer sous un châssis ordinaire où

elles puissent être entièrement ex-

posées à l'air quand le tems le per-

met 5 et abritées des gelées. Cette

espèce, qui croit naturellement en

Sicile, mérite d'être cultivée ,
parce

qu'elle est couverte de fleurs pen-

dant une grande partie de l'année.

Frutescens. La huitième pousse

de sa racine plusieurs tiges ligneu-

ses qui s'élèvent à la hauteur de hiiit

Ou dix pieds , et sont garnies de

feuilles d'une grandeur inégale :

quelques-unes de ses feuilles sont

longues et étroites, et d'autres lar-

ges et obtuses ; elles sont entre-mê-

lées , et quelquefois elles sortent

du même nœud ou des espaces in-

termédiaires : ces feuilles sont mol-

les , velues et opposées; les pédoles

des plus larges ont sur leurs parties

hautes , et près de leur base , deux

debits aiguës , et un peu plus loin ,

sur le bord des feuilles, on en voit

encore ordinairement deux ou trois

de plus. S^s fleurs , d'un jaune pâle ,

et pourvues d'un calice écailleux
,

sortent simples des extrémités des

branches. Cette espèce croît natu-

rellement en Amérique : le Doc-
teur HousTOUN m'en a envoyé de
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la Havane une autre qui diflTcre de

celle-ci , sous le titre de Chiysan-

tkcmi-im fruticosum ir.aritimuin , fo-

lus glands , oblongis
, flore luteo.

Sloan. His. Jam. i.p. ixS. Ses

feuilles sont plus courtes et plus

épaisses que celles de la dixième

espèce ; elles n'ont point de dents

sur leurs pétioles ; mais en toutes

autres choses, elles se ressemblent

beaucoup; quoique celle-ci soit

moins dure. La huitième est depuis

long-tems conservée dans les jar-

dins anglois; elle a été originaire-

ment apportée de la Virginie , sui-

vant le rapport du iJardinier de

l'Evêque de Londres , qui l'a élevée

à Fulliam en i6ç)6.

^irborescens. La ucuvicme croît

sans culture dans les Isles de Baha-

ma , d'où sts semences m'ont été

plusieurs fois envoyées ; elle s'élève

à trois pieds environ de hauteur, et

pousseJe sa l'acine plusieurs tiges

ligneuses, garnies de feuilles épais-

ses , succulentes , opposées , et en

forme de lance. Ses fleurs produites

aux extrémités des branches sur des

pédoncules de deux pouces de lon-

gueur, sont plus grosses que celles

de la huitième , et d'un jaune bril-

lant; elles paroissent en Juillet, en

Août, en Septembre, et continuent

souvent à se montrer jusqu'au mois

d'Octobre.

Incanum. La dixième ,
qui est

aussi originaire des Isles de Baha-

ma, produit de sa racine plusieurs

t
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tiges , hantes d'environ trois pieds,

et garnies de feuilles étroites, épais-

ses , succulentes , velues et oppo-

sées ,
qui embrassent les tiges à leur

base : sq% fleurs sont jaunes et pa-

roissent en même tcms que celles

de la neuvième, aux extrémités des

rej citons, sur des pédoncules fort

courts.

Comme ces trois dernières es-

pèces ne produisent point de se-

mences en Angleterre, on les mul-

tiplie par boutures dans le mois de

Juillet , lorsque ces plantes ont été

quelque tems exposées en plein air,

afin que leurs rejettons soient plus

durs , et mieux préparés à prendre

racine : on les plante dans de pe-

tits pots remplis de terre fraîche et

marneuse ,
qu'on plonge dans une

couche de chaleur très - modérée ,

en observant de les tenir à l'ombre

pendant la chaleur du jour , et de

les arroser légèrement ,
parce que

trop d'humidité les pourriroit. Au

bout de six semaines , elles auront

pris racine , et alors on commen-

cera à les habituer par dégrés au

plein air. Bientôt après on les pla-

cera séparément dans de petits pots

remplis de terre légère et marneu-

se: on les tiendra à l'ombre jusqu'à

ce qu'elles aient formé de nou-

velles racines ; et on les mettra en-

suite dans une situation abritée , où

elles puissent rester jusqu'au milieu

d'Octobre , tems auquel on les trans-

porte dans l'orangerie.

B U P

La huitième est plus dure qu'au-

cune des autres. Les deux dernières

profiteroiît mieux sous un châssis

de couche chaude, oîi elles joui-

ront plus aisément du soleil , et au-

ront \\\\ air plus sec. Il faut leur

doiuier peu d'humidité pendant l'hi-

ver , et beaucoup d'air frais dans

les tems doux; les placer au-dehors

en été dans une situation abritée ,

et les traiter de la même manière

que les autres plautes exotiques.

BUPLEVROIDES. Voje^

Phyllis nobla.

BUPLEVRUM , ainsi appelé de

Coi/V , Bos , et TTAeupsi/ , Costa ,

Latus • parce qu'on croit que cette

plante est mortelle pour les vaches

qui en mangent. Lin. Gen.' Plant.

2.9 1 ; Oreille de Lièvre, ou Perce-

feuilje.

Caractères. La fleur est en forme

d'ombelle : les rayons de l'ombelle

principale sont minces : elle est

composée de dix ombelles plus

petites , érigées et étendues : l'en-

veloppe de la grande ombelle est

formée par plusieurs feuilles ovales

et pointues ; celles des petites en

ont cinq. La corolle est composée

de cinq petits pétales en forme de

cœur et courbés : la fleur a cinq

étamines minces , terminées par des

sommets ronds : le germe est situé

au-dessous de la fleur, et soutient

deux petits styles réfléchis et cou-

ronnés
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ronnés par un petit stigvnat : ce

germe, lorsque la fleur est passée,

se change en un fruit rond , com-

primé , cannelé et di\isé en deux

parties, qui forment deux semences

ovales , cannelées , courbées en-

dehors , et unies l'une à l'autre.

Les plantes de ce genre ayant cinq

étamines et deux styles , sont de la

seconde secàon de la cinquième

classe de Linnée, intitulée : Pen-

tandria Digynia.

Les espèces sont :

I °. 'Buplevrum rotundi-folium
,

involucris universalibus nulLis
, fo-

liis perfoliatis. Ron. Upsal. 6/j. ;

OreilIe-de- lièvre , dont la plus

grande ombelle n'a point d'enve-

loppe , et dont les tiges croissent à

travers les feuilles. •

PerfoUata vulgdtissïma , s'ivè

ar^fensis. C. B. p. %JJ ; La Perce-

fewille.

2°. Buplevrum angulosum , invo-

lucellis pentaphyllis orbiculatis ,

unlversali tripkyllo ovato , foliis

amplexicaulibus , cordato-lanceola-

tls. Lin. Sp. Plant. 2^6"; Oreille-

de-lievre , ayant la petite enve-

loppe composée de cinq feuilles

orbiculaires , et la plus grande de

trois feuilles ovales , avec des feuil-

les en forme de lance qui embras-

sent la tige.

PerfoUata Alpina angusti-folia.

major
^ folio anguloso. C. B. P.

3°. Buplevrum Odontites , invo-

lucelUs pentaphyllis acutis , uni^

Tome II,
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versali triphyllo
, flosculo centrait

altiore y rarnis divaricatis. lin. Sp.

Plant,
2.J 7 ; Oreille - de - lièvre ,

dont les plus petites enveloppes sont

composées de cinq feuilles pointue

et aiguës , et les plus grandes de
trois feuilles , avec une fleur plus

grosse dans le centre , et des bran-
,

ches qui s'écartent l'une de l'autre.

Perjoliata minor , angusti-folia

^

Buplcvri folio. C. B. P. TS-JJ.

4.°. Buplevrum rigidum , caule

dichotomo sub nodo , involucris mi-

nimis acutis. Lin. Sp. Plant. zj8^
Oreille-de-lievre , avec des tiges

croissant dans les divisions des bran-

ches , sans feuilles au-dessous , et

avec une très - petite enveloppe

pointue.

Buplevrum folio rigido. C. B. p.

Ç . Buplevrum tenuissimum , uni-

bellis simplicibus y alternis
, penta-

phyllis y sub-trifloris. Lin. Sp. PL
3.^8 ; Oreille-de-lievre, ayant des

ombelles simples et alternes, et cinq

feuilles sous chaque trois fleurs.

Buplevrum angustissimo folio,

C. B. p. xj8.
6°. Buplevrum fruticosum

, fni-

tescens
, foliis obovatis , integerri-

mis. Lin. Sp. Plant. zj8 j Oreille-

de-lievre en arbrisseau , avec des

feuilles oblongues , ovales et en-

tières.

Buplevrum arborescens , Salicis

folio. Tourn. Inst, ^ i o.

Scselli Mthyopicumfrutex.Dod.

H
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Tempt, ^ix; Oreille-de-lievre , ou

Séscli d'Ethiopie.

7°. Buplevrum difforme , frutes-

cens , foliis vernalibus , decomposi-

tis
,
plants , incisis , ccstivalibiis ,

fiit-formibus , angulatis , tripdis.

Lin. Sp. Plant. xjS ; Oreillc-de-

lievre en arbrisseau , ayant des feui-

les printannieres , décomposées ,

•unies et découpées , et des feuilles

d'été plus étroites , angulaires et

divisées e:i trois.

Buplevrum f'rutescens
,
foliis ex

nno- puncto plurimis junceis tetra-

gonis.

Barman. Afr. iq5. Tab. -j i .

fol. z.

Rotundi -folium. La premiere,

qu'on trou\e abondamment parmi

les Bleds , dans les terres de craies

de plusieurs parties de l'Angleterre,

est rarement admise dans les jar-

dins : les feuilles et les semences

de cette plante sont emplo\ées en

Médecine : ses feuilles sont pro-

pres à dissiper les tumeurs scrophu-

leuses ; et plusieurs personnes s'en

servent pour guérir les douleurs

internes , les hernies ou ruptures,

et les meurtrissures occasionnées

par les chutes : on l'appelé en An-

glo's, Thoronghwax (l).

(i) Cette plante est comme la Biigle
,

Tulnéraire et astringente, et peut être em-

ployée dam les mêmes circonstances : on

applique ses feuilles écrasées , sur les her-

nies des enfans, et sur les tumeurs scrophu-

Jeuses.
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Angidosum. Odontites. Rigldum.

Tenuissimum. Les seconde , troi-

sième
,
quatrième et cinquième es-

pèces sont annuelles : la cinquieniC

croit nat^irellement en Angleterre,

et les autres sont originaires des

Alpes et des P} rénées ; on ne les

cultive guércs que dans les jardins

de Botanique pour la variété : ceux

qui désirent les avoir dans leurs

jardins , doiveiit les semer en au-

tomne dans les places qui leur

sont destinées , et les tenir nettes

de mainaises herbes ; elles iieu-

rissent en Juin et Juillet, et leurs

semences mûrissent en Septembre.

Fruticosum. La sixième a une

lige ligneuse, divisée en plusieurs

branches
,
qui forment une grosse

tête : ces branches sont couvertes

d'une écorce propre , et garnies de

feuilles oblongues , ovales, ferm'es,

très-unies , et d'une couleur de veft-

de-mer. Les extrémités des bran-

ches sont terminées par des ombel-

les de fleurs jaunes , à-peu-près sem-

blables à celles du Fenouil : elles

paroissent en Aoiit , mais elles ne

sont pas toujours suivies de semen-

ces en Angleterre. Elle croît natu-

rellement dans la France Méridio-

nale, et en Italie sur les rivages de

la mer.

Les Jardiniers connoissent cette

plante sous le nom ^Aristoloche, et

la culiivent dans les pépinières :

elle s'élève à cinq ou six pieds de

hauteur, et elie mérite d'être recher-
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chée , parce que ses feuilles se con-

servent vertes toute l'année. Comme
elle est dure , et qu'elle prolite en

plein air , on peut la placer avec

d'autres arbrisseaux toujours verts

du même crû sur le devant des

plus hauts arbres ,
pour masquer

leurs tiges , et empêcher qu'elles

ne soient apperçues. On multiplie

cette espèce par boutures
,
qu'on

plante dans des pots remplis de

terre fraîche et marneuse, et qu'on

garantit des froids de l'hiver , sous

un chassis de couche chaude : ces

boutures pousseront des racines au

printems; mais comme elles ne se-

ront en état d'être transplantées qu'à

l'automne suivant , il faudra placer

les pots à l'ombre pendant l'été, et

les arroser dans les tems secs. Ces

jeunes plantes peuvent être tenues

en pépinières à deux pieds de dis-

tance pendant un an ou deux, pour

acquérir de la force, et être ensuite

placées à demeure.

Difforme. La septième , qui a été

envoyée dans les jardins hollandois,

du Cap de Bonne-Espérance , sa

patrie , s'élève avec une tige d'ar-

brisseau , à la hauteur de cinq ou

six pieds , et pousse quelqties bran-

ches latérales, qui au printems ont

leurs parties basses garnies de feuil-

les de couleur de vert-de-mer , et

composées de plusieurs petits lobes

dont les bords sont finement décou-

pés , comme ceux de la Coriandre.

Ces feuilles tombent bientôt j mais
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le haut de ces branches reste cou-

vert de feuilles longues à quatre

angles, semblables à celles du Jonc,

et qui sortent en paquet de chaque

noeud : ses fleurs, de couleur d'her-

be , et fort petites, sortent des ex-

trémités des branches , et sont sui-

vies de semences oblongues et can-

nelées.

On multiplie ordinairement cette

plante par boutures
, qui prennent

promptement racine, si elles sont

plantées en Avril dans des pots

remplis de terre légère : on les

plonge dans une couche de cha-

leur modérée, et on les accoutume

ensuite par dégrés au plein air.

Lorsque ces plantes ont acquis assez

de force, on les met chacune sépa-

rément dans de petits pots remplis

de terre légère et marneuse, on les

tient à l'ombre jusqu'à ce qu'elles

baient formé de nouvelles racines j

après quoi , on peut les placer avec

les autres plantes exotiques dans

une situation abritée , où elles doi-

vent rester jusqu'en automne : lors-

que cette saison est arrivée , on les

transporte dans l'orangerie , et on

les place avec les plantes dures qui

exigent beaucoup d'air en tems

doux, et qui n'ont besoin que d'êtne

à couvert des gelées.

On peut aussi multiplier cette

espèce par semences
,
qu'on répand

en automne aussi-tôt qu'elles sont

mûres , dans des pots remplis de

terre légère : on les met sous un

Hij
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châssis pendant l'hiver, etauprin- plantes qui ont six ctamines et uia

terns oil les place dans nne couche style.

très-peu. chaude ,
qui fera bientôt Les espèces sont :

pousser les plantes ; on les accou- i °. Burmannïa Disticha , spicâ

lumera par dégrés à supporter le geminâ. Burm. Zeyl.âo j Burman-

plein air ; et on les traitera ensuite nia produisant un épi de fleurs

comme celles qui ont été élevées doubles.

de boutures. Cette plante fleurit Planta Zeylamcaaquatica , lato

en Juillet, et ses semences mûris- et brevi gramineo folio. Raj.Suppl,

sent en Septembre. ^^9-
2.°. Burmannïa biflora , flore ge-

BURMANNIA. Lin. Gen.^gj. mino. Lin. Sp. ^i i ; Burmaimia à

Ce genre a été ainsi nommée par deux fleurs.

LiNNÉE , en l'honneur de son ami Burrnannia scapo bijlora. Flor.

le Docteur Bukman , Professeur Virg. ^6.
de Botanique, à Amsterdam. Disticha. La premiere espèce

• Caractères. La fleur a un calice croît naturellement dans l'Lsle de
cylindrique, coloré et formé par Céy Inn , à l'abri de toute humidité,

une seule feuille à quatre angles pendant la plus grande partie de

longitudinaux et membraneux. La l'année : sa racine , composée de

corolle est composée de trois pe- plusieurs fibres capillaires, pousse

tits pétales oblongs, et placés dans six ou huit feuilles étroi es , en

l'ouverture du calice; elle renferme forme de lance , entières et longues

six petites étamines terminées cha- d'environ deux pouces : la tige de

cune par deux sommets situés à fleurs , élevée à la hauteur d'un em-
l'ouverture du calice : le germe esi pan , est garnie de cinq ou six feuil-

C)lindiique , de moi;ié moins long les étroites, en forme de lance qui

que le calice, et soutient un style l'embrassent de leur base; elle est

mince, aussi long que la corolle, terminée par un épi double, garni

et surmonté de trois stigmats obtus de petites fleurs bleues qui s'cten-

et concaves. Le calice se change de;u de chaque côté , et sont ren-

en une capsule triangulaire , et a fermées dans une petite spathe : ces

trois cellules qui s'ouvrent en trois fleurs ont chacune trois pétales

valves remplies de peitessemences. courts, six étamines et un style;

LiNNÉE a placé ce genre dans et dans leur pays natal , leur calice

la premiere section de sa sixième se change en une capsule triangu-

classe , nommée , Hexandria Mo- laire , remplie de semences.

nogjynia , qui comprend toutes \ti Bijlora, La seconde est origi-»

/
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naire de la Virginie et de la Caro- été elles peuvent être exposées en
line ; elle se plaît dans les lieux plein air : c'est de cette manière

aquatiques : de sa racine , qui est qu'on les conserve et qu'on leur fait

forte et fibreuse, s'élèvent plusieurs quelquefois produire des fleurs,

feuilles oblongues, ovales, longues • .

de quatre à cinq pouces, unies et BURSA FAS ïOKIS. Bourse à

entières , du milieu desquelles sort Pasteur , ou le Tabouret. C'est une

le pédoncule qui croît jusqu'à la mauvaise herbe qu'on trouve ccni-

hauteur de six ou huit pouces , et muncment dans tome l'Angleterre
,

qui est terminé par des épis de et: qui se multiplie si considérable-

fleurs : chaque gaîne en renferme ment par semences
, qu'on a peine

deux; elles sont bleues, et dans à la détruire, parce qu'il y a souvent

leur pays natal elles sont rempla- quatre générations dans Içs plantes

cées par une capsule triangulaire, de semences pendant l'année, par

remplie de petites semences. la promptitude avec laquelle ces

Comme ces plantes croissent na- semences mûrissent. On doit em-
lurellement dans des lieux mare- ployer toutes sortes de moyens
cageux et couverts d'eau pendant la pour les extirper d'un jardin (i).

plus grande partie de l'année , elles

sont difficiles à conserver dans les BUSSEROLE
, ou RAISIN

jardins, et ne profitent pas dans D'OURS. Fojes;^ Areustus uva
uue terre sèche. Ces plantes sont Ursi.

d'ailleurs trop délicates pour résis-

ter au plein air en Angleterre : si

j , (0 Cette plante est regardée comme vul-
cependant on veut ics conserver , . .

^
r, r

. . .. r , , ,

neraire, astringente, et uifmc febrifuge;
ICI , il laut plonger leurs pots dans , , r» i

• • r •' r & 1 non-seulement on 1 emploie en infusion
des baquets remplis d'eau et assez pour périr les fièvres imermittentes : mais
profonds

,
pour que la surface de on applique encore da;

la terre soit recouverte d'environ tien sur le poignet ses feuilles écrasées et

trois pouces d'eau. Le baquet de imbibées de vinaigre ; s'il ne résulte pas un

la premiere espèce doit être tenu grand bien de cette application , elle peut

constamment dans une serre chau- ^'-^ ™°''" calmer l'imagination des malades

de , et on a soin d'y remettre de l'eau ^"' ^ °"' confiance. On regarde cette plante

de tems en tems à mesure qu'elle
'°'""^' """""^^ ^"^^ ^" P"^" ''^ '^"S

J- . /^ 1 1-11 que les femmes éprouvent , dans les dvs-
dimmue. On place celui de la se- ^

. . .

^
, , „

. , senteries; ainsi que dans les fluxions in.'îam-
conde espèce dans une orangerie • c t i

' o matoires , etc. ics semences ont les mêmes
pendant l'hiver, pour que les plantes ,,„,, ^^^ ,,ii„ ^^ rArgentine , et sont

soient à l'abn de k gelée ; mais en administrées dans les mêmes circonstances.
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BUTOMUS. BuTcy-H , de Ba>'i Juncus floriJas major. C.B.p,

un Bœuf, et de r{utu>, couper. Cette z i a j Le plus grand Jonc Ileurissant.

plante est ainsi nommée
,

parce Sedo ajffînis Juncoïdes umbellata

que ses feuilles sont si aiguës ,
palustris. Moris. Hist. ^ . p. .^G8.

que la langue et les lèvres des L. iz. t. 5. F. t .

bœufs, qui en sont très-friands. Gladiolus aquatilis.Dod.Per.Goo.

en sont blessées jusqu'au sang; on Cette plante a deux variétés, l'une

l'appelé aussi Juncus floridus , par à fleurs couleur de rose, et l'autre

la ressemblance des feuilles avec à fleurs blanches ; mais ce sont des

cellesdu Jonc, et parce au'elle pro- differences accidentelles, non des

duit un beau bouquet de fleurs. Le espèces distinctes.

Jonc fleuri , ou Glaieul aquatique. Celle à fleurs de couleur-rose est

Caractères. Les fleurs croissent commune dans les eaux stagnantes

en ombelle simple, avec une en- de plusieurs parties de l'Angleterre;

veloppe courte et à trois feuilles : l'autre est une variété de celle-ci ,

la corolle est composée de six pé- moins commune que la premiere,

tales ronds et concaves
, qui sont Ces plantes peuvent être multipliées

alternativement plus petits et plus dans des lieux pleins de fondrières,

pointus : ces fleurs ont neuf éta- et d'autres couverts d'eau ,
pourvu

mines en forme d'alcne, dont six qu'au fond il y ait un pied d'épaisseur

environnent et entourent les au- de terre, où les racines puissent pé-

1res ; elles sont terminées par des nétrer : leurs graines peuvent être

sommets doubles et membraneux: semées aussi-tut après leur maturité,

elles ont aussi six germes oblongs Quoique ces plantes soient commu-
et pointus, soutenant un stigmat nés , elles produisent de très-belles

simple : ces germes deviennent fleurs , et méritent d'être multi-

par la suite six capsules oblongues
,

pliées pour la variété , sur-tout si

pointues , etiJPune cellule remplie l'on a dans son jardin une fondrière

de semences oblongues. artificielle, ou quelqu'autre endroit

Les plantes de ce genre , ayant propre à conserver une eau dor-

neuf étamines et six germes , sont mante. Comme on est quelquefois

de la troisième section de la neu- fort embarrassé pour décorer de

vieme classe de Linnée, ou de son pareilles places , ces plantes , ainsi

Enneandria Hexagjnia. que d'autres aquatiques , seront d'un

Nous ne connoissons qu'une es- grand secours et produisent un très-

pece de ce genre qui est : bon effet.

Butojnusumbellatus.Fl.Lap.iS^; Il y a encore une autre variété j

Le Jonc fleuri,oi/Glayeul aquatique, qu'on trouve dans les environs de
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Londres avec l'espèce commune :

elle n'a pas la moitié de la gran-

deur de la premiere , tant dans ses

feuilles que dans ses liges et ses

fleurs; mais en toutes autres choses,

elle lui ressemble si fort qu'il est

très-difficile de trouver entr'elles la

moindre différence : c'est pour

cette raison que je ne l'ai pas re-

gardée comme une espèce distincte,

il y a cependant de ces plantes dans

Ja Tamise
,
près Chelsea

,
qui con-

servent leur petitesse depuis plu-

sieurs années.

BUTHERÎA. Voy. Basteria
,

Les Quatre Epices.

BUXUS. i'-^Vi-re de Buis, Bouis.

Caractères. Il a des fleurs maies

et femelles sur le même pied : les

fleurs maies ont un calice à trois

feuilles ; et celui des femelles est

formé par quatre feuilles concaves :

les fleurs mâles ont deux pétales

concaves ; et les femelles en ont

trois qui sont plus larges que le

calice : les fleurs maies ont des

ctamines droites , et terminées par

des sommets doubles et érigés ,

avec le rudiment d'un germe , sans

style ni stiginat; les fleurs femelles

ont des germes ronds , émoussés et

triangulaires
,
qui soutiennent trois

styles courts , couronnés par des

stigmats obtus et épineux. Le calice

se change dans la suite en une cap-

sule ronde , semblable à un pot

renversé
,
qui s'ouvre en troi^ cel-
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Iules , renfermant chacune deux

semences oblongues
,

qui , lors-

qu'elles sont mûres , s'élancent ea-

dchors par l'élasticité de la capsule.

Ce genre de plante est rangé

dans la section 4.". de la classe 3 i^

de LiNNÉE , intitulée : Monacui

Tctrandria
, y ayant des fleurs maies

et femelles sur la même plante , les

fleurs maies à quatre étamines.

Les espèces sont :

1°. Buxus arborescens , foins

ovaùs , Buis en arbre avec des

feuilles ovales.

Buxus arborescens. C. B. P. x^z.
2°. Buxus angusù-folia , arbo-

rescens
, foliis lanceolatis ; Buis en

arbre , à feuilles en forme de lance.

Buxus angusù-folia, Raii. Sjn.

jf^5 ; Buis à feuilles étroites.

3°. Buxus suffruùcosa , humi-~

lis
,
jolïis orbiculatïs j Buis nain à

feuilles rondes.

Buxus kumilis. Dod. Pempt.

ySa.; Buis nain de Hollande.

Ces trois espèces de Buis sont

certainement distinctes entr'elles ;

les deux espèces de Buis en arbre

ont été souvent élevées de semeii-

ce , et ont produit des plantes

semblables aux arbres sur lesquels

elles avoient été recueillies. Le Buis

nain ne s'élève pas à une hauteur

considérable par culture quelcon-

que , et je n'ai jamais vu cette plante

fleurir , même dans les j.-rdins où

on la cultivoit le plus. On coui oit

dans fa premiere espèce deux ou
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trois variétés qui sont multipliées

dans les jardins ; l'une à feuilles

panachées en jaune , et l'autre à

feuilles panachées en blanc ; la

troisième a seulement le sommet

de ses feuilles marqué de jaune,

OJi l'appelle Buis pointu.

Arborescens. Angusti-foUa. La

premiere et la seconde espèce crois-

sent en abondance sur Box-hill
,

qui veut dire colline de Buis
, près

de Darking , dans le Comté de

Surry , où il y avoit autrefois une

grande quantité de gros arbres de

ces espèces
5
quoiqu'on en ait beau-

coup détruit depuis peu , il en reste

cependant encore un nombre con-

sidérable de fort beaux. Diflcrens

ouvriers tels c|ue les Tourneurs
,

les Graveurs , ceux qui font des

instrumens de mathématique , usent

de ce bois si dur et si compacte

c|u'il se précipite au fond de l'eau.

Toutes les variétés de cet arbre,

étant mêlées avec d'autres arbres

toujours verts , augmenteront beau-

coup l'agrément et la variété ; on

les multiplie par boutures ,
qu'on

plante en automne dans une plate-

bande à l'ombre , et qu'on a soin

d'arroser jusqu'à ce qu'elles aient

pris racine : après quoi , on peut

les transplanter dans des pépinières

pour les élever , et leur laisser

prendre de la force. La meilleure

saison pour transplanter ces arbres

est le mois d'Octobre ; mais si l'on

a soin de les enlever avec une
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bonne motte de terre à leurs ra-

cines , on peut les déplacer pres-

qu'en tout tems , excepté pendant

l'été. Ces arbres sont très-propres à

être plantés dans des terreins froids

et stériles , où peu d'autres réussi-

roient. On les multiplie aussi en

marcottant leurs branches ou par

semence : la dernière méthode est

la meilleure
, parce que les arbres

qui en proviennent sont plus gros

et plus forts que les autres : on les

seme après leur maturité dans une

plate-bande à l'ombre , et on les ar-

rose constamment dans les tems secs.

Suff'ruùcosa. Le Buis nain e^t

plus propre que toute autre plante

pour former des bordures autour

des plates-bandes d'un parterre j

non-seulement parce qu'il est peu

sujet à être endonuuagé par le froid

et par le cliaud : mais encore parce

qu'il est d'une longue durée , qu'on

le maintient beau très-aisément , et

que par la solidité de ses racines

et de ses tiges , il retient la terre

dans les plates-bandes , et l'empc-

che de se répandre dans les allées.

On le multiplie en si grande abon-

dance par la division de ses raci-

nes
, que ce n'est pas la peine d'en

faire des boutures ; il est actuelle-

ment très-commun , et on le trouve

dans les pépinières à bon marché.

La manière de le planter en

bordure étant connue de tous les

Jardiniers , il est inutile de la dé-

crire ici.

CAAPEBA
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CaAPEBA. Foye:^ Cissam-

PELOS.

CABARET , ou OREILLE
D'HOMME , ou NARD SAU-
VAGE, {-''oje:^ AsARUM.

CABINET DANS UN JAR-
DIN. Cet ornement diflere du ber-

ceau , en ce que le berceau est

ordinairement d'une grande lon-

gueur , et qu'il est courbé en arc

sur le haut en forme de pallerie;

au-Iieu que le Cabinet a une forme

carrce ou circulaire , comme une

espèce de sallon, et qu'il est placé

aux extrémités ou au milieu d'un

long berceau.

CACALIANTHEMUM. l^oy.

Cacalia.

CACÂLIA. Pas-d'Arie, Cacah.

Caractères. Cette plante a des

fieurs composées et renfermées dans

un calice commun , cylindrique et

écailleux ; les corolles sont tubu-

leuses , en forme d'entonnoir , et

découpées au sommet en ci;iq par-

ties érigées. Les fleurs ont chacune

cinq étamincs courtes et minces
,

terminées par des sommets c)lin-

driques. Le germe , surmonté de

duvet, et soutenant un style mince,

couronne de deux stigmats oblongs

et recom'bés , devient après la fleur

Tome II.

CAO
une semence simple , oblongue , et

couronnée d'un long duvet.

Les plantes qui forment ce

genre , ayant toutes des fieurs her-

maphrodites et stériles, sont ran-

gées dans la premiere section de

la vingt-unicme classe de Linnée,
qui a pour titre : Syngenesia: Poly-

gatnia ccqualis.

Les espèces sont :

I ° Cacalia Alpïna , folds renl-

jormibus , acutis , denticulatis , ca~

lïcibus subtriflorïs. Gouan. Monsp.

/fzg ; Cacalia à feuilles en forme

de vein , et à dents aiguës , ayant

généralement trois fleurs dans cha-

que calice.

Cacalia
, foins crassis, hirsutis.

C. B. P. iQj.

Tussilage caule ramoso. Roy.
Lugd.-Bat. i5q. Sauv. Monsp.

i t j.

2°. Cacalia glabra
, foliis cuta~

neis et glabris. C. B, P. z g8 ;

Cacalia à feuilles unies et armées

de pointes aiguës.

Cacalia, glabrafolio. Clus. Hist,

z. P. Il 5.

3°. Cacalia suaveolens , caule

herbaceo
,

foliis hastato-sagittatis

^

denticulatis
,
petiolis supernè dila-

tatis. Hort. Upsal. %5^ ; Cacalia

avec une tige herbacée, des feuilles

dentelées et en forme de lance , et

en-haut des pétioles étendus.
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Cacalla Americana procerior ,

folio triangulari per basin auri-

culato y floribus albis. Edit. Fnor.

^°. Cacalia atfiplici-folia y caule

herbaceo y foUis sulcordatis , deii-

tato - sinuatis , calicibus qninquc-

jloris. Lin. Sp. Fl. 8j5; Cacalia

avec une tige herbacée , des feuil-

les sinuécs et en forme de cœur ,

et cinq fleurettes dans chaque ca-

lice.

Porophyllum, foliis deltoïdibus

angulaùs. Cran. F'irg. i. F. c)^.

Nardus Americana procerior ,

foliis ctxsiis. Pluk Aim. %5

1

.

j*. Cacalia Ficoïdes , caide fru-

tlcoso , foliis compressis , carnosis.

Lin. Sp. Fiant. 8j8 ; Cacalia en

tige d'arbrisseau ,
garnie de feuilles

charnues et comprimées.

Senecio Africanas arborescens ,

Ficoïdis folio et facie. Comm. Rar.

Plant,
/f.0.

Kleinia
,
foliis carnosis , lanceo-

latis , compressis , caule tereti. Uort.

cnf. 335.

6°. Cacalia Kleinia , caule fru-

ticoso composito , foliis lancco-

latis ,
plants ,

petiolorum cicatricï-

hiis obsûhtis. Lin. Sf. PL Sj^;

Cacalia avec une tige d'arbrisseau

composée , des feuilles unies en

forme de lance , et des pétioles

qui laissent des cicatrices en tom-

bant.

Gulese India; Orientalis , Laven-

duliX folio. Bauh. Pin. /foi.

C A C
Cacaliantkcmum

, folio Nerii

glauco. Mort. Elch. 6i. Tab. 5^ i

Le Cacale de Kleine.

7°. Cacalia papillaris , caule

fruticoso , ohvallato petiolis trun-

catis. Lin. Sp. Plant.
83/f. ; Ca-

calia à tige d'arbrisseau
,

garnie à

chaque côté de pétioles rudes et

tronqués.

Cûcalianthcmum , caudice papil~

lari. Hon. Elth. 63. Tab. 55.

Kleinia caule carnoso ,
petiolis

tntncùtis obvallato. Rort. Cliff.

39^-

S°. Cacalia anti-Eup/iorbium ,

caule fruticoso , foliis ovato-oblon'

gis
, petiolis basi lined triplici de-

ductis. Lin. Sp. Fl. Sj/j. • Cacalia à

tige d'arbrisseau
,
garnie de feuilles

ovales et oblongues , ayant trois

lignes coulant a la base des pé-

tioles.

Kleinia
, foliis carnosis . planis ,

ovato-oblongis. Hort. Cl'f. ^$5 ^

Contre-poison de I-'Euphorbe.

p". Cacalia Sonchi-folia , caule

herbaceo , joins lyratis , amplexi-

caulihvs , dentatis. Lin. Sp. i 163 ;

Cacalia à tige herbacée, garnie de

feuilles en forme de b re , den-

telées et embrassant la tige.

Kleinia , caule herbaceo , foliis

lyratis. Fl. Zejl. Jo5.
Senecio Maderaspatanus , Sina-

pios folio , floribus parvis luteis.

Pluk. Amalth. IC)Z. T. ^^^. F- t.

Chondrilla Zeylanica minor mam
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rina , folio Sinapios. Burm. Zejyl. vies de semences oblongvies et

G I

.

couronnées de duvet.

Sonchus Amboinensîs. Rumph. Glabra. La seconde a beaucoup
Amb. 5. P. zgj. T. lOj.F. z. de rapport avec la premiere, ce-

TagoUna LuT^onum
, flore pur- pendant elle ea diflcre par ses

pureo. Pet. Ga^. T. 80. F. i ^. feuilles qui sont en forme de cœur,
10". Cacalia lutea , caule her- pointues, fortement sciées à leurs

baceo
, foins quinqiie-parùàs , acu- bords , et très - vertes des deux"

tis , subtùs glanas
,
jloribus tcrmi- côtés : ses tiges sont aussi plus

nalibus ,
pedunculis longlssimis ; hautes , et les feuilles qui les gar-

Cacalia à tige herbacée ,
garnie dé nissent ont des pétioles beaucoup

feuilles divisées en cinq parties plus longs que ceux de la premiere:

aiguës , et de couleur de vert-de- les fleurs sont encore d'une cou-

mer en-dessous, avec des fleurs sur leur de poupre plus foncé. Cette

de longs pédoncules qui terminent plante est originaire des Alpes ;

les tiges. elle fleurit vers la fin du mois de
Alpina. La premiere espèce ALii , ou au commencement de

croît naturellement en Autriche , Juin.

et sur les montagnes de Suisse : Suaveolens. La troisième
,

qui

on la conserve dans quelques jar- nous vient de l'Amérique Septen-

dins pour la variété. Sa racine char- trionale sa patrie , a une racine

nue s'étend dans la terre , et pro- rempante et vivace
, qui pousse

duit beaucoup de feuilles sur un plusieurs tiges
, garnies de feuilles

simple pétiole; ses feuilles, sem- triangulaires, en forme de lance,

blables à celles du Lierre , mais fortement sciées sur leurs bords ,

d'une texture plus épaisse , sont d'un vert pâle en-dessous , d'un

d\ui vert luisant en-dessus , et vert foncé et luisant au-dessus , et

blanches en-dessous : de leur cen- placées alternativement : ses tiges ,

tre s'élève un pédoncule rond , élevées à la hauteur de sept ou huit

branchu vers le sommet , et long pieds , sont terminées par des om-
d'un pied et demi : sous chacune belles de fleurs blanches , auxquel-

de ses divisions est placée une les succèdent des semences oblon-

fcuille simple , semblable à celles gués et couronnées de duvet. Elle

du bas de la plante, mais beaucoup fleurit en Août et ses semences

plus petite : les branches sont ter- mûrissent en Octobre. Cette plante

minées par des fleurs de couleur se multiplie beaucoup par sqs ra-

pourprc , qui croissent en une es- cines, ainsi que par ses semences,

pece d'ombelle , et qui sont sui- q\ie le vent emporte et distribue

lij
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au loin , au moyen du duvet qui y on ne les multiplie ici
,
qu'en di-

adhere. Des racines de cette es- visant leurs racines en a\itomne :

pece qui avoient été jettées hors elles exigent un sol marneux et une

du jardin de Chelsea , ayant été situation ombragée.

emportées par le flux à une grande Lestroisiemeet quatrième se mul-

distancc, se sont fixées sur les bancs tiplieiu prodigieusement par leurs

de in Tamise , et se sont tellement racines qui rempent sur la terre
,

multipliées dans cet endroit ,
que ainsi que par leurs semences. II

quelques années après elles y pa- faut transplanter ces racines en au-

roissoient naturellement venues, tomne dans un sol humide , et à

Leurs vieilles tiges périssent en une situation ouverte. Si on leur

automne , et les nouvelles renais- donne le tems d'ccarter leurs se-

sent au printems. menées , les plantes pousseront au

Atriplici-folia. La quatrième
,

priiitems sans aucun soin,

qui est depuis quelques années dans Ficoïdes. La cinquième espèce

les jardins des curieux , est aussi naît spontanément da ,s les terres

originaire de l'Amérique. Sa racine du Cap de Bonn.e-Espérai.ce : ses

est vivacc et sa tige annuelle : sa tiges fortes , rondes , ligueuses par

racine est composée de plusieurs le bas , molles et succulentes vers

tubercules charnues et étendues
,

le haut , s'clevent à la hauteur de

qui poussent au printems plusieurs sept à huit pieds , et poussent plu-

tiges fortes , élevées à la hauteur sieurs branches irrégulieres
, gar-

de quatre ou cinq pieds ,
garnies nies dans plus de moitié de leur

de feuilles rondes , en forme de longueur de feuilles épaisses , suc-

cœur, fortement dentelées sur leurs cuientes , cylindricjues , im peu

bords , d'une couleur de vert-de- serrées aux deux côtés , terminées

mer au-dessous , mais plus foncée en pointe, et couvertes d'une pous-

en-dessus ,
placées alternes dans la siere vert-de-mer , blanchâtre ,

longueur des liges , et terminées qui tombe quand on les manie,

par des ombelles de fleurs herba- Lorsqu'on rompt ces feuilles, elles

cées et jaunâtres. Ces fleurs pa- répandent une forte odeur de thé-

roissent en Juillet et en Août , et rébentine , et laissent couler une

sont suivies de semences scm- sève visqueuse dont elles sont rein-

blables à celles de l'espèce précé- plies. Ses fleurs blanches , tubu-

dente ,
qui mûrissent en Octobre, leuses et divisées à lei^rs bords en

Comme les premiere et seconde cinq parties, sortent en petites

espèces produiser.t rarement de ombelles des extrémités des bran-

bonnes semences eit Angleterre, clies : leur stigmat qui couromic
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le style , est d'une couleur de demande une terre légère et sa-

pourpre foncé , et érigé au-dessus blonncuse , et elle doit être placée

du tubej leurs étamines sont beau- en hiver sous des vitrages aires ,

coup plus courtes , et environnent où elle puisse jouïr du soleil et de

un germe oblong , situé dans le l'air dans les tems doux ; mais être

centre du tube , et couronné par préservée de la gelée. En hiver

un duvet long , blanc et velu, elle exige peu d arrosement , elle

Après la fleur , le germe devient ne demande non plus que très-peu

une semence oblongue , couverte d'eau pendant l'été, lorsqu'elle est

du même duvet; mais qui ne mûrit exposée en plein air. Au reste, le

pas en Angleterre. En France
, traitement qui lui convient est le

quelques personnes sont dans l'u- même que celui qui est employé
sage de faire mariner les feuilles pour les Ficoïdes et les autres

de ces plantes , en conservant la plantes succulentes du même pays.

poussière blanche qui les couvre. Quoiqu'elle fleurisse ordinairement

On multiplie aisément cette es- en automne , le tems où ses fleurs

pece par boutures
,

pendant tous paroissent n'est pas toujours le

les mois de l'été : lorsque les bou- même.
tures sont séparées des vieilles

plantes, on les fait sécher pendant I'
>' ''' ^'"^"^ «"^ ^^P^^^^ ™e

quinze jours avant de les planter
,

^'''^"'^'^ beaucoup plus basse et plus

afin que la plaie soit guérie. La '^"^''^
'

^"''^ ^^"^ P^^^^^ ^'^ hi^'e»--

plupart des Jardiniers plongent les
^^"^ '^ '^''^ ^l"^'"*"^^

' ^' ^'°" ^°'^

pots dans lesquels ils ont place ces "^ ^"^ ^°""<^'" ^^^ ^'""P^" ^'eau.

boutures , dans une couche de cha-
^^''^ P^^"^^ "''* P°^'^^ P"^"^^'" ^=

1 1 - . 1 r " fleurs ici.
leur^ppderee pour les forcer a

preirore racine ; mais si elles sont Kleinia. La sixième
, qu'on cul-

faites en Juin ou en Juillet , elles tive depuis longtems dans les jar-

s'enracineront aussi bien en plein dins Anglois , est originaire des

air. J'ai vu quelquefois des bran- Isles Canaries : elle s'i.lève avec

ches rompues par accident et tom- une tige épaisse et chanuTe , divi-

bées à terre
,
pousser des racines sée à de certaines distances, comme

sans aucun soin. Si l'on garde ces s'il y avoir beaucoup de nœuds :

branches pendant six mois hors de chacune de ces divisions se gonfle

terre , et qu'on les plante ensuite
,

et devient beaucoup plus grosse au

elles pousseront aussi facilement milieu qu'aux deux extrémités. Ces

des racines , que si elles étoient tiges se divisent en plusieurs bran-

fraichement coupées. Cette plante ches irrégulieres de la même forme.
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garnies vers le haut de feuilles

longues , étroites , en forme de

lance , d'une couleur de vert-dc-

mer , et placées sans ordre autour

des tiges. Toutes laissent en tom-

bant une cicatrice à leur place ,

qui parojt toujours sur les bran-

ches. Les fleurs de cette espèce

sont tubuleuses et d'une couleur

foible incarnat ; elles sortent en

gros paquets des extrémités des

branches, et paroissent en Août
,

en Septembre , et durant une grande

partie du mois d'Octobre ; mais

elles ne sont pas suivies de se-

mences dans ce pays. En creusant

à une grande profondeur dans quel-

ques endroits de l'Angleterre , on

a trouvé des pierres et d'autres

fossiles siu- lesquels cette plante

étoit empreinte. Le Docteur Wood-
ward a pense que l'origine de

ces monumcns devoitêtre rapportée

au terns du déluge universel , et

comme on a découvert encore

d'autres vestiges de plantes et d'a-

nimaux originaires de ces Isles, on

a conclu que le courant qui a

inonde l'Angleterre est venu du

5ud-ouest.

Cette plante a été appelée par

les Jardiniers, Arbre-à-Chou : je

pense que ce nom lui a été donné

à cause de la ressemblance de se.s

tiaes avec celles de Chou. D'autres

l'ont nommée Arbre-à-Œillet , à

cause de la fornie de ses feuilles,

et de la couleur de ses fleurs.

C A C
On multiplie cette espèce pat

boutures, comme la précédente; et

elle exige la m.éme culture. On la

place en hiver sous un châssis de

couche chaude et sèche , et on
l'arrose peu durant cette saison ;

parce que l'humidité la fait aisément

pourrir : en été , on l'expose au

plein air , en lui choisissant une

situation chaude et abritée , et on

l'arrose un peu dans les tems secs :

au moyen de cette méthode , elle

iïeurira tous les ans , et parviendra

jusqu'à la hauteur de huit ou dix

pieds.

Papillaris. La septième ressem-

ble à la sixième par sa forme et sa

manière de croître ; cependant ses

feuilles sont plus étroites
, plus suc-

culentes , et ne tombent pas tout-

à-fait comme celles de la précéden-

te ; mais elles se cassent au bout

des pétioles qui sont forts et épais,

et qui restent toujours en place :

de sorte que la tige principale , et

la partie basse des branc^|K qui

sont destituées des feuilles , sont

garnies de chaque coté de ces pé-

tioles tronqués. Cette espèce n'a

pas encore produit de fleurs en

Angleterre : on la multiplie par

boutures, comme les deux espèces

précédentes , et on la traite comme
la cinquième. Comme elle craint

plus l'humilité que les autres , on

doit lui ménager encore davauDge

les arrosemens, et la mettre à l'abri

de fortes pluies; mais elle a besoin
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d'etre exposée en plein air pendant met: ses feuilles, sessiles aux tiges,

l'été. sont découpées sur leurs bords, et

Cette plante est originaire du Cap sinuces à-peu-près comme celles de

de Eonne-Espérance. la Moutarde : ses tiges sont termi-

Anti-Eupkorlium. La huitième nées par des fleurs presqu'en forme

que l'on conserve depuis long-tems d'ombelle, jaunes dans quelques

dans les jardins anglois , est gêné- plantes
, pourpre dans d'auttes ;

ralement connue sous le nom (SAn- petites et suivies de semences oblon-

ti-Euphorbïum
,
parce qu'on la re- gués , ovales et couronnées d'un

garde comme ayant des propriétés duvet plumacé. Cette espèce fleurie

contraires à celles de MEuphorbz. en Juillet; ses semences mûrissent

Sa racine produit plusieurs tiges en Septembre , et bientôt après, la

succulentes , aussi grosses que le plante périt.

doigt
,
qui s'élancent vers le haut Cette espèce se multiplie par

en plusieurs br^aiches irrégulieres : semences, qui réussiront plus cer-

CQs. branches sont garnies de feuil- tainement, si elles sont mises en

les plates , oblongues , succulen- terre , en automne , aussi-tot après

tes, et placées altei"naji\ement. Au- leur maturité, que si elles n'ctoient

dessous de chaque pétiole , il y a semées qu'au printems. On plonge

trois côtes qui coulent lor.gitudiua- les pots dans lesquels on a placé*

lement, et qui sont jointes ensem- ces semences, dans la couche de

ble. Cette espèce fleurit très-rare- tan de la serre chaude: mais si l'on

ment en Europe; mais elle se mul- n'a pas cette facilité, on les seme

tiplie par boutures, comme la cin- au printems sur une couche chau-

quieme , e: elle est également dure, de; et lorsque les plantes qu'elles

Il ne lui faut que très- peu d'humi- ont produites , ont acquis assez de

dite, sur- tout en hiver, et elle force , on les transporte sur une

exige un sol sec , sablonneux et autre couche chaude, pour les faire

pauvre. ' avancer : on les tient à l'ombre

Sonch'i-folia. La neuvième croit jusqu'à ce qu'elles aient formé de

sans culture dans l'isie de Céylan, nouvelles racii es ; après quoi , on

à la Chine, et dans les Indes Oc- leiu^ donne journellement de l'air

cidentales d'Espagne , d'où ses se- à proportion de la chaleur de la

menées m'ont été envoyées. Cette sniron. Quand ces plantes sont assez

espect; périt ordinairement après la fortes , on les met dans des pots

maturité de ses semences. Ses tiges qu'on plonge dans une couche de

s'élèvent à deux pieds de hauteur, chaleur modérée , sous un châssis

en se divisant un peu vêïs le som- profond ; ou bien on les place da'nr
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une caisse de vitrage, où elies iTcu-

riiont et perfectionneront leurs se-

mences.

Lutea. J'ai reçu la dixième de

l'Isle de Sainte- Helcne sa patrie.

On la multiplie facilement en divi-

sant ses racines qui s'étendent et

font des progrès considérables. Ses

feuilles qui sortent immédiatement

de la racine , sur de forts courts

pétioles, sont divisées presque jus-

qu'à la côte du milieu, en cinq ou

six segmens oblongs et aigus : ces

segmens sont aussi fortement dé-

coupés sur leurs bords, en deux ou

trois endroits : le dessous des feuil-

les est de couleur de vcrt-dc-mcr,

et le dessus d'un vert - foncé. La
tige de Heurs s'élève immédiate-

ment de la racine entre ses feuil-

les; elle est nue , haute d'environ

huit pouces , et terminée par six

ou huit fleurs jaunes , composées

presque en ombelles, et placées sur

de longs pédoncules : ces fleurs

sont suivies de semences oblonmies

qui mûrissent rarement en Ang'e-

terre.

Comme cette plante se multiplie

considérablement par sa raciiTe, on'

se.sert peu de semences : on di\ise

ces racines , au commencement de

Septembre, ou à la iin de Mars,

et on les plante dans des pots rem-

plis de terre légère ,
qu'on plonge

dans la couche de tan de la serre

chaude ; où elles doivent être tenues

C A C
constamment , étant trop tendres

pour pouvoir profiter sans ce secours

dans notre climat.

CACAO. Tourn. Inst. R. H.

G6o. Theobroma. Lin. Gen. S off. La
Noix-de -Chocolat , ou Caca-Oyer.

Caractères. Le calice est com-

posé de cinq feuilles en forme de

lance
,
qui s'ouvrent et s'étendent :

la corolle a cinq pétales dentelés

irrégulièrement
,

qui sont aussi

étendus et ouverts : la fleur a cinq

étamines érigées, aussi loi^guesque

les pétales , et terminées par des

sommets pointus. Dans le centre

est placé un germe ovale ,
qui

soutient im st)Te simple , aussi long

que les éianiines, et couronné d'un

stigmat érigé : quand la fleur est

passée , ce germe devient un lé-

gume oblong, terminé en poiiite,

ligneux , brodé et divisé en cinq

cellules remplies de semences ova-

les, comprimées et charnues.

Ce genre a été établi par le Père

Plumier
,
qui, après l'avoirobservé

en Amérique , en a donné ses ca-

ractères , et les a communiqués au

Docteur Tournefokt
,
qui les a

inséi^és dans TAppendix de ses Ins-

titutions. LiNNÉE l'a joint au Giia-

^uma de Plumier , sous le titre

de Theobroma ; mais comme ces

deux plantes di fièrent beaucoup

entr'elles par leurs fruits
, je les

laisserai sons difitrents genres.

Nous



C A C
Nous n'avons qu'une espèce de

cette plante
, qui est :

Cacao. Clus. Exot. 65 ; L'ar-

bre qui produit la Noix-dc-Cho-
colat.

Theobroma , foins integerrimis.

Hon. cuff'. ^Qj. Mat. Med.^S/f..'

Arbor Cacaoifera Americana.

Pluk. Aim. ^o. T. x68. F. j.

Afriygdaits similis Guatimalen-

sis. Bauh. Pin. ^^z. Roy. LiigJ.-

Bat, /Lj .

Cet arbre est originaire de l'A-

mérique ; il croît abondamment et

sans culture entre les Tropiques
;

mais pi-incipalement à Caracca , à

Carthagcne, sur la Rivière des Ama-
zones , dans risthme de Daiien , à

Honduras , à Guatimala et à Nica-

ragua : on le cultive dans plusieurs

des Isles possédées par \ç.s Fran-

çois et les Espagnols ; mais depuis

quelques années on l'a totalement

négligé dans les possessions angloi-

ses en Amérique ; de sorte que les

Anglois
,
qui consomment beaucoup

de Chocolat, sont obligés d'acheter

les Noix-de-Cacao des François et

des Espagnols qui les leur vendent

très-cher : ce qui doit occasionner

une grande diminution dans la ba-

lance du commerce , au préjudice

des Anglois.

Si les Planteurs de nos Colonies

avoient un peu d'ir.dustrie, il seroit

facile de remédier à cet inconvé-

nient , en plantant le Cacao dans

les lieux cù les Cannes-a-sucre ne
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prospèrent point. Il est très-proba-

ble qu'il y réussiroit; puisquautre-

fois nos Isles produisoient une assez:

grande quantité de Noix
,
pour suf-

lire non-seulement à la consomma-

tion de l'Angleterre , mais pour

être encore distribuées en très-

grande quantité dans la plus grande

partie de l'Europe.

Afin d'encourager les Colons de

l'Amérique à cultiver cette plante ,

je vais en donner une description

exacte; j'indiquerai la culture qui

lui convient dans ces climats; je

ferai connoître les succès qu'ont eu

ceux qui ont essayé delà multiplier

dans les Islès, et enfin je donnerai

les mo\ens qu'on doit employer

jjour la conserver en Angleterre

dans les jardins des curieux.

Quand on veut faire une planta-

tion d'arbres de Cacao, il faut d'a-

bord, choisir avec intelligence le

sol et l'exposition qui leur convien-

nent; sans quoi, le succès en seroit

fort incertain. Comme les grands

vents leur sont fort contraires , ec

qu'ils seroient bientôt détruits, s'ils

y étoient exposés , il faut leur choi-

sir une situation qui en soit à l'abri.

Les raviiis creusés par les torrents

qui tombent des montagnes leur

sont très-favorables ; ces ravins que

les habitans des Isles appeleni Gui-

Us , sont très-communs; et comme
en général ils sont très-étendus ,

fort larges et fort profonds, q'i'ils

sont incultes , et que leur sol est

K
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riche et humide , ces arbres y pros-

pereroient et augmenterpient beau-

coup le revenu des propriétaires

qui n'en retirent rien à présent. Je

parle d'ailleurs ici d'après l'expé-

rience de plusieurs personnes qui

depuis peu ont fait des essais sur

de pareils emplacements , et dont

les tentatives ont été recompensées

parle sncccs le plus complet. Quand

il n'y a point de ces Gullis , ou que

leur nombre n'est pas suffisant pour

y former des plantations , en choisit

nu lieu bien abrité par de grands

arbres; et même s'il n'y a point

d'arbres , on en plante trois ou

quatre rangs autour de la piece

de terre qu'on a choisie , en em-

ployant les espèces dont l'accrois-

sement est plus prompt , et on plante

dans le milieu de cet espace quel-

ques arbres de Plantano , dont les

'feuilles sont fort larges , et propres

à former un bon abri.

Les arbres de Cacao qui sont

eultivés , s'élèvent rarement au-

dessus de quatorze ou quinze pieds
,

et leurs branches ne s'étendent pas

beaucoup; de sorte que, si les arbres

de Plantano sont plantés en lignes

éloignées de vingt-quatre pieds les

unes des autres , il restera entr'elles

un espace suffisant pour deux rangs

de Cacao, qui seront assez à l'aise,

s'ils sont séparés entr'eux par un

intervalle de dix pieds. Les arbres

de cette espèce, qu'on trouve sau-

vages dans les lieux incultes , sont
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généralement beaucoup plus gros

que ceux qui sont cultivés ; ce qui

peut être occasionné par le voisi-

nage des autres arbres , au milieu

desquels ils croissent dans cette

position , ils sont abrités de tous

les vents , et ils ne sont point ex-

posés aux mêmes dangers que ceux

qui ont été plantés : d'ailleurs, com-

me ils sont serrés de plus près , et

que l'air ne circule pas bien libre-

ment autour de leurs tiges , ils sont

forcés de s'étendre en hauteur. Dans

une plantation l'on ne doit point

chercher à élever ces arbres ; plus

ils sont bas
,
plus leur fruit est facile

à cueillir , moins on les endom-

mage en faisant cette récolte , et

moins les vents ont de prise sur

eux. Les habitans des Isles ne veu-

lent jamais les avoir au-dessus de

quatorze ou quinze pieds de hau-

teur.

Le sol sur lequel ces arbres

réussissent le mieux , est une terre

humide , riche et profonde ; parce

qu'ils poussent généralement un pi-

vot qui s'enfonce profondément :

s'ils rencontrent un fond de roche,

près la surface de la terre , ils pro-

fitent rarement , et ne sont pas

d'une longue durée; mais dans une

terre riche, profonde et humide,

ils produisent du fruit en assez

grande abondance trois ans après

avoir été semés , et continuent à en

donner encore pendant plusieurs

autres années.
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Avant de commencer cette plan-

tation , on prépare la terre , en la

défonçant profondément , on la

nettoie de toutes les racines d'arbre

et des plantes nuisibles qui repous-

seroient après la premiere pluie, si

on les laissoit dans la terre, et nui-

roient beaucoup à l'accroissement

de la plantation , parce qu'il scroit

presqu'impossible d'en purger la

terre sans endommager les Cacaos

qui commenceroient à naître.

Quand la terre est ainsi prépa-

rée , on trace au cordeau les rangs

où l'on doit planter les Noix, et on

les place en quinconce , à une dis-

tance égale de tous côtés ; et de

façon que les Plantanos mis entre

les lignes
,
puissent s'accorder au

quinconce des Cacaos places entre

chaque rang.

On plante les Noix dans les en-

droits où les arbres doivent rester
;

car s'ils étoient transplantés , ils

subsisteroient avec peine , et s'ils

y résistoient, ils ne feroient jamais

de grands progrès , parce qu'ils

ont des pivots tendres, qui, étant

rompus , occasionneroient infailli-

blement leur destruction.

Il faut toujours planter ces Noix

dans une saison pluvieuse, ou par un

tems couvert qui donne l'espérance

d'une pluie prochaine. Comme les

fruits inûrissent en deux différentes

saisons , à la Saint-Jean et à Noël,

les plantations peuvent être faites

dans l'un ou dans l'autre de ces
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deux tems. On choisit les Noix les

plus mûres et les plus saines
, parce

que, si celles qu'on emploie étoient

mauvaises , on perdroit toutes ses

peines et ses dépenses. La manière

de planter ces Noix, est de faire

trois trous dans la terre , à deux
ou trois pouces l'un de l'autre , dans

le lieu destiné à chaque arbre ; on
met dans, chaque trou une bonne
Noix à deux pouces environ de
profondeur

, qu'on recouvre légè-

rement avec de la terre. On plante,

trois Noix à chaque place
, parce

qu'elles réussissent rarement toutes,

et que, si les trois viennent à pous-

ser , elles ne seront point d'une

égale vigueur. Quand les plantes

qui en proviennent ont une année
d'accroissement, on arrache les plus

foibles , et on ne laisse en place

que celles qui annoncent avoir plus

de forcer mais en faisant cette opér

ration , il faut avoir grand soin de

ne point déranger ni endommager
celles qui restent.

Il est bon d'observer que les

Noix de Cacao ne conservent pas

leurs germes , et qu'elles ne sont

propres à être plantées que très-peu

de tems après qu'elles ont été

cueillies ; de sorte qu'il est impos-

sible de les transporter au loin

pour cet usage , ainsi -.que de les

tenir long-tems hors de la terre

dans leur pays natal.

Quelques Auteurs qui ont traité

la culture de cet arbre , font mea-
K ij
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tion de trois espèces de Noix, qu'ils doit les garantir exactemeiu de tone

dinincrueiit par la couleur de leur ce qui pourroit leur nuire, en choi-

peau ; la premiere est d'un vert sissant une situation abritée pour

blanchâtre , la seconde d'un rouge y former une plantation , en plan-

foncc et la troisième rouge et jau- tant des arbres pour la garantir des

ne ; mais ces variércs ne sont point \ents impétueux , et en donnar.t,

spéciiîques , et le même arbre les s'il est possible, la préférence à un

produit toutes, comme il arrive à terrein voisin d'une riviere, pour

Avelines qui diflèrent beaucoup qu'il soit facile d'arroser les plantes

entr'elles par la couleur, de leur pendant la premiere année , et jus-

peau ,
quoiqu'elles aient toutes le qu'à ce qu'elles ayent poussé des

même goût , et qu'intérieurement racines assez fortes et assez profon-

îeur couleur soit pareille. D'autres des pour rencontrer un peu d'hu-

cnt aussi voulu distinguer ces Noix midité. On met ces jeunes plantes

par leur grosseur et par leur forme : à couvert des rayons du soleil , en

quelques-unes sont grosses et épais- plantant entre chaque rang deux

ses , et les autres presqu'aussi pla- rayons de Cassada qui , s'élevant

tes que des Fèves ; mais je suis à sept ou huit pieds de hauteur ,

assuré que ces différences ne pro- leur fourniront un abri suffisant pen-

viennent que de quelqu'accidcnt : dant la premiere année : après ce

les arbres qui poussent dans un sol tems , les jeunes arbres de Cacao

riche et profond, donnent toujours courront moins de risque, et dans

des fruits plus gros, meilleurs et la saison suivante, on pourra enle-

îTiieux nourris ,
que ceux qui se ver le Cassada et labourer la terre

trouvent dans une terre scche et dans les intervalles , avec l'attention

peu profonde : l'âge de l'arbre de ne point blesser les racines des

produit aussi une grande altération arbres. Cette méthode de planter

dans la grosseur du fruit ; car on du Cassada entre les Cacaos , est

remarque toujours que les vieux non - seulement très - utile à ces

pieds foiunissent des fruits plus pe- arbres , mais elle produit encore

tits et plus plats que ceux qu'on aux propriétaires un avantage con-

cieille sur de jeunes arbres. Com- sidérable, en les indemnisant des

me les arbres de Cacao , lorsqu'ils frais qu'ils auroient été obligés de

commencent à sortir de terre, sont faire pour arracher les mauvaises

fort tendres , et qu'ils sont exposés herbes , et de ceux que la planta-

à être endommagés par les grands tion leur a coûtés , de manière que

vents ,
par les sécheresses , et par ie produit des arbres de Cacao leur

rimpression d'un soleil brûlant , ou reste net : car les Plantanos étal^t
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coupes au bout d'un an , ils repous- Noix de Cacao ont etc mises en

seront des rejettons qui donneront terre , les jeunes plantes commen-
encore du fruit huit mois après , et cent à paroitre au-dessus de la sur-

qui continiu"ont à en fournir pour face ; alors on doit les examiner

la nourriture des Nègres , jusqu'à soigneusement pour reconnoitre si

ce que les arbres de Cacao soient quelques-unes d'entr'elles ne sont

•en état de produire , c'est-à-dire ,
point attaquées par les insectes ,

trois ans après qu'ils ont été plantés, afin de les détruire à tems , et de

Les Colons sont dans l'usage de prévenir par-là la perte totale de
planter les Plantanos deux ou trois la plantation.. Si quelques mauvaises

mois avant que les noix de Cacao herbes croissent dans le voisinage

ne soient mûres , afin qu'ils de- des jeunes plantes , on les déra-

viennent assez gros pour abriter les cine avec la houe, en prenant toutes

jeunes arbres quand ils poussent
,

les précautions possibles pour ne

et le Cassada , un mois ou six se- point endommager les tiges des

maines aussi avant, pour la même arbres de Cacao, ni blesser leur

raison. Quelques personnes plan- écorcc. Vingt jours après les Cacaos

tcnt des Patates, d'autres des Con- auront cinq ou six pouces de haut,

combres , des Melons , ou des et cinq ou six feuilles , plus ou

J\Ie!ons d'eau entre les rangs des moins , suivant la force des plantes:

Cacaos , parce qu'ils prétendent ces feuilles sont toujours produites

que ces espèces de plantes en rem- par paire , opposées l'une à l'autre ,

pant sur la terre et en garnissant amsi que les branches , de sorte

exactement sa surface , empêchent qu'elles forment des têtes belles et

les semences de pousser; mais en régulières , si elles ne sont pas

pratiquant cette méthode, il faut endommagées par les vents. Dix ou

avoir attention que la trop grande douze mois après , ils auront deux

quantité de ces plantes ne Jiuise pieds et demi d'élévation , et qua-

bcaucoup aux jeunes Cacaos ,
qui torze ou quinze feuilles. Alors le

ne poarroient jamais se rétablir
;

Cassada qui aura été planté da;is

c'est -pourquoi on doit toujours les rangs , aura de grosses racines

retrancher les rejettons de ces qu'on pourra enlever pour l'usage :

plantes
,

quand ils approchent après quoi , on labourera encore

trop des Cacaos : sans quoi, elles la terre pour fortifier les jeunes

fcroient grand tort à la plantation, plantes. Après deux ans, elles au-

et finiroièiri même par la détruire roni atteint la haUtenr de trois pieds

tout-a-fait. et demi ou de quatre pieds : quel-

Sept ou huit jours après que les ques-uncs d'entr'elles commeucc-
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ront à fleurir ; mais le? planteufs qui coupe tous ceux qui sont mûrs ,

attemifs retranchein toujours ces en laissant ceux qui ne le sont point

fleurs, parce cfue, si on leur laissoit encore. Quand le panier est rem-

produire du fruit , les arbres s'af- pH , il le porte à l'extrémité de

foibliroient tellement qu'ils cour- la plantation , où il met tous les

voient risque de ne se rétablir fruits en tas. Cette récolte étant

jamais. A deux ans et demi , ces lînie , on ouvre les légumes dans

mêmes Cacaos donneront de nou- leur longueur , on en retire les

velles fleurs dont on pourroit laisser Noix , et on enlève toute la chair

quelques-unes pour en recuellir le qui y adlrere : après quoi , on les

fruit ; mais les planteurs attentifs transporte dans la maison , on les

les détachent encore et n'en laissent met dans des caisses ou des ton-

frnctifier aucune avant la troisième neaux élevés au-dessus de la terre,

année : ils n'en souffrent même et on les couvre avec des Roseaux

alors que très-peu , et proportion- d'Inde ou des nattes sur lesquelles

nent toujours leur nombre à la on pose quelques planches chargées

force des arbres 3 par cette méthode de pierres pour les tenir serrées,

les Cacaoyers produisent toujours On garde les Noix dans ces caisses

des fruits plus forts , et mieux pendant quatre ou cinq jours ,

nourris que ceux auxquels on en pendant lequel tems on les remue

laisse donner une grande quantité j
tous les matins ; sans quoi , elles

et ils restent beaucoup plus long- seroient exposées à se gâter , ,à

tems en pleine vigueur. A la qua- cause de la grande fermentation où

trieme année , ils laissent sur leurs elles sont ordinairement. Au moyen

arbres une récolte modérée , mais de cette fermentation , les Noix de

ils retranchent toujours quelques blanches qu'elles ctoient , devien-

fleurs sur les plus foibles , afin nent brunes ou d'un rouge foncé,

qu'ils puissent acquérir de la force Les Colons prétendent que , sans

avant d'être trop vieux. cette opération , ces fruits ne se

Il se passe ordinairement quatre conserveroient point ,
qu'ils ger-

mois depuis le chute des ileurs
,

meroient dans un lieu himiide, et

jusqu'à la maturité du fruit. On qu'ils se rétréciroient et se dessè-

connoît aisément quand il est mûr, cheroient trop dans un endroit sec

par la couleur de son enveloppe et chaud.

qui jaunit sur le. côté exposé au Lorsque les Noix ont ainsi fer-

soleil. Pour recueillir ces fruits
,

mente , on les retire des caisses

on place à chaque rang d'arbres pour les étendre sur une grosse

un Nègre qui porte un panier , et toile , et on les place de manier^
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qu'elles soient exposées au soleil duiscnt quelquefois chacun deux-

et au vent : si le tems est pluvieux cents ou deux-cent-cinquante lé-

ou humide , on les met sous un gumes en une saison , avec lesquels

abri , et même quand il fait sec
,

on peut faire dix à douze livres de

on les y retire tous les soirs pour Chocolat quand les noix sont sèches î

les garantir de l'humidité ; trois cette quantité fait un revenu consi-

jours de beau tems suffisent pour dérable , et n'exige que des frais

les sécher
,
pourvu qu'on ait la modiques d'exploitation , en les

précaution de les retourner de tems comparant à ceux du sucre. Une
en tems

,
pour qu'aucune partie ne- personne d'un grand mérite-, qui

reste humide. Après cette opéra- avoit résidé quelque tems en Amé-
tion , on les enferme dans des rique , m'a assuré qu'il avoit vu re-

boëtes ou dans des sacs, que l'on con- cueillir pendant une année sur un

serve dans un lieu sftc ,
jusqu'à ce seul arbre, des noix de Cacao pour

qu'on les fasse partir, ou qu'on en la valeur de trente-cinq à trente-six

dispose autrement. Plus ces noix livres vendus sur place ; et que les

sont fraîches , et plus elles cou- frais de récolte et de préparation ,

tiennent d'huile ; de sorte que , étoient beaucoup moins forts que

plus elles sont vieilles , moins elles ceux de plusieurs autres produc-

sont estimées. tiens préparées dans les Colonies

Ces arbres ne produisent pas Britanniques ; de sorte qu'il est

leurs fruits sur les jeunes branches, siu-prenant qu'on abandonne cette

ou à leur extrémité , comme la plu- culture , avec d'autant moins de

part des autres , mais leurs boutons raison , que les riches habitans

à fleurs et à fruits , sortent des font une grande consommation de

grosses branches , ou du tronc Chocolat , et qu'ils sont forcés de

même de l'arbre. Ils ne donnent l'acheter des François .et des Espa-

jamais autant de fruit dans leur gnols , à un prix considérable , cette

jeunesse ; car, lorsqu'ils n'ont en- négligence, avec le tems, appauvrira

core que huit années , à peine la les Colonies.

récolte va-t-elle à vingt-huit ou Lorsque les arbres de Cacao sont

trente boutons sur chaque pied : la plantés dans un bon terrein , et

récolte de la Saint-Jean , est sur- qu'on en a un soin convenable , ils

tout moins forte que celle de Noël j restent long-tems en vigueur, et

ce qui provient de la grande sèche- donnent du fruit pendant vingt-

resse du prlntems, et des pluies de cinq ou trente années : c'est pour-

l'automne. Lorsque ces arbres sont quoi les frais de culture doivent

en pleine crue et vigoureux, ils pro- ê:re bien moins considérables que
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ceux du sucre ; car, malgré que la comme du fumier rtous ces engrais

terre entre les rangs doive être sou- sôiit fort bons
,
pourvu qu'ils soient

vent houée et labourée , cependant bien consommés avant de les ro-

le premier ouvrage pour établir une pandre, et qu'on n'introduise point

nouvelle plantation de Sucre, d'In- de vermines sur les plantations

digo, de Cassada, etc. , exige une avec ces fumiers.

bien plus grande dépense que le Indépendamment de tout ce qui

travail nécessaire aux Cacaoyers : en vient d'être dit pour les labours , le

outre, les cannes à sucre demandent houage et les engrais , il est encore

autant de labours dans leur culture, essentiel de retrancher les branches

cju'aucunes autres plantes; et depuis mortes, et celles qui so;n mul

que les insectes se sont singulière- placées, par-tout où il s'en trouve;

ment multipliés dans les Colonies mais en faisant cette opéraàon , il

Britanniques , rien n'est plus incer- faut bien se garder de raccourcir les

tain que les récoltes de sucre, branches vigoureuses , et de faire

D'après toutes ces raisons , je pense de trop grandes amputations, parce

cju'il seroit avantageux aux plan- que ces arbres étant remplis d'un

teurs de faire quelques essais, s'ils suc mou et glutineux , cette scve

ont des emplacements convenables, s'ccou'e pendant plusieurs jours,

afin de se convaincre de la vérité par les blessures qu'ils ont recites,

de ce que j'avance. et ils s'afToiblissent considérable-

Les feuilles de ces arbres sont ment : cependant les branches dont

larges , et font beaucoup de litière le: extrémités sont mortes , doivent

lorsqu'elles tombent 5 ce qui est être coupées, pour empêcher que

très-utile , parce que , la surface de le mal ne s'étende plus loin ; et

la ferre en étant couverte, elles celles qui sont fort endommagées ,

conscrvcrjt l'humidité, l'empêchent veulent aussi être séparées près de

de s'évaporer , et par-là deviennent la tige de l'arbre : on fait cet ou-

trés-favorables aux jeunes et ten- \rage par un tems sec , aussi-tôt

drcs racines c[ui sont précisément après que la récolte est finie,

au-dessous de la surface. Quand On imaginera peut-être que la

CCS feuilles sont pourries , ou les méthode que je viens de prescrire,

enterre en labourant , et elles de- exige un travail considérable , en-

viennent alors un excellent eiigrais. nuyeux , et une grande quantité de

Quelques personnes laissent pourrir Nègres ; mais c'est tuie grande

en monceaux les cosses des noix erreur : car je suis assuré que cinq

après qu'elles ont été citées , et ils ou six Nègres bien instruits , cntre-

içi étendent ensuite sur la terre tiendront une plantation de dix-

millg
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mille de ces arbres ; nombre bien

peu considérable , en comparaison

de la quantité d'hommes qu'exige

la culture du sucre sur la même
étendue de terrein.

En rapprochant le bénéfice des

deux récoltes , on trouvera aussi

entr'elles une grande différence :

car en supposant que le produit de

chaque arbre de Cacao , lorsqu'il

est en vigueur , soit de cinq livres

quinze sols ( estimation bien mo-
dérée , comme on peut le voir par

ce qui a été dit ci - dessus ) , on

trouvera qu'une plantation de dix

mille pieds d'arbres produira près

de ySooo livres par année ; et

comme on n'emploie à cette cul-

ture que six ou sept Nègres ,
qu'il

n'y a aucune dépense à faire pour

les fourneaux; etc. on conviendra

qu'aucune production ne peut don-

ner un aussi grand bénéfice.

Culture d'Europe. Pour se pro-

curer cet arbre en Europe ,
par

simple curiosité , il est nécessaire

que les noix soient plantées en

Amérique même , aussi-tôt après

qu'elles sont recueillies, dans des

caisses remplies de terre
,
parce que

sans cela, leurs germes périroient

avant d'arriver. Ces caisses doivent

être tenues à l'ombre et fréquem-

ment arrosées , afin d'avancer la vé-

gétation des noix. Quinze jours en-

viron après que ces noix ont été

plantées , elles commenceront à
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montrer leurs tiges au-dessus de la

terre; alors on les arrosera dans les

tems secs , et on les mettra à l'abri

des rayons ardents du soleil
,
qui

leur feroient d'autant plus de tort ,

qu'elles seroient plus jeunes : on
arrache aussi avec soin toutes les

mauvaises herbes qui, en croissant,

étoufferoient et feroient périr les

plantes. Lorsqu'elles sont devenues
assez fortes pour être transportées ,

on les embarque dans le navire , et

on les place de' manière qu'elles

soient à l'abri des vents forts , de

l'eau salée , et de la grande cha-

leur du soleil. Pendant la traversée,

on les arrose souvent, mais peu à

la fois, pour ne point faire pourrir

les tendresjiibres de leurs racines ;

et lorsqu'elles arrivent dans un cli-

mat froid , on les abrite autant qu'il

est possible , et on ne les arrose plus

quune fois par semaine.

Lorsque ces jeunes arbres sont

arrivés à leur destination , on les

enlève avec soin des caisses , on les

transplante séparément dans des

pots remplis d'une terre riche et

légère , on les plonge dans une

couche de tan de chaleur modérée,

dont on a soin de couvrir les vitra-

ges pendant la chaleur du jour ,

pour les mettre à l'abri du soleil , et

on les arrose souvent et modéré-

ment , de peur de faire pourrir leurs

racines. Ces pots doivent rester

dans la couche jusqu'à la Saint-

Michel 3 à cette époque , on les
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transporte dans la serre , et on les

plonge dans l'endroit le plus chaud

de la couche de tan. Pendant

l'hiver , on les rafraîchit fréquem-

ment , mais toujours avec modera-

tion : en etc ils veulent être arroses

plus souvent ; mais comme ils ne

peuvent subsister en plein ai-i" dans

nos climats , même pendant la sai-

son la plus chaude de l'année , on

doit les tenir constamment dans la

serre chaude, leur donner beau-

coup d'air pendant l'été, et les tenir

très- chaudement en hiver. A me-

sure que ces plantes augmentent en

grosseur , on les met dans de plus

gros pots, en s'y prenant avec pré-

caution ,
pour ne point déchirer ni

froisser leurs racines ;#a»r, lorsque

cet accident arrive , elles sou .Trent

beaucoup , et périssent même très-

souvent : elles périroient aussi par

la pourriture de leurs racines, si

on les plaçoit dans des pots trop

grands. On doit avoir grand soin

de laver et de nettoyer exactement

les feuilles de ces plantes qui ,
lors-

qu'elles sont renfermées , sont su-

jettes à se charger d'ordures ; ce

qui est occasionné par de petits

insectes qui s'y rassemblent. Si l'on

;suit exactement ce qui vient d'être

prescrit ,
pour le traitement de cet

arbre, il se conservera très-bien,

et produira àes fleurs dans notre

climat , mais il sera très - difficile

d'enobteiiir du fruit ;
parce qu'étant

-trcs-delicat, il est sujet à beaucoup

c s c
d'accidents dans les contrées Sep-*

lentrionales.

CACHIMENT , ou LA POM-
ME POURPRE, Foj/ei Annona
ASIATICA (l).

CACHRYS. Un. Gen. PL j 04;

Annarinthe.

Caractères. Cette plante a une

fleur ombellée : la grande ombelle

ou l'ombelle générale , est compo-

sée de plusieurs plus petites : les

enveloppes de l'une et des autres ,

sont composées de plusieurs feuilles

étroites et en forme de lance : la

grande ombelle est uniforme. La

corolle a cinq pcialcs égaux , érigés

et en forme de lance. La fleur a

cinq étamines simples , aussi lon-

gues que les pétales , et terminées

par des sommets simples. Le germe

turbiné, et situé sous le réceptacle,

soutient deux styles couronnés par

des stigmats ronds. Le calice se

change ensuite en un fruit yros ,

(1) La pAte sèche qu'on prépare avec la

Noii fie Cacao, et que tout le monde con-

noît sous le nom de Chocolat , n'est poinX

d'usas^e en Médecine , on l'emploie seule-

ment comme un excellent analeptique et

mérne aplirodisiaque , lorsqu'on y fait en-

trer une certaine quantité de Vanille. On
recommande le Chocolat aux personnes

maigres , à celles qui sont épuisées par une

longue maladie , après des hémorrhagies

considérable , etc.
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ovale , émoussé et divisé en deux

parties , dont chacune renferme

une grosse semence spongieuse ,

concave sur un côté et unie sur

l'autre.

Ce genre de plante est rangé

dans la seconde section de la cin-

quième classe de Linnée , inti-

tulée : Penuindria Digjynia , la

fleur ayant cinq étamines et deux

styles.

Les espèces sont :

1°. Cachrys crifîda , folds bï-

j)innaùs
, folielis imearibus trï-

fidis , seminibus lœvibus j Cachrys

dont le fruit est uni , et les feuilles

composées par deux rangs de lobes

linéaires.

Cachrys , semine fungoso Iccvi ,

folds ferulaceis. NLor. Umb. 6%.

2°. Cachrys Sicula
, fodis bi-

pinnatis ^ jodolis linearibus acutis ,

seminibus sulcatis hispidis. Linn.

Sp. ^55 ; Cachrys à feuilles dou-

blement ailées , dont les lobes sont

linéaires , aigus , avec des se-

mences épineuses et sillonnées.

Cachrys , semine fungoso sulcata

aspero , folds Peuctdani laùusculis .

Mor. Hist.j. P. zGj.

Hippomarathrum Credcum. Bauh.

Pin. i^-J' Prodr. j6.

3°. Cachrys Libanods , folds

hipinnads , foliolis acuds muld-

fidis , seminibus sulcads lœvibus.

Lin. Sp. j55. Hort. cuff", gzf..

Roy. Lugd.-Bat. gg ; Cachrys avec

des feuilles doublement ailées
,
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dont les lobes sont aigus , ei, di-

visés en beaucoup de parties , et

des semences unies et silloiurées.

Cachrys, seminefungoso sulcata

plana minore
, folds Peucedani an-

gustis. Mor. Hist. j. P. xS"] i

L'Armarinthe. :• _ ^

Libanatis Ferula: folio , semine

anguloso. Bauh. Pin. i5S.

4 . Cachrys linearia , folds

pinnatis
, foliolis linearibus multi-

fidis , seminibus sulcatis
,
planis ;

Cachrys à feuilles fort étroites ,

très-divisées et ailées, avec un fruit

uni & cannelé. '
-

,

Cachrys , semine fungoso , sul-

cata piano majore, folds Peucedani

angustis Mor. Umb. Gx.

j". Cachrys Hungarica
, folio-

rum impari lobato , hirsuto ; semine

fungoso sulcata plana ; Cachrys , à

feuilles velues , et terminées par des

lobes impairs
, produisant une se-

mence luiie, spongieuse et can-

nelée.

Cachrys Hungarica, Panacis fo-
lio. Tourn. Hist. ^xS .

Trifida. La premiere espèce a

une racine épaisse et charnue
,
qui

s'enfonce profondément dans la

terre, et de laquelle sortent plu-

sieurs feuilles étroites, ailées et sem-
blables à celles du Fenouil

, qui

s'étendent près de la terre : du mi-

lieu de ces feuilles, s'élève \\x\q

tige creuse et spongieuse , haute

d'environ deux pieds, et terminée

par une grosse ombelle de fleurs

Lij

N^
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jaunes ,
qui sont remplacées par

un fruit ovale, uni, spongieux et

divise en deux parties , dont cha-

cune renferme une semence ob-

longue.

Sicula. La seconde a une racine

grosse et ferme, qui répand une

odeur douce, et qui pousse plu-

sieurs feuilles ailées , semblables à

celles du Fenouil-de-Pourceau, mais

plus courtes : sa tige, unie et noueuse,

s'élè\-e à la hauteur de quatre ou

cinq pieds , et est terminée par de

grosses ombelles de fleurs jeaunes,

et semblables à celles de l'Anet;

ces fleurs sont suivies de semences

oblongues, spongieuses, cannelées

et épineuses.

Libanotis. La racine de la troi-

sième espèce est épaisse ,
charnue

comme celle du Fenouil; elle coule

profondement dans la terre , et

pousse plusieurs feuilles étroites et

ailées ,
qui se terminent en plusieurs

pointes : du centre de ces feuilles,

s'élève une tige unie ,
noueuse

,

haute d'environ trois pieds, et ter-

minée, comme celle de la précé-

dente ,
par des ombelles de fleurs

que remplacent des semences spon-

gieuses , unies, pedtes et sillon-

nées.

Lhiearia. La quatrième a des ra-

cines fort épaisses ,
qui s'enfoncent

profondément dans h terre , et qui

poussent des feuilles très-étroites , et

ailées comme celles dn Fenouil-de-

Pourceau. Sa tige j dont la hauteur
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est de cinq ou six pieds , est noueuse

comme celle du Fenouil, et ter-

minée par de grandes ombelles de

fleurs jaunes , auxquelles succè-

dent des semences grosses , ovales,

spongieuses et profondément sil-

lonnées.

Hunganca. La racine de la cin-

quième, est épaisse et spongieuse,

et produit plusieurs feuilles aUées ,

dont les lobes sont larges , velus ,

alternes , et terminés par un impair.

Sa tige est creuse , haute de quatre

pieds, et terminée par une ombelle

de fleurs jaunes , et semblables à

celles des espèces précédentes : elle

croît naturellement en Hongrie.

La premiere espèce se trouve

dans la France Méridionale et en

Espagne ; la seconde et la troisième

en Lalie, et la quatrième en Sicile.

Elles fleurissent en Juin , et leurs

semences mûrissent en automne.

On multiplie ces plantes, en se-

mant leurs graines aussi-tot qu'elles

sont recueillies ; parce que , si ou

les tenoit hors de la terre jusqu'au

printems , elles ne seroient plus

susceptibles de germer, ou si elles

réussissoient encore, elles ne pous-

seroient point avant le printems de

l'année suivante ; de sorte qu'en les

semant en automne , on gagne une

année entière , et ces graines ne

manquent presque jamais. On les

répand sur des pla"es- bandes à

l'ombre , où l'on veut que les plantes

restent 3 car , comme leurs racinei
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ibrment de longs wyaux , elles ré-

sistent difficilement à la transplan-

tation. On les seme à trois pieds de

distance , en séparant chaque es-

pèce : quand ces plantes commen-
cent à pousser , ce qui a lieu dans

le commencement d'Avril , on les

éclaircit, et on ne laisse en place

que Içs deux meilleures de chaque

.espèce ; on les débarasse de toutes

les herbes inutiles , et tandis qu'elles

sont jeunes , on les arrose légcre-

-ment dans les tems secs , pour

avancer leur accroissement ; après

quoi , elles n'exigent plus aucun

soin , si ce n'est qu'il faut les tenir

.nettes de mauvaises herbes , et la-

-bourer à chaque printems les in-

tervalles qui les séparent , sans eU'

dommager leurs racines.

Ces plantes périssent à chaque

automne ,
jusqu'à la surface de la

terre , et elles repoussent au prin-

tems : elles fleurissent ordinaire-

ment au commencement de Juin
,

et leurs semences mûrissent en sep-

tembre. Leurs racines
,

qui de-

viennent souvent aussi grosses que

des panais, s'enfoncent quelquefois

jusqu'à trois ou quatre pieds de

profondeur , si le sol est léger :

elles subsistent pendant plusieurs

années ; et quand le sol est riche

et humide , elles produisent annuel-

lement de bonnes semences
;

mais lorsqu'elles croissent dans un

terrein sec , leurs fleurs tombent

souvent et ne sont pas suivJfCS de
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semences. Ces plantes sont très-

peu mises en usage ; cependant les

Hongrois qui habitent les environs

d'Erlaw, les habitans de la Tran-

sylvanie et de la Servie , se nour-

rissent des racines de la cinquième

espèce , dans les années de disette.

CACTUS. Lin. Gen. PL 639.
Melo-cactus. Toiirn. Append. Cier-

ge , Flambeau , Melon-Chardon.
Ce genre a été d'abord connu

sous le titre de Mdo-carduus ,

à^Echïno-Melo-Cactusy de Hérisson,

et de Chardon-Melon ; mais ces

noms étant trop composés, Linnék
leur a substitué celui de Cactus , et

il a ajouté à ce genxele: Cerus Eto-*

vuntia. -.

Caractères. Le calice de la fleur

est formé par une feuille tubuleuse,

courte et découpée en six parties.

La corolle est composée de six pé-

tales qui s'étendent , s'ouvrent par

le haut , et restent sur l'embryoïi.

La fleur a six étamines , longues et

minces , terminées par des sommets
ériges. Le germe de forme ovale ,

et situé au-dessous de la corolle,

.soutient un style cylindrique , cou-

ronné par un stigmat émoussé : ce

germe se change ensuite en un fruit

p) ramidal et charnu
,
qui renferme

une seule cellule reniplie de se-

mences angulaires , et environnées

de chair. Les plantes qui forment

ce genre , ayaiit depuis douze jus-

qu'à vingt étamines fixées avec Jb
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"corolle 3ans' l'inténeur du talice ,

font partie de la premiere section

de la douzième classe de Linnée,

qui a pour titre Icosandria Mono-

gynia. ' ' '^' • -^ --' -•
'

Les espèces sont :

1°. Cactus, Melo-Cactus, subro-

tundus
y

quatuordeciés angularïs.

Hort. Cliff". i8 1 j Cactus rond à

quatorze angles.

Melo-Cactus, India: occidentalis.

C. B. P. jSzj. ; ordinairement

appelé gros Melon-Chardon.

Eckino-Melo-Cactus . Clus. Exot.

gz. t. gz. Bradl. Suce. /j.. p. g.

r.jz.

; Cactus hiimilis,subrotundus , sul-

' catus et coronatus , spinis confertis.

Bron'Ti. Jam. ZJ 8

.

1°. Cactus intortus, suhrotun-

dus
,
quindeciès angularis , angulis

in spiram intortis , spinis ercetis ;

Cactus rond , ou Melon-Chardon ,

ayant quinze angles roules en spi-

rales , et des épines érigées.

Melo-Cactus ,
purpureis striis,

i/i spiram intortis. Plum. Cat.

3°. Cactus , recurvus , subro-

tundus quindeciès angularis , spinis

latis recurvis creberrimis ; Char-

don - Melon rond , ayant quinze

angles , et des épines larges , re-

courbées et fort raprochées.

4°. Cactus mamillaris , subro-

tundus , tectus tuberculis ovatisbar-

batis. Hort. Cliff. i8i ; Cactus

rond, fori couvert de tubercules

barbus.

C À C
Melo-Cactus Americana mînori

Boerk. Ind. Alt. z.p. 8^ ; le phis

petit Chardon Melon d'Amérique.

Cierge mammeloné. J :
'

Eckino-Melo-Cactus minor , lac-

tescens , tuberculis seu mammilUs

majoribus. Herm. Par. i^S.t. i^6%

-Ficoïdes sivé Ficus Americana ,

sphœrica tuberculata lactescens ,

flore albo. Comm. Hort. i. p. i o5.

't. 55.

Ç. Cactus mitis , minimus, la"

nuginosus , spinis mitioribus , fruc-

tu sparsim egrediente. R. ff^. Me-
lon épineux

,
plus petit

,
plein de

duvet , armé d'cpines plus tïnes , et

produisant des fruits de toutes parts.

6°. Cactus
,
proli férus , subro-

tundus , tectus, tuberculis ovatis^

harbatis , longis , albidis î Cactus

prolifique et rond , couvert de

tubercules ovales et fort rappro-

chés , ayant des barbes longues et

blanches , communément appelé

petit Chardon-Melon productif.

Ces plantes sont originaires des

Indes-Occidentales, où il y a beau-

coup d'autres espèces de ce genre

qui ne sont point décrites , et qu'on

découvriroit facilement, si quel-

qu'un vouloit s'en donner la peine.

De quatre grosses espèces qui ont

été apportées en Angleterre, quel-

ques-unes étoient couronnées d'une

cappe brune et épineuse , semblable

à un bonnet à la turque , et d'autres ,

quoiqu'une fois plus grosses que

ces premieres , n'en avoient poiin
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idu tout : d'après cela ,

plusieurs

personnes ont penséque cette difl'é-

rence indiquait des espèces dis-

tinctes entr'eiles , et ils ont été

coniirmés daus leur opyiion, en

voyant ces dernieres^ se consei^er

pendant plusieurs années dans les

jardins , sans avoir jamais aucune

apparence de cappe : cependant
,

comme ces plantes ont été rarement

multipliées par semence , il est

difficile de determiner si elles §ont

essentiellement différente;?. --- - s

•^ Celles qui ont des cappes
,
pro-

duisent leurs fruits en cercle autour

de la partie supérieure de la cappe,

et ceux des plus pentes naissent

entre les tubercules du milieu de

la plante. Dans quelques dessins

des plus grosses espèces , les fruits

sont représentés comme s'ils sor-,

toient près de la couronne de la

plante. Mais si d'habiles Botanistes

les observoient dans leur pays natal
,

ils trouveroient probablement beau-

coup plus de variétés que celles

qui sont à présent connues.

Ces plantes singulières croissent

communément dans les parties les

plus chaudes de l'Amérique, sur le

penchant et dans les crevasses des

rochers escarpés , où elles n'ont

que très-peu , et même pohit de

îerre pour les soutenir. Leurs ra-

cines , pénétrant profondément dans

ces fentes , il est très-difficile de

les enlever , parce que d'ailleurs

elles sont fortement armées d'épi-
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nés

j qui les rendent tres-dange-

reuses à manier. Ces plantes se

plaisent dans les rochers , et elics

ne subsistent pas long-tems , lors-

ques les habitans du pays les trans-

plantent dans un bon sol..f,ç,35.j.jjj^

On apportoit il y a quelques

années les grandes espèces beau-

coup plus fréquemment qu'on ne

le fait aujourd'hui ; mais la plus

grande partie de celles qui ont été

envxDyées , ont péri dans la traversée,

par l'ignorance de ceux qui en

étoient chargés : en les arrosant

trop ils' les font pourrir 3 et quoi-

que celles qui arrivent, paroisscnt

en bon état , elles sont cependant

si remplies d'humidité
, qu'elles su-

bissent le même sort , aussi-tôt

qu'on les introduit dans les serres.

Quand on se propose d'envoyer ces

plantes de l'Amérique en Europe ,

on doit faire en sorte que leurs ra-

cines soient aussi entières qu'il est

possible ; on les plante dans des

caisses remplies de pierrailles et de
décombres , en y mêlant très-peu.

de terre ; on place trois ou quatre

plantes dans chaque caisse, plus oa
moins , à proportion de leur gros-r,

seur : elles peuvent être assez serrées

dans ces caisses ; car , comme elles

ne font aucun progrès dans la tra-

versée., on peut, sans inconvénient,

ménager la place , en les rappro-

chant d'avantage : ces caisses doi-

^ent être percées au fond de plu-

sieurs trous assez larges, afin que
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l'humidité puisse se dissiper libi'ê- elle étoit flétrie avant son arrivée

ment ; si ces plantes sont encaissées en Angleterre : par les débris de

un mois avant d'être mises à bord, cette plante qui avoient été sauvés,

elles auront le tems de former de elle a paru ctre la plus singulière

nouvelles racines , qui les rendront de toutes celles qu'on connoit jus-

plus propres à supporter la traver- qu'à present ; elle a deux sortes

sée. Tant qu'elles sont en Améri- d'épines, dont les unes sont droites,

que, il ne faut point les arroser du et disposées en faisceaux diver-

lout ; et pendant le voyage , on gens , sur les nœuds de la tige : du

doit leur éviter toute espèce d'hu- centre de chacun de ces faisceaux,

midité : lorsque le tems est mau- sort une épiiie large et plate , longue

vais , et la mer haute , on fera fort de deux pouces , droite , recourbée

bien de les couvrir d'une toile ci- à sa pointe , et d'un rouge brunâtre,

rée pour les préserver des eaux de Les habitans du Mexique font gar-

la pluie , et des vapeurs de la mer ;
nir ces épines en or et en argent ,

mais lorsque le tems est beau et et s'en servent comme de cure-

calme, on peut les exposer en plein dens 5 aussi donnent -ils à cette

air. Moyennant ces précautions, ces plante le nom de f^isnaga
, qui

plantes arriveront eu bon état en veut dire Cure-dent.

Angleterre , pourvu que ce soit J'ai reçu d'Antigoa l'espèce à

pendant l'été. côtes spirales, celles à épines blan-

Quelques plantes de la grosse ches , et l'espèce commune , mais

espèce qui ont été apportées en je ne puis décider si ce sont des

Angleterre, avoient jusqu'à trente- variétés accidentelles provenant de

trois pouces de circonférence, et semence, ou de véritables espèces

deux pieds et demi de hauteur, en distinctes
;
puisque dans ces pays ,

y comprenant leurs cappes ; mais elles sont rarement multipliées par

plusieurs personnes qui avoient ré- semences : je n'ai pu observer de-

sldé dans les Indes Occidentales
,

puis quelques années que je soigne

m'ont assuré qu'on en trouvoit dans ces plantes , la moindre apparence

ces climats , dont les dimensions de fruits
;
pendant que la grosse

étoient au moins doubles de celles-ci. espèce commune en produit en

Recurviis. La troisième espèce abondance chaque année hors de

a été apportée du Mexique en An- sa cape. Au moyen de semences,

gleterre, parle Docteur Guillaume que ces fruits m'ont fournies
, j'ai

HousTOUN ; mais comme elle étoit élevé quelques plantes ; mais quoi-

restée long-tems dans le passage , que quelques-unes d'entr'elles soient

où elle avoit reçu de l'humidité
,

déjà parvenues à une grosseur

considerable
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seur considérable ; cependant au-

cune n'a encore produit de cappe;

ainsi , on ne peut en attendre au-

cuns fruits.

Mitis. La cinquième espèce ,

produisant annuellement une grande

quantité de fruits et de semences

qui germent fort aisément , est

à présent très -commune dans les

jardins à serres chaudes. Si on laisse

tomber ces fruits sur la terre des

pots , et qu'on ne la dérange point,

on verra paroître une grande quan-

tité de jeunes plantes qui pousse-

ront sans aucun soin , et qui pour-

ront être enlevées , lorsqu'elles au-

ront atteint une grosseur suflisante
,

pour être plantées dans de petits

pots , de la valeur d'un sou : ces

plantes pourront rester une année

dans ces potsj après quoi, elles se-

ront assez fortes pour être plantées

séparément dans d'autres pots , où

elles feront de grands progrès , si

on les plonge en été dans une couche

chaude de tan : car, quoique cette

espèce soit plus dure que la grosse,

et qu'elle puisse être conservée

dans une serre à un foible degré de

chaleur , cependant les plantes n'y

avanceront pas autant que celles

qui seront tenues à une chaleur

plus considérable. Si cette espèce

est bien traitée, elle subsistera pen-

dant plusieurs années, et elle s'élè-

vera au-dessus d'un pied de hauteur;

mais quand les plantes sont aussi

grandes, elles sontbien moins agréa-
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blcs, parce que le vert de leur par-

tie basse se flétrit
,
que leurs épines

deviennent d'une couleur foncée

et sale, et qu'elles ont l'apparence

d'être mortes , si ce n'est que leur

partie supérieure conserve une ap-

parence d'existence ; au-lieu que

les plantes d'une grosseur médiocre ,

restent en bon ctat depuis le haut

jusqu'en-bas.

Les fleurs de cette espèce pa-

roissent en Juillet et Août , et sont

remplacées par des fruits qui en-

vironnent toute la plante : ces fruits

sont d'une belle couleur écarlate , et

se conservent frais sur les plantes pen-

dant tout l'hiver , ce qui les rend

très-agréables dans cette saison. Au
printems , lorsque ces fruits se re-

trécissenr et se dessèchent , les se-

mences sont mûres , et peuvent être

enlevées et semées sur la surface de

la terre, dans de petits pots qu'oii

doit plonger dans une couche chaude

de tan pour les faire pousser.

ProUferus. La sixième
, qui est

un peu plus grosse que la précé-

dente , mais dont la forme est à-

peu-près semblable
, produit un

grand nombre de jeunes plantes sur

les côtés
,
par le moyen desquelles

on la multiplie facilement. Elle

pousse des houpes de duvet mou et

blanc sur des mammelons , ainsi

qu'entre chaque nœud ; ce qui fait

paroître la plante entière comme si

elle étoit couverte d'un fin coton.

Les fleurs de cette espèce sortent

M
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entre les hoiipes tout autour de la

plante ; elles sont plus larges que

celles de la cinquième ; mais elles

leur ressemblent pour la forme et

la couleur. Quoique les plantes de

cette espèce que j'ai cultivées ,
aient

toujours produit des fleurs en abon-

dance, elles n'ont cependant jamais

été suivies d'aucuns fruits ; mais des

endroits d'où ces fleurs éjoient sor-

ties, on voyoit paroître dans l'année

suivante de jeunes plantes qui ,

étant séchées pendant trois jours
,

et plantées ensuite , ont très-bien

réussi , et servi à multiplier l'espèce.

' Toutes les espèces de ce genre
,

sont d'une structure fort singulière,

mais sur-tout la plus grosse ,
qui

paroît ressembler à un gros Melon

vert et charnu , avec des cotes pro-

fondes ,
garnies par-tout d'épines

fortes et aiguës : lorsque les plantes

sont coupées au milieu , leur inté-

rieur paroit n'être autre chose

qu'une substance molle , verte , char-

nue et remplie d'humidité. Des

gens dignes de foi
,
qui ont habité

les Indes Occidentales , m'ont assuré

que , dans les tems fort secs , les trou-

peaux se répandent sur les rochers

stériles qui soat couverts de ces

plantes ; et qu'après avoir brisé les

grosses plantes avec leurs cornes ,

et eialevé la peau extérieure et les

épines , ils en dévorent avec avi-

dité toutes les parties charnues et

humides ,
qui leur tiennent lieu rie

nourriture et de boisson : mais il
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n'est pas possible de concevoir

qu'aucun animal puisse attaquer une

pareille plante, dont les épines sont

aussi dures et aussi fennes que de

la baleine , et ressemblent à une

substance osseuse.

Les habitans de l'Amérique

mangent les fruits de tous ces Me-

lons épineux. Les fruits de toutes

les espèces que nous connoissons ,

se ressemblent beaucoup , tant pour

la grosseur que pour la forme , la

couleur et la saveur : ils sont en

forme de cierge , et longs de trois

quarts de pouce ; ils tiennent à une

pointe vers le bas , et leur sommet

qui soutenoit le calice de la fleur ,

est cmoussc. Ces fruits ont vui acide

doux, qui doit être très-agréable

dans les pays chauds.

Toutes ces plantes ne peuvent

être conservées en Angleterre ,

qu'au mo) en d'une bonne serre.

On ne doit jamais les mettre à l'air

pendant l'été ; car, quoiqu'elles

aient l'apparence d'être en bon état

après y avoir été exposées quelque

tems , cependant , elles se seront

tellement remplies d'humidité ,

qu'elles seront attaquées de pour-

riture aussi-tôt qu'elles seront ren-

fermées dans la serre : c'est ce qui

arrive ordinairement aux plantes

qu'on apporte de loin ; elles pa-

roisscnt être en bon état à leur arri-

vée , mais elles se pourrissent quel-

que tems après , sans qu'on puisse

découvrir la cause de cet accident j
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elles semblent être très-saines ,

jus-

qu'à ce qu'elles soient eiuicrement

détruites.

Si ces plantes sont plongées , en

été , dans la couche chaude, elles

feront beaucoup de progrès ; mais

alors il faut très-peu les arroser
,

parce que l'humidité que produira

la fermentation du tan, leur suffira
,

et on les feroit pourrir en leur en

donnant davantage.

On conser\-e toutes ces grosses

espèces en hiver , en plaçant leurs

pots sur les tuyaux des fourneaux,

ou au n:oins le plus près qu'il est

possible de ces tuyaux , afin qu'elles

soient exposées à la plus grande cha-

leur de la serre j et on ne les arrose j a-

mais dans cette saison. Lorsque le

tems de ne plus faire du feu dans la

serre approche , on les plonge dans

uiie couche de tan qui les fera

bientôt pousser , et leur rendra leur

premiere verdure.

Ces plantes exigent un sol sa-

blonneux et mêlé de décombres :

on met quelques pierres dans le

fond des pots , pour faciliter l'é-

coulement de l'humidité que la

terre peut contenir ; car , comme
ces plantes croissent naturellement

sur des rochers secs et brùlans
,

absolument dépourvus de terre , et

qui paroîtroient entièrement stériles

sans ces productions , il faut imiter

la nature autant qu'il est possible
,

en leur accordant seulement un peu
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plus de substance , à cause de la

diflcrence des climats.

-Les grosses espèces peuvent être

multipliées par leurs graines, qu'on

seme et qu'on traite suivant la mé-

thode qui a été prescrite pour la

plus petite espèce ; mais comme
ces plantes élevées de semence

en Angleterre, sont quelques an-

nées avant de parvenir à une gros-

seur considérable , il vaut mieux

se les procurer toutes ver.ues des

Isles Occidentales : si elles arri-

vent ici pendant les chaleurs de

l'été , et assez tôt pour qu'elles

puissent pousser des racines nou-

velles avant les premiers froids de

l'automne , elles réuffiront plus cer-

tainement.

-Lorsqu'elles arrivent en Angle-

terre , on les tire de leurs caisses,

on secoue la rerre qui reste atta-

chée à leurs racines , et on les place

sur les tablettes de la serre , ou
on les laisse sécher pendant quinze

jours ou trois semaines : lorsqu'elles

sont plantées , on les plonge dans

une bonne couche de tan pour les;

avancer et les aider à pousser de

nouvelles racines : elles peuvent

rester dans cette couche jusqu'au

commencement d'Octobre ; après

quoi, on les renferme dans la serre

chaude , où on les traite, comme il

a été dit plus haut.

Les deux petites espèces se mul-

tiplient si promptement en Angle-

terre
J
qu'il n'est pas nécessaire dç

M ij
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les faire revenir de loin. On peut

en avoir en peu de tems une grande

quantité , en employant les semen-

ces de la cinquième , et les jeunes

xejettons de la sixième espèce.

C^SALPINIA. Plum. Nop.

Cen. g. BrasUetco officiais dicta.

Cette plante a été ainsi nommée

par le Père Plumier ,
qui l'a dé-

couverte en Amérique , en l'hon-

neur d'ANDRÉ CISALPIN, fameux

Botaniste , et un des premiers écri-

vains sur la méthode de classer les

plantes.

Caractères. La fleur a un calice

en forme de cloche , et divisé en

cinq parties, dont le lobe inférieur

est large. La corolle est composée

de cinq pétales presqu'égaux : la

fleur est papillonnacte j elle ren-

ferme dix étamines penchées et

distinctes ,
qui sont terminées par

des sommets ronds; elle a un ger-

me oblong , surmonté d'un style

simple, aussi long que les étamines,

et couronné par un stigmat émoussé.

Le calice se change ensuite en un

légume oblong et comprimé ,
qui

renferme une seule cellule remplie

de semences comprimées.

Ce genre de plante est de la

premiere section de la dixième

classe de Linnée , qui a pour titre :

Decandria Monogynia , et qui

comprend celles qui ont dix éta-

mines séparées et un style.

C ^ S

Les espèces sont :

1°. Casalpinia Brasilicnsis , fo-

liis duplicato - pinnaiis
, follolis

emarginatis
, floribus decandriis y

Cajsalpinia à^ feuilles doublement

ailées , dont les lobes sont dente-

lés à l'extrémité, et dont les lleurs

ont dix étamines.

Pseudo-Santalum croceum. Sloan.

Hist. Jam. Vol. z. P. i 8/j. ; San-

dal ou Santal bâtard et de couleur

de safran , ordinairement appelé

Brasiletro , ou Bois de Brésil.

2°. Cœsalpinia crista , folds

duplicato-pinnatis , foliolis ovatis ,

integerrimis
, floribus pentandriis ;

Cocsalpinia à feuilles doublement

ailées , dont les lobes sont ovales

et entiers , et qui est pourvu de

fleurs à cinq étamines.

Cocsalpinia polyphylla , aculeis

horrida. Plum. Gen. zG. T. 68.

Brasiliensis. La premiere es-

pèce est l'arbre qui fournit le Bois

de Brésil ou Brasiletto
,

qui est

employé pour la teinture. Il croît

naturellement dans les parties les

plus chaudes de l'Amérique ; mais

la consommation qu'on en a faite

a été si considérable , qu'il ne

reste plus de gros arbres dans au-

cune des Colonies Britanniques;

les plus forts de ceux qu'on y trouve

aujourd'hui , ont à peine huit pouces

de diamètre, et quinze pieds de

hauteur. Cet arbre a des branches

très-minces , et armées d'épines

recourbées : ses feuilles ailées
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s'étendent au dehors en plusieurs

divisions , dont chacune est garnie

de Jobes petits , ovales , dentelés

au sommet et opposés. Les pé-

doncules qui sortent des parties

latérales des branches , sont ter-

minés par rn épi clair et pyra-

midal de fleurs presque papillon-

jiacées , et pourvues de dix étamines

beaucoup plus longues que les pé-

tales , et terminées par des som-

mets ronds et jaunes. Quand la

fleur est fannée , le germe devient

un légume long , comprimé , et a

une cellule qui renferme plusieurs

semences plates et ovales.

Crista. La seconde espèce , qui

croît également sans culture dans

les mêmes contrées que la pre-

miere , s'élcve à une hauteur con-

sidérable , et produit plusieurs

branches foibles , irrégulieres , et

armées d'épines courtes , fortes et

droites ; ses feuilles s'étendent au

dehors de la même manière que

celles de la précédente ; mais leurs

lobes sont ovales et entiers : ses

fleurs panachées en rouge , nais-

sent en longs épis , comme celles

de la précédente , et n'ont chacune

que cinq étamines : d'après cela ,

elle ne devroit pas être , suivant les

principes du système de Linnée
,

de la même classe que la premiere i

mais comme dans tous ses autres

caractères elle a des rapports trcs-

voisins avec la précédente, j'ai cru

ne devoir point les séparer,
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LinkÉe avant joint ces deux

espèces , il a été iniité par le Doc-

teur BuKMAN ; mais s'ils avoient

vu l'un et l'autre ces plantes , ils

ne seroient point tombés dans cette

méprise. A ce genre , Liknée a

ajouté le GiùLindina et la Bau-
hinïa. En donnant à cette dernière

le r.oni synonyme de Colutea Verot

Cruels vesicaria
^
qui est une plante

tout-à-fait différente, et un véri-

table Colutea , qui m'a été envoyé

de la Vera-Cmz , dans la nouvelle

Espagne, par le Docteur Hous-
TOUN.

Culture. Ces plantes se multi-

plient par leurs semences qu'on

met au commencement du prin-

tems , dans de petits pots remplis

d'une terre riche et légère , et qu'on

plonge ensuite dans une couche

chaude de tan , en observant de
les arroser dans tous \qs tems secs,

atîn d'avancer leur accroissement.

Si les nuits sont froides , on couvre

les vitrages avec des nattes
, pour

conserver à la couche une chaleur

modérée. Six semaines après , les

plantes commenceront à paroitre i

alors on les débarrasse avec soin

des mauvaises herbes , on les ar-

rose souvent ; et dans les tems

chauds , on soulevé les vitrages de

la couche dans le milieu du jour,

afin d'introduire un air nouveau

qui fortifiera les. plantes et \(t% em-

pêchera de filer. Quand elles ont

atteint la hauteur de trois pouces j
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on les enlevé avec précaution , et

on les transplante séparément dans

de petits pots remplis de terre fraî-

che et légère
,
qu'on replonge dans

la couche chaude : on les arrose et

on les tient à l'ombre ,
jusqu'à ce

qu'elles aient produit des racines

nouvelles ; après quoi , on soulevé

chaque jour les vitrages de la cou-

che à proportion de la chaleur du

tems ,
pour leur donner de l'air

frais. Ces plantes peuvent rester

dans cette couche jusqu'en autom-

ne ; mais lorsque cette saison est

arrivée , on les transporte dans la

serre chaude , on les plonge dans

la couche de tan , et on fait en sorte

qu'elles aient assez de place pour

croître et s'étendre. Comme ces

plantes sont délicates , elles doi-

vent rester constamment dans la

couche de tan de la serre chaude
,

où il faut leur procurer, en hiver,

un degré de chaleur modérée : elles

font une belle variété , avec les

autres plantes exotiques du même
paj's .

CAFFIER. Fojei CoFFEA.

CAJAN , ou POIS -DE- PI-

GEAN. Foye^ Cytisus Cajan.

CAILLE -LAIT, ou PETIT
MUGUET. Foj^ei Galium.

CAILLI , ou PETIT CRES-
SON D'EAU. Foy. Sisymbrium

Sylvestre.
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CAINITO. Fo/<?^ CHRYSôii

PHYLLUM CAINITO.

CAKILE, or/ ROCKET. Foy.

BUNIAS CAKILE.

CALAMENT. Foy. MelissA

Calamintha.

CALAMUS AROMATICUS
VERUS, ou JONC ODORANT.
Foj^ei AcoRus Calamus.

CALEBASSIER D'AMÉRI-
QUE , ou L'ARBRE A CALE-
BASSE. Foj'c^ Crescentia.

CALCEOLUS. Foj/e:^ Cvpri-

PEDIUM , SaEOT de la ViERGE.

CALEA.
Caractères. La fleur est uniforme

et composée de plusieurs fleurettes

égales et hermaphrodites , renfer-

mées dans un calice large et con-

cave : les fleurettes sont tubulcuses

et divisées en cinq segmens : cha-

cune de ces fleurettes a cinq éta-

mines , terminées par des sommets

cylindriques , et un germe oblong,

qui supporte un style mince, aussi

long que la corolle , et couronné

par deux stigmats recourbés : ces

fleurettes sont remplacées par une

semence oblongue , couronnée d'un

duvet velu ; chaque semence est

enveloppée d'une espèce de barbe.

Ce genre de plante est rangé

dans le premier ordre de la neu--
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vieme classe de Linnée , intitulée :

Syrgenesia : Po/j'gamia ccqualis j

les fleurs qui forment ce genre ont

des fleurettes hermaphrodites.

Les espèces sont :

1°. Calea oppositi-folia , co-

rymbis congestis
, pedimculis loii-

gïssimis
, foliis lanceolatis , caule

herbaceo. Amœn, Acad. 5. p. ^o/j.;

Caléa avec des corymbes serrés ,

de fort longs pédoncules aux fleurs,

des feuilles en forme de lance , et

une tige herbacée.

Santolina Americana , foliis

ollongis , integris
, floribus albis.

Houst. MSS.
2". Calea amellus , paribus sub-

panïculatis , calicibus brevibus , se-

minibus nudis
, foliis ovato - lan-

ceolatis, petiolatis. Amœn. Acad. 5.

p. fo^; Caléa avec des fleurs en

panicules , des calices courts , des

semences nues , et des feuilles

ovales , en forme de lance et pé-

tiolées.

Santolina scandens Americana
,

Lauri foliis , floribus racemosis.

Houst. MSS.
Amellus ramosus

, foliis ovatis ,

dentatis , floribus remotis termina-

libus j fuieris longis divaricatis.

Brown. Jam. ^ij.

Oppositi-foUa. Ces plantes crois-

sent naturellement à la Jamaïque.

La premiere espèce a une tige

droite et herbacée , haute de trois

pieds, garnie de feuilles entières,

en forme de lance
;,

et opposées
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sur les noeuds. Sa tige est terminée

par trois pédoncules , dont un oc-

cupe le milieu , et les deux autres

les cotés ; ces pédoncules soutien-

nent un petit corymbe de fleurs blan-

ches trcs-rapprochées.

Amellus. La seconde a des bran-

ches ligneuses qui s'étendent sur

les plantes voisines , et s'élcvent à

huit ou dix pieds de hauteur ; ces

branches sont garnies de feuilles

épaisses , en forme de lance et

opposées : de ces tiges sortent plu-

sieurs branches latérales
,

garnies

de plus petites feuilles opposées et

terminées par des panicules de

fleurs jaunes , pourvues de calices

fort courts. Ces fleurs sont suivies

de semences nues , et renfermées

dans le calice.

Ces deux plantes se multiplient

par leurs semences
, qu'on répand

dans les premiers jours du prin-

tems , sur une couche chaude :

quand ces plantes commencent à

pousser , on les traite délicatement;

on leur donne tous les jours de
l'air frais , à proportion de la cha-

leur extérieure; et on les arrose

souvent et légèrement. Quand elles

ont acquis assez de force , on trans-

plante celles de la premiere espèce

dans une autre couche chaude , à

quatre pouces de distance; et celles

de la seconde doivent être mises

dans de petits pots , et plongées

dans la couche de tan , en observant

de les tenir à l'ombre jusqu'à ce
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qu'elles aient formé de nouvelles deux stigmats réfléchis. Les flen-

racines ; après quoi , on les traite rcttcs hermaphrodites qui compo-

comme les autres plantes exotiques; sent le disque, sont tubuleuses ,

on \q^ arrose souvent lorsqu'il fait divisées en cinq parties , et ont

chaud , et on leur donne chaque chacune cinq étamines courtes ,

jour de l'air frais. Lorsque les plan- minces , et terminées par des som-

tes de la premiere espèce se ton- mets cylindriques. Le germe situé

chent, on les transplante avec soin sous la corolle supporte un style

dans des pots , et on les place dans mince , couronné par un stigmat

la serre , ou dans une couche de obtus et divisé en deux parties :

vitrages, où elles peuvent rester ces fleurettes sont stériles; mais les

pour mûrir leurs semences. Les femelles sont remplacées chacune

plantes de la seconde subsisteront par une semence oblongue et cour-

pendant plusieurs années , si on les bée , ayant une couverture angu-

conserve dans la couche de tan de laire.

la serre chaude ; car elles sont trop Ce genre de plante est rangé

délicates pour résister au plein air dans la quatrième section de la

dans notre climat : cependant on neuvième classe de Linnée , inti-

doit leur donner beaucoup d'air tuléc : Syngenesia : Poljygamia ne-

frais pendant les chaleurs de l'été. cessaria , dans laquelle sont ren-

fermées toutes celles qui ont des

CALEBASSE, CITROUILLE, fleurs hermaphrodites et stériles

ou COURGE, Foj. CucuRBiTA dans le disque , et des fleurs fe-

Lagenaria. melles et fructueuses dans les

rayons.

CALENDULA. Lin. Cen. PL Les espèces sont :

ooD. boucy. 1°^ Calendula arvensis y semini-

Caractères. La fleur, composée bus cynihi-formibus , muricatis, in-

et rayonnée , est formée par des curvatis. Flor. Suec. ji i i Soucy

fleurettes hermaphrodites et fe- a semences rudes en forme de na-

nielles , renfermées dans un calice celle.

commun et simple : ses bords ou Caltha arvensïs. C. B. P. zj5.

rayons sont composés de fleurettes Caltha minima. Bauh. Hist. j.

femelles , et étendues d'un côté en P. i oj.

forme de langue ; elles n'ont point 2°. Calendula sancta , seminibus

d'étamines , mais un seul germe urceolatis obovatis Iccvibus , cali-

oblong et triangulaire
,
qui soutient cibus submuricatis. Lin. Sp. ij o^j

un style mince et couronné par Soucy à feuilles unies , et en
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forme de cruche , ayant un calice

rude.

Caltka media
, folio longo , cine-

reo
, flore pallido. Bobarc. Soucy

iiioyen , à feuilles longues et cen-

drées, produisant une llcur pâle.

3 . Calendula officinalis , semi -

nibus cymbi-formibus mûrieatis ,

incurvatls omnibus. Lin. Sp. i^o^;

Soucy avec des semences épineu-

ses , courbées et en forme de na-

celle.

Caltha vulgaris. C. B. P. ZjS

j

Soucy ordinaire.

4°. Calendula pluvialîs , folds

lanceolatls slnuato - denûculatis
,

caule jolioso , peduncuUs slU-for-

mlbus. Hort. Upsal. X-J^i Soucy

dont les feuilles sont eu forme de

lance , dentelées et placées sur de

minces pétioles.

Caltha Africana , flore intàs

albo , extùs violaceo. Tourn. Ins t.

R. H. z}.gg.

^\ Calendula nudlcaulis , folds

lanceolatls , slnuato-dentatls , eaule

subnudo. Lin. Sp. Plant, gxx ;

Soucy à feuilles courbées en-dedans

et en-dehors , dentelées et en forme

de lance , et dont la tige est nue.

Caltha Africana , flore Intùs

albo , extùs levlter violaceo , semlne

piano, cordato. Boerh. Ind. Alt. t.

Bellls forum pedlculls penè

aphyllls , folds incisis. Comm.
Hort. X. P. 66. T. 33,

6°'. Calendula hybrida y folds

Tome II.
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lanceolatls , dentatis , caule folloso ,

peduncuUs supernè Incrassatls. Hort.

Upsal. 2.7^; Soucy avec des feuil-

les dentelées et en forme de lance ,

et dont la partie haute du pétiole

est gonflée.

Cadlspermum Afrlcanum pubes-

cens
, folds Inclsls

, parvo flore.

Valu. Mem. Acad. Se. z/Zf.
Caltha Africana

, flore Intùs

albo
j joris violaceo , semlne ma^

jore ohlongo. Brejn. le. z6. T.

i^. F. z.

7°. Calendula graminl-folia ,

folds llnearlbus sublntegerrlmls ,

caule subnudo. Lin. Sp. Plant,

gzz i Soucy à feuilles étroites et

entières , avec des tiges nues.

Bellls Africana , florum pedi~
culls follosls , folds angustls et

Integrls. Comm. Hort. z. F. 6j,
T- if.

•

Caltha Africana, folds croci an-

gustls
, florum petaiis externe pur-

purascentlbus , Interne albis. Boerh.

Ind. Alt. i. P. i ij.

Dlmorphoteca statuesfolio. Valll.

Act. ijzo. P. z8o.
8°. Calendula fruticosa

, folds

obovatls , subdentatls , caule frutl-

coso. Aman. Acad. 5. P. z5 ;
Soucy à feuilles tournées , ovales

et dentelées , ayant une tige d'ar-

brisseau; Soucy en arbre.

p". Calendula decumbens
, folds

opposltls
, plnnatl-fidls , asperls ,

subtùslncanls, ramls decumbentlbus^

peduncuUs nudis j Soucy avec de^

N
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feuilles rudes , ailées , opposées et

blanches en-dessons , des tiges traî-

nantes , et des pétioles nus.

Caltha Americana
, folds lacï-

niatis
, fore liiteo. House. MSS.

1 0°. Calendula Americana, caule

erecto , ramoso ', foliis oblongis , op-

positis , hirsutis ,
floribus latera-

libus ; Soucy avec une tige dtoite

et branchue , des feuilles oblon-

gues , velues et opposées , et des

iicurs sortant sur les côtés de la

tige.
_

;; '^ \,-:

Caltha Americana erecta , et

hirsuta , flore parvo ochroleuco.

Roust. MSS.
^^ Arvensis. La premiere espèce,

qui naît dans les campagnes de la

France Méridionale , de l'Espagne

et de l'Italie , s'élève avec une

tige mince , dont les branches se

développent près de la terre , et

sont couvertes ainsi que la tige ,

de feuilles étroites , velues , et en

forme de lance
,
qui embrassent la

tiae à moitié avec leurs bases. Ses

fleurs produites aux extrémités des

branches , sur des pédoncules nus

et longs , sont très-petites , et d'un

jaune pale ; leurs ra) ons sont fort

étroits , ainsi qi'.e les feuilles du

calice. Les semences de cette es-

pèce sont longues , étroites et ar-

mées de piquans au -dehors. Sa

racine est annuelle et périt aussitôt

après que les semences sont mûres.

Si l'on permet à cette plante d'écar-

ter librement ses semences , elle
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se reproduira d'elle-même abon-

damment, et on aura toujours des

plantes en fleurs depuis le mois de

Mai
, jusqu'aux premieres gelées

de l'automne.

Plusieurs Botanistes regardent

le Soucy de jardins comme une

variété de cette espèce , cpii a été

améliorée par la culture ; mais

comme j'ai multiplié de semence

le Soucy de jardin pendant qua-

rante années , sans y avoir jamais

remarqué aucune altération ,
je ne

puis être de leur sentiment , et je

ne doute point qu'il ne soit une

espèce particulière.

Sancta. J'ai recueilli la seconde

dans le jardin de Leyde , où elle

avoir été cultivée pendant plusieurs

années sans éprouver aucun chan-

gement : ses feuilles sont unies et

beaucoup plus larges que celles de

la précédente ; mais pas autant que

celles du Soucy ordinaire : ^^^

fleurs sont d'une grosseur médio-

cre , et d'une couleur jaune fort

pale. Cette plante est aussi an-

luielle , et si on lui donne le tems

d'écarter ses semences , les plantes,

qui en proviendront donneront jus-

qu'aux premieres gelées une suite

continuelle de fleurs.

O^icinalis. La troisième, ouïe

Soucy ordinaire
,

qu'on cultive

dans les jardins pour l'usage , est

si connue qu'elle n'exige aucune

description. Ces jrois espèces don-

nent les variptiés suivante : le Soucy

vît-
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simple commun , le Soucy à fleurs que ces dernières sont sujettes à

doubles, le Soucy avec une fleur changer.

très-grosse et très-double, le Soucy Lès graines de cette espèce peu-

à fleurs doubles de douleur de vent être semées en Mars ou en

Citron, le plus gros et le plus petit Avril dans les places qui lui sont

Soucy stériles. destinées ; ces plantes n'exigent

On croit que toutes ces variétés pour toute culture que d'être tenues

ont été produites originairement nettes de mauvaises herbes , et

par les semences du Soucy ordi- éclaircies où elles sont trop serrées:

raire ; mais la plupart de ces dif- on laisse entr'elles un espace de

férences persistent sans altération
, dix pouces , aiîn que leurs bran-

quand on conserve leurs semences ches puissent avoir de la place pour

avec soin ^ et je n'ai jamais remar- s'étendre. Ces plantes commence-
qué que l'espèce commune resseni- ront à fleurir en Juin, et conti-

blat à aucune de celles-ci ; même nueront à produire des fleurs jus^

dans les endroits où elles étoient qu'à ce que la gelée les détruise;

en très-grande abondance : cepen- leurs semences mûrissent en Août
dant comme les deux Soucys stérile et en Septembre ; et si on leur

et le plus large double sont sujets permet de s'écarter , elles foimu-

à dégénérer ,
quand on a pas soin ront une provision déjeunes plantas

de conserver leurs semences
, je au printems : mais comme par ce

crois qu'ils ne sont point des es- moyen les bonnes et les mauvaises

peces distinctes. Quand on veut se trouveroient mêlées , il vaut

conserver ces variétés sans aucun beaucoup mieux recueillir les bon»

mélange ni cliangement ,
il faut nés graines , et semer chaque va-

arracher avec soin toutes les plantes riété à part ; ce qui les conservera

dont les fleurs sont moins doubles dans leur perfection. Les fleurs du
aussitôt qu'elles paroissent , afin Soucy commun sont employées

qu'elles ne puissent pas imprégner dans la Médecine (i).

les autres de leur poussière semi-

nale , et conserver les semences

des plus grosses fleurs et des plus (') ^'^ ^oucy commun
,

lorsqu'il esc

doubles. L'espèce stérile doit être
fraîchement recueilli, fournit par l'analyse,

, ,. , , une certaine ouantité de principe étnére
semée a part , dans un heu sépare

, , ., \ r i
* '

,
tres-subtil et tres-tugace , et une substance

du jardin : on ne conserve que les
^^^ ^^^.^^^^^ ^^ gommeuse : ses principales

semences de la grosse fleur du
propriétés résident dans le principe volatil;

centre , et non les petites qui nais- jg nianiere que les méJicamens qu'on pré-

sent du calice de l'autre J parce pare avec son extrait sont presque inertes ^
- N ij
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PluviaUs, La quatrième est ori-

ginaire du Cap de Bonne-Espc-

rance : cette plante est annuelle et

périt aussitôt que ses semences sont

mûres, i. :
•?- ^ ,:

Les feuilles basses de cette es-

pèce sont oblongues , en forme de

lance, profondément dentelées à

leurs bords , charnues et d'un vert

pâle : SCS tiges produites à chaque

côté de la racine ,
penchent vers la

.terre , et sont de la longueur de six

ou huit pouces ; elles sont garnies

de feuilles depuis le bas jusqu'à

'deux pouces du sommet. Les feuil-

les des tiges sont beaucoup plus

étroites et plus dentelées que celles

ou au moins ne j'o ïssent que trcs-foible-

ment des vertus de l.i plante.

Le Soucy passe pour être alexi-phar-

ir.aque , utérin , cardiaque , diaphorétique
,

expulsif, etc.; et on l'emploie communé-

ment dans les fîevres malignes, pestilen-

tielles ; ainsi que dans dilïcrentes maladies

cxanthématiques ; telles que la petite vé-

role , la rougeole et dans Tictere , les obs-

tructions du foie et de la rate , la suppres-

sion des règles , le chlorosis , l'accouche-

ment difficile, etc.

Les fleurs de cette plante étant écrasées,

et réduites sous forme de cataplasme , sont

regardées comme un très-bon remède pour

dissoudre les tumeurs squirreuses et scxo-

phuleuses : on fait prendre aussi intérieure-

ment leur infusion
,
pour remplir le même

objet : on en prépare un vinaigre qu'on

re<Tarde comme très-propre à préserver Ats

maladies pesdlentielles et contagieuse*.
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de la racine : le sommet de la tige

est trcs-niince , et produit une fleur

de la même forme que celles du

Soucy commun , d'une couleur de

pourpre dans le fond , violette sur

les bords en-dehors , et d'un beau

blanc en-dedans ; ces fleurs s'ou-

vrent quand le soleil paroît , et se

ferment dans la soirée , ainsi que

dans \cs tems couverts. Lorsque la

fleurs se flétrit , le pédoncule s'af-

foiblit , et la tête se penche ,
pen-

dant la formation et l'accroissement

des semences ; mais quand elles

sont tout-à-fait mines , le pédon-

cule se relevé et les têtes de se-

mences se tiennent droites.

Nudicaidis.1^3. cinquième ,
qu'on

trouve aussi au Cap de Bonne-Es-

pérance , est annuelle comme la

précédente , avec laquelle elle a

beaucoup de rapports ; ses feuilles

sont néanmoins plus profondément-

dentelées sur leurs bords; ses tiges

sont de la même longueur que

celles de la Pluvialis ; sa fleur est

un peu plus petite , et l'extérieur

des rayons est d'une couleur de

pourpre plus foible : ses semences

sont plates , et en forme de cœur i

ai!-lieu que celles de la précédente

sont loi'îc'ues et étroites.

Hj'brida. La sixième est encore

une plante annuelle
,
qui vient des

mêmes Contrées que les deux pré-

cédentes : ses feuilles sont beau-

coup plus longues , et plus larges

ù leur extrémité que celles de toutes
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ïes autres ; celles qui se trouvent

voisines de la racine , sont régu-

lièrement dentelées ; mais celles

des liges n'ont que quelques lé-

gères échancrures. Les tiges de

cette espèce sont beaucoup plus

longues et plus épaisses que celles

de la précédente; elles se gonilent

au sommet, précisément au-dessous

des fleurs , et elles deviennent plus

grosses dans cet endroit qu'à leur

base. Sa fleur est plus petite que

celles des précédentes ; mais elle

est teinte des mêmes couleurs. Ces

plantes fleurissent en Juin , en

Juillet et en Août , et leurs se-

mences mûrissent environ six se-

maines après ; il faut les cueillir

dans des tems difl^érens , et à me-

sure qu'elles parviennent à leur

maturité.

Les graines de ces plantes doi-

vent être semées au printems dans

des plates-bandes de jardins où

elles doivent rester ,
parce qu'elles

ne supportent pas la transplar.tation;

elles peuvent être traitées de la

même manière , et semées dans le

même tems que le Taupet , ou

Touffe de Candie , le Miroir de

F'énus , et autres plantes dures et

annuelles : on met quatre ou cinq

semences dans chaque trou; si elles

réussissent toutes , on ne laisse que

les deux plus fortes , et on les dé-

barrasse des mauvaises herbes qui

croissent aux environs. En laissant

tomber naturellement les semences

C A i: lor
de ces plantes , elles pousseront

sans aucune culture au printems

suivant , et fleuriront plutôt que
celles qui n'ont été semées qu'au

printems.

Gramini-folia. La septième, qui
a été aussi apportée du Cap de
Bonne-Espérance , est une plante
vivace

, qui se divise près de sa

racine en plusieurs têtes touffues ,

fort garnies de feuilles longues ,

placées sans ordre, et semblables

à de l'herbe commune : quelques-

unes de ces feuilles , ont une ou
deux dentelures à leurs bords; mais
les autres sont entières : du milieu

de ces feuilles , sortent des pédon-
cules nus , longs d'environ neuf
pouces , et terminés par une fleur

de la grosseur de celle du Soucy
ordinaire , ayant un fond pourpre ,

et ses raj'ons de la même couleur

en-dehors, et d'un beau blanc eu-
dedans. Ces fleurs s'ouvrent aux
rayons du soleil ; mais elles se
ferment toujours dans la soirée, ou
par les tems couverts. Cette plante
est dans toute sa beauté en Avril
et en Mai ; parce qu'alors elle est

chargée d'un grand nombre de
fleurs : après celles-ci , il en naît

d'autres plus tardives , qui parois-

sent et se succèdent en automne;
mais elles sont moins abondâmes
que les premieres. Cette espèce ne
produit pas souvent de bonnes se-

mences en Europe; mais on la

multiplie facilement par boutures g
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qu'on prend sur les têtes des plan-

tes : on met en terre ces boutures

pendant tout l'été , dans des pots

remplis de terre fraîche et légère
,

qu'on plonge dans une couche de

tan d'une chaleur très - modérée
,

pour leur faire pousser des racines ;

ou bien l'on enfonce les pots dans

la terre jusqu'à leurs bords , et on

les couvre avec des cloches : cette

dernière méthode peut être prati-

quée au milieu de l'été ; mais au

printems , la premiere est prefe-

rable : lorsqu'on ne se sert point

de couche , il faut avoir soin de

tenir les cloches à Pombre au mi-
lieu du jour , et d'arroser souvent

les boutures , mais légèrement
;

parce que trop d'humidité les feroit

pourrir. Quand elles ont pouss.é

de fortes racines , on plante cha-

cune séparément dans de petits pots

remplis de terre fraîche et légère
,

qu'on tient a l'ombre jusqu'à ce

que les plantes aient formé de nou-

velles racines ; après quoi , on les

expose en plein air dans une situa-

tion abritée , où elles peuvent rester

jusqu'à ce qu'en automne on les

place sous un chassis de vitrage

sec et aire, pour y passer l'hiver
,

ou bien , comme elles n'ont pas be-

soin de chaleur artificielle, et qu'il

suffit de les mettre à couvert des

gelées et de l'humidité , on les met

tout simplement sous un châssis de

couche ordinaire , et on leur donne

de l'air dans les tenis doux. Les
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semences de cette espèce sont en

forme de cœur , comiiie celles de

la cinquième : j'en ai eu quelque-

fois une ou deux têtes de mûres

dans une saison , ce qui est très-

rare : elles veulent être semées en

automne; sans quoi, elles poussent

rarement.

Fruûcosa. La huitième a été

depuis peu envoyée du Cap de

"Bonne-Espérance dans les jardins

Hollandois : je l'ai reçue du Doc-

teur Van Royen , Professeur de

Botanique à Leyde , il y a quelques

années. Elle a une tige d'arbrisseau

mince et vivace qui s'élève à la

hauteur de sept à. huit pieds , et

exige un soutien. Cette tige pousse,

depuis le bas jusqu'au sommet, un
grand nombre débranches foibles,

qui penchent vers le bas , si elles

ne sont pas soutenues ; elles sont

garnies de feuilles ovales , d'un

vert luisant en - dessus , et d'un

vert plus pâle en-dessous , et por-

tées par des pétioles courts et plats :

la plupart de ces feuilles sont légè-

rement dentelées vers leur sommet,

et plusieurs d'entr'elles. sont en-

tières. Ses fleurs, qui ressemblent à

celles de la sixième espèce
, par

leur grosseur et leur couleur , sor-

tent des extrémités des branches ,

sur des pédoncules courts et nus,

et sont quelquefois suivies de se-

mences en forme de cœur : ces

fleurs paroissent pendant les mois

de l'été.
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• On multiplie cette plante par

boutures
, qu'on plante en été dans

une plate -bande à l'ombre, ou

abritée avec des nattes pendant la

chaleur du jour : au bout de cinq

ou six semaines , ces boutures au-

ront poussé des racines ; alors on

les enlevé avec soin , on les plante

séparément dans des pots remplis

de terre légère , sablonneuse et

sans fumier ; et on les place à

l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

poussé des racines nouvelles; après

quoi , on les arrange avec d'autres

plantes exotiques dures , dans une

situation abritée , où elles pourront

rester jusqu'à ce que les gelées

surviennent ,
pour être ensuite

transportées dans l'orangerie , où

on les place près des fenêtres
,
pour

les faire jouir de l'air libre ; parce

qu'il suffit qu'elles soient à l'abri

des gelées. La terre qui convient

à ces plantes c^pit être légère et

fort mauvaise ; car dans un sol

d'une qualité supérieure , elles

pousseroient trop , et fleuriroient

rarement.

Decumbens. La neuvième croît

naturellement et en abondance dans

les environs de la Vera-Cruz, dans

la nouvelle Espagne , d'où elle m'a

été envoyée par le Docteur Hous-

TOUN. La racine de cette espèce

produit plusieurs tiges herbacées

et couchées sur la terre; ses feuilles

rudes , d'un vert foncé en-dessus ,

velues en-dessous, longues, étroitesj
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dentelées à leurs bords en deux ou
trois endroits opposés, de manière

qu'elles paroissent avoir cinq ou

sept lobes , naissent sur les bran-

ches par paires opposées. Des di-

visions des branches et des ailes

des feuilles, sortent des pédoncules

longs , nus et terminés par des fleurs

jaunes , simples , d'une grosseur à-

peu-prcs pareille à celle des Alar-

guerites de Champs ; qui sont rem-

placées par dQs semences longues,

plates et rudes. Cette espèce naît

ordinairement dans des terres sa-

blonneuses et de mauvaise qualité :

elle est annuelle , et fleurit au

printems : on la seme daiis cette

dernière saison sur une couche

chaude; et lorsque ces plantes sont

en état d'être enlevées , on les

plante dans de petits pots remplis

de terre légère et sablonneuse ,

qu'on plonge dans une couche

chaude de tan , où on les tient à

l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

formé des racines nouvelles ; après

quoi , on leur donne de l'air chaque

jour , à proportion de la chaleur

de la saison , et on les traite comme
les autres plantes tendres des mê-
mes pays : ces plantes fieiniront

en Août , et leurs semences mûri-

ront en Octobre.

Americana. La dixième pousse

une tige droite , haute d'environ

huit pouces , et garnie de bran-

ches de chaque coté : \cs branches

voisines de la terre sont plus ka^
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gues que les autres , et sont termi-

nées par des feuilles sans pétioles

et opposées : des divisions de la

tige s'élève le pédoncule de la

fleur , au-dessous de laquelle il y

a deux petites feuilles opposées :

la fleur est d'un blanc jaunâtre , et

elle a comme celles des autres es-

pèces un simple calice. Celle-ci

m'a été envoyée avec la précédente

de la Vera-Cruz
,

par le même
Docteur HousTOUN ; elle est an-

nuelle , et elle exige le même trai-

tement que la neuvième espèce.

CALLA. Arum d^Ethiopïe.

Caractères. La fleur a une spathe

large et ouverte , formée par une

seule feuille ovale , en forme de

cœur, terminée en pointe, colorée

et persistante : son spadix est sim-

ple et droit ; les fleurs et fruits y
adherent. Cette espèce a des fleurs

mâles et femelles , entremêlées

vers le haut du spadix. Les fleurs

mâles sont composées de plusieurs

étamines fort courtes , terminées

par de petits sommets jaunes : les

fleurs femelles ont un style serré ,

soutenu par un germe obtus , et

couronné par un stigmat pointu.

Ces fleurs ont un calice court et

vert
, qui , tombant bientôt , laisse

le style à nuj après quoi , le germe

devient un fruit globulaire et char-

nu
, pressé sur les côtés ,. et ren-

fermant deux ou trois semences

obtuses.
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Le genre de cette plante est

rangé dans la septième section de

la vingtième classe de Linnée ,

intitulée: Gjnandria Polyandna i

cette classe dont les fleurs maies

et femelles sont eiurcmêlécs , et

cette secùon , celles dont la partie

maie est composée de plusieurs

étamines.

Les espèces sont :

1°. Calla jEtkiopica, foliis sa-

gittato-cordans , spathâ cucuLlatây

spadice supernè masculo. Hort. Cliff',

/fjS ; Calla avec des feuilles à

têtes de flèche et en forme de cœur,

une spathe avec un chaperon et des

fleurs mâles , situées sur la partie

haute du spadix.

Arum Africanum
,

flore albo

odorato. Par. Bai. Prod.

2°. Calla palustris
, folds cor-

datis , spathâ plana , spadice un-

diquè hermaphrodito. Hort. Cliff'.

^^6 ; Calla à feuilles en forme de

cœur , avec une graine unie , et

chaque partie du spadix ayant des

fleurs hermaphrodites.

Dracunculus aquatilis. Dod.

Pempt. 550.
Proven^alia palustris. Petite

Gen. /j.5.

3°. Calla Orientalis , foliis

ovatis. Cron. Orient. z8z. Calla

à feuilles ovales.

Arum minus Orientale , rotun-

dioribus foliis. Mor. Hist. j. P.

Arumcarsaami, Rauw.It. i i5.

Cette
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Cette plante a des racines épaisses,

charnues et tubéreuses , couvertes

d'une pellicule mince et brune , et

pousse dans la terre plusieurs fibres

fortes et charnues. Ses feuilles en

forme de flèche , longues de huit

ou dix pouces , d'un vert brillant

et terminées en pointes aiguës
, qui

se tournent en arrière , naissent en

paquets sur des pétioles verts , suc-

culens , et qui ont au-delà d'un

pied de longueur. Entre les feuilles

sortent des pédoncules épais, unis,

de la même couleur que les feuil-

les , et terminés par une fleur sim-

ple , semblable à celle de VAnim :

la spathe, d'une belle couleur blan-

che , et tordue vers le bas , s'étend

et s'ouvre au sommet ; dans le

centre est situé un spadix jaune ,

herbacé , sur lequel sont placées

de petites fleurs herbacées , et si

serrées que les parties mâles et fe-

melles sont trcs-difliciles à distin-

guer , sans le secours de la loupe ;

quand les fleurs se fannent , une

partie de celles qui sont placées

au sommet , sont suivies de baies

rondes , charnues , et serrées sur

les deux côtés , dont chacune ren-

ferme deux ou trois semences.

Cette espèce qu'on cultive depuis

longtems dans les jardins Anglois,

est originaire du Cap de Bonne-

Espérance : elle se multiplie con-

sidérablement par ses rejettons ,

qu'il faut enlever à la fin d'Août
,

lorsque les vieilles feuilles se flé-

Tomç II,
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trissent : mais cette plante n'est

jamais sans feuilles ; car avant que

les vieilles tombent , les nouvelles

paioissent , poussent en hauteur

pendant tout l'hiver. Vers la fin

d'Août leurs racines sont dans une

inaction absolue.

Comme cette plante produit or-

dinairement un grand nombre de

rejettons
, quand on veut la multi-

plier on choisit les plus gros qu
ne tiennent point aux petits; on
les plante chacun séparément dans

des pots remplis de terre prise dans

un jardin potager , et on les place

en plein air avec d'autres plantes

dures et exotiques. En automne, on
les transporte sous un abri , et on
les y laisse jusqu'au printcms. On
les arrose peu pendant l'hiver ,

pour ne point faire pourrir leurs

racines.

Cette plante est si dure
, qu'elle

résiste en plein air pendant l'hiver,

sans aucune couverture
, pourvu

qu'elle soit placée dans une plate-

bande chaude et dans un sol sec ;

et pour peu qu'on la couvre dans

les fortes gelées , on la conserve

très - bien en pleine terre : elle

fleurit en Mai , ses semences mû-
rissent en Août ; mais comme sQi

racines s'étendent considérable-

ment
,

peu de personnes font

usage de semences
; parce que les

plantes qui en proviennent ne fleu-

rissent qu'au bout de trois ans. Les

fleurs de cette espèce n'ont qu'une

O
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odeur foible qui n'est point sen-

sible , à moins qu'on l'en approche

de très-près ;
quoique le titre qui

leur a été donné par M. Herman ,

annonce qu'elles en ont une très-

agréable. J'ai recju souvent du Cap

de Bonne-Espérance les semences

de cette plante , et je leur ai vu

toujours produire la même espèce.

Palustris. La seconde naît spon-

tanément dans les terres humides

et marécageuses de plusieurs par-

lies de l'Europe : elle n'est gucres

admise dans les jardins.

Orientales. La troisième ,
qu'on

trouve sur les montagnes , dans les

environs d'Alep , a une racine tu-

béreuse et épaisse , de laquelle sor-

tent plusieurs feuilles ovales , et

portées sur des pétioles assez longs.

Le spadix s'élève eiitre les feuilles

à six ou huit pouces de hauteur ,

et soutient une fleur bliurche au

sommet.

Les racines de cette espèce doi-

vent être plantées dans des pots

remplis de terre légère ,
placées en

été en plein air , avec d'autres

plantes exotiques, et en hiver sous

un châssis d'une couche ordinaire,

pour les abriter des gelées ; car ,

si elles y restoient exposées , elles

périroient infailliblement.

Cette plante a peu de beauté ,

et n'est conservée que dans les

jardins de Botanique pour la va-

liété.

CAL
CALLICARPA. ^oj/ei John-

SONIA.

CALTHA. Soucy de marais.

Caractères. La fleur n'a point

de calice : la corolle est composée

de cinq pétales , larges, ovales et

concaves , qui s'étendent et s'ou-

vrent : la fleur a un grand nombre

d'étamines minces plus courtes que

les pétales , et terminées par des

sommets obtus et érigés. Dans le

centre sont placés plusieurs germes

ovales et compacts ,
qui n'ont point

de style ; mais qui sont seulement

couronnés par un simple stigmat.

Ces germes deviennent autant de

capsules courtes , pointus
,

qui

renferment plusieurs semences ron-

des.

Ce genre de plante est rangé

dans la septième section de la

treizième classe de Linnée , intu-

tulée : Foljandria Polyginia , les

fleurs dans cette classe. ayant plu-

sieurs étamincs , et dans cette sec-

tion plusieurs germes.

Les espèces sont :

1°. Caltha major , foliis orbi-

culatis , crenatis , flore majore •

Soucy de marais à feuilles rondes

et dentelées , avec une grand fleur,

Caltha palustris
, fiore simplici.

Bauh. Pin. Zj6,

Populago, flore majore. Tourn,

Ins t. 2^73 j LePopulage, Soucy de

marais»
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Topulago major. Tabern. le.

j5o.
2.°. Caltha minor

, folds orhicu-

lato-cordatis , crenatis ^ flore mi-

nore ; Soucy de marais à feuilles

rondes , en forme de cœur et den-

telées , ayant une fleur plus petite.

Populdgo minor. Tabern. le.

Caltha palustris , flore pleno.

Bank. Pin. s-jG j Varicté à fleurs

doubles.

Plusieurs personnes prétendent

que ces deux espèces sont la même ;

mais je n'ai jamais observé aucun

changement en aucune d'elles ; soit

dans les lieux où elles naissent , soit

dans les jardins où on les cultive :

elles croissent sur les terres humides

et pleines de fondrières de l'An-

gleterre. La premiere est la plus

commune 3 elle produit une va-

riété à fleurs très-doubles, que l'on

conserve dans les jardins pour sa

beauté : on la multiplie en au-

tomne , en divisant ses racines
,
qui

doivent être plantées à l'ombre et

dans un sol humide ; et comme il

y a souvent dans les jardins des

endroits pareils , où trcs-peu d'au-

tres plantes pourroicnt profiter ,

cette espèce y sera trcs-propre , et

y fera une variété très - agréable

pendant le tems de sa fleur. Celle

à fleurs doubles n'est pas aussi pré-

coce que la simple j mais ses fleurs

durent beaucoup plus longtems.

Elle fleurit en Mai , et si la saison
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n'est pas trop chaude , elle se con-

serve jusqu'au milieu de Juin.

CALYCANTHUS. Voj. Bas-

terIa. V. Calycanthus au Sup-

plément. ^^

CALYX. Calice. En Botanique

signifie le godet
,
qui renferme la

fleur avant qu'elle s'ouvre ; il per-

siste dans quelques plantes , et de-

vient après la couverture des se-

mences dans les herbes , et du fruit

dans les arbres : le calice renferme

ou contient la fleur.

CAMARA. f^ojc^ Lantana
ACULEATA.

CAl\fARIGNE, ou BRUYERE
A BAIES NOIRES, f^oj/ei Em^
PETRUI.I. L.

CA]\IELÉE. F'tvK^^ENEORUM.

CAiMELÎNE, ou HERBE A
LA RAGE, f^oje^ Alyssum.

CAMELEON, on CARLINE,
f^oj^e^ Carlina.

CAMERARIA. Plum. Nov.

Gen. 18. Tab. zg. Lin. Gen. Pl,

xGij..

Cette plante a été ainsi nommée
par le Père Pluaiiep> , en l'hon-

neur de J0ACHIN Camekakius ,

Médecin et Botaniste de Nurem-

berg ,
qui a publié une édition dç

Oij



'io8 CAM
.Matthiole, en latin et en allemand;

avec de nouvelles ligures de plantes

et plusieurs observations.

Caractères. La fleur a un calice

court, persistant, et formé par une

feuille, divisée <fiu sommet en cinq

segmens aigus : la corolle est mo-

nopétale, en forme de sous-coupe,

et porte dans son fond un tube long

et cylindrique , qui s'élargit vers

!e haut , et se divise au sommet en

cinq segmeiis aigus. La fleur ren-

ferme cinqétamines, courtes, cour-

bées et terminées par des sommets

obtus et membraneux. Au fond du

tube , sont situés deux germes

ronds ,
pourvus d'unstyle commun ,

cylindrique , aussi long que les

étamînes , et surmonté de deux

stigmats , dont l'inférieur est orbi-

culaire et plat , et l'autre est con-

cave. Ces germes deviennent par

la suite deux capsules longues
,

feuillccs , cylindriques et remplies

ai semences oblongues et cylin-

driques.

Les plantes de ce genr&^i ayant

cinq étamines et un style , sont de

la Pentandrie Monogvnie de LiN-

NÉE ,
qui forme la premiere sec-

tion de sa cinquième classe.

Les espèces sont :

5°. Cameraria lati-foUa , foUis

ovatis, utrïnque acutis , transverse

stratis. Hon. Cliff, i 6. Lin.Sp. PI.

s.t o ; Cameraria à feuilles rondes ,

terminées en pointes , et garnies

de cotes transversales. . ..•

C A M
Cameraria latoMy rtifolio. Plum,

Nov. Gen. I 8.

2°. Cameraria angusti-folia ,

foliis linearibus. Linn. Sp. Plant,

zi o ; Cameraria à feuilles longues

et étroites.

Cameraria angusto Linaricc folio.

Plum. Nov. Gen. i8.

Lati-folia. La premiere de ces

plantes m'a été envoyée par le Doc-

teur HousTOUN , de la Havane ,

où elle croît en très-grande abon-

dance ; elle s'élève avec une tige

d'arbrisseau , à dix ou douze pieds

de hauteur , et se divise en plu-

sieurs branches
,
garnies de feuilles

rondes
, pointues , opposées et mar-

quées par plusieurs veines unies et

transversales
,
qui vont de la côte

du milieu
,
jusqu'aux bords de la

feuille : ses fleurs, d'un blanc jau-

nâtre , naissent en grappes claires

aux extrémités des branches , et

sont divisées en cinq segmens , lar-

ges it leur base , et qui finissent en

pointe : elles ont un long tube qui

s'clargit par degrés vers le haut.

Lorsque les fleurs sont tombées ,

les germes de chacune se changent

en deux capsules feuillées
, jointes

à leur base , ayant deux protubé-

rances gonflées à chaque côté du

bas : les capsules qui occupent le

centre , sont fort étendues et plus

longues que les autres ; elles ont

toutes une cellule remplie de se-

mences cylindriques. Cette plante

fleurit en Août , mais elle ne pro-
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duit jamais de semences en Angle-

terre.

Angustï-foUa. Lasecoiide espèce

a une tige irréguliere d'arbrisseau ,

qui s'élève à environ huit pieds

de hauteur , et pousse plusieurs

branches irrégulieres
,
garnies de

feuilles étroites , minces , opposées,

et marquées de deux cotes longi-

tudinales. Ses fleurs , qui naissent

sans ordre aux extrémités des bran-

ches , sont de la même forme que

celles de l'espèce précédente ; mais

plus petites : ces deux plantes sont

remplies d'une sève acre, laiteuse,

et semblable à celle de VEpurge.

Cette dernière est originaire de la

Jamaïque.

Ces plantes se multiplient par

semences
, qu'on doit se procurer

de leurs pays originaires , parce

qu'elles n'en produisent point en

Angleterre : elles réussissent aussi

par boutures , qu'on plante dans

un couche chaude pendant tous les

mois de l'été. Comme ces deux es-

pèces sont fort tendres , elles veu-

lent être placées dans la couche de

tan de la serre chaude ; mais elles

ont besoin de beaucoup d'air dans

les tems chauds.

CAMERISIER. f^ojei Loki-
CEKA XyLOSTEUM.

CAMOCLADIA. La Prune
Vierge.

Caractères, Le calice de la fleur
^
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est formé par une feuille colorée et

divisée en trois parties étendues

et ouvertes : la corolle est compo-
sée de trois pétales uiiis, ovales et

étendus. La fleur re:.ferme trois

étamines en forme d'alcnc
,
plus

courtes que la corolle , et tenni-

nées par des sommets ronds et iu-

combans ; elle a un germe sans

style , couronné par un siigmat

obtus : le calice se change en une
prune oblongue

, qui a trois pi-

qi aires au sommet, et qui renferme

un no)"au de la même forme.

Cette plante est rangée dans le

premier ordre de la troisième classe

de LiNNÉE , intitulée : Triandria

NLonogynia , qui comprend celles

dont la fleur a trois étamines et un
style.

Les espèces sont :

l". Camocladia ïntegr'i-foVui ,

foUis integris. Jacq. Amer, z z ;

Camocladia avec des lobes entiers.

Prunus racemosa , caudice non

ramoso , alalo Fraxini folio non

crenato , fructu rubra subdulc'u

Sloan. Cat. i
8/f.^

La Prune Vierge.

2°. Camocladia dentata
, folioUs

spinoso-dentatis. Jacq. Amer, z z.

Tab. z jj . Fig. /{. ; Camocladia à

feuilles piquantes et dentelées.

Integri-foUa . La premi ere espèce

se trouve à la Jamaïque , ainsi que

dans plusieurs autres Isles des Indes

Occidentales : sa tige
,
qui s'élève

à la hauteur de vingt pieds, est

garnie de feuilles longues et ailées^
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dont les lobe:j sont entiers ; et elle

produit vers sozi sommet quelques

branches longues d'un pied
,

qui

soutiennent les fleurs et les fruits.

Dentata. La seconde est origi-

naire de la Havane ; où elle s'élève

à-peu-prcs à la même hauteur que

la précédente ; mais comme ses

fleurs et ses fruits me sont incon-

nus , je ne puis en donner la des-

cription.

Ces plantes se multiplient par

semences qu'on se procure des pays

OÙ elles naissent : on les répand

dans des pots qu'on plonge dans

une couche chaude : lorsque les

plantes sont en état d'être enlevées,

on les plante chacune séparément

dans de petits pots qu'on enfonce

dans la couche de tan de la serre ,

où on les traite comme les autres

plantes tendres et délicates.

CAMOMILLE ROMAINE.
l'oje:^ Anthémis nobilis.

CAMPANE JAUNE , CAM-
PANETTE ET AIAU. ^oj^i
BULEOCODIUM.

CAMPANI - FORME , Fleur

semblable à la Campuna ; ou en

forme de cloche.

CAMPANULA. Toum. List.

R. H. io8. Tab. ^8. Lin. Gen.

Plane, zoi. Signifie une petite

cloche
,

parva Campana. , ainsi

appelée 5
parce que les fleurs rcs-
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semblent à de petites cloches.

Campanule , ou Gantelée, ou Gant

de Notre-Dame.

Caractères. Le calice est droit »

étendu , divisé en cinq parties ai-

guës , et placé sur le germe : la co-

rolle est monopétale , en forme de

cloche , et étendue à la base où

elle est percée de plusieurs trous ;

dans le fond est situé un nectaire à

cinq valvules, joint au sommet du

réceptacle. La Heur a cinq étamines

courtes , insérées à la partie supé-

rieure des valvules dit nectaire, et

terminées par des sommets longs

et comprimés. Au-dessous du récep"

tacle , est placé itn germe angu-

laire
, qui soutient un style plus

long que les étamines , et sur-

monté par un stigmat épais , oblong,

et divisé en trois parties. Apres la

Heur , le calice devient une capsule

ronde et triangulaire , à trois cel-

lules dans quelques espèces , et à

cinq dans d'autres. Chatime de ces

cellules est percée vers son sommet

d'un seul trou , par lequel les se-

mences s'écartent lorsqu'elles sont

m lires.

Ce gem'e de plante est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Linnée , inti-

tulée : Pcntandrla Monogynia ,

qui est formée par celles dont les

fleurs ont cinq étamines et un style.

Les espèces sont :

1°. Campanula pjyramiJalis ,

foliis ovatis
,
glabris , subserratis ,



C A M
cauh erecto

,
paniculato , ramulls

brevibus, Lin. Sp. zjj ; Campa-
nule à feuilles ovales , unies et

dentelées en - dessous , avec une

tige droite en panicule , et des

branches courtes.

Capunculus kortensis, latiorifo-
lio , seu pyramidalis. Bauh. Pin,

93-
Campanula pyramidata altis-

sima. Tourn. Inst. i og ; Grande

Campanule pyramidale.'

2.". Campanula decurrens , fo-
liis radicalibus obovatis , caulinis

lanceolato-linearibus , subserratis ,

sessilibus, remotis.Lin. Sp. Plant.

i 6^. ; Campanu'e avec des feuilles

radicales orales , et celles de la

tige étroites et en forme de lance ,

dentelées , sessiles et éloignées.

Campanula Persicce folio. Clus.

Hist, iji ^ Campanule à feuilles

de Pécher.

3°. Campanula medium , cap-

iulis quinqUe - locularibus tectis
,

talycis sinubus reflexis. Vir. Cliff.

t6 ; Campanule avec une capsule

couverte et à cinq cellules , ayant

les bords du calice réfléchis.

Caw.panula hortensis'
, folio et

flore oblongo. C. B. P. g^ j Or-

dinairement appelée , Campanule

de Cantorbery.

Viola Mariana. Dod, Pempt^

163.^

^°. Campanula Trachelium ,

caule angulato , foliis petiolatis ,

calycibus ciliatis ^ peduncuUs tri-
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fidis. P^ir. Clijf. i5 ; Campanule à

tige angulaire , ayant des feuilles

petiolées , des calices velus, et des

pédoncules divisés en trois parties.

Campanula Vulgatior
, foliis

Urticœ , vel major et asperior. C.

B. P. g^ j Campanule à feuilles

d'Ortie , Campanule gantelée y ou

Gant de Notre-Dame.
j".' Campanula latifolia , fo-

liis ovato^lanceolatis , caule sim-

pUcissimo tereti , floribus solitariis

pedunculatis
,
fructibus cernuis. V.

Cl. iji Campanule à feuilles ovales

et en forme de lance , avec une tige

simple cylindrique , des fleurs

croissant simples sur les pédon-

cules , et des fruits pendans.

Campanula maxima
, foliis la-

tissimis, C. B. P. ^9^; grande Cam-
panule à trcs-larges feuilles.

6°. Campanula Rapunculus ,

foliis undulatts , radicalibus , lan-

ceolato-ovalibus , paniculâ coarc-

tatâ, Hon. Upfui. ^0 ; Campanule

avec des feuilles radicales, ondées,

ovales et en forme de lance, et un
panicule serré.

Campanula , radice esculentâ,

H. L. Ordinairement appelée Rai-

ponce.

Rapunculus esculcntus. Bauh,

Pin. gz.

Rapunculum , Dod. Pempt, i 65,

7*. Campanulaglomerata , caule

anghlato simpUci, floribus sessilibus,

capitula terminait. Vir. Cliff. 16 }

Campanule à tige simple et angu-
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lairc 5 avec des fleurs sessHes, pro-

duisant des tètes à l'extrémité de ia

tige.

Thrachelium Alpimiin
,
flonhiis

conglomeratls
, foiiis Asarbiœ rlgl-

dis et hïrsiu'is. Hcrm. Par. Zj5.

Campanula pratensls , f.ore

conglomerato. C. B. P. g/j. ; Cam-
panule de prairie à fleurs ramassées

en tête.

8". Campanula fpeculum , cauh

ramosissimo, diffusa, jollis ohlong'is,

jubcrenatis , calycibus folitarïïs

corolla longïoribus , capsulls prïs-

maticis. Hort, JJpsal. zj.i • Campa-

nule à tige fort brancluie et diffuse,

ayant des feuilles ohlongues et den-

telées , des calices détachés plus

longs que la corolle , et des cap-

sules en forme de prisme.

Campanula arvensis erecta Eu-

phrasiûclutea: , sen Trissaginis Ap-

pulœ foliis. H. Cath. Communé-
jjient appelée M.iroir de Vénus

Dro'n. ^

Oiiohrychïs arvensis , sen Cam-

_
panula arvensis erecta. Baiih. Pin.

XI 5.

^°. Campanula Iijybrida , caule

has'i subramoso stricto
, foliis ob-

Içngis , crcnatis , calyçibus aggrega-

tis corolla longioribus, capsulis pris-

inaticis. Lin. Sp. Plant, i 68 ; Cam-

panule avec une tige branchue et

cannelée à la base , des feuilles ob-

longues et crénelées , des calices

ï3pproches et plus longs que Ta co-
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rolle , et des capsules en forme de

prisme.

Campanula arvensis minima

erecta. Mor. Hist. z. ^Sj ^ Petit

Miroir de Vénus.

Speculum J^eneris minus. Raj.

Hist. yif-^.

lO°. Campanula Erinus , caule

dichotomo , foliis sessilibus , utrin-

quedentatis. Hort. Cliff. 6*5 j- Cam-

panule avec une tige fourchue et

des feuilles sessiles, dentelées des

deux côtés.

Campanula minor annua , /b-

liis incisis. Mor. Hist, i ^58 ^

petite Campanule annuelle , avec

des feuilles découpées.

Erini, sivè Rapunculi minimum

genus. Column. Phytob. i zz t. z8.

Raptinculus minor , foliis inùsis.

Bauh. Pin. QZ.

Alsine oblongo folio serrato ,

fllore cœruleo. Bauh, Hist. j. p.

11°. Campanula pentagonia ,

caule fubdiviso , ramosissimo ,joliis

linearibus acuminatis. Hort. Cliff.

66 ; Campanule ayant une tige

fort branchue et sous-divisée , et des

feuilles linéaires et pointues.

Campanula pentagonia , flore

ampUssimo , Thracica. Tourn. Inst.

1 i z ; Campanule avec une très-

grande fleur à cinq angles.

Speculum Venei'is ; fiore amplis-

simo , Thracicum, Raj. Hist. J^-Z.

12°.
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12°. Campanula perfollata ,

taule simpLici
,
juins cordacis , den-

tant , amplexi-caulii>us , floribus

sessiUbus aggregatis. HorC. Upsal.

^o ; Campanule à tige simple ,

ayant des feuilles dentelées , en

forme de cœur , et amplexicaules ,

et des fleurs en paquet et sessiles.

Campanula pentagonia
, perfo~

liata. Mor. Hist. x. p. ^fj; Cam-
panule à cinq angles , dont les

feuilles sont perfoliées.

1 3 • Campanula Americana ,

caule ramoso
, foliis lingui-formi-

bus , crenulaùs , margine cartilagi-

neo. Prod. Leyd. zzj.6 ; Campanule

avec une tige branchue , des feuil-

les en forme de langue , crénelées

et des bords fermes.

Campanula minor Americana ,

foliis rigidis , flore cccruleo patulo.

H. L. loj i petite Campanule

d'Amérique , à feuilles roides ,

avec une fleur bleue et étendue.

Trachelium Americanum minus
,

flore cœruUo patulo, Dodart. Mem.

^P- 3- ^- 3-

l^°. Campanula Canariensis ,

foliis hastatis, dentatis , oppositis ,

petiolatis , capsuUs quinque locu-

laribus. Lin. Sp. Plant. zj8 ^'Cam-

panule à feuilles en forme de lance,

dentelées, opposées et petiolées ,

ayant des capsules à cinq cellules.

Campanula Canariensis , Atri-

plicis folio , tuberosâ radice ;CRm.-

panule de Canarie , avec des feuil-

lome IL
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les d'AtripIex et une racine bul-

beuse.

Canarina Campanula. Murray

,

Mant. 22y ,
prétend qu'elle difi'ere

des Campanules.

I y^. Campanula patula
, foliis

strictisy radicalibus lanceolato-ova-

libus
,
paniculâ patula. t'ior. Suec*

i86 ; Campanule dont les feuilles

radicales sont ovales et en forme

de lance , et les fleurs en panicule

étendu.

Campanula esculentœ fade , re-

mis et (loribus patulis. Hort. Elth.

i. 68.

1 6°. Campanula cervlcaria ,

hispida , floribus sessilibus , capi-

tulo terminait
, foiûs lanceolato-

linearibus, undulatis. Lin.Sp. zjS;

Campanule à fleurs sessiles , ter-

minant les tiges , ayant des feuilles

linéaires en forme de lance et on-

dées.

Campanula foliis Echii. C. B.

Trachelium altissimum , foliis

asperis , nngustis , floribus parvis.

Bauh. Hist. z. p. 8oi.

1 7°. Campanula saxatilis , foliis

obovatis , àrenatis , floribus alternis

nutantibus , capsulis quinque cari~

natis. Lin. Sp. z^j ', Campanule à

feuilles ovales et crénelées , avec

des fleurs alternes et branlantes , et

des capsules en forme de nacelle

et à cinq cellules.

Campanula Cretica faxatilïs ,
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BelUdis fûTio , rnagno flore. Tourn.

Inst. in.

TrachiUum faxatile , BeUiJis

folio , cixruleum Créticiim. Bocc.

Mus. z. p. jG. t. G/f.

On connoit encore plusieurs

autres espèces de ce genre , dont

quelques-unes croissent naturelle-

ment en Angleterre , et d'autres

dans les panics septentrionales de

l'Europe ; mais , comme elles ont

très-peu de beauté , et qu'elles sont

rarement admises dans les jardins
,

je n'en ferai point mention ici.

Je n'ai point compris parmi les

plantes dont je viens de faire l'cnu-

mération , cjuelques autres qui ne

sont que de simples variétés ; mais

j'en parlerai en faisant la descrip-

tion des espèces auxquelles elles

ont rapport.

PjramidaUs. La premiere a des

racines épaisses , bulbeuses et rem-

plies d'un suc laiteux ; elle pousse

trois ou quatre tiges fortes , unies

et droites ,
qui s'clcvent à la hauteur

de quatre pieds , et sont garnies de

feuilles unies, oblongues et un peu

dentelées sur leurs bords : les plus

inférieures de ces feuilles , sont

beaucoup plus larges que celles

des tiges. Les fleurs produites ré-

gulièrement sur les parties latérales

des tiges , dont elles occupent la

moitié de la longueur, forment une

espèce de pyramide ; elles sont

larges , ouvertes et eu forme de

cloche : la couleur la plus com-

C A M
mune de ces fleurs , est tin bletx

clair ; mais il y en a de très-blan-

ches
,
qui font une belle variété

quand elles sont entremêlées avec

les bleues : ces dernières sont ce^

pendant les plus estimées.

On emploie communément cette

plante, lorsqu'elle est en fleur, à

orner les appartements , et on en

garnit, pendant l'été, le devant des

cheminées : elle est plus propre à

cet usage, qu'aucune autre espèce

de fleurs. Quand ses racines sont

fortes , elles poussent quatre ou cinq

tiges qui s'élèvent à une grande

hauteur , et sont chargées de fleurs

dans presque toute leur longueur ;

ces tiges sont droites et garnies de

quelques branches latérales ,
qui

sont aussi couvertes de fleurs ; dé

sorte qu'en palissadant cette plante

contre \\n treillage délicat, comme
on le fait ordinairement , on lui

donne la forme d'un éventail qui

peut garnir toute la largeur d'une

cheminée. Lorsque ces fleurs com-

mencent à s'ouvrir , on place dans

les appartemens les pots qui les

contiennent, pour les mettre à l'abri

du soleil et de la pluie , et conser-

ver les fleurs dans toute leur beauté :

toutes les nuits on les expose à l'air,

mais toujours à couvert des fortes

pluies 3 au moyen de ces précau-

tions, ces fleurs seront plus belles

et dureront beaucoup plus long-

tems. Comme parce traitement, ces

plantes sont rarement bonnes pout
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l'année suivante , il faut en élever toujours remarqué que les plantes

tous les ans une provision de jeunes obtenues par des rejetions ou des

pour les remplacer. boutures , ne donnoient que trcs-

On les multiplie , en divisant rarement des semences , et qu'en

leurs racines en Septembre , atîn peu d'années elles devenoient tout-

que les rejettons puissent avoir le à-fait stériles.

tems de former, de bonnes racines Quand on a obtenu des semen-
avant l'hiver. ces , il faut les répandre en au-

Quoique cette pratique soit la tomne dans des pots ou dans des

plus prompte et le plus générale- caisses , remplies de terre légère

ment en usage , je conseille cepen- et sans fumier, qu'on place en

dam de se servir de semences pour plein air; et quand les fortes pluies

la multiplier
, parce que les plantes ou les premieres gelées commen-

qui en proviennent , sont beaucoup cent à se faire ftntir , on les en-

plus fortes
, que leurs tiges sont ferme sous un châssis de couche

plus élevées, et couvertes d'un plus chaude. Dans les tems doux , on
grand nombre de Heurs. enlevé chaque jour ces vitrages

Pour obtenir de bonnes semen- pour introduire un air nouveau,

ces , il faut placer en automne quel- Par cette méthode les plantes pous-

qucs plantes fortes dans une situa- seront au commencement du prin-

tion chaude , près d'une palissade tems , et pourront être mises alors

ou d'une muraille; e: si l'hiver sui- en plein air dans une situation

vaut est dur , on les couvre avec chaude. Lorsque les chaleurs de-

des cloches ou des nattes pour les viennent très-fortes , on les place

préserver de la gelée : en été lors- de manière qu'elles soient seule-

que les fleurs sont entièrement ou- ment exposées au soleil du matin ,

vertes, et que la saison est humide, on les tient et on les arrose de

on les met à l'abri des fortes pluies tems en tems , avec beaucoup de

qui empêcheroient les semences de précaution dans les tems secs ; car

parvenir à une parfaite maturité. trop d'humidité feroit pourrir leurs

Plusieurs personnes qui ne pre- racines,

noient point toutes ces précautions
,

Lorsque les feuilles de ces plantes

avoient pensé que ces plantes ne commenceront à se flétrir , il sera

produisoient point de semences en tems de les transplanter ; on pré-

Angleterre : niais c'est une grande parera alors ime planche de terre

erreur ; car j'en ai élevé un grand proportionnée au nombre de plan-

nombre avec des semences que tes, située aune exposition chaude,

j'avois recueillies moi-même. J'ai et dont la terre soit sablonneuse.
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légère et sans aucun mélange de pour les abriter des gelées , ou, sï

fumier, qui est nuisible à ces ra- on ne peut y mettre des châssis,

cines : si la situation est basse ou on fixera des cercles au-dessus ,

le sol naturellement humide , on pour pouvoir y placer des nattes

élève la planche de six ou huit pendant les fortes gelées ; car lors-

pouces au-dessus du niveau du que ces plantes sont jeunes , l'hiver

terrein , on enlevé la terre qui s'y les détruit souvent faute de ces pré-

trouve, jusqu'à la profondeur d'un cautions. Au printems on enlevé ces

pied et demi , et on met au fond couvertures , et dans l'été suivant

de la fosse huit ou neuf pouces de on tient les plantes nettes de mau-

décombre.3 pour attirer l'humidité, vaises herbes. Si la saison est sè-

Quand la planche ou la plate- che , on les arrose de tems en tems.

bande est ainsi préparée , on enlevé A l'automne suivant on reniue la

les plantes des pot? ou des caisses, terre dans les intervalles, on en

avec beaucoup de soin ,
pour ne remet de la nouvelle par-dessus ;

pas rompre ou déchirer leurs ra- et pendant l'hiver on les couvre

cines qui sont fort tendres , et qui comme on l'a fiit dans l'année pré-

s'atfoibliroient beaucoup par la cédente. Après deux ans de séjour

perte de la sève laiteuse dont elles dans les planches , ces plantes se-

sont remplies , et on les plante à ront assez fortes pour fleurir; on

quatre pouces de distance de cha- les enlèvera en Septembre , en

que côté , en enfonçant la tête ou observant les précautions qui ont

la couronne de la racine à un demi- été prescrites ; on en placera quel-

pouce au-dessous de la surface. S'il ques-unes dans des pots , et on

survient une pluie légère après plantera les autres dans une plate-

qu'elles sont plantées , elles pousse- bande chaude , ou dans une nou-

ront plus promptement; mais com- velle planche, en laissant entre

me le tems est quelquefois fort sec elles une plus grande distance , afin

dans cette saison , il sera nécessaire, qu'elles aient plus de place pour

dans ce cas, de les arroser pendantles croître.
,

trois ou quatre premiers jours , de Les plantes qui ont été mises

couvrir la plate-bande avec des dans des pots , doivent être abri-

nattes pour empêcher que le soleil tées des fortes pluies et des gelées

ne dessèche la terre , et d'enlever de l'hiver ; sans quoi , elles se-

ces nattes tous les soirs , pour que roient en danger de pourrir , ou

les rosées puissent la rafraîchir, du moins elles s'afFoibliroient de

Vers la fin d'Octobre on couvrira façon qu'elles ne fleuriroient pas

les plate-bandes avec du vieux tan beaucoup pendam l'été ; et on doit
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taiettre au pied de celles qui sont

en pleine terre un peu de vieux

tan pour empêcher la gelée de pé-

nétrer jusqu'aux racines. Au moyen
de cette métliode , on fera par-

venir ces plantes au plus haut degré

de perfecùon où elles puissent at-

teindre , et on se procurera une

suite constante de bonnes racines

qui seront préférables à celles

qu'on pourroit obtenir par des re-

jettons. On m'a assuré qu'il existe

une variété à fleurs doubles de

cette espèce; mais comme je ne

l'ai jamais vue, je ne puis en don-

ner aucune description. Cette

plante est connue sous le nom de

Campanule en pyramide.

Decurrens. La seconde ,
qui est

naturelle aux parties Septentrionales

de l'Europe , est depuis longtems

cultivée dans les jardins Anglois;

on connoit dans cette espèce deux

variétés : l'une à fleurs simples ,

bleues et blanches , et l'autre à

fleurs doubles teintes des deux

couleurs. Cette dernière n'est dans

les jardins Anglois que depuis une

trentaine d'années; mais depuis ce

tems elle a été tellement multipliée

qu'elle a fait bannir toutes les es-

pèces à fiein-s simples. On multi-

plie facilement ces variétés en di-

visant leurs racines en automne :

comme elles sont très-dures , et

qu'elles profitent dans tous les sols

et à toutes les expositions , elles

sont propres à garnir les plates-
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bandes communes des jardins à

fleurs.

La racine de cette espèce est

composée de plusieurs fibres ; elle

pousse une tige angulaire et ferme,

haute d'environ deux pieds et de-

mi
,
garnie près de la racine de

feuilles oblongues, ovales, fermes

et placées sans ordre ; et sur le

reste de sa longueur , de feuilles

plus longues
, plus étroites , légè-

rement dentelées sur leurs bords

et d'un vert luisant : ses fleurs qui

naissent vers la partie haute de la

tige , sont portées sur de courts

pédoncules , et sont de la même
forme et de la même couleur que

celles de l'espèce précédente ; mais

plus petites et plus étendues. Cette

plante fleurit en Juin et en Juillet;

et dans les années fraîches
, quel-

ques-unes d'entr'elles restent en

fleurs pendant la plus grande partie

du mois d'Août.

Medium. La troisième est une

plante bis-annuelle
,
qui périt aussi-

tôt que ses semences sont mures;

elle croît naturellement dans les

bois de l'Italie et de l'Autriche, et

on la cultive dans les jardins An-
glois à cause de la beauté de ses

fleurs. Cette espèce founnt les va-

riétés suivantes : celle à fleurs bleues,

une autre à fleurs pourpre , une

troisième à fleurs rajees , et une

quatrième, à fleurs doubles ; ces

deux dernières ne sont pas com-

munes en Angleterre.
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Cette espèce a des feuilles culture que d'etre tenues nettes de

obloiigues , rudes , velues et dcn- mauvaises herbes ; et à l'automne

telées sur leurs bords
,
qui sortent suivant on les place dans les plates-

sans ordre de la racine : du centre bandes du parterre : comme elles

de ces feuilles s'eleve une tige périssent dans la seconde année ,

ferme, ^'elue , sillonnée, haute il faut élever tous les ans déjeunes

d'environ deux pieds, et garnie plantes pour remplacer les aa-

de plusieurs branches latérales , di- ciennes.

rigécs de bas en haut , et ornées Trcichclhim. La quatrième a une

de feuilles longues , étroites , ve- racine vivace, qui pousse plusieurs

lues , dentelées sur leurs bords et tiges fermes , velues , et m.arquées

alternes : au-dessous de ces feuilles de deux côtes longitudinales : de

sortent des pédoncules de fleurs ces tiges partent des branches latc-

longs de quatre ou cinq pouces à raies
,
garnies de feuilles oblon-

la base de la tige; mais dont la gués, pointues, velues et profon-

longueur diminue à mesure qu'ils dément dentelées à leurs bords :

approchent du sommet ; ce qui ses fleius sortent vers les parties

forme une espèce de pyramide, hautes des tiges ; elles sont alter-

Les fleurs sont fort grosses et ont nés
,
portées par des pédoncules

,

une belle apparence ; elles pa- divisées en trois parties , et pour-

roîssent au commencement de Juin
,

vues de calices velus. Ces fleurs ont

et si la saison n'est pas trop chaude, la même forme que celles des précé-

elles conservent leur beauré pen- denies espèces, mais elles sont plus

dant un mois entier; les semences courtes, leurs bords sont plus éten-

mùrissent en Septembre , et les dus , et elles sont assez profondé-

plantes périssent bientôt après. ment découpées en plusieurs seg-

On multiplie cette espèce par mens aigus. Cette plante fleurit en

ses semences qu'on doit répandre Juin, et ses semences mûrissent en

au printems sur une planche cou- automne.

verte de terre ordinaire: lorsque Les variétés de cette espèce sont

les plantes sont asse-: fortes, on la bleue foncée et la bleue pâle,

les transporte dans la pépinière de celle à fleurs blanches et simples,

fleurs sur des planches de terre à et la même à doubles fleurs. Les

six pouces de distance les unes des espèces doubles se multiplient en

autres , et on les arrose souvent divisant leurs racines en automne :

jusqu'à ce qu'elles aient produit de mais on doit renouveler cette opé-

nouvelles racines ; après quoi ,
ration tous les ans ; sans quoi , les

elles n'exigent plus aucune autre fleurs dégénéreroient et devien-
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drolent simples. Lc sol qui leur

convient ne doit être ni riche ni

trop léger ; car dans l'un ou l'autre

cas elles dégénereroient: mais dans

un terrein frais, fort et marneux
,

leurs fleurs parviennent à leur plus

grande perfection. Ces plantes sont

fort dures et peuvent être plantées

dans quelque situation que ce soit :

celle à fleurs simples ne mérite pas

d'être placée dans un jardin.

Latïfolia. La cinquième , qui

croît naturellement dans les parties

Septentrionales de l'Angleterre , a

une racine vivace composée de

plusieurs libres charnues , remplies

d'un suc laiteux : de cette racine

s'élèvent plusieurs tiges fortes, lon-

gues et simples
,
qui ne poussent

jamais de branches j elles sont gar-

nies de feuilles ovales , en forme

de lance , fortement dentelées sur

leurs bords , et alternes. Vers la

parue haute des tiges , sortent des

fleurs simples , supportées par de

courts pédoncules , étendues et

ouvertes à leurs bords , où elles

sont profondément découpées en

cinq segmens aigus. Lorsque \ç.%

fleurs sont passées , le calice de-

vient une capsule à cinq angles
,

qui penche vers le bas jusqu'à ce

que les semences soient mûres , et

se relevé ensuite.

Les variétés de cette espèce sont

celle à fleurs bleues , pourpre et

blanches : on la multiplie facile-

ment par le moyen de ses semences

CAM up
qu'elle donne en grande abon-

dance , et. qui, si on leur donne le

tems de s'écarter
, produiront un

grand nombre de plantes, qu'on

pourra mettre en pépinière au prin-

tems suivant , et transplanter en

automne dans les places qui leur

sont destinées. Comme cette espec»

aime l'ombre , on peut la placer

sous des arbres et dans des plates-

bandes abritées où peu d'autres

plantes pourroient profiter : elle

fait une variété agréable lorsqu'elle

est en fleur. Elle fleurit en Juin et

en Juillet , et ses semences mûris-

sent en automne.

Rapiinculus. La sixième a des

racines rondes et charnues qui sont

bonnes à manger , et qu'on cultive

en France pour en faire des sala-

des : les Anglois en faisoient aussi

usage il \- a quelques années ; mais

à présent ils l'ont absolument né-

glig^éc.

Cette espèce croit sans culture

dans plusieurs parties d'Angleterre,

mais ses racines n'acquièrent pas la

moitié de la grosseur de celles qui

sont cultivées ; on la multiplie par

ses graines qui doivent être semées

sur la fin du mois de Mai , dans

des plates-bandes à l'ombre. Lors-

que ces plantes ont atteint la hau-

teur d'un pouce , on houe la terre

comme on le pratique pour les

Oignons j on arrache toutes les

mauvaises herbes , et on éclaircit

les plantes à la distance de trois ou
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quatre pontes : si les mauvaises sur un sol plus riche. Sa racine

herbes vieiireiu à repousser, on vivace pousse plusieurs tiges roi.des

fait un second liouage dans un teins et velues, qui s'élèvent souvent

sec pour les détruire tout-à-fait , au-dessus de deux pieds de hau-

ou au moins pour les empêcher de teur: ses feuilles inférieures , larges

repousser pendant un tems consi- et portées sur de longs pétioles ,

dérable: en répétant ce houage une sont légèrement dentelées à leurs

troisième fois , la terre restera nette bords; celles des tiges sont lon-

jusqu'cn hiver
,
qui est la saison gués , étroites , sans pétioles , et

de faire usage de ces racines. Ces placées alternativement à des dis-

plantes sciont bonnes jusqu'au mois tances considérables. Des ailes des

d'Avril de l'année suivante ; mais feuilles , vers la partie supérieure

comme alors elles pousseront leurs de la tige , sortent de longs pé-

tigcs , elles deviendiont dures doncules nuds
,

qui soutiennent

connue toutes les racines qui fleu- deux ou trois fleurs en forme de

lissent. Si on seme cette espèce cloche , et rapprochées en une

de trop bonne heure, elle fleurira tête. La tige principale est termi-

dans la même année , et ses racines née par im gros paquet de mêmes
ne seront plus bonnes à rien. fleurs

,
qui sont suivies de capsules

Cette plante pousse des tiges rondes , et remplies de petites se-

droites , hautes de deux pieds , et menées. Cette plante est aisément

garnies de feuilles oblongues , en multipliée par semences ou en di-

forme de lance et alternes ; vers le visant ses racines ; elle profite dans

haut de la tige naissent des fleurs tous les sols et dans toutes les

en cloche, érigées et placées tout situations : elle fleurit en Juillet,

près de la tige : quelques-unes de et ses semences mûrissent en au-

ces fleurs sont bleues et d'autres tourne.

blanches; elles paroissent en Juin Speculum. La huitième est une

et en Juillet , et leurs semences plante annuelle
,

qui sVlève avec

mûrissent en automne. des tiges minces, hautes d'un pied,

GLomerata. La septième naît et garnies de plusieurs branches

spontanément sur des pcâturages dont les feuilles sont oblongues ,

crayeux de plusieurs parties de et un peu frisées sur leurs bords :

l'Angleterre : comme dans ces ses fleurs qui sortent des ailes des

mauvais terreins ses tiges ne s'élè- feuilles , et tout près de la tige,

vent pas au-dessus de la hauteur sont d'une belle couleur pourpre

d'un pied , on l'a prise pour une qui tire sur le violet , et divisées

espèce différente de celle qui croît en cinq segmens , qui , ainsi que

les
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les feuilles se resserrent dans la

soirée et prennent la forme d'un

pentagone j ce qui l'a fait nommer
par quelques personnes F'iola pen-

tagonia , ou Violette à cinq angles.

Le calice qui environne la fleur est

composé de cinq feuilles longues ,

étroites et vertes , qui s'étendent et

sont beaucoup plus longues que la

corolle ; elles restent sur le sommet
d'une capsule prismatique et rem-

plie de petites semences angulaires.

Si cette plante est semée en au-

tomne , elle deviendra beaucoup

plus haute , et fleurira un mois

plutôt
, que si elle n'avoit été

semée qu'au priutems. Les plantes

automnales fleurissent au mois de

Mai , et celles du printems en Juin

et Juillet. Il y a une variété de

cette espèce à fleurs blanches , et

une autre à fleurs d'im pourpre pâle.

Hybrida. La neuvième est le

Miroir de Vénus ordinaire
,
qui est

depuis long-tems cultivé dans \ç.%

jardins Anglois. Cette espèce s'é-

lève rarement au - dessus de six

pouces de hauteur : elle pousse

une tige branchue et garnie de

feuilles ovales et sessilesaux tiges;

ses branches sont produites à la

base , et sont terminées par des

fleurs qui ressemblent beaucoup à

celles de l'espèce précédente.

Erinus. La dixième croît naru-

rellement dans la France Méridio-

nale et en Italie. C'est aussi une
plante basse et annuelle, qui s'é-

- Tome -II.
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lève rarement au-dessus dé six

pouces de hauteur, et qui se divise

en plusieurs branches garnies de
feuilles courtes, ovales, très-rap-

prochées , et profondément dente-

lées aux deux côtés : ses fleurs qui
naissent aux extrémités des bran-

ches , sont de la même forme que
celles de l'espèce précédente ; mais
plus petites et peintes de couleurs

moins agréables ; les feuilles de
leurs calices sont aussi plus larges.

Pentagonia. La onzième
, qui a

été apportée de la Thrace, est

depuis long-tems dans les jardins

Anglois. Cette plante est annuelle,

et haute de six ou sept pouces :

ses tiges se divisent par paires et

souvent il naît une autre brandie
au milieu des divisions : ses feuilles

basses sont oblongues et obtuses •

mais celles qui sortent vers les ex-
trémités des branches sont beau-
coup plus étroites et pointues : ses

fleurs naissent simples au sommet
des branches ; elles sont d'un beau
bleu , et leur calice est formé par
cinq feuilles plus longues quecelles

des trois dernières espèces : ses

semences sont comme celles de la

neuvième.

Perfoliata. La douzième est

une plante annuelle
, qui , dans

une bonne terre, s'élève à un pied

et demi de hauteur , et qui , dans

un mauvais sol , parmi les bleds

où elle se trouve ordinairement ,

n'a guères plus de six pouces d'élé^
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vation : sa tige est simple et pousse la hauteur d'un pied , une tige foî«^

rarement des branches , excepte blement garnie de feuilles fort

près de sa racine , d'où il en sort étroites , fermes et d'un vert lui-

quelqiiefois une ou deux , courtes saut. Les pédoncules qui sortent

et latérales : ses feuilles rondes et des ailes des feuilles , ont depuis

embrassant la tige de leurs bases
, deux jusqu'à quatre pouces de lon-

ent leurs bords fortement dente- gueur , et sont terminés chacun par

lés , et de leurs ailes sort une une fleur étendue et en forme de

touffe serrée de fleurs entourées de cloche ; le calice de cette fleur est

feuilles, comme dans un godet; court et découpé en cinq segmens;

ces fleurs ont cinq angles et sont son style est plus long que la co-

d'nne forme pareille à celles du rolle, et couronné par un stigmat

Miroir dj Vénus , mais, beaucoup divisé en deux parties. Il y a

plus pentes ; elles sortent dans dans les jardins une variété de cette

toute la longueur de la tige : ses espèce à fleurs blanches , et une

semences sont renfermées dans des autre à fleurs bleues ; en Hollande

capsules courtes , et semblables à on en voit une troisième à fleurs

celles de l'espèce précédente. Elle doubles. Cette plante ne produisant

croit en Italie et en Virginie , si point de semences en Angleterre ,

l'on permet à ses semences de s'é- on ne peut la multiplier que par

carter , elle produira des plantes le mo}en de ses rejettons qu'on

sans aucun soin. On peut aussi se- prend sur les vieilles plantes dans

mer au printems ces plantes , et le mois d'Août , afin qu'ils puis-

les traiter comme celles de la on- sent former de bonnes racines avant

zieme espèce. .:- :.- - ; que le froid commence : on plante

Amcncana. La treizième
,

qui ces rejettons dans de petits pots

est originaire de l'Amérique , est remplis de terre fraiche, légère et

depuis long-tems cultivée dans les marneuse ; on les place à l'ombre

jardins des curieux en Angleterre jusqu'à ce qu'ils aient poussé de

et en Hollande ; elle pousse plu- nouvelles racines : après quoi , o»
sieurs feuilles rudes et oblongues les traite comme les autres plantes

qui sortent de chaqite côté de sa dures et exotiques. Lorsque les

racine , et qui forment une espèce premiers froids de l'automne com-

de tête comme celle de la Jou- mencent à se faire sentir , on doit

barbe: ses feuilles sont dentelées, mettre cette espèce à l'abri j car,

et ont une forte côte qui coule Ion- quoiqu'elle puisse subsister en plein

gimdinalément sur leurs bords. Du air durant les hivers doux , elle

centre de la plante s'clcye jusqu'à est néanmoins très-sujette à périr ,
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lorsque le froid devient plus rigou-

reux. Elle fleurit en Juillet et en

Août.

Canariensis. La quatorzième est

originaire des Isles Canaries , d'où

elle a été introduite dans les jardins

de l'Europe et cultivée depuis plu-

sieurs années. On a apporté encore

tout récemment des mêmes Isles

des semences de cette espèce; mais

les fleurs qu'elles ont produites

som moins bien colorées que celles

des vieilles plantes.

Cette espèce a une racine épaisse

et charnue, qui s'enfonce quelque-

fois dans la terre comme celle d'un

Panais , et qui souvent se divise

-en plusieurs nœuds près de la cou-

ronne. Quand on rompt quelque

partie de cette racine , il en sort

un suc laiteux ; elle pousse beau-

coup, de fibres fortes et charnues

qui s'enfoncent profondément dans

la terre, et qui donnent naissance

à une plus grande quantité d'autres

fibres encore plus petites : de la

coiu'onne de cette racine s'élève

un nombre de tiges proportionné à

sa force,; mais dont celle du cen-

tre est toujours la plus grosse, et

s'élève généralement au-dessus des

autres. Ces tiges sont fort tendres ,

rondes et d'un vert pale ; leurs

noeuds :
sont à une grande distance

les "uns de? autres ; et quand les

racines sont fortes , ces tiges crois-

sent jusqu'à la hauteur de dix pieds,

.^t sont garnies de plusieurs bran-r
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ches latérales plus petites; de cha-
que nœud de ces branches naissent

deux , trois ou quatre feuilles eu
forme de lance, ayant un poil aigu

et pointu à chaque coté ; elles sont

vert-de-mer, et dès qu'elles pa-
roissent elles sont légèrement cou-
vertes d'une poudre cendrée. Les
fleurs qui sont en forme de cloche ,

et de couleur de feu , marquées de
quelques raies d'un rouge brunâ-
tre , sortent des nœuds de la tige ,

et penchent vers le bas : ces fleurs

sont divisées en cinq parties ; au

fond de chacune est situé un
nectaire couvert d'une peau blan-

che et transparente
, qui res-

semble beaucoup à ceux de la

Couronne impériale , mais plus
peut ; sur chacun est fixée une
étamine presque aussi longue que
la corolle, et terminée par un som-
met oblong. Dans le centre de la

fleur est placé un style plus long

que les étamines , et surmonté d'un

stigmat réfléchi^ et divisé en trois

parues. axi?' c 1

• Les fleurs de cette espèce com-i

mencent à paroître dans les premiers

jours du mois d'Octobre, et durent

souvent jusqu'en Novembre : ses

tiges périssent au mois de Juin jus-

qu'à la racine, et les nouvelles

poussent en Aoû^
.

,
On la multiplie en divisant ses

racines avec précaution
; parce que,

si l'on venoit à en rompre quelnuè

partie, il en soniroît une grandçi

Un
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quantité de sève laiteuse (jui les

ferait pourrir , si elles étoient plan-

tées avant que ces blessures fussent

guéries. On ne doit pas les diviser

trop souvent , sur-tout si l'on veut

les voir bien fleurir ; parce qu'au

moyen de ces divisions réitérées ,

on les affoibliroit considérablement :

on fait cette opération en Juillet,

aussitôt après que les tiges sont

flétries.

La terre dans laquelle on les

plante , ne doit pas être trop riche ;

parce qu'un pareil sol leur fournis-

sant une nourriture trop abondante,

leurs branches deviendroient fortes

et succulentes , et produiroient très-

peu de fleurs : elles réussissent

mieux dans un terrein léger , sa-

blonneux et marneux, auquel on a

ajouté un quart de décombres.

Quand ces racines sont plantées ,

on place leurs pots à l'ombre , et

on ne les arrose que lorsque la

saison est trop sèche ,
parce qu'alors

elles sont dans l'inaction , et que

dans tout autre tems l'humidité leur

seroit fort nuisible. Vers le milieu

d'Août , lorsqu'elles commencent

à pousser des libres , on place les

pots sous un châssis de couche

chaude ; et comme les nuits de-

viennent fraîches, on les couvre de

vitrages , qu'on a soin d'ouvrir

chaque jour pour leur donner de

l'air ; ce qui les aide beaucoup à

fleurir , en augmentant leur force ;

dès que les tiges paroîssent , on les

CAM
arrose légèrement et de loin en loin.

Si ces plantes sont traitées, comme
on vient de le prescrire , vers le

milieu de Septembre elles par-

viendront à une si grande hauteur,

que les châssis ne pourront plus les

contenir : alors il faudra les trans-

porter dans une caisse de vitrages

sèche et airée , où elles puissent

jouir de l'air libre dans les tems

doux , et être abritées du froid.

Pendant l'hiver , on les arrose sou-

vent , on les met à l'abri de la ge-

lée ; et au printems , lorsque les

tiges commencent à se flétrir , on

expose leurs pots au-dehors et à

l'ombre , et on ne les arrose plus.

Patula. La quinzième, qui croît

sans culture dans quelques pays du

nord-ouest de l'Angleterre , est une

plante bisannuelle , qui ressemble

beaucoup à la Raiponce ; mais ses

branches sont plus horisontales, et

ses fleurs , en s'ouvrant , s'étendent

davantage.

On la multiplie par semences en

automne
, parce que celles qui ne

sont mises en terre qu'au printems ,

sont sujettes à manquer , ou au

moins elles restent une année en-

tière avant de pousser. Quand ces

plantes commencent à paroître, on

les éclaircit , on arrache avec soin

toutes les herbes inutiles qui crois-

sent parmi elles, et on ne leur

donne plus aucune autre culture.

Cervicarla.Jjs. seizième se trouve

en Allemagne et en Suéde 3 ses
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feuilles sont rondes ; sa tige , haute

de deux pieds , est garnie de feuilles

étroites et en forme de lance , et

terminée par des fleurs rapprochées

en un épi obtus.

Saxatilis. La dix-septieme est

originaire de l'Isle de Candie, où

elle croît sur des rochers , dans les

fentes et crevasses desquels ses ra-

cines pénètrent, et où elle dure

beaucoup plus long-tems que si

elle étoit cultivée dans les jardins :

ses tiges, qui s'élèvent à un pied de

hauteur , sont garnies de feuilles

ovales et dentelées : ses fleurs sont

grosses
, paroissent en Juillet , et

sont suivies de capsules à cinq cel-

lules , remphes de petites semences.

Ces plantes se multiplient par

semences : si on les met en terre

en automne , elles se succèdent plus

certainement que celles qui ne sont

semées qu'au printems. Dès qu'elles

sont en état d'être enlevées , il faut

les transplanter dans des planches ou

des plate-bandes , et les traiter de

la même manière que les espèces

précédentes ; mais on peut mettre

dans des pots quelques tiges de

cette dernière
, pour pouvoir les

abriter en hiver.

CAMPANULE. Fûje:^ Cam-
panula.

V

CAMPHORA. Voye:^ Lauhus.

CAMPHOROSMA , CAM-

C A M lij-

PHORATA. Tourn. Ins t. Cam-
phrée.

Caractères. Le calice est quarré
,

en forme de cruche et persistant ;

la fleur n'a point de corolle , mais

seulement quatre étamines minces,

égales et terminées par des som-

mets ovales; elle a un germe ovale,

comprimé et couronné par un stig-

mat aigu. Le calice devient par la

suite une capsule couronnée au

sommet; a une cellule ouverte, qui

renferme une semence comprimée.

Les espèces sont :

1°, Camphorosma Monspellaca,

folds hirsutis linearibus. Aman.
Acad. i. p. ^Cjx.; Camphrée à

feuilles linéaires et hérissées.

Camphorata hirsuta. C. B. p,

Segaîo, cauleprocumbente , foliis

sparsis. Hort. Cliff", jzz. Roj',

Lugd.-B. ^0 0.

2*. Camphorosma glabra , fo-
lïïs subtriquetris, glabris, inermïbuso

Amœn. Acad. p. Jgji Camphrée

à feuilles unies, triangulaires, et

sans épines.

Camphorata glabra. Bauh. Pîrtt

12,86. Dalech. Hist. itjg.

Monspeliaca. La premiere es-

pèce ,
qui croît sauvage dans les en-

virons de Montpellier , est une

plante annuelle, dont les branches

traînent sur la terre et s'étendent de

chaque côté à un pied et plus de
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Jongueur : ces branches sont gar-

nies de feuilles linéaires, hérissées,

et placées serrement sur les bran-

ches j ses fleurs sortent des noeuds

Aes tiges , et sont si petites
,

qu'a

peine on peut les distinguer; elles

sont dépourvues de pétales, et n'ont

qu'un calice en forme de cruche

qui se change ensuite en une cap-

sule remplie de semences. Cette

plante est annuelle, et se multiplie

par ses semences
,
qui , étant mises

en terre en automne , réussiront plus

certainement que si elles n'étoient

semées qu'au printems : quand on

leur donne Je tems de s'écarter ,

elles produisent une quantité de

jeunes plantes au printems suivant.

Glabra. La seconde est origi-

naire des montagnes de Suisse ;

c'est une plante vivace dont les

branches traînent sur la terre, et

dont les feuilles sont unies et trian-

gulaires : ses fleurs ne sont pas plus

\dsibles que celles de la premiere,

et son calice se change en une cap-

sule remplie de semences. On con-

serve ces plantes dans quelques

jardins
,
plus pour la variété que

pour leur beauté et leur usage : on

peut les semer dans quelqu'endroit

reculé du jardin, et lorsqu'elles au-

ront poussé , on les éclaircira, et

on les débarrassera de mauvaises

herbes. Cette espèce produit des

semences qui, en s'écartant, donnent

tous les ans une grande quantité de

jeunçs pjlantes.

CAN
CAMPHRÉE. Voyei^CkmvHO*

kosma; t.

CAMPHPJER. APvERE DE
CAMPHRE. ^c^/^^Laurus Cam-
PHORA. L.

CANELIER. J^oje^ Laurus
CiNNAMOMura et Canella.

CANELIER SAUVAGE DES
BARBADES. Voje^i Wintera-

hia.

CANNA. Un. Gen. Plant, t ;

Roseau fleuri des Indes, Balisier,

ou Canne d'Inde.

Caractères. La fleur a un calice

à trois feuilles
,

persistant , droit

et coloré; la corolle est composée

d'un jDétale divisé en six parties ,

dont les trois segments supérieurs

sont droits et plus larges que ceux

de dessous
,
qui sont plus longs :

deux sont érigés et Pautre panché

en arrière et tordu. La fleur a une

étamine aussi haute que la corolle,

qui a Papparance d'un segment , et

dont le sommet est placé sur sa bor-

dure. Au dessous du calice est situé

un germe rond et rude, qui sou-

tient un style plat, surmonté d'ua

stigmat mince et attaché à son bord.

Lorsque la fieur est passée , le ger-

me devient une capsule oblongue,

membraneuse , à trois sillons lon-

gitudinaux , couronnée par le ca-

lice, et a trois cellules remplies de

semences rondes et itnies.
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Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la pre-

miere Classe de Linnée , intitulée:

Monandria monogynia
y
qui com-

prend celles dont les flenrs n'ont

qu'une étamine et un st)'le.

Les espèces sont :

1 . Canna Indica yfolïis ovatlsy

utfmque acuminatis, nen'osis.Prod.

Leyd. Il; Balisier à feuilles ova-

les , nerveuses et terminées en poin-

tes à chaque coté. Le Balisier.

Cannacorus. Rumph. Amb. 5.

p.'hjy. T. ji. F. z.

2.". Canna lati-folia, foliis oblongo-

ovato-aciiminatis , segmentis flo-

Tum angufiioribiLs ; Balisier à feuil-

les oblongues et pointues, ayant les

segments de la fleur trcs-ctroits.

Cannacorus amplissimo folio ,

flore rubro. Tourn. Injl. ^6j.
Arundo Indien lati-folia, Bauh.

Pin. ig.

Katu-bala. Rheed. Mal. i t . p.

S5. T. ^j.
3°. Canna coccinea

, foliis ova-

tis , obtusis , nervosis , spicis fo-
rum longioribus j Balisier à feuilles

ovales , obtuses et nerveuses , ayant

des épis de fleurs plus longs.

Cannacorus fore coccineo splen-

dente. Tourn. Inst. ^6j.
4.°. Canna lutea

, foliis ovatis
,

jtetiolatis, nervosis, spathâ floribus

longiore; Balisier à feuilles ovales,

obtuses et nerveuses, avec des pé-

tioles et une spathe plus longue
ç[ue la fleur.
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Cannacorus flore luteo punctata,

Tourn. Inst. R. H. ^6j.
j". Cannaglauca

, foliis lanceo~

latis
, petiolatis , enervibus. Prod.

Leyd. 1 1 1 Balisier à feuilles unies,

en forme de lance et péîiolées.

Cxinnacorus glaucophyllus , am-
pliore fore , Iridis palustris facie.

Hort. Elth. 6q.

Cannoïdes. Hort. Cliff". ^88.
Indica. La premiere se trouve

également dans les dcrx Indes. Les
habitans des Isles Britar.niques en

Amérique , appellent toutes les es-

pèces sans distinction Balle ou
Dragée d'Inde , à cause de la ron-

deur et de la dureté de leurs se-

mences.

Cette plante a une racine épaisse,

charnue et tubcreuse,qui,se divisant

en plusieurs nœuds irrcguliers, s'é-

tendent au loin près de la surface

de la terre , et poussent plusieurs

feuilles larges , ovales et sans ordre.

Quand ces feuilles commencent à

sortir, elles sont roulées en cornets,

et s'étendent ensuite en se dévelop-

pant : elles ont près d'un pied de
longueur, et leur largeur, qui est

d'environ cinq pouces au milieu ,

diminue par dégrés vers les deux

extrémités, où elles sont terminées

en pointe : ces feuilles ont plusieurs

veines larges et transversales, qui

depuis la côte du milieu s'étendent

jusqu'aux bords, et débordent en-

dessous ; et entre chacune de

ces côtes coulent deux plus petites
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veines j^aralleles et pointues qui une orangerie pendant tout I'h^r^'er;

sont particulières à cette espèce. Les mais je n'ai pu réuffir à les y faire

tiges sont herbacées, hautes de prospérer; car, quoique quelques-

quatre pieds , et garnies de pétioles unes aient échappé à la rigueur de

larges, feuilles, applatis et serrés la saison, cependant le froid les

sur les deux côtés. Les fleurs qui avoit si fort aftbiblies, qu'elles n'ont

naissent en épis clairs à la partie pu recouvrer leurs forces dans l'été

supérieure de la tige, sont d'abord suivant, ni fleurir à uncertain degré

couvertes par une spathe feuillée de perfection; de sorte que, depuis

qui se trouve ensuite au-dessous ce tems, je les ai constamment te-

de la fleur, et devient d'une cou- nues pendant l'hyver dans une serre

leur brune. de chaleur modérée , où elles ont

Chaque fleur a un pétale divisé toujours produit des fleurs dans

presque jusqu'au fond en six seg- cette saison
,
qui est celle où elles

mens minces , dont les trois supé- ont la plus belle apparence : pen-

rieurs sont les plus larges, et d'un dant l'été, je les ai placées à l'air

rouge pâle. Cette fleur est entourée dans une situation abritée avec d'au-

d'un calice à trois feuilles , situé très plantes tendres et exotiques ,

sur un petit germe rond et rude, où elles fleurissoient une seconde

qui, après la chute de la fleur, se fois, et produisoient annuellement

gonfle et devient un gros fruit ou des semences mûres,

une capsule oblongue et rude, mar- Lati-folia. La seconde espèce

quée de trois sillons longitudinaux, croît naturellement dans la Caro-

et couronnée par le calice à trois line , ainsi que dans quelques Pro-

feuilles de la fleur. Lorsque ce vinces Septentrionales de l'Amé-

fruit parvient à sa maturité , la cap- rique : ses feuilles sont plus larges

suie s'ouvre en longueur eu trois que celles de la précédente , et se

cellules remplies de semences ron- terminent en pointes plus aiguës :

des , dures , noires et luisantes. Ces ses tiges s'élèvent à une plus grande

plantes fleurissent ordinairement en hauteur, et les segments de la fleur

Juin , en Juillet et en Août. sont beaucoup plus étroits ; elle est

Comme cette espèce croît natu- d'un rouge pâle, et n'a pas grande

rellement dans les parties les plus apparence. Ses semences ressem-

chaudes de l'Amérique , elle exige blent à celles de la premiere es-

d'être placée en hyver dans une pece; en plaçant les racines de cette

serre de chaleur modérée; sans quoi, plante dans des plate-bandes chau-

les racines se flétriroient. J'ai sou- des et sèches , elles résisteront peu-

vent essayé de tenir ces racines dans dant l'hyver en plein air. J'en ai

planté
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plante quelques-unes dans le Jardin Cette espèce a des feuilles plus

de Chelsea
,
qui ont subsisté pen- courtes et plus larges qu'aucune des

dant douze h) \^ers dans une plate- autres ; sqs tiges ne s'élèvent qu'à

bande au sud-ouest , sans aucune trois pieds de hauteur , et ses épis

couverture , et qui ont bien fleuri de fleurs ressemblent à ceux de la

chaque année , sans cependant avoir premiere , mais ses fleurs sont d'une

produit de semences. couleur difterente.

Coccinea. La troisième a des G/dz/t-a. Les- semences de la cin-

feuilles plus larges qu'aucune des quiemc, que j'ai reçues de Cartha-

préccdentes , et ses tiges sont aussi gene dans la Nouvelle Espagne eu

beaucoup plus élevées. Les semen- 1 75 3 j ont produit dans la premiere

ces de cette espèce m'ont été en- année des plantes trcs-fortes, dont

voyées du Brésil , sous le nom de quelques-unes ont fleuri dos le pre-

Flantain sauvage : ses tiges de mier automne. Les racines de cette

fleurs s'élèvent au-dessus de six espèce sont beaucoup plus grosses

pieds de hauteur : ses feuilles sont que celles des précédentes; elles

fort larges , et celles qui naissent poussent de grosses fibres qui s'en-

aux environs de la racine, ont de foncentprofondément dans la terre,

longs pétioles : ses fleurs forment ses tiges s'élèvent à sept ou huit

un épi plus gros que ceux de l'es- pieds de hauteur : ses feuilles lon-

pece précédente, et sont d'un écar- gués d'environ deuxpieds sont étroi-

late plus brillant : ses capsules sont tes, unies et d'une couleur de vert

plus longues, et ses semences plus de mer : ses fleurs grosses et d'un

grosses. Comme ces différences se jaune pâle , naissent en épis courts

soutiennent dans les plantes élevées aux extrémités des tiges ; les seg-

de semences, on ne peut douter ments de leurs pétales sont larges:

que cette espèce ne soit vraiment mais elles ressemblent dans leur

distincte et particulière. forme à celles des autres espèces.

Canna lutea, La quatrième est Ses capsules sont plus grosses et

plus rare en Amérique que les es- beaucoup plus longues que celles

peces précédentes : ses semences des précédentes
,
quoiqu'elles con-

qui m'ont été envoyées de l'Inde tiennent moins de semences qui

m'ont donné deux variétés; l'une à sont à la vérité plus grosses. Les

fleurs d'une jaune uni, et l'autre à jeunes plantes élevées de semences

fleurs d'un jaime tacheté : mais ces fleurissent plus sûrement que les

variétés ne sont point constantes; vieilles racines et que les rejettons

elles sont sujettes à changer, lors- qu'on en tire; parce que ces der-

qu'on les multiplie de semences, nieres en produisent beaucoup d'au-^
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très qui s'étendent à une distance qu'au commencement d'Octobre;

considérable lorsque l'emplacement mais alors il faudra les enterrer

leur permet de le faire, et qui dans la serre et les traiter de la me me
produisent rarement des fleurs. Ou manière que les vieilles plantes,

doit donc les élever annuellement Au mois de Mai , on préparera une

au moyen de leurs semences, et couche de chaleur modérée, qu'on

rejettter toutes les vieilles plantes couvrira de bonne terre jusqu'à

qui ont fruciilié. l'épaisseur d'un pied; on tirera les

Culture. Toutes ces espèces se plantes hors des pots , on les pla-

multipiient par leurs graines qu'on cera avec leurs mottes dans cette-

doit semer au printems sur ime couche , on les couvrira avec des

couche chaude; et lorsque les plan- cloches qu'on aura soin de soule-

tes sont en état d'être enlevées, on ver, chaque jour d'un côté, pour

les transplante dans des pots sépa- donner de l'air aux plantes ; et à

xés , remplis d'une terre riche de mesure qu'elles croîtront , on les

jardin potager; on les plonge dans accoutumera par dégrés à supporter

une couche de tan de chaleur mo~ le plein air. Par cette méthode , ces

dérée , et on les tient à Fombre jus- plantes deviendront beaucoup plus

qu'à ce qu'elles aient formé de nou- hautes ; elles fleuriront beaucoup

velles racines : après quoi , on leur mieux que celles qui sont tenues

donne beaucoup d'air libre chaque dans des pots , et elles produiront

jour dans les tems chauds, et on de bonnes semences en autovrine.

les arrose souvent. Comme ces Ces plantes dureront plusieurs an-

plantes font de grands progrès , il nées , si elles sont traitées comme
est nécessaire de leur donner à il vient d'être prescrit;, mais, comme
propos de plus grands pots rem- les jeunes fleurissent toujours mieux

plis de la même terre , d'en repion- que las vieilles, on ne doit plus

ger une partie dans la couche chau- les conserver, après qu'elles ont

de, et de placer les autres en plein perfectionné leui's semences,

air au mois de Juin , avec les plantes La seconde espèce étant plus

exotiques, dans une situation chau- dure qu'aucune des autres, elle

de. Celles qui sont dans la couche exige un traitement different : on

chaude, feront assez de progrès, accoutimie plutôt ses jeunes plantes

pour bien fleurir dans la serre dès au plein air , et on les y laisse ex-

l'hyver suivant ; mais celles qu'on a posées jusqu'au commencement des

exposées en plein air ne produiront gelées : on les place ensuite dans

\c% fleurs que pendant l'été : celles- l'orangerie , où on les arrose peu

(il peuvent rester au-dehoxs jus- pendant l'hyver. Au commence-
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mem da mois de Mai , on les sort

de leurs pots , et on les plante dans

une plate- bande chaude et sèche ,

à l'exposition du midi , où elles

profiteront et produiront des fleuis

annuellement ; mais , comme elles

ont peu de beauté , on n'en con-

serve ordinairement que quelques-

unes. Il y a dans cette espèce une

variété à feuilles panachées qu'on

cultive dans quelques jardins : on

la multiplie en divisant ses racines ;

mais elle a si peu de beauté qu'elle

n'en vaut pas la peine.

CANNABINA. Foye^DAsji-
CA. Chanvre -bâtard.

CANNABIS. Lin. Gen. Plant.

q88 ; Chanvre.

Caractères. Ce genre a des fleurs

mâles et femelles sur différentes

plantes : les fleurs mâles ont un

calice concave à cinq feuilles; elles

ont cinq étamines courtes et velues,

terminées par des sommets oblongs

et à quatre angles. Les fleurs femel-

les ont des calices formés par une

feuille oblongue et pointue : elles

sont , comme les fleurs maies
, pri-

vées de corolle , et elles ont un petit

germe qui soutient deux styles longs

€t couronnés par un stigmat aigu ;

le germe devient par la suite une

semence globulaire , comprimée et

renfermée dans le calice.

Les plantes de ce genre ayant

des fleurs mâles et femelles dispo-
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sees sur différens pieds , et les fleurs

mâles étant pourvues de cinq éta-

mines , il a été rangé dans la. cin-

quième sectionde la vingt-deuxiem2

Classe deLixNÉE
, qui a pour titre :

DlcEcie pentandrie.

Nous n'avons qu'une espèce de

cette plante qui est ;

Cannabis. Linn. Sf. Plant,

zozy.

Cannabis sativa. C. B. p. J zo ;

Chanvre cultivé.

Cannabis femina. Dalech. Hist,

497-
La plupart des anciens Ecrivains

ont appliqué cette dernière déno-

mination au Chanvre femelle , et

ont appelle le mâle Cannabis erra-

tica y ou Chanvre sauvage • mais

comme ces deux plantes provien-

nent des mêmes semences, elles ne

forment qu'une seule et même es-

pèce , et ne doivent point être sé-

parées.

On seme cette plante en grande

quantité dans les terres riches , dans

celles de la Province de Lincoln :

son écorce sert à faire de la toile et

des cordages ; et on tire de ses se-

mences une huile qui est en usage

dans les arts et dans la médecine.

Le Chanvre exige un sol pro-'

fond , riche et humide , tel qu'on

le trouve en Hollande , dans la

Province de Lincoln et dans les

marais de l'Isle d'Ely , où il est

cultivé avec un grand avantage j

ainsi que dans plusieurs autres par-;

Rij
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ties d'Angleterre qui possèdent fon , qui ont payé fort cher cette

d'aussi bons sols ; mais cette plante expérience
,

ne proilte point sur des terres ar- Quand les plantes ont poussé,

gilleuses, non plus que dans celles on les houe cemme les Navets, on

qui sont trop fermes ou trop froi- laisse entr'elles un pied ou seize

des. On la regarde comme trcs- pouces de distance, et on arrache

propre à détruire les mauvaises avec soin toutes les mauvaises her-

herbes
,
qu'elle étouffe , ou c[u'el]e bcs : si cet ouvrage est bien fait et

prive de nourriture ;
parce qu'elle dans un tems sec, toutes les herbes

appauvrit tellement la terre ,
qu'on nuisibles sont détruites. Un mois

ne peut pas en semer deux fois sur ou six semaines après , on fait un

le même sol. On scme le Chan- second houage , après lequel ces

vre dans le milieu du mois d'Avril , plantes ne demanderont plus aucun,

dans un terrein bien cultivé etbien soin, parce qu'elles couvriront bien-

ameubli avec la hercc : quoiqu'on tôt la terre, et étoufferont toutes

emploie ordinairement trois bois- les mauvaises herbes qui pour-

seaux de semence pour un acre roient renaître,

de trrre , cepcndent deux boisseaux Quoique la méthode ordinaire

sont suffisans pour cette étendue soit d'arracher le Chanvre fim-

de terrein. On choisit le Chcnevis ble , ou le mâle qui ne produit

le phis lourd, et qui est en même point de semences , vers le mi-

tems le plus brillant ; et comme lieu du mois d'Août , on fera ce-

on doit apporter le plus grand soin pendant beaucoup mieux de diftc-

dans le choix des graines , on en rer cette opération de quinze jours

ouvre quciques-iuies , alin de re- ou trois semaines , afin de donner

connoitre si les germes sont bien aux plantes maies le tems de répan-

formées: cette précaution est d'au- dre tout-à-fait leiu" poussière séaii-

tant plus nécessaire, que dans beau- nale , sans laquelle les semences

coup d'endroits on arrache les plan- sont abortives , et ne produisent

tes mâles, vivant que leur poussière rien l'année suivante. Les huiliers,,

séminale ait'impregné les germes des dans ce cas , ne s'en chargent même
IJemelles : les graines qui sont four- pas, parce qu'elles n'offrent que

nies par de pareilles plantes
,
quoi- des cosses vuides qui ne rendent

qu'elles paroissent belles et pleines, point d'huite. Les plantes mâles

sont néanmoins stériles, ainsi que commencent à se flétrir aussi- tôt

l'ont éprouvé les habitans de trois après cju'elles ont répandu leur

paroisses de la Province de Lincoln^ poussière.

Bhkar, S\fîneshead, et Dunnhig- La seconde récolte se fait peu
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de terns après la fete de Saint Mi-

chel , lorsque les semences sont

miîres : ce Chanvre est appelle

Chanvre de Karle , ou lù femelle ,

qui est resté encore sur pied, après

que les plantes mâles ont été arra-

chées. On forme des paquets de

ces plantes, on les expose pendant

quelques jours au soleil poiu* les

sécher ; après quoi , on les trans-

porte dans la maison pour le con-

server au sec , jusqu'à ce qu'on

puisse le battre pour en tirer les

semences. Un acre de bonne terre

semé en Chanvre doit produire

près de trois quarts de semences ,

qui avec le Chanvre crû vaudront

depuis six jusqu'à huit livres ster-

lings. ,

Les habitons des Colonies Bri-

tanniques dans l'Amérique Septen-

trionale , cultivent depuis quelques

années cène plante utile, et le Par-

lement leur a accordé une gratifi-

cation pour le Chanvre qu'ils ont

envoyé en Angleterre. Je ne sais

s'ils se sont lassés de cette culture,

ou si la gratification ne leur a pas été

payée régulièrement ; mais ils en

envoient actuellem.ent très-peu , et

ne répondent point à l'attente du

Public : ce qui est très-facheux ;

car cet objet est si intéressant pour

la marine, que ce royaume devroit

s'en occuper essentiellement, afin

que nous puissions en récolter assez

sur notre propre fond , pour suflire

à tous nos besoins
;, et nous éviter
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par-là le désavantage de nous en

fournir à prix d'argent chez nos

voisins (i).

CANNA CO RU S. Fajye^

Canna, Balisier.

CANNEBERGE. ^oje^ Vac-
CINIUM OXYCOCEOS. L.

CANNE , ou ROSEAU DE
JARDIN J^crye^ Arundo. L.

CANNE D'INDE , ou BALI-
SIER. /^^(TKf^ Canna.

(i) Le Clicnevis ou les graines du Chan-

vre sont les seules parties de cette plante

qui soient employées en Médecine : on en

tke par expression une huile assez douce
,

qui entre dans la composition de plusieurs

remèdes extérieurs ; mais rémulsion qu'on

en extrait par tes moyens ordinaires, est

d'un usage beaucoup plus fréquent : outre les

propriétés générales des emulsions , celle-ci

en possède encore de particulières , et elle est

employée spécifiquement dans l'agrippine,

la manie , l'ictère , l'orgasme de la semence

de l'homme, et de la liqueur qui s'écoule

des parties génitales de la femme , dans li

gonorrhée , les pollutions nocturnes, etc.

L'infusion des feuilles du Chanvre , et

Is suc qu'on en tire par expression , eut la

propriété d'enivrer fortement et de jetter

dans des délires et des fureurs qui quelque-

fois sont terminés par la mort. C'est avec

ces feuilles que les Asiatiques préparent cette

liqueur enivraiïte , au moyen de laquelle

ils se procurent ces visions et ces exrases

dont les voyageurs font mention.
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CANELLA. Fo/e^WlNTERA-

ÎJIA , Caneliek sauvage.

CANNE A SUCRE. Foj-e^

Saccharum. L.

CAPILLAIRES, de Capillarïs.

Ces plantes n'ont point de tiges

principales 5 mais leurs feuilles s'é-

lèvent de la racine sur des pétioles

et elles produisent leurs semences

siu- le dos de leurs feuilles, comme
la Fougère , et quelques autres

plantes.

CAPILLAIRE COMMUN ,

f^oy. Asplenium, Trichomanes.

CAPILLAIRE DE MONT-
PELLIER, f-^q/ei Adianthum,
Capillus Veneris.

CAPILLAIRE DE CANADA.
F'qye^ Adianthum pedatum. L,

CAPITULUM , c'est-à-dire ,

une petite tète ; ce terme est en

usage , pour désigner le sommet
des plantes en fleurs , de quelqu'es-

pece qu'elles soient.

CAPNOIDES. Fqye:^ Fuma-
r.iA,

CAPNORCHIS. roye^ Fu-
MARIA.

CAPPARIS. Un. Gen. Plant.

ôGj ; le Câprier.

Caractères. Dans cette espèce,

CAP
le calice est composé de trois feuil-

les ovales et concaves; la corolle

est formée par quatre pétales lar-

ges , ronds , dentelés au sommet ,

étendus et ouverts : la Heur a un

grand nombre d'étamines aussi lon-

gues que les pétales , et terminées

13ar des sommets simples , au mi-

lieu desquelles s'élève un style

simple plus long que les étamines,

avec un germe ovale et couronné

par un stigmat court et obtus. Ce
germe devient par la suite une

capsule charnue, turbinée, et aune

cellule remplie de semences en

forme de reins.

LiNNÉE a placé ce genre de plan-

tes dans la premiere section de sa

treizième Classe , intitulée : Po-

lyandria monogynia , avec celles

dont les fleurs ont plusieurs étami-

nes et un style.

Les espèces sont:

I °. Capparis spïnosa , peduncuUs

solitar'ûs , unijloris , ytipulis spino-

sis
, foliis anniiis, capsulïs ovalibiis.

Lin. Sp.yzo; Câprier avec une fleur

sur chaque pédoncule , des feuilles

épineuses et annuelles , et des cap-

sules ovales.

Capparis spinosa
, fructu mino~

re
, folio rotunda. C. B. p. ^80 i

le Câprier.

Capparis folio acuta. Bauh. Pin,

/f.8o ; Variété.

2.°. Capparis Baducca
,
pedun-

cuUs subsolitariis
, Jaliis persistent

tibus y ovatO'OblongiS) nudis , deter-
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m'inatè conferds. Lin. Sp. "jzo ;

Câprier avec des pédoncules sim-

ples , des feuilles oblongues , o\a-

Jes, nues , en paquet, et toujours

vertes.

Capparis arborescens Indien ,

Baducca dicta. Raii. Hist, i ffjo ^

Câprier des Indes , appelé comniu-

ncment Baducca,

Breynia fruticosa
, foliis singu-

laribus , obLongo-ovatis , supernè

nitidis , sillquis minoribiis , tereti-

bus , .ccqualibus. Brown.. Jam. 2j^G.

T. 2.7. F. z.

3°. Capparis arborescens ^ foliis

lanceolato-ovatis
,
perennantibus ,

caule arborescente ; Câprier à feuil-

les , avec une tige en arbre , dont

les feuilles 9ont ovales, en forme de

lance , et qui durent toute l'année.

4°. Capparis Cynophallophora ,

pedunculis multi - floris termina-

libus , angulatis , foliis persis-

tentibus , ovalibus , obtusis. Lin.

Sp. jzi ; Câprier avec des bran-

ches angulaires , terminées par des

pédoncules qui supportent plusieurs

fleurs , et dont les feuilles sont

obtuses, ovales, et toujours vertes.

Capparis arborescens , Lau ri fo-

liis
, fructu longissimo. Plum. Cat.

1 ; Câprier à feuilles de Laurier ,

ayant de très-longs fruits. PoisMa-

bouia , ou Fève du Diable.

Capparis Breyniafruticosa,foliis

tiblongis,obtusis.Brown.Jam,z/j.ff.

T. zj. F. t.
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Cynophallophorus , sivè Penis~

caninus Caribixoruni arbor
, foliis

subrotundis clavos pulpiferos phal-

loïdespro siliquisgerens . PlukAlm.

1x6. T. ij%. F. ^.

Acacia: ajffinis arbor siliquosa,

folio subrotundo singulari
, fore

stamineo , albido , siliquâ tereti ven-

tricosâ , interiore tunica mucosa

miniatâ. Sloan. Jam. iSjS. Hist,

Z. p. 5c). P<.aJ. Dendr. loz.

J°. Capparis racemosa , foliis

oi'atis , oppositis
,
ptrennantibus ^

floribus racemosis ; Cîi^ï'iQX i\ feuil-

les ovales , et opposées ,
qui sub-

sistent toute l'anriée , et ayant des

fleurs en bouquets.

6°. Capparis siliquosa
, j'edun-

culis , unifloris , compressis
, foliis

persistentibus , lanceolato-oblongis

y

acuminatis , subtùs punctatis. Lin.

Sp. jzi ; Câprier avec des pédon-

cules comprimés , soutenant une

fleur et des feuilles oblonges , en

forme de lance, toujours vertes et

piquetées en-dessous.

Breynia arborescens,foliis ovatis

utrinque acuminatis , siliquâ toro-

sa y longissimâ. Brown. Hist. Jam,

H7-
Planta forte. Pluk, Phyt. ^ZJ,-

F. 5.

7°. Capparis fruticosa , foliis

lanceolatis, acutis, confertis, perèn"

nantibus , caule fruticoso ; Câprier

avec une tige d'arbrisseau, et dos-
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feuilles pointues , en forme de lan-

ce , disposées en paquets , et qui

subsistent pendant toute l'année.

8°. Capparh conferta ,
foliis

lanceolatis , altérais pct'tolis , lon-

•gïssimis jlor'ibus confertis ; Câprier

à feuilles en forme de lance, alter-

nes, portées sur de fort longs pé-

tioles , et dont les fleurs croissent

en bouquets.

Capparïs alia arborescens , Lauri

J'oins , fructu ûblongo ovato. Plum.

Cat. J.

i)° . Capparis Breynia
,
pedun-

culis racemosis
, foliis persistenti-

hus , oblongis ,
pcdunculis calicibus-

qiie tomentosis , floribus ostandriis.

Jacq. Amer. T. i o:^ j Câprier avec

des pédoncules branchus , des

feuilles obloiiges, toujours subsist

tantes , et des fleurs à liuit étamines
,

dont les pédoncules et les calices

sont laineux.

Breynia Elccagni foliis. Plum.

Gen. ij.0. Brejyn. L-. zj. C. Fig,

Breyniit a0inis arbor octandria.

Lœfl. h. %oj.

IO°. Capparis triflora , foliis

lanceolatis , nervosis , perennanti-

bus
,
pedunculis trifloris ; Câprier

ù feuilles étroites , en forme de

lance
,
qui continuent toute l'an-

;:ce, ayant trois iisurs sur chaque

jpédoncule.

Spinosa. La premiere espèce est

Is Câprier commun; dont les bou'-,

CAP
tons de fleurs marines sont appor-

tes d'Italie en Angleterre. C'est un

arbrisseau bas qui croît générale-

ment dans les fentes des vieilles

miu'ailles , dans les crevasses des

rochers et parmi les decombes dans

la plupart des pa)'s chauds de l'Eu-

rope. Ses tiges ligneuses , et cou-

vertes d'une écorce blanche ,
pous-

sent plusieurs brancl:es minces et

latérales , sous chacune desquelles

sont placées deux épines courtes

et courbées : entre ces deux épines

et les branches , sortent des pétio-

les simples et courts
,
qui soutien-

]ient une feuille ronde, unie et

entière. Les fleurs naissent sur de

longs pédoncules des i:œuds qui

se trouvent entre ceux qui produi-

sent les branches. On recueille ces

boutons joints à leurs calices, arant

qu'ils s'épanouissent, et on les fait

niariner : ceux qui restent, s'éten-

dent en forme de roses simples ,

avec cinq pétales blancs , larges ,

ronds et conca\'es , au milieu des-

quels sont placées en grand nom-
bre des étamines longues

,
qui envi-

ronnent im style plus long qu'elles,

et couronné par un germe ovale ,

qui se change , après qu'elles sont

flétries , en une capsule remplie de

semences en forme de rein.

On cultive cette espèce sur de

\icil!es ;nurailles aux environs de

Toulon et dans plusieurs parties de

l'Italie. M. Ray l'a vu croître na-

turellement sur les murailles et les

ruines



CAP
mines de Rome , de .Sienne et de

Florence, (i).

Baducca. La seconde a une tige

d'arbre qui se divise en brandies

unies et sans épines : ses feuilles

sont oblongues , ovales, unies, et

durent toute l'année : ses pédon-

cules sont simples , ils sortent des

aîles des feuilles , et supportent des

fleurs semblables à celles de la

précédente, mais plus grosses ainsi

que leurs boutons.

Les plantes de la premiere es-

pèce sont difiiciies à conserver en

Angleterre
,
parce qu'elles ne se

plaisent que dans les crevasses de

rochers , sur les ruines et dans les

fente? des vieilles murailles , et

qu'elles profitent toujours mieux

dans une position horisontale ;

en sorte qu'étant plantées dans des

pots ou en pleine terre , elles réus-

(t) L'écorce et la racine du Câprier sont

employées en Médecine : les anciens ne

connoissoient point de diurétique plus puis-

sant , et en faisoient un fréquent usage : on

s'ensert encore aujourd'hui comme d'un tn-s-

bon apéritifj dans les obstructions du ftrie
,

de la rate , du pancreas , des glandes du

mésentère , etc. Ses boutons contits au vi-

naigre , sont un excellent antiscorbutique :

tout le monde connoit leur usage dans la

cuisine , et leur propriété de réveiller l'ap-

petit.

La racine de Câprier a donne le nom aux

trochisques de câpres : elle entre dans la

composition desyrophydragoguede Char-

Rus,dans l'Huile deicorpionde Mesue, etc.

Tome II.
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sissent rarement et ne subsistent

gucres que quelques années. Dans

les pays chauds de l'Europe , on

les multiplie par semences; mais

cette méthode réussit difficilement

en Angleterre. J'ai semé plusieurs

fois ces semences sans succès; ja-

mais je n'ai pu en obtenir aucune

plante ; et je sais que beaucoup

d'autres personnes n'ont pas été

plus heureuses : cependant j'en ai

eu deux qui ont poussé en 1738,
dans une vieille muraille ; mais

comme elles étoient jeunes et ten-

dres , elles ont été détruites en

1740. J'ai élevé en i-jô^un grand

nombre de ces plantes; mais elles

avoient été semées un année avant

d'être envoyées. J'en connois une

très-vieille qui croît en-dehors de
la muraille du jardin de la maison

de Cambden
,
près de Kensington;

elle a résisté au froid pendant plu-

sieurs années , et elle produit an-

nuellement quelques fleurs ; mais

ses jeunes rejetions sont souvent

détruits jusqu'au tronc dans certains

h\ vers.

Oia apporte chaque année d'Ita-

lie les racines de cette plante, avec

les Orangers qui nous viciment de

ce pays. On en a planté quelques-

unes dans \ç.% fentes des vieilles

murailles ; mais elles n'y ont sub-

sisté que peu d'années.

Arborescens. La troisième es-

pèce m'a été envoyée de Cartha-»

gcue dans la Nouvelle Espagne ^
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eu elle croît naturellement : elle

s'élève avec une tige ligneuse à la

hauteur de douze à quatorze pieds,

et elle pousse plusieurs branches

latérales , couvertes d'une ccorce

brune ,'et garnies de feuilles oblon-

gués , et portées sur de longs pé-

tioles : ses fleurs sont produites

sur les côtés des branches; elles

sont simples , soutenues par des

pédoncules longs , et de la même
forme que celles de la précédente.

Cynophallophora. La quatrième

qui m'a été aussi envoyée de Car-

thagène, par feu Robert Millar,

Chirurgien, s'élève avec un troiic

fort et droit, à la hauteur d'environ

vingt pieds : elle produit plusieurs

branches latérales , couvertes d'une

écorce fort blanche, et très-garnies

de feuilles larges , oblongues , fer-

mes , d'une substance plus épaisse

que celles du Laurier ordinaire,

<et d'un vert brillant : ces feuilles

sont traversées par plusieurs nerfs

qui partent de la côte du milieu ,

s'étendent jusqu'aux bords, et dé-

bordent en -dessous : ses fleurs

naissent sur les parties latérales des

branches , elles sont grosses et les

sommets de leurs étamines sont de

couleur pourpre.

Racemosa. J'ai encore reçu la

cinquième des mêmes Contrées que

les deux précédentes : son tronc ,

dont la hauteur est d'environ vingt

pieds ,
produit plusieurs branches

Rîiinces , longues , couvertes d'une
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écorce brune, et garnies de feuilles

semblables à celles du Laurier j

mais plus longues, opposées, pla-

cées sur des pétioles assez longs ,

et marquées en-dessous de plusieurs

côtes transversales : ses fleurs sont

grosses et blanches; elles naissent

aux extrémités des branches, au

nombre de deux ou trois sur chaque

pédoncule, et elles soin remplacées

par des légumes longs de deux

ou trois pouces ,
gros comme le

petit doigt, et remplis de gVosses

semences en forme de rein : ces

légumes ont une couverture épaisse

et charnue.

Siliquosa. La sixième m'a été

envoyée de Tolu en Amérique :

elle a une tige d'arbrisseau qui

s'élève à la hauteur de huit ou dix

pieds , et pousse plusieurs branches

ligneuses , couvertes d'une écorce

d'un brun rougeàtre, et garnies de

feuilles , oblongites , fermes , en

forme de lance, et marquées de

piqùures en-dessous : ses pédon-

cules longs 5 minces et comprimés,

sortent des ailes des feuilles , et

soutiennent chacun une petite fleur

blanche, à laquelle succède un lé-

gume ovale , rempli de plusieurs

petites semences en forme de rein.

Fruticosa. La septième a une

tige d'arbrisseau , haute de douze,

à quatorze pieds : ses branches sont

couvertes d'une écorce d'un brun

foncé; ses feuilles sont pointues,

çn forme de lance, alternes, d'une
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substance plus épaisse que celles

du Laurier , et supportées par des

pétioles fort courts. De chacun des

pétioles sort , dans presque toute

là longueur des branches , une fleur

simple et petite, soutenue par un
pédoncule court : les sommets de
ces fleurs sont d'une couleur pour-

pre, mais leurs étamincs sont blan-

ches. Cette espèce m'a aussi été

envoyée de Tolu.

Conferta. La huitième espèce

s'élève aussi avec une tige d'arbris-

seau, jusqu'à la hauteur de dix ou

douze pieds , et produit des bran-

ches minces et horisontales , cou-

vertes d'une écorce rougeàtre : des

nœuds de ces branches ,
qui sont

fort éloignés les uns des autres
,

sortent plusieurs feuilles en paquet,

sans ordre , et postées sur des pé-

tioles assez longs : ces feuilles ont

six pouces de longueur , sur trois

de largeur au milieu , elles sont

aussi épaisses que celles du Lau-

rier , d'un vert luisant , unies en-

dessus , et marquées par plusieurs

côtes transversales qui débordent

en-dessous. J'ai reçu cette espèce

de Tolu avec la précédente.

Breynia. La neuvième croît na-

turellement dans la plupart des

Isles de l'Amérique : sa tige est

farte , ligneuse , haute de vingt-

cinq ou trente pieds , et divisée

en plusieurs branches couvertes

d'une écorce cendrée et garnies de

feuilles oblongues , ovales , co-
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tonneuses en-dessous , unies cn-

dcssus , et placées sans ordre. Ses

fleurs sortent en panicuîes c'airs

des extrémités des branches : leur

'corolle est composée de quatre pé-

tales assez larges , concaves , et de.

couleur pourpre ; la fleur renferme-

huit étamines longues et pourpres,

avec un style très-long et couronne

par des stigmats obtus. Lorsque la

fleur est flétrie , le germe se change

en un légume oblong et charnu ,

dans lequel sont renfermées quatre

ou cinq semences.

Triflora. La dixième a des tiges

minces d'arbrisseau qui s'élèvent à^

sept ou huit pieds de hauteur , et

produisent plusieurs branches li-

gneuses
j garnies de feuilles fort

longues , nerveuses et en forme

de lance : ses fleurs sortent aux

extrémités des branches , et sont

remplacées par des fruits ovales.

Les neuf dernières espèces étant;

originaires des pays chauds , elles

ne peuvent subsister en hiver dans

notre climat sans le secours de k
serre chaude. On les multiplie par

leurs semences qu'on doit se pro-

curer de leur pays natal, parce

qu'elles n'en produisent point en

Angleterre. On seme ces graines

dans de petits pots remplis dç

terre légère et sablonneuse
, qu'on

plonge dans une couche chaude dq

tan , et qu'on arrose de tems en

tems , mais légèrement. ComniQ

ces semences restent souvent daa^

Sij
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la terre un an entier avant de pous-

ser , on doit mettre les pots dans

lesquels elles sont semées , à l'abri

pendant l'hiver , et au printems

suivant les replonger dans une nou-

velle couche chaude de tan qui

fera paroître les plantes ,
si ces se-

mences sont bonnes : quand les

plantes commencent à sortir , on les

arrose légèrement, et on leur donne

beaucoup d'air dans les tems chauds;

mais quand elles sont assez forces

pour être enlevées, il fautles meure

chacune séparément dans des pots

remplis de la même terre , et les

replonger dans la couche chaude ,

où on doit les tenir h l'ombre jus-

qu'à ce qu'elles aient formé de nou-

velles racines : après quoi, on leur

donne de l'air frais tous les jours à

proportion de la chaleur de la sai-

son. En automne on les plonge

dans la couche de tan de la serre

chaude , et on les y laisse cons-

tamment. Ces plantes exigent d'ail-

leurs le même traitement que les

autres espèces tendres des mêmes

climats ; mais comme leurs racines

se pourrissent facilement , on doit

les arroser très-peu en hiver.

Lorsque les semences de ces

espèces sont envoyées dans leurs

capsules, elles se conservent beau-

coup mieux ;
pourvu cependant

qu'elles soient enveloppées dans

des feuilles de tabac ,
pour les pré-

server des insectes, qui, sans cette
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précaution , les détruiroienr avant

leur arrivée.

CAPRARIA. Lin. Gen. Plant.

68 6 ; Herbe douce.

Caractères. La fleur a un calice

persistant, et formé par une feuille

découpée en cinq segments oblongs,

étroits , érigés et placés à une cer-

taine distance les uns des autres :

la corolle est en forme de cloche

monopctale , et divisée au sommet

en cinq parties égales , dont les

deux supérieures sont érigées : la

fleur a quatre étamines , insérées

dans la base du pétale , et de la

moitié de sa longueur , dont deux

sont plus courtes que les autres ;

ces étamines sont terminées par des

sommets en forme de cœur. La

fleiu' a aussi un germe conique qui

soutient un style mince
,
plus long

que les étamines , et couronné par

\\n stigmat à deux lèvres et en

forme de cœur. Quand la fleur est

passée , ce germe devient une cap-

sule oblongue , conique et com-

primée à la pointe
,
qui renferme

deux cellules divisées par une par-

tition, et remplies de plusieurs se-^

menées oblongues.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la qua-

torzième classe de Linnée , inti-

tulée Didynamia angiospermia ,

avec celles dont les fleurs ont deux

étatuyies longues et deux courtes..
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et dont les semences sont renfer-

mées dans une capsule.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre , savoir :

Capraria bïflora , foliis aher-

nis , jloribus geminis. Jacq. Tab.

ii5 3 Capraria à feuilles alternes

et avec deux fleurs sur chaque pé-

doncule.

Capraria Curajfavjca. Par. Bat.

l 10.

Gratiolœ affln'is frutescens Ameri-

cana. Comm. Hort.
/f.

P. jg. T.

//.O.

Lysimachiœ Peruviana: a-ffînis ,

Americana procumbens. Pluk. Aim.

•«•i7- T. 98. F. zf..

Cette plante
,
qui croît naturelle-

ment dans les parties chaudes de

l'Amérique, où elle se trouve sou-

vent avec les mauvaises herbes dans

les plantations , s'élève avec une

lige verte à la hauteur d'environ un

pied et demi , et produit à chaque

nœud des branches qui sortent quel-

quefois par paires opposées , mais

qui ordinairement sont au nombre

de trois , disposées sur chaque

nœud autour des tiges : ses feuilles

sont aussi placées autour des bran-

ches ; elles sont ovales, velues, un

peu dentelées à leurs bords, por-

tées par des pétioles courts , et dis-

posées trois à trois : ses fleurs

blanches naissent aux ailes des feuil-

les, sur les parties latérales des

tiges , au nombre de deux sur

chaque pédoncule, et sont rem-
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placées par des capsules coniques

au sommet ,
qui s'ouvrent en deux

parties , et sont remplies de petites

semences.

On conserve cette plante pour

la variété dans les collections de

Botanique; mais comme elle a peu

de beauté, elle est rarement admise

dans les autres jardins.

On la multiplie par ses semences ,

qu'on répand au printems sur une

couche chaude , et afin d'avancer

les plantes, on les transporte en-

suite sur une seconde couche, vers

le juilieu ou à la fin de Juin; oa

peut les placer ou dans des pots

remplis d'une bonne terre riche ,

ou dans une plate-bande chaude s

où elles prospéreront en plein air ,

et perfectionneront leurs semences

en automne.

CAPREOLÉES (les plantes)'

sont celles qui , étant pourvues de

vrilles ou de mains, s'accrochent à

tout ce qui les entoure , et s'élè-

vent ainsi jusqu'à une certaine hau-

teur.

CAPRIER. /V^î Cappa-
RIS. L.

CAPRIFOLIUM. T'oye:^ Peri-

CLYMENUM. F. Espèce de Chèvre^

feuille.

CAPSICUM. Lin. Gen. Plane,

%x5. Cette plante prend son nom
de Capsa ( Caisse ou Coffre) , parce
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que ses semences sont renfermées

dans une cellule en forme d'une

petite caisse , ou autrement de ziTrla

mordre
,
parce que , quand on la

mâche , elle produit sur la langue

une saveur brûlante ou piquante.

Les François l'appellent : Poivre

d\lnde ou de Guinée , et les Anglois
,

Guinea pepper.

Caractères. Le calice est persis-

tant et composé d'une seule feuille

divisée en cinq parties érigées : la

corolle est monopétale , en forme

de roue, et pourvue d'un tube fort

court
,
qui s'étend au-dessus , et se

divise en cinq parties. La fleur a

cinq petites étamines , terminées par

des sommets oblongs et joints, et

nn germe ovale qiil soutient un style

mince, plus long que les étamines,

et coiu'onné par un stigmat obtus.

Ce germe se change par la suite en

un fruit mou ou en une capsule,

divisée par des partitions intermé-

diaires, auxquelles adhérent plu-

sieurs semences comprimées et en

forme de rein.

Ce geme de plantes fait partie

de la première section de la cin-

quième classe de Linnée , intitulée :

FaitanJria monogynia
,
qui com-

prend celles dont les fleurs ont cinq

.étamines et un style.

Les espèces sont :

1°, Capsicum aniiuurn , caule

herhaceo , fructu oblongo propen-

dentc j Poivre de Gviinée, avec une
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tige herbacée, et un fruit oblong et

pendant.

Piper Indicum vulgatissimum.

Bank. Pin, i oz.

Capsicum , siLiquis longis pro-

pendentibus. Tourn. Inst. iSx i

Corail des jardins.

Vallia - capo - molago. Rheed,

Mal. z. P. T. _^5.

2°. Capsicum , cordi-forme, caule

herhaceo
, fructu cordi-formi ;

Poivre de Guinée, avec une tige

herbacée , et un gros fruit en forme

de cœur.

Capsicum , siliquà propendente ,

oblongâ et cordi-formi. Tourn, Inst.

i5%,

3". Capsicum Tetragonum , caule

herbaceo , fructu cordi-formi an-

guloso ; Poivre de Guinée , avec

ime tige herbacée , et un gros fruit

angulaire et obtus.

Capsicum
, fructu longo , ventre

tumido
,
per summum tetragono,

Tourn. Inst, 1 5j ; beau Poivre.

^°. Capsicum angulosum , caule

herbaceo , fructu cordi-formi angu-

loso j- Poivre de Guinée , avec une

tige herbacée , et un fruit angulaire

en forme de cœur.

Capsicum.) siliquis surrectis cordis

formibus angulatis. Tourn, Inst,

R, H. i5j.

J°. Capsicum, cerasi-forme, caule

herbaceo
, fructu rotundo , glabra ;

Poivre de Guinée , avec une tige

herbacée, et un fruit rond et uni.
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Capsicum , siliquis surrectis

cerasi-formibus. Tourn. Inst. i58.

6°. Capsicum Oliva-forme, caule

herbaceo,fructu ovato ; Poivre de

Guinée , avec une tige herbacée et

un fruit oval.

Capsicum, siUquâ Olivœ-formi.

Tourn. Inst. i5j.

7". Capsicum pyramidale , caule

fruticoso , foliis lineari-lanceola-

ds
, fructu pyramidali erecto luteo;

Poivre de Guinée, avec une tige

d'arbrisseau, des feuilles étroites et

en forme de lance , et un fruit jaune
,

pyramidal et érigé.

8°. Capsicum conoïde , caule

fruticoso, fructu conico, erecto, ru-

bro ; Poivre de Guinée, avec une

lige d'arbrisseau , et un fruit coni-

que rouge et érigé ; communément
appelé Poivre de Poule.

5>°. Capsicum frutescens , caule

fruticoso y fructuparvopyramidali

erecto ; Poivre de Guinée , avec une

tige d'arbrisseau , et un petit fruit

p) ramidal , érigé ; communément
appelé Poivre d'Epine- Vinette.

Capsicum minus
, fructu parvo

pyramidali erecto. Sloan. Hist.

Jam. Vol. I . P. s.4.0.

Piper Brasilianum, Petita. Clus.

Cur. 55. P>.umph. Amb, 5. P. ^^7.
T.S8.F.Z.

1 0°. Capsicum minimum , caule

fruticoso
, fructu parvo ovato

erecto ;Voi\ie de Guinée, avec une

tige d'arbrisseau , et un peut fruit
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ovale et érigé ; communément ap-
pelé Poivre d'Oifeau.

Annuum . La.p\-cmiei:e espèce est

le Capsicum ordinaire à longues

cosses
, qu'on cultive ordinairement

dans les jardins : quelques-unes de
ces plantes produisent des fruits

rouges , d'autres en fournissent de
jaunes : cette différence

, qui est la

seule qui soit entr 'elles, est néan-
moins fixe et persistante, ainsi que
je l'ai observé, après les avoir cul-

tivées pendant plusieurs années. J'ai

remarque quelquefois une légère

variété dans leur manière de croître,

et dans la forme de leurs fruits ,

mais jamais dans leur couleur. Des
semences recueillies sur la même
plante

, m'ont donné les variétés

suivantes.

1°. Capsicum , fructu surrecto

oblongo. Tourn. Poivre de Guinée,
à fruit oblong et érigé.

2°. Capsicum
, fructu bifido.

Tourn. ; Poivre de Guinée, à fruit

divisé en deux parties.

3°. Capsicum , siliquis surrectis

et oblongis brevibus. Tourn. ; Poi-

vre de Guinée ,
à' fruit oblong ,

court et érigé.

^°. Capsicum
, fructu tereti spl-

thamao.Tourn. ;Vo'ivïe de Guinée

à fruit en forme de cierge , et de la

longueur d'un empan.

Sur toutes ces variétés, j'ai tou-

jours eu à^ fruits rouges et jaunes,

dont la couleur n'a jamais changé.



144 CAP CAP
quoiqu'ils aient souvent éprouvé lieu que celle des autres est milice

des altérations dans leur forme. et dure. Les légumes de cette es-

Cordi-forme. La seconde espèce ,
pece ont depuis un pouce et demi ,

dont le fruit est en forme de cœur, jusqu'à deux pouces de longueur ;

est indubitablement distincte de la ils sont gros
, gonflés , ridés etappla-

premiere : elle conserve son carac- tis au sommet , où ils sont angu-

tcrc dans toutes les variétés qu'elle laires : ces légumes sont quelque-

éprou\e , et la couleur rouge ou fois droits et érigés , mais plus

jaune de ses fruits se perpétue sans souvent encore inclinés vers le bas.

altération. Les. variétés de cette Quand on les destine à être mari-

espece sont : nés , on les recueille avant qu'ils

1°. Capsicum, siViquâ propen- soient parvenus à leur entière gros-

daite , rotunda et cordi-formi. seur, atîn que leur écorce soit plus

Tourn. ; Poivre de Guinée, avec tendre : on les ouvre ensuite d'un

des légumes ronds, pendans et en côté pour en faire sortir les seuien-

forme de cœur. ces , on les laisse tremper pendant

2.°. Capsicum y siliquâ latiore et deux ou trois jours dans de l'eau

Totundiore. Tourn. ; Poivre de salée , on jette cette eau lorsqu'ils

Guinée, avec un légume large et en sont assez imprégnés; on verse

rond. par-dessus du vinaigre bouillant en

3°. Capsicum, fruetu rotunda ma- assez grande quantité
, pour que les

ximo. Tourn.; Poivre de Guinée, fruits soient entièrement couverts;

produisant le plus gros fruit rond, on ferme exactement le vase qui les

4°. Capsicum , siliquis surrectis renferme ; et après deux mois de

çordi-formibus. Tourn. ; Poivre de macéradon, on les fait bouillir dans

Guinée, avec des légumes érigés et du vinaigre pour les rendre verts ,

en forme de ca^ur. mais sans y mêler aucune autre es-

5°. Capsicum , siliquis surrectis pece d'épice : ce fruit est le meil-

rotundis. Tourn. ; Poivre de Gui- leur de tous ceux qu'on prépare

née, avec des légumes longs et ainsi,

droits. Angulosum. La quatrième est

Tetragonum. J'ai cultivé la troi- aussi une espèce distincte : ses

sieme espèce pendant plusieurs feuilles sont larges et ridées ; son

années, sans qu'elle se soit jamais fruit est sillonné, ridé, d'une belle

altérée, et ses fruits ont toujours couleur écarlate et toujours érigé :

été rouges ; c'est la seule qui soit quelques-uns de ces fruits ont leur

propre à être marinée : la pulpe de sommet applati et en forme de

son fruit est tçndie et charnue, au- bonnet j ce qtiilwi en a fait donner

le
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le nom ; d'autres , quoique sur la que le fruit est mûr. On les multi-

même plante , sont en forme de plie par leurs graines ,
qu'on seme

cloche: niais ils ne ressemblent au printems sur une couche chaude;

jamais à ceux des autres espèces, et lorsque les plantes ont six feuilles.

Celle-ci est beaucoup plus délicate on les transplante sur une autre

qu'aucune des précédentes , et ne couche , à quatre ou cinq pouces

perfectionne pas son fruit en plein de distance ; on les tient à l'ombre

air en Angleterre ; mais en tenant pendant le jour, jusqu'à ce qu'elles

les plantes sous des vitrages , sans aient pris racine , et on leur donne

aucune chaleur artificielle , elles ensuite beaucoup d'air dans les tems

profiteront mieux et produiront plus chauds , pour les empêcher de filer

de fruits que sur une couche ou dans et de s'affoiblir. Vers la fin de l\Iai

une serre chaude. on les endurcit par dégrés ,
pour les

Cerasi-forme. La cinquième, qui accoutumer au plein air. En Juin

m'a été envoyée de l'Amérique on les enlève , en conservant à leurs

Espagnole, est moins élevée qu'au- racines autant de terre qu'il est pos*

cune des autres , et s'étend sur la sible pour les planter dans deà

. terre ; ses feuilles croissent en pa- plate-bandes d'une terre riche ; on

quet : elles sont d'un vert luisant , les arrose ensuite et on les abrite

et supportées par de longs petioles ; du soleil ,
jusqu'à ce qu'elles aienï

son fruit est rond, uni, d'un beau formé de nouvelles racines: après

rouge , et de la grosseur d'une ce- quoi elles n'exigeront plus d'autres

rise ordinaire. J'ai cultivé cette es- soins que d'être tenues nettes de

pece pendant plusieurs années , et mauvaises herbes, et d'être arrosées

je ne l'ai jamais vu varier. trois ou quatre fois par semaine

Olivœ-forme. La sixième ,
qui dans les saisons fort sèches. Au

m'a été envoyée des Barbades , res- moyen de ce traitement , elles fleu-

semble à l'espèce commune par sa riront à la fin de Juin et en Juillet,

tige et ses feuilles ; mais son fruit et leurs fruits mûriront en automne,

est ovale et de la grosseur d'une Ces instructions générales concer-

olive de France. Je l'ai aussi culti- nent principalement les espèces or-

vée pendant plusieurs années , et dinaires qu'on cultive dans les jar-

elle s'est toujours soutenue sans al- dins pour servir d'ornement ; mais

tération. la troisième ,
qu'on multiplie pour

Quelle que soit la durée de ces son fruit , doit être plantée dans

six espèces dans leur patrie, elles une terre riche, à une exposition

sont annuelles dans notre climat ;
chaude, et à un pied et demi d'in-

car leurs tiges se flétrissent aussi-tôt tervalle. On tient ces plantes à

Tome 11, X
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l'ombre , jusqu'à ce qu'elles aient n'est pas favorale , on se contente

produit des racines nouvelles , et de soulever les cloches du côté

on les arrose dans les tems zees ,
opposé au vent , pour leur donner

afin d'avancer leur accroissement ,
c^e l'air : par ce moyen , le fruit de

de faire grossir leur fruit , et de les ces espèces mûrira en Angleterre ;

forcer à en produire en plus grande mais sans ces précautions , il

quantité. Par cette méthode, on parviendra rarement à sa matu-

obtiendra au moins deux récoltes rite , excepté dans les années trcs-

de fruit dans la même année , chaudes.

pourvu que la saison ne soit pas La beauté de ces plantes , con-

irop froide. On choisit aussi une siste dans leurs fruits, qui, lorsqu'ils

plante dont les fruits soient gros et sont mûrs , sont tous de forme et de

^avancés, pour enrecueillirla graine; couleur différentes , et qui, parleur

on préfère pour cela, celle dont les mélange et leur contraste avec le

capsules paroisseiit les premieres

,

vert des feuilles et la blancheur des

afin que leurs semences aient le fleurs qui naissent en même tems ,

tems de mûrir avant les gelées de forment un très-beau coup-d'œil sur

l'automjie
,
qui détruisent générale- la fin de l'été,

ment toutes ces plantes. Quand le Quand elles sont bien arrangées

fruit est tout-à-fait mûr , on le dé- dans les plates-bandes des parterres,

tache de la plante, et on le suspend ou plantées dans des pots, pour

dans ime chambre sèche, où il doit servir à la décoration des terrasses,

rester jusqu'au printems, qui est la si elles sont mêlées avec d'autres

saison d'en faire usage. plantes annuelles qui soient dans

Les quatrième , cinquième et leur beauté , elles feront une char-

sîxieme espèces , étant beaucoup mante variété, sur-tout si l'on peut

plus tendres que les autres, doivent se procurer toutes les différentes

être plantées dans des pots, et pla- espèces et de toutes les couleurs,

cées sur une vieille couche chaude , Pyramidale. Les quatre der-

sous un châssis profond , où elles nîeres ont des tiges vivaces d'ar-

puissent avoir assez de place pour brisseau
, qui s'élèvent à quatre ou

croître; si elles sont placées en cinq pieds de hauteur: comme elles

pleine terre, on couvre chaque sont moins dures que les autres, il

plante avec une cloche, pour les est nécessaire, lorsqu'elles ont été

mettre à l'abrit du froid. Lorsque élevées sur couche comme les e*-

îa saison est chaude, on enlève ces peces communes , de les planter

cloches dans la journée , et on les chacune séparément dans des pots

remet tous les soirs ; mais si le tems remplis d'une terre riche , et de les
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snettre dans une couche d'une cha- parce qu'après l'avoir cultivée pen-

leur très-modérée , sous un châssis dam plusieurs années, je ne l'ai

fort profond , où elles puissent avoir jamais vu varier,

de la place pour croître en liberté; Conoïde. La huitième, que j'ai

de leur donner beaucoup d'air dans reçue d'Antigoa, sous le nom de
les tems chauds , et de les couvrir Poivre de Poule , s'élève à la hau-.

chaque nuit avec {çs vitrages. En teur de trois ou quatre pieds , avec

employant ce traitement, elles pro- une tige d'arbrisseau, garnie de

duiront en automne une grande plusieurs branc hes vers son som-

quantité de fruits
,
qui mûriront en met : son fruit croît érigé ; il est

hyver , si on les met dans la serre d'un rouge brillant , long d'un

chaude à la premiere approche do demi-pouce, et a la forme d'un cône

la gelée , en les plaçant de ma- obtus ; il mûrit en hyver , et pro-

niere , qu'elles jouissent d'une duit alors un très-bel effet dans la

chaleur tempérée
,
qui leur convient serre.

mieux qu'une chaleur plus forte. Frutescens. La neuvième s'élève

Ces fruits conserveront leur beauté à-peu-près à la même hauteur que

pendant la plus grande partie de la huitième ; mais elle en diffère

l'hyver, et produiront alors un effet par la forme et la grosseur de son

charmant dans la serre. fruit , qui ressemble à une graine

Les semences de la septième es- d'Epine-Vinette. Je l'ai cultivée

peces , m'ont été envoyées de l'E- long-tems , et ne l'ai jamais vu

gypte ; ses feuilles sont beaucoup changer.

plus étroites que celles de toutes Minimum. La dixième est ordi-

les autres; ses légumes sont abon- nairement connue en Amérique,

dants, et croissent érigés; et comme sous le nom dt Poivre d''Oiseau s

les plantes en sont couvertes pen- elle s'élève avec une tige d'arbris-

dant trois mois de l'hyver, elles ont seau, à la hauteur de quatre ou

alors une très-belle apparence. On cinq pieds ; ses feuilles sont larges ,

peut conserver ces plantes pendant jîlus rondes à l'extrémité que celles

deux ou trois ans ; mais comme Its des autres espèces, et d'un vert lui-

plus jeunes produisent beaucoup sant; ses fruits érigés, petits, ovale?,

plus de fruits que les vieilles, on et d'un rouge brillant, naissent aux

les arrache ordinairement , lors- divisions des branches , et ils sont

qu'après avoir perfectionné leurs beacoup plus acres et plus piquans

fruits , elles commencent à perdre qu'aucun des autres. Le beurre de

de leur beauté. Je regarde cette Cayan est fait avec les fruits de cette

espèce comme distincte et séparée, espèce j c'est ce que les habitans

Tij
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de l'Amcrique appellent PofJ de plus agréable , et qu'elle dissipe ïes

Poivre ,
qu'ils préfèrent à toutes les vents de l'estomach et du bas-ven-

autres épices. Voici la manière de tre. Cette espèce d'épice doit être

faire ces Pots de Poivre. par conséquent mêlée avec les lé-

On prend les capsules mûres de gumes venteux ,
pour prévenir les

cette esoece de Capsicum , on les mauvais effets qu'ils pourroient

fait sécher au soleil, on les arrange produire. Un scrupule de cette

dans un pot déterre, en mettant poudre, dans un bouillon de poulet

une couche de farine entre chaque ou de veau, est très-bon pour sou-

lit de légumes , et on les place dans lager un estomach refroidi , ou pour

un four après que le pain en est dissiper les phlegmes et les humeurs

tiré ,
pour achever de les dessécher : visqueuses , et aider les digesdons.

après cette opéraùon préliminaire , La plupart des espèces de Cap-

on enlevé toute la farine, on les sicum croissent naturellement dans

nettoie exactement, on détache tous les deux Indes ; mais elles ont été

les bouts des tiges qui pourroient portées de l'Amérique en Europe :

•se trouver après les légumes , et on elles sont très-abondantes dans les

les réduit en poudre fine , en les Isles Caraïbes , dont les habitans

battant ou en les pilan : à chaque s'en servent pour assaisonner tous

once de cette poudre , on ajoute leurs alimens. Les Nègres en font

une livre de farine de froment , et sur-tout un très-grand usage , ce

une quantité suffisante de levain ,
qui a fait donner à cette espèce

on paîtvit exactement ce mélange, d'épice le nom de Poivre i£ Nègre,

et on en forme de petits gâteaux, ou de Poivre de Guinée. On cultive

qu'on fait cuire comme des gaieaux beaucoup ces plantes en Espagne

ordinaires,; on les coupe ensuite en et en Portugal , pour les employer

•plusieurs morceaux, qu'on fait cuire aux mêmes usages qu'en Am.érique;

une seconde fais pour les rendre mais en Angleterre, on ne les mul-

aussi secs et aussi durs que du bis- liplie que pour servir d'oraement ,

cuit ; après quoi , o)i les réduit en et on s'en sert rarement pour assai-

poudre fine, que l'on crible bien , sonner les ragoûts, et pour les

et que l'on conserve pour le même usages de médecine,

usaof que le Poivre ordinaire , tant Les vapeurs que répandent les

pour assaisonner les viandes et les lég^tmes mûrs des difierentes es-

potages , que pour autres choses peces de Capsicum, lorsqu'on les

semblables. Cette poudre mérite jette sur un brasier ardent ^ sonî

d'être préférée au Poivre, parce trcs-pernicieuses; elles occasionnent

qu'elle donne aux viandes un goût des éternuemens, une toux violente,
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ct même des vomissemens à tous

ceux qui y sont exposés. Quelques

personnes se sont fait un jeu de

mêler de la. poudre de Capsicum

dans du tabac , mais cette plaisan-

terie est très-dangereuse ; car , si la

dose est un peu forte , elle excite

des éternuemens si violens ,
qu'ils

occasionnent souvent la nipture de

quelques vaisseaux, ainsi que je l'ai

vu arriver plusieurs fois.

f CAPSULE
, (une) est un vase

de semences , petit , court et sec.

CAPUCHON DE MOINE.
/^oje:^ Arum Proboscidum. L.

CAPUCINE, ou CRESSON
D'INDE. Voye^ Tropœlum.

CARACOLLE. l-^oje:^ Phas-

COLus Caracolla. L.

CARAGANA. TcJ/e^RoBiNiA

Caragana. Z..

CARDACE , RAQUETTE ,

ou FIGUE D'INDE. Voye^

Opuntia.

C ARD AM IND U M. Foj^e^

Tropœlum.

C A R D A M I N E. Lin. Gen.

Plant, j'Xj. Cetieplante prend son

nom du Cardamum 3 appelée Nas-

tunium. ; c'est une petite espèce de

Nasturtium , qu'on appelle en An-

£lois Dies-Smock , qui signifie

CAR 14^
Chemise de Dames. Cresson Carda-'

mine.

Caractères. Dans ce genre , le

calice est composé de quatre feuil-

les ovales et oblongues , la corolle

a quatre pétales oblongs
, placés en

forme de croix, érigés à leur base,

étendus au-dessus , et beaucoup

plus larges que le calice : la fleur

a six étamines , dont quatre sont de
la longueur du calice , et les deux
autres qui sont opposées , sont beau-

coup plus longues ; ces étamiiîes

son terminées par des sommets ob-

longs , érigés et en forme de cœur :

cette fleur a aussi un germe mince

et cylindrique , de la même lon-

gueur que les étamines, privé de
style , mais couronné par un siig-

mat obtus. Ce germe devient en-

suite un légume long , comprimé
et cylindrique , ayant deux cellules,

qui s'ouvrent en deux valves , se

•tordent spiralement , et jettent par

leur élasticité , l&% semences quand
elles sont mûres.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la quin-

zième classe de Linnfe , intitulée :

Tetradynamie siliquose : les fleurs

de cette classe, ayant six étamines,

dont quatre sont courtes et deux
plus longues postées, opposées, et

dont les semences sont renfermées

dans de longs légumes.

Les espèces sont r

l". Cardamine pratensîs y folils

pinnatis ^ foUolis radicalisme sub".
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rotundls f cauUnis lanceolat'is. Lin.

Sp. Plant, z 56* ; Cavdaniine avec

Aes feuilles ailées, dont les lobes

radicaux sont ronds , et ceux des

tiges , en forme de lance.

Cardamine pratensis , magno

•flore purpurascente. Tourn. Inst.

Siz/j. ; Cresson des prés.

Nasturtium pratense j magno

flore. Bauh. Pin. i o^..

FLos cuculi. Dod. Pempt. 5gz.

Nasturtium pratense , folio ro-

tundiori , flore majore. Bauh. Pin.

2.°. Cardamine parvi-flora , fo-

liis pinnatis , foliolis incisis , flo-

ribus exiguis , caule erecto, ramoso ;

Cardamine avec des feuilles aîlces,

des lobes découpés , de très-petites

fleurs j et une tige droite et bran-

chue.

Cardamina annua, exiguo flore,

Tourn. Inst. R. H. zz^.

Nasturtium pratense , parvo

flore. Bauh. Prodr. ^^..

3°. Cardamine hirsuta , folds

pinnatis, floribus tetrandriis. Hort.

Clijf. jj 6; Cardamine , ou Cresson

impatient, avec des feuilles ailées,

et des fleurs à quatre ctamines.

Cardamine quarta. Dalechamp.

Ludg.

Sisymbrium aquaticum alterum.

Cam. Epit. zjo.

Nasturtium aquaticum minus.

B. P. i o^.

4°. Cardamine impatiens , foliis

pinnatis y incisis^ sti^ulatis
,floribus

CAR
apetalis. Lin. Sp. $t/f. ; CresSvOift

impatient, avec des feuilles ailées,

des stipules découpées , et des fleurs

apétales.

Cardamine pratensis , parva

flore. Tourn. Inst. zz^.

Sisymbrii cardamines species

quœdam insipida. Bauh. Hist. %.

P. S8G.

J*. Cardamine Grccca , foliis

pinnatis , foliolis palmatis , œqua~

lihus , petiolatis. Prod. Leyd. ^zf.5 ^

Cresson impatient, avec des feuilles

ailées, dont les lobes sont joints

en forme de main, égaux et pe-

tioles.

Cardamine Sicula , foliis Fuma-
ries. Tourn. Inst. zz5 ; Cresson

impatient de Sicile, à feuilles de

fumeterre.

Nasturtium montanum nanum ,

rotundo Thalictri fclioy Cyrenœum,

Bocc. Mus. z. P. ijt. T. i6G.

Sio minimo prosperi Alpini affl-

nis , siliculis latis, Bocc. Sic. 8^.

T. /j.^. F. z.

6°. Cardamine amara
, foliis pin-

natis
, foliolisfuhrotundis , angulo-

sis. Hall. Helv. 558 ; Cresson im-

patient à feuilles ailées , dont la
lobes sont ronds et angulaires.

Nasturtium aquaticum majus

et amarum. C. B, P. l o^.

7°. Cardamine trifolia y foliis

ternatis y obtusis , caule subnudo.

Lin. Sp. PL 65^. ; Cresson impa-

tient à trois lobes obtus , avec une

tige nue.
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"Nasturtium Alpinum, tr'i-follum,

C, B, P. 1 o/L.

8°. Cardamme Bellidl-foUa, fo-
ll'is slmpUcibuSy ovatis, integerrimis,

petiolis long'is. Flor. Lap. xo6 -,

Cresson impatient , avec des feuil-

les simples , ovales et entières ,

ayant de longs pétioles.

Nasturtium Alpinum,Bellïdisfo-
lio y minus. C. B. P. i o5.

Plantula Cardamines ccmula,

Clus. Hist. 2. P. izc).

_9 • Cardamine petrœa , foliis

slmplicibus y oblongis, dcntatis. Lin.

Sp. Pi. 6'5^ /Cresson impatient, à

feuilles simples , oblongues et den-

telées.

Nasturtium petrœum. Pluk.Alm.

z6i ; Cresson de roc.

1 0°. Cardamine Chelydonia, fo-
liispinnatis ^ foliolis quinis incisis.

Lin. Sp. Plant. 655; Cresson im-

patient , avec des feuilles ailées ,

ayant cinq lobes découpés.

Cardamineglabra, Chelydoniifo'

Ho. Tourn. Inst. zz5.

Nasturtium Pyrenœorum aquati-

cum, latifolium,purpurascenteflore.

Herm. Par. zoj. t. xo/f..

Pratensis. La premiere espèce

croît naturellement dans les prés

de plusieurs parties de l'Angle-

terre; on l'appelle fleur de Coucou,

ou Chemise de Dame ; elle produit

plusieurs variétés qui sont la pour-

pre simple , la blanche ; et ces

deux sont à fleurs doubles. Les es-

C A R ij.,1

peces simples sont peu cultivées

dans les jardins; et je n'ai fait men-
tion de la premiere , que parce

qu'elle est comprise dans la liste

des plantes médicinales (i).

Quelques personnes cueillent au

printems les jeunes feuilles de cette

plante , et l^s mangent en salade

au lieu de Cresson , comme un
antiscorbutique.

Les deux variétés à doubles

fleurs , ont été trouvées par hazard

dans les prés , et transplantées dans

les jardins où elles ont été multi-

pliées : elles méritent d'occuper une
place dans \qs plates-bandes om-
brées et humides d'un jardin ù

fleurs , où elles profiteront et pro-
duiront un bel effet , tant qu'elles

seront en fleur ; on les multiplie

en divisant tous les ans leurs racines

en automne : elles aiment un soî

mou et marneux
, pas trop ferme

et à l'abri du soleil. Cette espèce

fleurit en Mai , et dans les saisons

fraîches ; elle reste en fleur durant

une partie du mois de Juin.

Trifolia. Bellidi-folia. Chely-

donia. Les septième, huitienie et

dixième espèces , sont originaires

ÛQs Alpes , et de quelques autres

cantons mon tagn eux : j e 1 es ai reçu es

de Vérone, où elles naissent sans

(i) Cette plante jouît des même» pro»

priétés médicinales qas le Ciessoa d'eacr^

Voyez cet arùclcr
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culture. Ces plantes sont basses »

vivaces , et peuvent être multi-

pliées en automne
,
par la division

de leurs racines , et plantées à

l'ombre. On les multiplie aussi

par semences qui doivent être mises

en terre en automne, sur une plate-

bantle à l'ombre , où elles pousse-

ront bientôt après : elles ne sont ja-

mais endommagées par la gelée ,

et elles fleurissent la saison suivante.

Comme ces variétés ont peu de

beauté, elles sont rarement admises

dans les jardins à fleurs.

Petraa. La neuvième est une

plante basse qui dure deux ans ; et

qui croît sans culture dans plusieurs

provinces de l'Angleterre , et dans

le pays de Galle : on la conserve

dans plusieurs jardins pour la va-

riété. Elle se multiplie , en la se-

mant en automne sur une terre

légère et de mauvaise qualité , et

dans une situation ouverte : elle

n'exige que d'être débarrassée de

mauvaises herbes. Elle fleurit en

Juin , et les semences mûrissent en

Juillet.

Amara. La sixième espèce croît

également en Angleterre , sur les

bords des rivieres et des fosses ;

mais on l'admet rarement dans les

jardins : on en trouve une variété

à fleurs doubles. Elle fleurit à la

fin d'Avril et en Mai.

Les autres espèces sont desplantes

basses et annuelles
,
qu'on trouve

C A K
dans presque toute l'Angleterre «

mais qu'on cultive rarement j on

les appelle Cresson impatient , à

cause de l'élasticité de leiu's légu-

mes
,
qui j à leur maturité , s'ou-

vrent aussi-tôt qu'on les touche,

et lancent leurs semences à une

distance considérable. Les habitans

de la campagne mangent ces diffé-

rentes espèces en salade , , quand

elles sont jeunes : elles ont le

goût de Cresson ordinaire, mais

plus doux.

Lorsque ces plantes sont une

fois introduites dans les jardins,

elles s'y multiplient en abondance;

parce qu'elles produisent une très-

grande quantité de semences
,
qui ,

en s'écartant , donnent une multi-

tude de plantes : ces plantes réus-

sissent bien à l'ombre , et elles ne

demandent aucun autre soin que

d'être débarrassées de mauvaises

herbes , et éclaircies dans les lieux

*où elles sont trop serrées.

CARDA^.ION , CARDA?,IO-
MUM , GRAINE DU PARADIS ,

ou MANIQUETS, GRANA PA-
RADISI OFFICINARUM. l^oy.

Amomum.

CARDINALE. F/eur. Vojez^

Rapuntium, Lobelia.

CARDIOSPERMUM.Ii/r.
Gen, Plant. Pois de Cœur. Les

habitans de l'Amérique l'appellent

Persil
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Persil sauvage ; et les François ,

Pois de Merveil.

Caractères. Le calice est persis-

tant et formé par quatre feuilles

concaves : la corolle est composée
de quatre pétales obtus , qui sont

alternativement plus larges et plus

étroits : la fleur a uu petit nectaire

de quatre feuilles
,
qui entourent

le germe , et huit ctamines , dont
six sont opposées , et les deux au-

tres placées latéralement: elles sont

terminées par de petits sommets.

Le germe est triangulaire et sou-

tient trois styles courts , et cou-

ronnés par des stigmats simples. Ce
germe devient par la suite une
capsule ronde et gonflée , avec trois

lobes , divisés en trois cellules
,

qui s'ouvrent au sommet , et dont

chacune renferme une ou deux se-

mences angulaires et marquées en

cœur.

Les plantes de ce genre ayant

huit étamines et trois styles , sont

de la troisième section de la hui-

tième classe de Linnée, intitulée:

Octandrïe trigynie.

Les espèces sont :

I °. Cardiospermum , Corlndum
,

foliis subtus tomentosis. Lin. Sp,

6x6 ; Pois de Merveil à feuilles

laineuses.

Corindum, folio etfructu minori.

Tourn. Inst. ^Jl.

1°. Cardiospermum Halicaca-

bum
, foliis Itxvibus. Hon. Cliff.

Tome II,
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i 5o ; Poids de Merveil, à feuilles

unies.

Corindum
, folio ampUoriyfructu

majore. Tourn. Inst. /l^ i .

Pisum vesicarium
,fruetu nigra ,

albâ macula notato. Bauk. Pin.

71-3 •

Halicacabus peregrinus. Dod,
Pempt. ^55.

Cardiospermum Corindum. La
premiere espèce s'élcve à quatre ou
cinq pieds, avec une tige mince,

canelée
, grimpante , et garnie de

branches latérales , chargées de
feuilles supportées par des pétioles

fort longs , et placées en opposi-

tion vers la partie basse de la tige ;

vers le haut , les feuilles sont sur

un côté opposé au pétiole du bas.

Les pédoncules de fleurs sont divi-

sés en trois parties , dont chacune
soutient une petite feuille partagée

aussi en trois lobes profondément dé-

coupés à leurs bords , et terminés en
pointes aiguës : les pédoncules sont

longs , nuds , et divisés vers le som-

met en trois branches courtes , dont

chacune soutient une simple fleur.

Précisément au-dessous de ces di-

visions, sortent des vrilles sembla-

bles à celles de la Vigne, mais

plus petites , qui s'attachent aux

plantes voisines pour soutenir la

tige. Les fleurs sont petiies , blan-

ches , et composées de quatre petits

pétales concaves , dont deux sont

opposés et plus longs que les deux

V
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autres. Quand la fleur est tombée ,

lîcer en plein air dans ce pays. On
le germe devient une grosse vessie les multipiie par semences ,

qu'on

enflée, à trois lobes, dont chacuji doit répandre au prii.tems sur une

contient, u.îe, deux, et quelque- couche chaude. Lorsque les plantes

fois trois semences rondes , dures , ont atteint la hauteur de deux pon-

de la grosseur d'un petit pois , et ces , on les transplante chacune sé-

marquées chacune d'une tache noire parement dans des pots remplis de

en forme de cœur. terre lég'lre et sablonneuse, on les

CardiospermumHaUcacahum.'LiZ plonge dans une couche médiocre-

seconde diffère de la premiere , en ment chaude , et on les tient a

ce que ses tiges sont plus hautes , l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

que ses feuilles sont d'abord divi- poussé des racines nouvelles : lors-

si&s en cinq parties, puis en trois; qu'elles sont parvenues à ce point,

qrie leurs pétioles sont plus courts, on leur donne beaucoup d'air, pour

et les semences ainsi que les ves- les empêcher de liler et de s'affoi-

sies qui les renferment beaucoup blir. Quand on s'apperçoit que leurs

plus longues. La plante entière est racines ont rempli les pots , on les

plus unie; mais du reste , ces deux tire avec précaution , et on en en-

especes se ressemblent parfaite- lève toute la motte ; car si la terre

ment. se détachoit des racines , elles pé-

Ces plantes croissent naturelle- riroient infailliblement. On les re-

ment dans les deux Lides , où elles met ensuite dans des pots un peu

grimpent sur tout ce qui les avoisi- plus grands, qu'on remplit avec la

ne, et s'élèvent à la hauteur de huit même terre légère , et on les place

ou dix pieds ; mais en Angleterre
, sous un chassis profond , ou der-

elles parviennent rarement au-des- riere les plantes de la serre chau-

sus de la moitié de cette élévation : de , de manière qu'elles puissent

elles poussent plusieurs branches être à l'abri du soleil ,
jusqu'à ce

latérales qui s'étendent à une dis- qu'elles soient bien établies dans

tance considerable , et qui , s'atta- leurs pots : après quoi , on lus met

chant aux plantes voisines , les cou- dans une caisse de vitrage assez

vrent bientôt entièrement , si on élevée
,
pour qu'elles puissent y

leur permet de croître en liberté. croître à l'aise. On doit les tenir à

Ces deux espèces sont annuelles, couvert du froid de la nuit , et leur

et périssent aussi-tôt après qu'elles donner beaucoup d'air dans les tems

ont perfectionné leurs semences ; chauds. Par ce traitement , elles

comme elles sont origina'res des fleuriront en Juillet , et leurs se-»

pays chauds j elles ne peuvent pro- mcuces mûriront en automne.



CAR
CARDON d;espagne.

Vojez;^ Cynara Cakdunculus.

CARDUUS. Lin. Gen. Fiant.

8jz • Chardon.

Caractères. La fleur est compo-
sée de plusieurs fleurettes herma-

phrodites, fructueuses et renfermées

dans un calice commun , renflé au

milieu , e: cou\-ert d'écaillés , dont

chacune est terminée par une épine

aiguë. Les fleurettes sont en forme

d'entonnoir, et f3rmées par une

seule feuille pourvue d'un tube, et

dont le bord est érigé, et découpé

en cinq segmens étroits. Chacune
de ces fleurettes a cinq étamines

courtes et velues , terminées par

des sommets cylindriques et den-

telés à leur extrémité. Dans le cen-

tre est situé un germe ovale , cou-

ronné de duvet , et soutenant un

style mince, plus long que les éta-

mines, surmonté d'un stigmat sim-

ple , nud et dentelé. Le germe

devient ensuite une semence oblon-

gue et quarrée , couronnée de du-

vet , et renfermée dans le calice.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la neu-

vième Classe de Liknée , intitulée :

Syngenesie polygamie égale : les

fleurs de cette Classe ayant leurs som-

mets joints en un tube cylindrique
,

et leurs étamines séparées; et celles

rie cette section n'ayant que des fleu-

rettes hermaphrodites fructueuses.

C A R i;;

Les espèces sont :

I °. Carduus Ptarmici folio, folds

integris , suhtùs tomentosis , spinis

ramosis latcralibus. Prod. Leyd.

t^j; Chardon à feuilles entières ,

et laineuses en-dessoi\s , ayant des

épines branchues sur les cotés des

tiges.

Carduus humilis aculeatus, Ptar-

micœ Austriaca:folds. Triumf. Obs.

2.°. Carduus Eriophorus , folds

sessilibus bifariàm pinnatifidis ,

lacinds altcrnis erectïs , calicibus

globosis , villosis. Hort. Upsal,

n^g ; Chardon à feuilles sessiles ,

doublement dentelées , dont les

segmens sont alternativetftent éri-

gés , et ayant des calices ronds et

velus.

Carduus Eriocephalus. Dod.
Pempt. jx^; Chardon à tête lai-

neuse , connu sous le nom de Cou~

ronne de Moine. Chardon-aux-Anes.

3°. Carduus Acarna, fold!! lan-

ceolatis , dentatis , ciliatis decur-

rentibus , spinis marginalibus du-

plicibus ; Chardon à feuilles , en

forme de lance, dentelées , coulant

le long Ô.&S tiges , et garnies de

doubles épines sur les bords.'

Chamœlion Salmanticensis. Clus.

Hist. %. p. i55.

Acarna major y caule folioso. C.

B. p. 3J9 i Grand Chardon de

Poisson , à côtes feuillées.

Picnomon cretœ Solonensis, Da-

lech. Uist. 1/^5 S, I
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Cnlcus Acarna. Lin. Sf. Pi. vient de faire mention ; mais com-

itSS. i"e la plupart de ces plantes ne

4°. Carduiis Mariâmes , foUis sont d'aucime utilité, et qu'au con-

amplexi-caulibus , hastato pinnati- traire elles ne sont que trop em-

fidis , spinos'is, <alïcibus aphyliis , barrassantes dans les campagnes et

spinis canaliculatis , duplïcato-spi- dans les jardins où elles naissent,

nosis.B.ouan.Monsp.i^x%iOiràxAo\\ j'ai pense qu'il éloit inutile deles

à feuilles piquantes ,
qui embras- décrire , et je me suis contenté

sent les tiges , et dont les calices d'indiquer les six espèces qu'on

sont dépourvus de feuilles , et dou- cultive ordinairement dans les jar-

blement armées d'épines cannelées, dins des Curieux, pour la variété

CardtLus- Maria. Dakck. His t. et pour certains usages.

2^/5; Chardon-Marie , rt« Char- Ptarmici folia. La premiere

don-de-lait. Anichaud sauvage. espèce qui a été apportée de la

j". Carduus Cirsuim
, foins lan- Sicile , est une plante annuelle qui

ceolatis deciirrentibus , denùculis s'élève avec une tige cannelée à tui

inermihus , calice sp'tnoso. Hort. pied et demi de hautevir , et qui

Clfff. jgs-; Chardon à feuilles en pousse vers son sommet plusieurs

forme de lance coulant le Jong branches latérales, garnies de feuil-

des tiges , et dont le calice est les longues , étroites , semblables à

épineux. celles du Ptarmica Austriaca , d'un

Cirsium Anglicum. Germ. Emac. jaune foncé au-dessus, blanches

I i 5^; Chardon mou et doux d'An- en-dessous et alternes. Précisément

gleterre. ' ' ' -^ au-dessous du pétiole de la feuille

6*. Carduus Casabonœ , foliis sortent plusieurs épines inégales

sessilibus, lanceolatis, integfrrirnis, et jaunes. Ses fletu-s de couleur

subtils tomentosis , marglne spinis pourpre , et semblables à celles

ternatis. Hort. Cliff. ^53 ; Char- du Chardon ordinaire , mais plus

don à feuilles entières , en forme petites , naissent aux extrémités des

de lance , sessiles , et dont les bords branches ; elles ont des calices pi-

sont armés de triples épines. quans , au-dessous desquels sont

Acarna Theophrasti anguillara. placées deux longues feuilles : ces

Lob. Icon. M-SG; le véritable Cliar- fleurs sont remplacées par des se-

don de Poisson de Théophraste. menées oblongues , unies et garnies

Polyacanthus Casabonœ , Acar- à leur sommet d'un duvet long et

nœ similis. Baish. Hist. j. p. c)z. laineux. Cette espèce fleurit en

Il y a un bien plus grand nom- Juillet et en Août , et ses semences

bre de Chardoiis que ceux dont on mûrissent en Septembre : on ia
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multiplie en la semant au printems en Juin et en Juillet , et ses se-

sur une planche de terre légère ,
menées mùrisent en automne. On

où les plantes doivent rester
,
parce peut placer une ou deux de ces

qu'elles ne souffrent pas d'être plantes dans quelque partie reculée

transplantées , à moins qu'elles ne du jardin , à cause de leur singu-

soient trcs-jcunes : elles poussent larité : on les seme où elles doi-

des racines longues et minces, qui pé- vent rester , et elles n'exigent aucun

ncnent profondément dans la terre, autre soin que d'être tenues nettes

et dont la rupture entraîne presque de mauvaises herbes : elles ileuris-

toujôurs la destruction de la plante, sent dans la seconde année et péris-

Elles n'exigent que d'être tenues sent ensuite.

nettes de mauvaises herbes , et Acarna. La troisième espèce ,

cclaircies où elles sont trop serrées, qui est originaire de l'Espagne et

Eriophorus. La seconde espèce du Portugal , s'élève jusqu'à la

naitsans culture dans plusieurs par- hauteur de six pieds : ses feuilles

ties méridionales de l'Angleterre : longues et étroites , ont leurs bords

c'est une plante bis-annuelle qui couverts de petits poils fort serrés,

pousse près de la terre plusieurs et chacune de leurs dentelines ter-

feuilles longues , et découpées en minée par deux longues épines

phisieurs segmens longs , alternes, jaunes : ses fleurs paroissent aux

dirigés vers le haut , et imis par extrémités des branches ; elles ont

one bordure aîlée qui coule à cha- des calices ovales , laineux , et ar-

que côté de toute la longueur de mes d'épines minces ; elles sont

la côte du mùlieu. La surflice supé- jaunes et n'ont point d'apparence;

rieure de ces feuilles , ainsi que la car à peine se montrent-elles au-

bordure de la côte , sont armées dessus du calice. Cette espèce fleu-

d'épines longues aiguës , et placées rit en Juillet et en Août , et ses

à chaque côté. Au printems , il semences mùrissens en automne,

s'élève du centre de la plante une Cette plante peut être multipliée

tige forte et cannelée , de quatre à par semence de la même manière

cinq pieds de hauteur, chargée que la préccdente : elle est appelée

vers son sominet de branches laté- Chardon de Poisson , à cause de la

raies et garnie , ainsi que ses brai- resscm! lance de ses épines avec

ches , de feuilles semblables à des arrêtes de poisson,

celles du bas : chaque 1 ranche est Marianus. La quatrième croît

terminée par une simple tête de communément en Angleterre , sur

fleurs pourpre dont les calices les bords des chemins et dans les

sont laineux. Cette espèce fleurit terres incultes. Plusieurs personnes

^
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les apprêcenî , après en avoir en-

levé l'écorce , et les servent comme
un mets curieux. Cette plante est

bis-anni'.e!!e. Lorsqu'on veut la

multiplier , on seme légèrement ses

graines ; et quand les plantes ont

poussé et peuvent être apperçues ,

on houe la terre dans les intervalles

pour détruire les mauvaises herbes,

et on les éclaircit de ,
manière à

laisser enti'elles environ un pied

et demi de distance. Dans l'été

suivant , on tient la terre nette, et

en automne on rassemble avec un

lien les feuilles des plantes , et on

accumule la terre tout autour, pour

les faire blanchir; après quoi , elles

seront bonnes pour l'usage. Cette

plante périt dans la seconde annce,

aussi-tot que ses semences sont mu-

res (i).

Cirsium. La cinquième est aussi

bis-annuelle comme la précédente :

plusieurs personnes la cultivent pour

l'usage de la médecine , et la re-

gardent comme un remède propre à

guérir la rage. On la multiplie par

^ semence de ia même manière que

la seconde espèce ; elle croît natu-

rellement dans les parties Septen-

trionales de l'Angleterre , et fleurit

en Juin.

Casabonœ. La sixième ,
qu'on

regarde comme le véritable Char-

(i) Voyez pour les propriétés de cette

plante : Caràuus leneiiaus , ou Ci/nuurea

tf/i:diaa, . . .

CAR
don de Poisson de Thcophraste,

est une plante bis-annuelle , qui

s'eleve à six pieds de hauteur,

avec uiie tige droite
,
garnie de

feuilles longues , en fornie de

lance , et années de tyois épines à

l'extrémité de chaque dentelure :

ses fleurs , de couleur pourpre , sor-

tent en paquets du sommet des

tiges , et sont suivies de semences

noires et ovales. Cette plante est

originaire de la Sicile et du Levant :

on la multiplie comme la seconde

espèce
,
par ses semences qui doi-

vent être répandues sur une plate-

bande chaude ; sans quoi , les

plantes ne subsisteront pas pen-

dant l'hyver : elles fleurissent en

Juin , et leurs semences mûrisseiiti

çn automne.

CARDUUS BENEDICTUS,
Voj/e^^ Centaukea benedicta.

CARDUUS FULLONUM.
T'^oje^ DiPSACUS.

CARICA. Lin. Cen. Plant.

t 00. Papaie.

Ciiracteres. Cette plante a des

fleurettes maies et femelles sur dif-

fércns pieds: les fleurs maies n'ont

presque point de calice ; elles sont

en forme d'entonnoir et monopé-

tales : elles ont un tube long et

mince qui s'étend au sommet , où

elles sont divisées en cinq parties

étroites , obtuses et tournées en

jurjere; elles ont dix étanrines dont
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x:mq sont alternativement plus lon-

gues que les autres , et qui sont

toutes terminées par des sommets

oblongs. Les fleurs femelles ont un

petit calice persistant et divise en

cinq parties. La corolle est com-
posée de cinq pétales longs , en

forme de lance , obtus et tournées

en arrière au sommet. Le germe

est ovale, et soutient cinq stigmats

ovales, émoussés , larges au som-
met et crénelés. Le germe devient

• ensuite un fruit oblong ,
gros ,

charnu , et a cinq cellules longi-

tudinales , remplies de petites se-

mences ovales , sillonnées , et en-

veloppées d'iuie chair glutineuse.

Ce genre de plantes est rangé

dans la neuvième section de la

vingt-septième classe de Linnée
,

inritulée : Diœcie decandrie ; les

• plantes de cette classe ayant des

fleurs mâles et femelles sur difFé-

rens pieds , et dans cette section

les fleurs maies ayant dix éta-

mines.

Les espèces sont :

1°. Carica Papajya
,

foliorum

lobis sinuatis. Hort. CLiff. ^6i ;

Papales dont les lobes des feuilles

sont sinués.

Papayafructu Melopeponis effi-

gie. Plum. Papaie dont le fruit est

en forme de Melon.

Arbor Platani folio y fructu Pe-

ponismagnitudine eduli. Bauk. Pin.

Ficus arbor utriusque Indice ,

CAR lyp

Platani foliis monopeteches. Fluk.

Aim. 1^5. t..s.88.'f. i.

Pcipaya-maran:. Rhced, Mal. z .

p. zj. t. tj.f. i .'

Ambapaja. Rkeed. Aîal. i . p.

%i . t. i5. f. Z.

Papaya. Ehret. t. 3- f- t-

2°. Carica Posoposa , foliorum

lobis integris. Hort. Cliff^. zfffi ^

Papaie a} ant les lobes des feuilles

entiers.

Papajya ram osa , fructu pyri-

formi. Feuil. Peruv. z.p.Sx. tab.

^g ; Papaie branchue
,

produisairt

un fruit en forme de poire.

Ficus arbor , Papaje sylvestris

nomine missa. Pluk. Aim. ia.6. t.

2.78./. X.

Platani folio arbor Posoposa

Philippensis. Pet. Ga:^. 68. t. ^^.

f z.

Il y a plusieurs espèces de cette

plante, dont -les fruits varient dans

leur forme et leur grosseur : Plu-
mier parle de trois espèces fe-

melles ou portant fruits , sans

compter le maie ; il dit que le fruit

de l'une a la forme d'un Melon, et

des autres celle d'une Cirouille. J'ai

vu en Angleterre une autre espèce

dont le fruit étoit gros , uni et py-

ramidal : mais on croit que toutes

ces différences ne sont que des va-

riétés accidentelles qui proviennent

toutes des mêmes semences. La tige

de la premiere espèce est épaisse ,

douce, herbacée, haute de dix-huit

à vingt pieds , nue jusqu'à deux ou
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iiois pieds du sommet , et marquée

dans une grande partie de sa lon-

gueur
, par les cicatrices que les

feuilles ont lais .ces en tombant.

Ses feuilles naissent sur les cotes

de cette tige, sur des péùoles très-

longs: lesplusiufcrieurcs son: pres-

que horisontales , et celles du

sommet s'élèvent verticalement.

Quand ces plantes sont parvenues

à toute leur grosseur, leurs feuilles

sont très-larges et divisées en plu-

sietu-s lobes très-profonds, et irré-

gulièrement découpés. La sève de

cette plante est acre, laiteuse, et

propre , à ce qu'on prétend
, pour

guérir les dartres : sa tige et ses

pétioles sont creux. Les fleurs de

la plante mâle naissent entre les

feuilles du sommet ; leurs pédon-

cules sont longs de deux pieds
,

et leurs extrémités sont garnies de

fleurs disposées en paquets clairs ,

et placées chacune sur un petit pé-

doncule séparé ; leur couleur est

d'un blanc pur , et leur odeur

agréable : ces fleurs sont monopé-

tales et pourvues de tubes assez

longs , découpés au sommet en cinq

parties , tordues en arrière , en

forme de spirale : elles sont quel-

quefois suivies par des fruits sem-

blables, pour la forme, à une Poire

de Sainte Catherine, ce qui Ta fait

regarder par quelques personnes

comme une espèce distincte ; mais

j'ai souvent élevé des plantes de

cette espèce avec les mêmes se-

C A R
menées qui ont produit des fleurs

femelles , et dont les fleurs maies

tomboicnt sans ê:rc suivies d'aucun

fruit. Les fleurs des Papaies femel-

les sortent aussi eiitre les feuilles

vers la partie haute de la plante,

sur des pédoiicu'es fort^ourts ,

simples et trè.;-rapproches des tiges;

elles sont grosses et en forme de

cloche , et composées de six pé-

tales ordinairement jaunes ; mais

celles de l'espèce pyramidale dont

j'ai parlé ci-dessus étoient pour-

pre : quand ces fleurs tombent, le

germe devient un fruit charnu et de

la grosseiu d'un petit Melon : ces

fruits sont de diftérentes formes ;

quelques - uns sont angulaires et

applatis aux deux extrémités , les

autres sont ovales et globulaires ,

et quelques -turs de forme pyrami-

dale. Ces fruits sont remplis com-

me les tiges d'un sève acre et lai-

teuse. Les habitans des Isles Ca-

raïbes les mangent avec du poivre

et du sucre comme les Melons ,

mais leur saveur est bien inférieure

à celle du Melon , et en Angle-

terre elle est détestable. Le seul

usage auquel je les ai vu employer

dans notre climat , es* de les faire

tremper dans de l'eau salée, lors-

qu'ils n'ont encore que la moitié

de leur grosseur , afin d'en extraire

la sève laiteuse , et de les nuiiiner

ensuite pour s'en servir au lieu de

Mango.

On croit que ces plantes sont

originaires
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originaires de l'Amérique , d'où place autant que tous ceux qu'on y
elles ont été portées dans les Isles cultive pour l'agrément ; car, lors-

Philippines et dans plusieurs autres qu'ils sont parvenus à une grosseur

parties des Indes , où elles sont à conlidérablc , ils ont la plus belle

présent assez communes. Quoiqu'on apparence ; leurs tiges droites et

ait pensé que les fleurs maies ne se garnies près du sommet de feuilles

trouvoient que sur quelques plan- larges et luisantes, forment un om-
tes, et les femelles sur d'autres, brage de trois pieds de largeur : les

j'ai cependant observé' souvent des fleurs de l'espèce mâle sont rassem-

petits fruits sur les plantes maies, blées en paquet de tous les côtés ;

ainsi que sur les femelles , et dont les fruits de la femelle, qui naissent

les semences étoient devenues aussi entre les feuilles , et sont attaches

grosses que toutes celles que j'avois dans toute la circonférence de la

semées , quoiqu'il n'y eût dans la tige, forment un coup-d'ocil char-

serre que cette plante seule. mant, et donnent à cette plante un
Posopofa. La seconde espèce air étranger ; ce qui les rend pré-

que le Pcre Feuillée a trouvée cieuses aux curieux. On les élève

dans un jardin de Lima, et qu'il facilement, au moyen de semences
dit n'avoir rencontrée dans aucun qu'on nous apporte en quantité des

autre lieu , a une tige branchue , Indes Occidentales ; mais celles

des feuilles dont les lobes sont en- qui mûrissent en Europe ne sont

tiers , et, un fruit semblable à une point fécondes : on les sème au
poire pour la forme , mais dont la commencement du printcms , sur

grosseur varie : ce fruit a jusqu'à une couche chaude , afin qu'elles

huit pouces de longueur sur trois puissent acquérir de la force avant

pouces et demi d'épaisseur ; il est l'automne. Lorsque ces plantes ont

jaune en-dehors et en-dedans, d'une atteint la hauteur d'environ deux
saveur douce et d'un parfum agréa- pouces , on les u-ansplante chacune

ble : la fleur est de couleur de rose , séparément dans de petits pots rem-
et divisée en cinq parties : tels sont plis d'une terre douce , légère et

les principaux caractères qui dis- marneuse ; on \q^ plonge dans la

tinguent cette espèce des autres, couche de tan , et on les préserve

Ces plantes , étant originaires des avec soin du soleil
, jusqu'à ce

pays chauds , ne peuvent être con- qu'elles aient forme de nouvelles

servéesen Angleterre, qu'au moyen racines: après quoi, on les traite

d'une serre chaude , dont la hauteur comme les autres plantes tendres

soit proportionnée à la grandeur de qui nous viennent du même pays»

ces arbres , qui méritent d'y avoir Comme leurs tiges sont tendres ,
Tome II, X
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herbacées et remplies d'un jus lai-

teux, il ne faut pas trop les arroser;

car l'humiditc les fait souvent pour-

rir. Quand on les change de pots ,

on doit prendre beaucoup de pré-

caution pour les enlever avec toute

ia terre ,
parce qu'elles périssent

ordinairement ,
pour peu que leurs

xacines soient découvertes. A me-

sure que ces plantes font des pro-

grès 5 il faut leur donner des pots

plus grands ; et lorsqu'elles sont

trop hautes pour pouvoir être con-

tenues sous les châssis , on les place

dans la chouche de tan de la serre

chaude , où elles doivent rester

constamment : il ne faut leur don-

ner que très-peu d'eau en hyver;

mais pendant l'été, on les arrose

souvent et légèrement : les plantes

que j'ai traitées suivant cette mé-

thode , se sont élevées à la hauteur

de vingt pieds en trois années , et

ont produit des fleurs et des fruits

dans toute leur perfection.

CARLINA. Lhi. Gen. Plant.

Sjff; le Chardon de Carline. C/ia-

méléon ou Carline.

Caractères. La fleur est compo-

sée de plusieurs fleurettes herma-

phrodites fructueuses , et renfer-

mées dans un calice commun ,
gon-

flé et couvert d'écaillés ; elles sont

longues et placées dans un ordre

circulaire : les fleurs sont en forme

d'entonnoir, leur tube est étroit,.en

4brme de cloche au-dessus
;,
et dé-
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coupé en cinq parties au sommer ;

chaque fleurette renferme cinq éta-

mines courtes , velues , et terminées

par des sommets cylindriques; dans

le centre , est situé un germe court

et couronné de duvet ,
qui soutient

un style mince , aussi long que les

étamines , et surmonté d'un stigmac

oblong et divisé en deux parties»

L.C germe devient ensuite une se-

mence simple , c}lindrique et cou-

ronnée d'un duvet en forme de plu-

mage branchu.

Les plantes de ce genre ayant

des fleurs composées de fleurettes

hermaphrodites fructueuses , dont

les sommets sont joints en forme

de tube , sont rangées dans la pre-

miere section de la neuvième classe

de LiNNÉE, qui a pour titre: Sj'a~

genesia : Poligamia ccqualïs.

Les espèces sont r

2°. Carl'ina vulgaris , cault

multifloro corymhoso
,
jloribus ter-

vûnalibus , calycihus radiato-albis>

Hort. Cliff- j

g

5 ; Carline produi-

sant plusieurs têtes de fleurs en un
corymbe qui termine les tiges , avec

des calices rayés en blanc.

Cnicus sj'h'estris spinosior. Baiih),

Pin. J78.
Atractylis mitior. Fucfis. Eist^

Carlina sylvestrîs l'ulgans. CL
Hist. z. p. i55 ; Carline ordinaire

et sauvage , ou le Caméléon bleu.^

2.°. Carlina racemosa , florïhus

scisïlibus lateral'ibus païuïssïmïs.
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Sduv. Mcrh. zgj ; Carlinè produi-

sant très-peu de fleurs sessiles aux

côtés des tiges.

Carlina sylvestris minor Hlspa-

n'ica. Clus. Hist. z. p. iSj ^ Pe-

tite Carline sauvage d'Espagne.

Acarnaflore luceo patulo. Bauk.

Pin. 379.
3°. Carlina acaulis , caule uni-

fie ro , flore brei'iore. Hort. CLiff'.

3q5 ; Carline avec une fleur courte

sur chaque tige.

Carlina acaulis magno flore

clbo. C. B. P. 380 ; Chameleon

blanc.

Chamœleon albus. Clus. Hist. z.

p. i55.

^°. Carlina lanata ^ caule multi-

jloro lanato , calycibus radiato-pur-

pureis. Lin. Sp. iiGo ; Carline

ayant plusieurs fleurs couvertes de

duvet sur une tige , et des calices

à raies pourpre.

Acarna flore purpurea rubente

patulo. C. B. P. 374.
Acanthoïdes parva Apula. Col.

Ecphr. i .p. zg. t. zj . f. z.

j". Carlina corymbosa , caule

multifloro subdivisa , floribus ses-

silibus, calycibus radiatoflavis. Pr.

Lejrd. 1^5 ; Carline produisant

plusieurs fleurs sur une tige
,
qui

sont subdivisées et sessiles , avec

des calices à raies jaunes.

Acarna Apula umbellata.Colum,

Ecphr. zj.

Carlina sj'lvestris
, flore aurco

^

Tourn. Inst. 5oo; Variété.
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Vulgaris. La premiere espèce,

qui croît naturellement en Angle-

terre sur les terres incultes et sté-

riles , est rarement admise dans les

jardins : on conserve les autres

dans les collections de Botanique:

ces dernières sont originaires de

la France méridionale de l'Espagne

et de l'Italie (i).

On peut multiplier toutes ces

espèces en les semant au printems

sur une planche de terre fraîche

sans fumier , sans les déplacer ;

parce que leurs racines creuses et

en forme de myau, soufTrent plus

difficilement la transplantation que

les autres plantes. Quand elles

(i) La racine de Carline a une odeur

pénétrante, et une saveur acre : elle fourni:

par l'analyse une très-petite quantité d'huile

essentielle , mais beaucoup de principes

résineux et gommeux : c'est dans ce pre-

mier] principe que réside la plus grande

partie de ses propriétés médicinales.

Cette racine passe pour être un des meil-

leurs remèdes alexiteres , sudorifiques et

aati-histeriques : elle produit de très-grands

effets dans toutes les maladies pestilentielles,

les fièvres malignes exanthématiques , les

affections psoriques et dartreuses , la pas-

sion histérique , le coma : on la recom-

mande aussi dans les tremblemens occafion-

nés par la vapeur du mercure.

Sa dose est , en infusion vineafe ou

aqueuse , depuis un gros jusqu'à trois.

On mange dans certains pays les têtes

de Carline en ragoût , cojTuiie celles de

l'arcichaud.
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commencent à pousser, on les dé-

barrasse avec soin de toutes les

mauvaises herbes, et on les cclair-

cit en laissant entr'ellcs un inter-

valle de dix pouces ou d'un pied.

La plupart de ces plantes fleuris-

sent dans la seconde année ; mais

si l'été est sec , elles produisent

rarement de bonnes semences en

Angleterre , et plusieurs périssent

aussi-tôt après qu'elles ont fleuri :

ainsi il est assez diiTicile de con-

server ces planws dans notre cli-

mat.

CARLINE. Vojei Carlina.

CARNATION , en Anglois

signifie un (Sillet, f^oye:;^ DiAN-

THUS.

CAROTTE, royei Daucus
Çarota.

CAROTTE MORTELLE.
f^oye:^ Thapsia.

CAROUBIER , ou CAROU-
IjE. f^oye:^ ECRATONIA SILIQUA.

L.

CAROUGE, ou COURE A-

RIL. f^oj'e^ HymeNjEA.

CAROUGE A MIEL , ou

ACACIA A TROIS ÉPINES.
f^oj'e:^ Gleditsia. L.

CAROUGE. Foj/eiKommAC,
Pseudo-Acacia.

CAR
CARPESIUM. Lm. Gen. S'^S^

Caractères. Le calice est con-

cave : ses feuilles extérieures sont

plus larges, étendues et réfléchies;

les intérieures sont plus courtes et

égales : la fleur est égale et com-
posée ; les fleurettes hermaphro-

dites sont en forme d'entonnoir ,

s'ouvrent au sommet en cinq par-

ties , et composent un disque : les

fleurettes femelles sont tubuleuses ,

divisées en cinq parties jointes en-

semble
, qui forment la bordure.

Les fleurettes hermaphrodites ont

cinq courtes étamines , couronnées

par des sommets , et un germe

oblong avec un style simple , sur-

monté par un stigmat divisé en

deux parties; les fleurettes femelles

ont la même forme , et toutes deux

sont suivies de semences ovales ,

nues et renfermées dans le calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans le second ordre de la neu-

vième classe de Linnée , intitulée:

Synégénsie : Polygamie superflue ;

les fleurs étant composées de fleu-

rettes femelles et herm.aphrodites j

toutes deux fructueuses.

Les espèces sont :

l". Carpesium cernuum ) florihus'

terminal}bus. Lin. Sp. z2.oj; Car-

pesium dont les fleurs terminent

les tiges.

Balsamita Conyi^œ folio j flore

cernuo. Vaill. Act. ^^6.
Aster cernuus. Col, £cphr. î ,

p. z5i.
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Chrysanthemum conj^oïdes ccr^

nuum , foliis circa florem moLVibus.

Moris. Hist. J. y. iS.

2.°. Carpesium abretanoïdes ,

floribus lateralibus. JJsb. It. Tab.

20 J Carpesium dont les fleurs sor-

.
tent sur les côtés des tiges.

Cernuum. La premiere espèce
,

qui croît sans culture en Italie , est

une plante bis-annuelle , dont les

feuilles inférieures sont obtuses ,

laineuses et douces au toucher : la

tige de la fleur s'élève du centre

de la plante jusqu'à la hauteur d'un

pied et demi , et pousse vers son

sommet plusieurs branches garnies

de feuilles de la même forme que

celles du bas , mais plus petites :

chaque branche est terminée par

une fleur assez grosse d'un jaune

herbacé, et penchée sur un côté de

la tige ; elles sont composées de

fleurettes femelles qui forment la

bordure , et de fleurettes herma-

phrodites qui composent le disque :

toutes deux sont suivies de semen-

ces ovales et nues. Cette espèce

fleurit en Juillet , et ses semences

mûrissent en Septembre.

On la multiplie aisément en la

semant au printems sur une plate-

bande de terre légère : quand les

plantes ont poussé , on les éclaircit

et on les débarrasse de mauvaises

herbes. Cette espèce fleurit dans la

seconde année , elle perfectionne

ses semences ici , et bientôt après

\ç^ plantes périssent.

CAR 1^5^

Abrotanoïdes.Lid.secoï\à.ç. espèce

nous vient de la Chine ; mais elle

est à présent fort rare en Angle-

terre : elle a une tige dure et bran-

chue
, garnie de feuilles larges ,

en forme de lance et lc£:crement

dentelées sur leurs bords : ses

fleurs sont claires et écartées sur les

côtés des tiges et sur ses branches;

elles sont sessiles et penchées vers

le bas : leurs calices sont composés

de plusieurs petites feuilles qui

s'étendent en s'ouvrant , et ren-

ferment un grand nombre de fleu-

rettes.

Cette espèce peut-être multi-

pliée , en la semant au printems

sur ime couche chaude : quand ses

plantes sont en état d'être enlevées,

on les place chacune dans un pot

séparé; et lorsque la saison devient

chaude , on peut les exposer en
plein air ; mais en automne il faut

its enfermer dans l'orangerie.

CARPINUS, Lin. Gen. Planta

$5z. Ainsi appelé , du mot Car-

pere , couper
, parce que son bois

est aisé à couper et à fendre.

Charme.

Caractères. Cet arbre a des fleurs

mâles et femelles , placées séparé-

ment sur le même pied : ses fleurs

mâles sont rassemblées sur un cha-

ton cylindriqvie, clair et écailleux,

dont chaque écaille couvre une

fleur qui n'a point de pétales, mais

dix éiamines terminées pav des
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sommets comprimés et velus : les

fleurs femelles sont composées de

même , et placées seules sous cha-

que écaille, elles sont monopétales,

en forme de gobelet , et décou-

pées en six parties ; elles ont deux

•germes courts , dont chacun sup-

porte deux styles velus et surmontes

d'un simple stigmat. Après la Heur

le chaton se grossit , et chaque

écaille couvre de sa base une Noix
ovale et angulaire.

Ce genre de plante est rangé

dans la huitième section de la \ingt-

unieme classe de Linnée , intitu-

lée : Monade Polyandrie • celles

de cette classe a\'ant des fleurs

mâles et femelles , croissant sépa-

rément sur le même arbre, et cel-

les de cette section ayant plusieurs

étamines.

Les espèces sont :

1°. Carpinus ï'idgar'is , squamis

strohilorum planïs. Hon. Cliff",

i^j-jij-j ; Charme ordinaire , produi-

sant des cônes garnis d'écaillés

plates.

Carpinui. Dod. Pempt. 8^i ^

Charme commun.

Ostrya Ulino similis , friictu in

umbilicisfoUaceis. Bauh, Pin./jzj.

2*. Carpiniis Ostrya ^ squamis

strohilorum inflatis. Hort. Clijf.

^zj-j ; Charme à côjies garnis

d'écaillés cniiées.

Ostrya JJlmo similis , fructu

racemose, Lupulo similis. C. B. P.

axj j Charme à fruit de Houblon;
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connu dans le Canada sous le nom
de Bois dur.

Aceris cognata , Ostrya dicta

flaresçens. Pluk. Aim. 7. t. i56,

3*. Carpinus Orientalis , foliis

ovato-lanceoldtis, serratis, strobilis

brei'ibus; Charme à feuilles ovales ,

sciées et en forme de lance ,
pro-

duisant des cônes plyis covu^ts.

Carpinus Orientalis , folio ml-

nori y fructu brevi. T. Cor. /fo _;

Charme du Levant à petites feuil-

les , et à fruits courts.

^°. Carpinus f^irginiana, foliis

lanceohitis , acuminatis , strobilis

longissimis ; Charme à feuilles

pointues en forme de lance , et à

cônes très-longs.

Carpinus Virginiana florescens.

Pluk. Charme de Virginie à fleurs.

Vulgaris. La premiere espèce,

qui est commune en Angleterre ,

parvient rarement ici à sa hauteur,

et n'est presque jamais assez forte

pour fournir du bois de charpente,

parce que les habitans de la cam-

pagne le coupent trop tôt , et ne

lui donnent pas le tems de croître:

j'ai cependant vu quelques-uns de

ces arbres parvenir à une hauteur

considérable , dans des lieux où ils

avoient été bien traites ; et on en

trouve dans certaines forêts , dont

le sol est argilleux, ferme et froid,

qui ont des tiges hautes de plus de

vingt pieds , extrêmement belles ,

nobles et parfaiteniem droites. Oa
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niettoit il Y a quelques années cette plantes de semence ; mais cc:te

espèce au nombre des arbrisseaux ;
méthode ne doit jamais être em-

clle n'étoit employée à la campagne ployce , lorsqu'on destine ces ar-

que comme du moyen bois , et on bres à fournir du bois de char-

i.i cultivoit dans les pépinières pente.

pour être employée ensuite à faire Les semences de cet arbre doi-

des haies dans le goût François : vent être mises en terre pendant

dans la plupart des gi'ands jardins l'automne, aussi- tôt qu'elles sonc

de France , les clôtures qui entou- mûres ; car , si on les conserve

rent les plantations, les cabinets de jusqu'au printems , les plantes ne
Verdure et autres lieux couverts

,
pousseront que dans l'année sui-

sont formés avec cette espèce d'ar- vante : lorsqu'elles commencent à
bre ; mais depuis qu'on a exclu paroitre , on arrache avec soia

ces ornemens des jardins anglois
,

toutes les herbes inutiles qui nais-

ces arbres ne sont plus de défaite sent avec elles , et on les traite

dans les pépinières. comme les autres arbres de forêts.

Comme cette espèce peut réussir au bout de deux ans , ces arbres

sur des collines froides , stériles, seront en état d'être traaisplar.tcs ;

exposées , et dans toutes les situa- car plutôt les arbres destinés à faire

tiens où peu d'autres arbres pros- des bois de charpente sont mis en

péreroient, elle peut y être culti- place, plus ils deviennent gros, et

vée utilement par les propriétaires plus le bois en est ferme et de

de semblables terreins. Cet arbre durée. Si ces arbres ne sont pas mêlés

résiste mieux à la violence des vents avec d'autres espèces, on peut les

que la plupart Acs autres ; il croît planter assez près les uns des au-

tres -vite : mais lorsqu'on veut le très; surtout aux bords des plan-

multiplier pour du boî& de char- tations , aiin qu'ils s'abritent mu-
pente, il faut l'élever de semence tuellement , et qu'ils s'élèvent avec

sur le sol même où il doit rester ;
plus de facilité. Quand on a soin

sans le transplanter dans un nKîil- de les tenir nets de mauvaises her-'

leur terrein et à une exposiuon bes pendant trois o« quatre années,

plus favorable , comme on le pra- ils avancent considérablement et

tique trop souvent. Lorsqu'on des- grossissent assez peur les détruire

tine cette espèce à former des haies et les étouffer par la suite» A me-
ou d'autres ornemens dans les jar- sure que ces arbres font des progrès,

dins , on peut , suivant l'usage or- on les éclaircit avec précaution , ejï

dinaire, la multiplier par boutures, retranchant peu-à-peu les plantes-

qui réussissent aussi bien que les les plus foibles ^ de manière h
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lie pas exposer nop à l'aîr tout d'lm

coup celles qu'on veut réserver ;

cette précaution est surtout néces-

saire sur les bords des plantations :

on ne doit point suivre non plus

l'usage ordinaire
,
qui est de laisser

croître les plantes qu'on veut en-

lever , jusqu'à ce qu'elles soient

assez fortes pour donner du bois à

brûler ; mais il faut en arracher

chaque année une certaine quan-

tité dans les places où elles sont

trop serrées.

Suivant la méthode générale-

ment pratiquée, qui est de couper

en une seule fois les arbres qu'on

veut retrancher, en laissant debout

ceux qui sont destinés à fournir du

bois de charpente , on a plus en

vue l'intérêt présent que le profit

futur ; car en introduisant trop vite

une grande quantité d'air froid dans

la plantation , on arrête le progrès

des arbres pendant quelques an-

nées.

Le bois que fournit cet arbre ,

est non-seulement excellent pour

le chauffage ; comme il est encore

très-dur et flexible , il peut être

employé à beaucoup d'usages , lors-

qu'on le laisse croître à une cer-

taine hauteur ; mais le Charme

ayant été fort négligé jusqu'à pré-

sent , il n'est employé depuis long-

tems qu'au charonnage auquel il

est très-propre , aux ouvrages de

tour et à faire des batoirs et des

dents de roues pour les moulins.
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Les feuilles de cet arbre restent

jusqu'à ce que les jeunes boutons

du printems les fassent tomber; ce

qui procure beaucoup d'abri aux

oiseaux pendant l'hiver , et le rend

aussi très-propre à ê:re placé au-

tour des plantations, dans des situa-

tions exposées
,
pour protéger et

abriter les autres arbres en hiver,

et avancer beaucoup leur accrois-

sement.

Ostiya. Le Charme de houblon

perd ses feuilles en hyver en même
tems que les Tilleuls : quoiqu'il

soit connu depuis peu en Angle-

terre, il est cependant très-commun

en Allemagne, où il croît confusé-

luent avec les espèces communes.

On dit qu'on le trouve aussi en

abondance dans plusieurs parties

de l'Amérique Septentrionale; mais

il est encore douteux , si ce der-

nier n'est pas une espèce particu-

lière. Le Charme de houblon croit

plus vite que l'espèce ordinaire ,

mais j'ignore l'usage qu'on peut

faire de son bois , parce qu'on le

cultive peu en Angleterre, et que

ceux qu'on y trouve ne croîsseiu

point sur leurs propres racines ,

mais ont été greffes sur le Charme

commun ; car c'est-là la méthode

la plus ordinaire de les multiplier

dans les pépinières : ces arbres ainsi

élevés sont d'une courte durée ,

parce que , la greffée croissant plus

Vite que le tronc , il se trouve en

peu de tems une grande dispro-

portion
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portion dans leur grosseur, et lors-

qu'ils sont exposes à des vents forts,

la greffe est souvent séparée du

tronc après plusieurs années d'ac-

croissement , ce qui dcvroit em-
pêcher d'acheter de pareils arbres.

Virginiana. Le Charme de Vir-

ginie à fleurs est encore moins com-

mun que le précédent ; on \-iÇ.\\ voit

que dans les jardins des Curieux :

il est aussi dur que l'autre , et peut

être multiplié par boutures.

Cette espèce s'élève au-dessus

de la hauteur de trente pieds, son

accroissement est plus prompt que

celui des précédentes. Cet arbre

perd ses feuilles en automne, à-peu-

près dans le même tems que le

Tilleul; lorsqu'il est en pleine ver-

dure , il a une belle apparance : sq%

feuilles sont d'un vert très-foncé
,

et ressemblent plus à celles du Til-

leul à larges feuilles
,
qu'à celles du

Charme.

Orientalis. Le Charme du levant

parvient rarement en Angleterre
,

au-dessus de dix à douze pieds ;

et comme il pousse plusieurs bran-

ches lîorisontales et irrégulieres
,

il est très-difficile de le faire élever

en tige.
''

Les feuilles de cette espèce sont

beaucoup plus petites que celles

du Charme commun ; et comme
ses branches croissent très-près les

unes des autres, elle est fort propre

à former des haies basses dans les

jardins : elle se soutient d'ailleurs

Tome II.
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sans avoir besoin d'aucune espèce

de support, et peut être plantte

plus serrée que tous les autres

arbres qui perdent leurs feuilles.

Cette plante est aussi dure que les

autres espèces , et peut être multi-

pliée de la même manière ; mais

elle est à présent fort rare dans les

pépinières d'Angleterre.

CARTHAME , ou SAFRAN
BASTARD, l-^ojye^ Carthamus,

CARTHAMUS. Lin. Gen. PL
8j 8 ; ainsi appelée du mot grec

y^ciêaifsiv ;
purger , parce que

ses semences sont purgatives. Les

Anglois et les François lui doîi-

nent le nom de Fafran bâ.tard , ou
Cartkame.

Caractères. La fleur est compo-
sée de plusieurs fleurettes herma-

phrodites , renfermées dans un ca-

lice commun et écailleux : les

écailles sont composées de plusieurs

feuilles plates , larges à leur base,

et terminées en pointe , dont les

plus inférieures sont étendues. Les

fleurettes sont en forme d'enton-

noir, et fonnées par un seul pé-

tale , divisé au sommet en cinq

segments; elles ont cinq étamines

courtes , velues , et terminées par

des sommets cylindriques et tubu-

leux : dans le centre est situé un

germe court , soutenant un style

mince , aussi long que les étami-

nes , et couronné par un simple
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stigmat. Le germe devient par la

suite une semence simple, oblon-

gue ,
angulaire, et renfermée dans

le calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la neu-

vième Classe de Linnee, intitulée,

Sjiigdnésie ,
polygamie égale :

les fleurs de cette section étant

composées seulement de fleurettes

fructueuses , et leurs sommets étant

joints en forme de tube c\lin-

drique.

Les espèce sont :

1°. Carthamus thictorius ^ foins

cvatis , incegris , serrato-aculeatis.

Eort. Cliff. 35//. ; Safran bâtard à

feuilles ovales, entières , en foru:ie

de scie, et épineuses.

Carthamus officinarum , flore

croceo. Tourn. Inst. ^.5j ; Safran

bâtard des boutiques , avec une

fleur de couleur de Safran ; Car-

îhame , ou Graine de Perroquet.

Cnicus vulgaris. Clus. Hist. z.

p. i5z.

2.°. Carthamus lanatus , caule

piloso , supernè lanato , foiiis infe-

rioribus pinnati - fidis , summis

amplexicaid'bus den'atis. Hort.

Vpsal. z5i ; Carthame avec une

tige velue , et laineuse au-dessus
,

les feuilles du bas dentelées , et

celles du haut embrassant la tige,

et dentelées.

Atractjlis lutea. C. B. P. ;

Chardon jaune en quenouille
i
Char-

don bénit des Parisiens.
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3". Carthamus Creticus ) caule

lœvisculo, calycibussublanatis, flos-

culis subiiovenis , folis inferiorilus

lyratis , summis amplexicaulilus

dentatis. Lin. Sp. i i6^i Carthame

avec une tige unie , des calices

laineux , renfermant généralement

neuf fleurettes , les feuilles du bas

étant en forme de lyre, et celles du

haut amplexicaules et dentelées.

Cnicus Creticus, Atractylidisjolio

et facie , Jlore leucophœo. Tourn,

Cor. 33.
Atractylis flore leucophao.Vaill.

Act. ijx.

A^. Carthamus Tingitanus , fo~

liis radicalibus pinnatis , cauLinis

pinnati-fidis , caule uiùfloro. Lin..

Sp.i i ô'j ; Carthame avec des feuil-

les radicales ailées , dont la tige

est couverte de feuilles pointues ,

et terminée par une fleur.

Cnicus perennis , ctxruleus Tingi-

tanus. H. L. i ffz j Cnicus bleu, vi-

vace, de Tanger.

j" °, Ca rthamus carduncellus^foliis-

caulinis Unearibus pinnatis , lon-

gitudine planta:. Lin.Sp. Pl.S^i;

Carthame avec des feuilles étroi-

tes , ailées et aussi longues que la

plante.

Carduncellus mentis Lupi. Lob,

Le. a. p. zo.

Cnicus ctxruleus , humilis montis'

Lupi. H. L. ; Cnicus nain de la

montagne de Lupus , à fleur bleue.

Erj'ngium montanum minimum
j,

capitulo magno. Bauh, Pin. rjSff*
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6'. Carchamus cœruleus , folUs

lanceolatis , spinoso-dentaùs , caule

subunijloro. Hon. Clif. ti6j;
Cartharae à feuilles en forme de lan-

ce, piquantes et dentelées, et dont

chaque tige produit une fleur.

Cnicus cœruleus asperior. C, B.

P. jj8 ; Cnicus bleu plus hérisse.

7°. Carthamus arboresceiis,folds

ensiformibus , sinuato-dcntatis. Pr.

Lejrd. 1^6 ; Carthame à feuilles en

forme d'épée , et dentelées.

Cnicus Hispanicus , arborescens,

fcctidissimus . Tourn. Inst. ^5i j

Cnicus d'Espagne en arbrisseau, et

très-fétide.

Carchamoïdes liitea alûssïma et

fœtidissinia. J^aill. Act. ijiS.p.

-JJX.
8°. Carthamus corymbosus

, fîo-

ribus umbellatis numerosis ; Car-

hame avec plusieurs fleurs en om-
belle.

Echinops
, floribus fascicidat'ts ,

calycibus midtijlorïs. Hort. Cliff".

39^'
Ckamœleon niger , umbellatus

,

flore cœruleo Iiyacinthino. C. B. P.

^8o ; Chameleon noir en ombelle,

ayant des fleurs bleues , sembla-

bles à celles des Jacinthes.

Carduiis Chamœleon dictus , ca-

pitulis pluribus minoribus cœruleis ,

corymbosis. Moris. Hist. j.

Tinctorius. La premiere espèce

croît naturellement en Egypte , et

dans quelques parties chaudes de

l'Asie : ses semences m'ont été
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souvent envoyées des Isles Britan-

niques en Amérique j mais je n'ai

jamais pu savoir si cette plante est

vraiment originaire de ces Isles, ou

si elle y a été portée d'oij^eurs. On
la cultive à présent dans plusieurs

parties de l'Europe , ainsi que dans

le Levant , d'où l'on apporte annuel-

lement en Angleterre une grande

quantité de ses fleurs
,
pour l'usage

des Teinturiers et des Peintres.

Cette plante est annuelle : elle

s'élève avec une tige ferme et li-

gneuse , à la hauteur de deux pieds

et demi ou trois pieds , et se divise

vers son sommet en plusieurs bran-

ches , garnies de feuilles ovales ,

pointues , sessiles , entières , et

légèrement sciées sur leurs bords;

chacune de ces dentelures est ter-

minée par une épine courte : ses

fleurs croissent simples à l'extré-

mité de chaque branche ; leurs têtes

sont grosses et renfermées dans un
calice couvert d'écaillés plates ,

larges à leurs bases , de la même
forme que les feuilles de la plante,

et terminées par une épine aiguë.

La partie basse du calice s'étend

et s'ouvre; mais les écailles supé-

rieures embrassent de très-près les

fleiu-ettes qui s'étendent à un pouce

au-dessus du calice : ces fleurettes

qui sont les seules parties de la

plante dont on fasse usage pour la

teinture , sont d'une belle couleur

de Safran. Quand ces fleurettes

sont fanées ^ le germe qui occupç
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le fond de chacune , se change en par la suite , de peur qu'il n'en

une semence oblongue , angulaire, périsse quelques-unes. On laissera

blanche , et renfermce dane une donc entr'elles un intervalle de

coque assez forte. Cette espèce six pouces qui leur suffira jusqu'au

fleurit en Juillet et Août , et ses second houage
,
pour leur donner

semences mûrissent en automne ; alors toute la distance qu'elles doi-

mais si la saison est froide et hu- vent avoir. La terre ayant été re-

mide , lorsque ces plantes sont en muée encore pour la troisième fois ,

fleur, elles ne produisent point et par un tems sec, toutes les mau-

de bonnes semences , de sorte qu'il vaises herbes seront entièrement

y a peu d'années où cette espèce détruites, et les plantes ne dcman-

puisse les perfectionner en Angle- dront plus aucun soin avant la florai-

lerre. son. Lorsqu'on cultive cette plante

Les semences de cette plante pour en recueillir le produit , on

sont quelquefois employées en Mé- coupe les fleurettes à mesure qu'el-

decine comme un cathartique puis- les parviennent à leur perfection ;

sant ; m;iis oir en fait peu d'usage et lorsqu'elles sont entièrement sc-

anjourd'hui : on la multiplie, eu ches , on les met dans des fours

la semant en Avril , sur une plan- dont la chaleur soit modérée, pour

che de ten e , dans des rigoles éloi- achever de difliper toute humidité ,

gnées d'un pied et demi les unes comme on le pratique pour le vrai

des autres , et en laissant entr'elles Safran.

dans chaque rang un intervalle Si on ne cultive ces plantes que

d'un pied ; mais comme il arrive pour en recueillir la graine, il faut

souvent que quelques-unes de ces bien se garder d'en couper les fleu-

graines ne réussissent pas, il faut rcttes ; sans quoi, les graines avor-

en semer une plus grande quantité
;

teroient infailliblement : car, quoi-

parce qu'il sera aisé de les éclaircir qu'elles parviennent à toute leur

en houant la terre. Si ces semences grosseur, comme je l'ai souvent

sont bonnes , les plantes paroitront éprouvé , cependant leurs coques

enmoins d'un moisjet quinze jours, se trouvent absolument vuides. La
ou trois semaines après , il sera né- même chose arrive aussi , lorsque

cessaire de nettoyer la terre pour dé- , la saison est humide et froide; mais ,

truire les mauvaises herbes , et pour dans ce cas, les coques ne par-

éclaircir en mémo tems les plantes viennent point à leur grosseur or-

qui sont trop serrées : mais il ne dinaire.

faudra pas leur donner encore toute J'ai appris qu'on cultivoit autre-

Ja distance qu'elles doivent avoir fois cette plante dans plusieurs can-
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ions de l'Angleterre , et principa-

lement dans le comte de Gloces-

ter
, pour l'emplo) er à la temturc.

Le peuple (ki comté de Glocester

recueille encore ses fleurettes pour

les faire servir d'assaisonnement

dans les pouddings et les fions
,

et pour leur donner une couleur

agréable ; mais si l'on en met en

trop grande quantité dans ces ali-

mens , ils deviemient souvent pur-

gatifs.

Si cette plante a été autrefois

cultivée en grande quantité en An-

gleterre , il est étonnant qu'elle soit

aujourd'hui tellement négligée
,

qu'on n'en trouve plus aucun ves-

tige , et qu'elle ne soit ,
pour ainsi

dire , connue que par ceux qui en

font commerce : cependant on en

consomme dans ce ro) aumc une si

grande quantité , et cette marchan-

dise forme une branche de com-

merce si considérable
,
qu'elle mé-

riteroit bien de fixer l'attention du

public : car
,
quoique les graines de

cette plante parviennent rarement

en maturité ici , cependant elle v

fleurit bien ; et la fleiu' étant la

seule partie dont on fasse usage ,

on pourroit facilement se procurer

des graines des pays étrangers.

J'envoyai il y a quelques années ,

un paquet de ces semences dans

la Caroline Méridionale , d'où j'ai

été informé qu'elles avoient réussi

à merveille j car, six semaines après
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avoir été semées , la récolte des

fleurs s'étoit trouvée en état d'être

faite , et ceux à qui ces semences

avoient été remises , ont envoyé

de ces fleurs à Londres dont j'ai

eu un échantillon ; mais comme
les Teinturiers se plaignoient que

la couleur n'en étoit pas bonne ,

j'examinai avec soin celles qui

m'ctoient restées , et je trouvai que

les fleurettes avoient été tirées hors

de leur calice dans toute leur lon-

gueur , de sorte que leurs extré-

mités qui sont blanches , avoient

pâli la couleur : d'après cette ob-

servation
,
j'écrivis dans ce pays ,

pour engager les cultivateurs à

couper la partie haute des fleurettes

avec des ciseaux, et à n'envo\er

que ces sommités; mais je n'en ai

plus eu de nouvelles depuis : ce-

pendant un ou deux ans après j'ai

reçu une lettre de son Excellence

le Gouverneur Lytneton
,

par

laquelle il me mande que leurs

fleurs de Safran paroissent annon-

cer une de leius meilleures branches

de commerce ; mais j'ignore si le

succès a répondu à leur espérance.

On cultive cette plante en gran-

de quantité dans quelques parties

de l'Allemagne , où ses semences

parviennent constamment à leur

perfection. Un curieux de ce pays

m'ayant envoyé une instruction dé-

taillée sur la méthode qu'on em-

ploie pour cette culture
,
je l'ajou-

terai à cet article, afin d'encourager
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ceux qui voudroient essayer de la second houage qui doit être fait en-

înukiplier ici. viron cinq semaines après le pre-

La terre dans laquelle ils sèment mier , suivant que les mauvaises

le Carthame , doit rester deux ans herbes se sont multipliées : ce tra-

en jachère; la premiere année pour vail se fait avec une houe hollan-

détruire les mauvaises herbes , et doise , et en arrachant les herbes

la seconde pour la rendre plus inutiles ayant qu'elles soient par-

meuble : ils clioisissent le sol le venues à une grande hauteur : elles

plus léger et celui dans lequel il y sont détruites plus sûrement , et le

a moins de mauvaises herbes : lors- manœuvre qui est emplo) é à cette

que cette terre a passé un été et un opération fait plus de besogne en

hyver sans être employée , et que un jour
,
qu'il n'en feroit en trois,

pendant cet intervalle elle a été si on leur avoit donné le tems de

labourée quatre fois et bien hersée
, croître davantage.

pour en briser toutes les mottes et Cinq ou six semaines après le

la rendre trcs-meuble on la la- second houage, on renouvelle cette

boure pour la derntere fois à la opération pour la troisième fois; ce

fin de Mars ; on trace des sillons qui rendra la terre assez nette pour

étroits avec une petite charrue
,

n'exiger plus aucune autre culture

en laissant entre chacun un espace jusqu'à la récolte. Quand les plantes

de deux pieds dans la longueur du commencent à fleurir , et qu'elles

terrein , on répand la semence fort ont poussé leurs fleurettes à une Ion-

claire dans ces sillons, on la couvre gueur convenable , on les recueille

avec une herse dont les dents ont un comme on l'a déjà indiqué plus

peu plus d'un pouce de longueur
, haut , et on réitère cette opération

et on y passe ensuite le rouleau une fois par semaine. Ces fleurs se

pour l'alFermir et la rendre unie. succèdent communément pendant

Quand les plantes ont poussé , six ou sept semaines ; lorsque la

et qu'on peut les distinguer , on récolte est entièrement finie , on

houe la terre pour en détruire les arrache les tiges , on en forme des

mauvaises herbes , et on retranche paquets ; et après les avoir laissé

en même tems les plus foibles plan- sécher pendant quelques jours , on

tes , dans les endroits où elles sont les emporte pour les brûler. La terre

trop -serrées ; on les espace de ma- étarit absolument nette , on la pré-

nieie qu'il reste entre chacune un pare de nouveau , et l'on y seme du

intervalle de trois ou quatre pouces
,

froment qui , à ce qu'on prétend ,

ce qui suffira pour leur donner la réussit très-bien dans ce terrein après

liberté de croître à l'aise jusqu'au la récolte du Carthame.
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La bonne qualité de cette denrée ces contrées
,
que dans aucune partie

consisteprincipalement dans sacou- de l'Europe.

leur, qui doit être celle d'un sa- Comme le Carthame reste en fleu):

fran brillant : celle qu'on recueille pendant deux mois de l'année , il

en Angleterre est sujette à pécher peut être placé dans les plates-ban-

de ce côté , parce que les pluies des des grands jardins , pour aug-

continuclles qui surviennent lors- menter la variété. En semant ses

que ces plantes sont en fleur , les graines au commencement d'Avril ,

noircissent , ou les rendent d'un ses premieres fleurs paroîtront au

jaune sale ; accident qui arrive plus tard dans le milieu de Juillet ,

aussi quand on les recueille encore et elles se succéderont sur les bran-

humides ; aussi il faut bien se gar- ches latérales jusqu'à la iin de Sep-

der de les ramasser avant que la lembre , et même jusqu'au milieu

îosée soit tout-à-fait dissipée , et d'octobre, si la saison est douce. Ces

qu'elles soient bien sèches , et de fleurs sont d'une belle couleur de

ne pas les tenir en monceaux et safranjCtontbeaucoupd'apparence;

serrées, jusqu'à ce qu'elles aient été elles exigent d'être soutenues avec

bien sèchées dans le four. La mé- quelques baguettes ,
pour n'être pas

thode qu'on emploie pour cetteopé- rompues ou renversées par les vents ;

ration est la même que celle qui est et comme elles s'élèvent droites et

mise en usage pour le véritable sa- rcguhercs , elles ne s'entremêlent

fran : je n'en parle point ici , mais point avec les autres fleurs.

je prie le lecteur de recourir à l'ar- Si cette plante est cultivée pour

ticle du Crocus , où cette matière l'usage , il faut la semer dans la

est amplement traitée. On cultive place où elle doit rester , parce

cette plante en Espagne , dans les qu'elle ne supporte pas aisément la

jardins, comme les Soucis en An- transplantation. On met quatre ou

gleterre
, et on l'emplo) e aux po- cinq semences dans chaque trou ,

tages et à d'autres alimens pour de peur que cpielques-unes ne

leur donner une couleur agréable, viennent à manquer , et quand les

Les Juifs l'aiment beaucoup , et en plantes sont assez fortes et hors de

Biêlent dans presque tout ce qu'ils danger , on laisse la meilleure en

mangent : et il est fort probables place , et on arrache les autres qui

qu'ils ont les premiers porté les se- pourrcient lui nuire et la faire li-

menées de cette plante en Amé- 1er. (i)

lique , et qu'ils ont montré aux ha- ___ —
bitans la manière de s'en servir; car (,^) Les fleurs du Canhame ont à-pen-

on en fait un aussi grand usage dans prcs les mêmes propriétés méciicinaks qu«
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Lanatus. Laseconde espèce croît

naturellement dans la France Méri-

dionale , en Espagne et en Italie ,

où les femmes se servent de ses

tiges pour faire des quenouilles; ce

qui lui a fait donner le nom de

Chardon à quenouilles. -Quelques

personnes l'appellent Safran bâtard

sauvage. Les feuilles de cette plante

sont quelquefois ordonnées en mé-
decine , et on leur attribue les mê-
mes ^•ertus qu'au Carduus Bene-

dictus.

Cette plante est annuelle , et

périt aussitôt après que ses semences

sont mûres : ses feuilles basses qui

s'étendent à plat sur la terre , sont

étroites , profondement dentelées à

leurs bords , longues de cinq ou six

pouces , velues et armées de quel-

ques épines molles sur leurs bords :

sa tige , dont la hauteur est d'envi-

ron deux pieds , est couverte de

poils , et garnie de feuilles oblon-

gues , velues, amplexicaules
, pro-

fondément dentelées , et armées

aussi d'épines aiguës sur leurs bords :

celles du Safran ; mais comme elles sont

beaucoup plus foibles , il faut les adminis-

trer à double dose : ses graines purgent

assez foibleuient et avec lenteur , à cause

de leur viscosité : on les donne rarement

seules ; mais on les combine avec d'autres

remèdes plus actifs. Elles entrent dans la

composition des tablettes diacarthami aux-

cjuelle-; elles ont donne leur nom , et dans le

«atliolicon simple de Fernel.

CAR"
le sommet de la tige se divise en

plusieurs branches
, garnies de feuil-

les de la même forme que les au-

tres , mais plus petites ; ses fleurs,

dont le calice écailleux renferme

beaucoup de fleurettes jaunes et

hermaphrodites , et est accompagné

d'un paquet de feuilles fermes ,

dures et piquantes , naissent aux

extrémités des branches , et sont

remplacées par des semences oblon-

gues et angulaires. Cette espèce

fleurit en Juin et en Juillet , et ses

semences mûrissent en automne :

quand on les seme dans cette der-

nière saison , les fleurs paroissent

dans le commencement de l'été sui-

vant , et produisent certainement

alors de bonnes semences : on peut

les répandre sur une planche de

terre dans quelque situation que ce

soit. Les plantes n'exigent que d'être

tenues nettes de mauvaises herbes ,

et éclaircies où elles sont trop serrées.

On cultive cette espèce dans quel-

ques jardins comme plante médici-

nale , mais elle a peu de beauté ;

il y a dans cette espèce une va-

riété qui devient plus haute que cette

dernière : ses têtes sont aussi plus

grosses , et ses feuilles plus près des

tiges ; elle a été trouvée dans le

Levant par le Docteur Tourne-
FOKT.

Creticus. Le même Botaniste

nous a aussi fait connoître la troi-

sième espèce qu'il a découverte

dans l'isle de Candie , et dont il a

envoyé
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envoyé les semences au Jardin du

Roi à Paris : elle diffère de b pré-

cédente par SCS tiges unies ; ses

feuilles sont fermes ,
profondement

dentelées , unies, et armées de trcs-

fortes épines : ses têtes de fleurs sont

ovales», et ses fleurettes sont blan-

ches. La plante sYleve à près de

quatre pieds de hauteur : elle est

annuelle , et fleurit à-pcu-près dans

le même tems que la précédente :

elle peut être semée et traitée de Ja

même manière. •

Tingitanus. La quatrième a une

racine vivace , et une tige annuelle;

elle croît naturellement en Espagne,

et elle a été apportée de Tanger en

Angleterre : comme les semences

de cette espèce ne mûrissent jamais

dans notre climat , on la multiplie

en divisant ses racines vers le com-

mencement de Mars. Cette plante

exige une terre et une situation

chaudes , sans quoi elle est exposée

à être détruite dans les hivers rudes.

Les tiges de cette espèce s'élèvent

à un pied et demi de hauteur , et

poussent rarement des branches
;

elles sont garnies de feuilles étroites

en forme de lance , et profondément

sciées sur leturs bords ; chacune de

ses dentelures est armée d'unepointe

aiguë. De l'extrémité de chaque tige

sort une tête de fleurs grosses , écail-

leuses , et de la même forme que

celles des autres espèces.

Carduncellus, La cinquième qui

est originaire de la France Méri-

Tottç I I,
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dionale , dail'Espagne et de l'Italie ,

a une racine vivace , et une tige

annuelle cannelée ,. velue , harte

d'environ six pieds , et garnie de

feuilles longues , étroites , et ter-

minces par plusieurs épines aiguës:

les bords de ces feuilles sont den-

telées , et chaque dentelure forme

une pointe ; chacune de ses tiges

supporte ime grosse tête de fleurs

bleues
,
qui ont un calice feuille ,

et composé d'écaillés fort larges ,

terminées chacune pat une épine

aiguë. Ces fleurs paroissent dans le

mois de Juin.

Cette espèce est difficile à mul-

tiplier en Angleterre
,
parce que

ses racines ne poussent point de

rejettons comme la précédente; ainsi

on ne peut l'élever que de semen-

ces , qui ne se perfectionnent point

ici , à moins que la saison né soit

très-chaude et sèche ; cette plante

exige une terre et une situation

chaudes.

Cœruleus. Qlioique plusieurs per-:

sonnes regardent la sixième et la

quatrième comme une seule etmême
espèce , elles sont néanmoins très-

différentes. Celle-ci s'élève à la

hauteur de deux pieds avec ime lige

simple , velue , cannelée , de cou-

leur pourpre , et fort garnie de

feuilles larges , en forme de lance ,

sciées sur leurs bords, et couvertes

d'un duvet court et velu; cette tig*

est terminée par une grosse tê:e de

fleurs bleues pourvues d'un calica

*
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ccailleiix et formé par Heiix rangs peut la multiplier que par les re-

defeuilles, dontles extérieures sont jettons pris'sur ses branches, qu'il:

larges , longues et armées d'épines faut planter au printems dans des

sur leurs bords; et celles de l'iutc- pots remplis de terre légère et sa-

rieur étroites et terminées par des blonneusc , les plonger dans une

épines aiguës. Cette espèce fleurit couche de chaleur modérée , les

en Juin et en Juillet , et ses se- abriter jusqu'à ce qu'ils aient pris

menées mûrissent en automne, racine , et les endurcir par dégrés,

lorsque les feuilles se flétrissent, afin de pouvoir les exposer au plein

Elle exige un sol sec et léger, dans air. Quand ces plantes ont acquis un

lequel elle supporte le froid de certain degré de force, on peut les

nos hyvers , et subsiste plusieurs séparer , en planter quelques-unes

années. On peut aussi la multiplier dajis une plate - bande sèche et

par semences qui mûrissent très- chaude , où elles supporteront le

bien dans un saison sèche; mais froid de nos hivers ordinaires ,

elles avortent généralement dans quoique les fortes gelées les de-

les étés humides ; elle n'exige d'au- truisent souvent ; et laisser les autres

très soins que d'être tenue nette de dans des pots qu'on abrite pendant

mauvaises herbes : elle croît natu- l'hiver
, pour en conserver l'espèce.,

rellement en Espagne, en France Corynil^osus. lues semences delà.

et en Italie , dans les campagnes huitième, m'ont été envoyées d'Es-

cilltivées. pagne, où elle croît nattnxUement:'

Arhorescens.' J'ai reçu la sep- sa racine est vivace ; sa tige est

tieme espèce de l'Andalousie, où annuelle, simple, blaiiche , unie ,

elle naît sans ailture et en grande cannelée er sans branches latérales :

abondance;elles'élèveavecunetige ses faiilles longues et étroites , et

d'arbrisseau vivace, à la hauteur de d'un vert pâle, sont fortement

huit ou dix pieds , et se divise en armées à leurs bords d'épines ,,

plusieurs branches, garr.ies de feuil- courtes et fermes
,
qui sortent dou-

Ics assez longues , en forme d'épéc ,
blés : ses tiges sont terminées par

dentelées, armées d'épines sur leurs des têtes de fleurs blanches, sim-

bords, et embrassant les tiges de pies, ovales et écailleuses ; chaqi.ie

leur base : ces branches se terminent écaille étant terminée par une épine

par de grosses têtes écailleuses ei; de couleur de pourpre : ces calices

épineuses de fleurs jaunes, qui pn- éeailleux , sont serrémenr unis au

roissent en Juillet, mais qui ne sommet, de sorte qu'au-dessus , il

sont jamais suivies de semences en paroît peu de fleurettes hermaphro-^

Angleterre; de manière qii'on ne dites, et elles sont défendues pat
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one bordure de feuilles longues ,

étroites et épineuses ,
qui environ-

nent les têtes , et s'élèvent considé-

rablement au-dessus des fleurs.

Cette filante fleurit en Juillet et

Août ; mais comme elle perfec-

tionne rarement ses semences en

Angleterre , la seule manière de la

multiplier ici , est de diviser ses

racines au printems.

CARVI, CHERVI, ou CU-
JVIIN DES PRÉS, r^jye^ Carum.
SiSON VEB.TIGILLATUM. L.

CARUM. Lin. Gen. 52.7 ;

Chervi , Carvi , ou Cumin des prés.

Ainsi appelée du mot grec >'-âpa
,

îa tête
,
parce que cette plante est

bonne pour la tête : d'autres font

-dériver ce nom de Caria , contrée

où. les Anciens ont trouvé cette

plante.

Caractères. La fleur est ombelléc ,

et composée de plusieurs petites

ombelles qui forment les rayons de

l'ombelle générale, dont aucune n'a

d'envelope : les fleurs simples ont

de vès-petits calices; leur corolle

est composée de cinq pétales obtus,

en forme de cœin' , et courbés en-

dedans^ à leurs pointes ; elles ont

cinq étamines velues , de la lon-

gueur des pétales , et terminées par

.
de petits sommets ronds. Le germe,

^ituc sous la fleur , soutient deux

petits styles couronnés par un sti-

;gmat simple , et se change eu-
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suite en un finit ovale et cannelé
,

qui se divise en deux semences

oblongues et sillonnées.

Ce genre ne plantes efl rangé

dans la seconde secti<Mi de la cin-

quième classe de Linnée , intitu-

lée Pentandrie Digynie ; les fleurs

a^'ant cinq étamines et deux styles.

Les espèces sont :

1°. Carum, Carvi
, foliispinnaii-

fidis ,
planis , umbeUatis inccquali-

bus confertis ; Chervi , avec des

feuilles unies qui se terminent en

plusieurs pointes, et des ombelles

inégales , fort serrées l'une près de

l'autre.

Cuminum pratenfe , Carvi offici'

narum. C. B. P. i5g ^ Cumin de

prairie , ou Chervi des boutiques.
'2°. Carum Hispanicum ,foliis ca~

pillaribus multifîdis , umbellis Iaxis •

Carvi avec des feuilles capillaires

fort découpées , et des ombelles

claires.

Carvi Hispanicum , semine ma-i

jori et latiori. Jussieu. Carvi d'Es-

pagne , à semences plus larges et

plus grosses.

Carvi. La premiere espèce est

le Carvi ordinaire , dont les semen-

ces sont d'un très-grand usage dans

la médecine et dans la cuisine; elle

croît naturellement dans les bonnes

prairies des Pro'i inces de Lincoln

et d'Yorck , et on la trouve aussi

quelquefois dans les pâturages des

environs de Londres : on la cultive

pour l'usage , dans la Province
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d'Eflex , ainsi que dans d'autres

contrées. Cette plantes est bisan-

nuelle ; elle s'élève de semence,

fleurit la seconde année et périt

aussi-tot après que ses semences

sont mûres : sa racine , semblable

à celle du Panais , mais beaucoup

plus, petite , s'enfonce profondé-

ment dans la terre ; son goût esi

fort et aromatique; elle est garnie

de plusieurs petits libres , et elle

pousse une ou deux tiges unies
,

fermes, cannelées , de deux pieds

environ de hauteur, et garnies de

feuilles ailées, supportées par des

pétioles longs et nuds , et ayant sur

Ja côte du milieu plusieurs petites

ailes opposées et formées par quel-

ques feuilles étroites, unies, et ter-

minces en plusieurs pointes.Sesiiges

se divisent vers le haut en branches

plus petites , et terminées chacune

par une ombelle , composée de six

ou huit autres plus petites, séparées

et disposées en ra} ons ,
qui se di-

visent en plusieurs foibles pédon-

cules, dont chaam suppone une

fleur simple , blanche et composée

de cinq pétales en forme de cœur :

les fleurs de ces petites ombelles

sont serrement rapprochées. Lors-

qu'elles sont flétries, le geniie se

change en un fruit oblong , can-

nelé et composé de deux semences

oblongues et cannelées, unies d'un

côté et convexes de l'autre. Cette

plante fleurit en Juin, et ses se-

mences mûrissent en automne.
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En semant ces graines en au-

tomne aussi-tôt qu'elles sont re-

cueillies , elles réussiront plus cer-

tainement que celles qui ne sont

mises en terre qu'au printems , et

k's plantes qui ont poussé en au-

tomne, fleurissent généralement au

printems : quand ces plantes com-
mencent à paroître , on houe la

terre pour détruire les mauvaises

herbes, et les éc'aircir où elles sont

trop serrées , comme on le pratique

pour les Carotes, en leur donnant

trois ou quatre pouces de distance i

au printems suivant, elles exigeront

d'être encore houées deux fois , afin

que la terre reste nette ,
jusqu'à la

maturité de semences ; alors on

arrache les tiges , on en forme des

paquets
, qu'on dresse pour les faire

sécher , et qu'on bat ensuite pouren

extraire les graines (i).

(i) Les semences de Carvi qu'on me; au'

nombre des quatre semences chaudes ma-

jeures , font très-fréquemment employées

en médecine , leur odeur es: forte et aro-

matique , et leur saveur est extrêmement

chaude. Les propriétés médicinales de ces

graines résident principalemen: dans

l'huile essentielle qu'elles contiennea: assez

abondamment : elles sont ordinairement

employées dans les cas de foiblessê et d'ato-

nie de la fibre, lorsqu'il est nécessaire de

remuer, de fortifier et de discuter avec une

certaine énergie; et particulièrement dans

le vices de digestion , le vertige , les affec-

tions venteuses, les maladies pltuiteuses ^

les fleurs blanches , la suppreflion chroni-

V
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H'lspan'iciim. La seconde est ori-

ginaire de l'Espagne : ses semences

m'ont été envoyées du Jardin Royal

de Paris. Cette plaïue s'élève à peine

à un pied et demi de hauteur, avec

une tige plus -forte que celle de la

précédente , et garnie de feuilles

iines , étroites, et semblables à celle

de l'Anet : ses ti"es se divisent vers

leurs sommets en plusieurs bran-

ches , terminées par des ombelles

de fleurs quisontblauches&: suivies

par des semences grosses , larges ,

et du même goût aromatique que

celles de l'espèce commune. Cette

plante est bisannuelle , et peut être

traitée de la même manière que la

précédente.

CARYOPHYLLATA. Voje^

Geum.

CARYOPHYLLUS. Lin. Gen.

5g^. Caryophjllus aromaticus.

Tour. ïnst. R. H. 66x. Tab. /^.^z ;

l'arbre de Girofle ou de toutes

Epices.

Caractères. Le calice est double,

celui de la fleur sur lequel le germe

est placé, est formé par ime feuille

divisée en quatre parties obtuses :

que des règles , e:c. On peut les adminis-

trer sous di&ren:e formes , en poudre, en

infusion, ou confites au sucre. On les appli-

que^ussi en forme d'épitKêmes , sur le bas-

•vcntre
,
pour «n dissiper les vents , sur les

tumeurs laiteuses des mammelles , etc.
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le fruit a un autre calice plus petit,

légèrement divisé en quatre parties

et persistant : la corolle est com-

posée de quatre pétales émoussés,

et placés en opposition aux divi-

sions du calice : la fleur a plusieurs

étamines qui s'clèvent des parties

latérales du calice , et qui sont ter-

minées par des sommets ronds : le

germe , placé sous la fleur , est cou-

ronné par le petit calice , et soutient

un style simple, droit et terminé

par un siigmat obtus. Ce germe de-

vient par la suite une baye molle

et divisée en deux cellules , dont

chacune renferme une simple se-

mence en forme de rein.

Les plantes de ce genre font

partie de la premiere section de la

treizième classe de Linnée , inti-

tulée : Polyandrie monogynie
, qui

comprend celles dont la fleur a

plusieurs étamines et un seul style.

Les espèces sont :

1°. Caryophyllus aromaticus ,

folds ûi'ato-lanceolatis y oppositis y

florihus terminalibus, , staminibus

corolla longioribus ; [l'arbre de Gi-

rofle, avec des feuilles ovales en

forme de lance et opposées , des

fleurs terminant les tiges , et des

étamines plus longues que les pé-

tales.

Caryophyllus. Clus. Exot. z G.

Rumph. Amb. z. p. i. t. i. z. 3.

Caryophyllus aromaticus,jructu

oblongo: C. B. P. /f.10 ; Girofle

aromatique , à fruit oblong.
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Catyophylliis aromat'iciis Ind.

Oriencalis
,
fruclu clavato monopy-

reno. Pluk. Aim. 88. t. i55.f. i-

2*. CaryophylliiStp'tr.icnta ^.joLts

lanceolatis opposhis ,
fîoribits race-

mosis termlnalibus et axïllanbus ;

GiroPiier à feuilles en forme de

lance et opposées , ayant des fleurs

disposées en paquets et placées aux

extrémités des branches et aux ailes

des feuilles.

A^yrtiis , arhorea aromatïca
,

foUis laurïids. Sloan. Cat. i G

i

.

Ris t. %. p. jG. t. 131. f. i j- Pi-

ment on toutes Eoices.

• 3°. Caryophyllus fraticos us ,

folds lanceolatis oppositis , floribus

geminatis aUirihiis. BroM-n. Hist.

Jam. z^8. t. x5 f. 5 ; Girofle à

feuilles en forme de lance oppo-

sées , avec des fleurs disposées par

paires et placées sur les parties la-

térales des branches.

Myrtns bifloru ,
peduncidis

hifloris , folds lanceolatis. A/iuvn.

Acad. f). p. ^j^8.

4°. Caryophyllus Cotini-foUa,

folds ovatis , obtusis , oppositis,

floribus sparsis alarihus ; Girofle

à feuilles ovales , obtuses et oppo-

sées , ayant des fleurs éparses sur les

cotés àez branches.

l'ylyrtus , Cotinifolio. Plum. Cat.

tc) ; MyrtliG à feuilles de Sumac de

.Venise.

y". Caryophyllus racemosus ,

folds oblongo-ovatis , etnarginatis
,

rigidïs ^ gldbris , floribus racemosis
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terrninalibiis ; Girofle à feuilles-

oblongucs, ovales , fermes, unies

et dentelées sur leurs bords , ayant

des grappes de fleurs brançhues

qui terminent \ç.s tiges.

Aromaticus. La premiere espèce

croît naturellement dans les Molu-
ques et dans \ç.% parties du monde
les plus chaudes , où elle s'élcvc

à la hauteur d'un Pommier ordi-

naire : son tronc se divise à quatre

ou cinq pieds au-dessus de la terre,

en trois ou cpiatre branches gros'ses,

droites et couvertes d'une écorce

mince et unie, cpii adhere forte-

ment au bois. Ces grosses branches

se sous-divisent en plusieiu's autres

petites ,
qui donnent à cet arbre la

forme d'un cône: ses feuilles, sem-

blables à celles du Laurier, sont op-

posées sur les branches : ses fleurs

blanches
, j^etitcs et renfermant \\\\

qrand nombre d'étamines beaucoiuj

plus longues que les pétales , nais-

sent en paquets clairs aux extrémités

des branches , -et sont remplacées

par des bayes orales, sur lesquelles

reste le calice qui est divisé -eu

quatre parties étendues sur le som-

met du fruit : c'est sous cette forme

qii'oir nous apporte le Girofle en

Europe ; mais dans cet état , il n'a

atteint que la moitié de sa grosseur.

Je ne connois aucune plante de

cette espèce dans les Jardins de

l'Angleterre et de la Hollande ;

niais je l'indique ici, avant de parler

des autres.
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- Pimenta. La seconde ,
qui est ftcuïs > d'une couleur herbacée et

originaire de la Jamaïque, et qui petites , naissent en paquets clairs

se trouve plus abondamment dans sur les parties latérales du sommet

le nord de cette Me que partout des branches , dont les extrémités

ailleurs , forme
, pour cette Colo- sont garnies des plus gros bouquets,

nie , une branche cosidérable de Les fleurs mâles et femelles croîs-

commerce : son fruit desséché a\-ant sent séparément sur différents pieds,

sa maturité, fournit la toute Epice, Williams - Williams , Ecuyer de

si connue en Europe. Cette espèce, Sainte-Anne, qui possède dans ses

que plusieurs Planteurs cultivent plantations la plus grande partie

aujourd'hui avec beaucoup de soin ,
des arbres de la Jamaïque , m'a fait

Iciu' est très-utile, parce qu'elle présent d'un bel échantillon de cha-

croit sur des terres remplies de ro- cune de ces deux espèces, avec une

chers , où la canne à sucre ne reus- instruction particulière sur leui:

sîroit point, et qu'elle leur fournit culture.

lemo}en d& tirer parti des mau- Les fleurs mâles, dont les pétafeS

vais terreins qui se trouvent dans sont très-petits, renferment un grand

leurs plantations , et qui sans cela nombre d'étamines de la même
ne pourroienî être employées. couleur cjue la corolle , et termi-

Cet arbre, dont la hauteur est nées par des sommets ovales et di-

de plus de trente pieds, a une tige visés en deux parties : les fleurs

droite, couverte d'une écorce unie femelles, qui sont privées d'étami-

et brune , et divisée ^•ers son som- nés , sont placées sur un germe

met en plusieurs branches oppo- ovale, qui soutient un style mince,

sees , et garnies de feuilles oblon- surmonté d'un stigmat obtus. Ceî

gués, et semblables par leur forme, germe se change par la sui^e enc

leur couleur et leur texture, à celles une baye globulaire et charnue,

du Laurier ; mais plus longues , et dans laquelle sont renfermées dei'.x

placées par paire. Ces feuilles ,
semences en forme de rein. Ces

lorsqirelles sont froissées , répan- arbres rîeuri-sent ordinairement en:

dent , aiiisi que le fruit , une odevir Juin , en Juillet et Août.

forte et aromatique. Ses branches Quand on destine les fruits de

sont fort régulières , et l'arbre ces arbres à entrer dans le com-

entier a une très-belle apparence. m.erce,on les recueilleun peu avant

Comme cette espèce conserve ses qu'ils soient parvenus à leur entière

feuilles pendant toute l'année, les grosseur , on lej sépare des feuilles,.

Planteurs la multiplient, pour abri- des liges et detolu ce qui pounoit:

ter et orner leur habitation. Ses s'y ttre mêlé f on les expose aiîi
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solei! pendant dix ou douze jours dont j'ai etc bien instruit par un

sur des draps pour sécher, en les Commerçant de disùnction
,
par les

rentrant tous les soirs
,
pour les mains duquel a passé une grande

mettre à couvert de la rosée ; et quamité de 'cette marchandise,

lorsque le fruit est parfaitement sec , Les Hollandois tirent aussi de ce

on l'emballe pour l'exportadon. Si fruit une huile qu'ils vendent pouc

on laisse ce fruit parvenir à sa ma- l'huile de Girofle : j'en ai reçu de

turité , la chair qui renferme les la Jamaïque une petite fiole ,
qui,

semences, est si glutineuse et si a\'ant été montrée aux meilleurs

remplie d'humiditc, qu'elle s'atta- Droguilles de Londres , a été re-

che fortement aux doigts de ceux connue après plusieurs essais , aussi

qui les froissent , et il ne peut plus bonne que celle qu'on extrait du

servir aux mêmes usages que celui Girofle. Comme cet arbre a beau-

qui a été recueilli à propos. coup de rapport avec le vrai Giro-

Quelques personnes donnent à Hier, il scroit intéressant d'essayer

ce fmit le nom de Poivre de la Ja- si son fruit ne peut pas être em-
niaïque ; mais il est plus générale- ployé aux mêmes usages que celui

ment connu sous celui de Quatre- de ce dernier , en le préparant de

jEpiees
,
qui donne une idée de son la même manière ; ou au moins de

goût et de son odeur
, qui ont du trouver quelle est la difiérence qui

rapport avec toutes les épices , peut être entre ces deux sortes

parmi lesquelles celle-ci peut oc- d'espèces,

cuper un rang distingue. Cet arbre se multiplie par ses

Si cetre espèce étoit aussi rare
, semences qui, dans son pays natal,

et s'il étoit aussi difficile de se la sont transportées par les oiseaux ,

procurer que les Epices de l'Orient, et semées par leur moyen à une

elle scroit plus recherchée, et beau- grande distance. Il est vraisembFa-

eoup plus estimée : nos voisins les ble que ces semences , ainsi trans-

Hollandois
,

qui se sont réservé portées , sont plus disposées à la vé-

pour eux seuls le commerce des gétation que cellçs qu'on plante

apices , nous ont souvent trompes après les avoir simplement recueil-

avec nos propres productions , en lies sur les arbres. Je n'ai jamais

achetant nos fruits secs de toutes pu obtenir une seule plante, d'une

Epices en Angleterre à un prix grande quantité de Baves parfaite-

modique ,
qu'ils réduisoient en ment mures et fraîches

, que je te-

poudre
,
pour nous les revendre a nois de la générosité de M. WiL-

iin prix plus considerable , comme liams
;

quoiqu'elles aient été

poudre de CIoux de Oirofle j ce semées et traitées de ditiérentes ma-'

nieres ;
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nieres : plusieurs personnes avec chaude. L'exposition de ces plantes

qui j'avois partage ces Bayes, n'ont en plein air, seulement pendant un

pas été plus heureuses que moi. mois , leur sera très-utile pour les

Mon ami Williams, ayant été infor- débarrasser des insectes et des or-

me de cette circonstance , a ré- dures qu'ils attirent ordinairement

pondu qu'une personne de sa con- pendant leur séjour dans la serre

noissance , dont la plantation se chaude : mais si la saison est fort

trouvoit au midi de la Jamaïque ,
humide ou froide , il seroit im-

l'ayant chargé de lui conserver une prudent de les laisser long-tems

grande quantité de Baves mûres au-dehors : dans ce cas , on nettoie

pour les semer dans ces plantations, de tems en tems leurs feuilles avec

il l'avoir faitj mais que ces Bayes une éponge mouillée; non-seule-

» ayant été' oubliées pendant deux ment pour les rendre plus agréa-?

ans, elles avoient demeuré en tas, blés à la vue, mais aussi pour fa-

comnie elles avoient été mises d'à- ciiitcr leur accroissement. Cet arbre

bord , où elles avoient fortement est assez difficile à multiplier en

fermenté, et que, malgré cela, elles Angleterre, où ses semences ne

avoient germé à la premiere pluie: parviennent point à leur maturité :

de sorte qu'il paroît nécessaire que la seule méthode qu'on puisse emr

cette semence, pour réussir, passe ployer avec succès, pour y parve-

par le corps de quelques animaux ,
nir , est de marcotter ses jeunes

ou qu'elle essuie un degré plus ou branches, en les fendant à un nœud ,

moins fort de fermentation avant comme on le pratique pour les

d'être plantée. pcillets. Si cette opération est faite

On ne peut parvenir à conser- avec soin, et que les marcottes

ver ces plantes, pendant l'hiver, en soient légèrement et régulièrement

Angleterre, sans le secours d'une arrosées, elles pousseront des ra-

serrc chaude; mais elles n'exigent cines dans une année, et pourront

qu'une chaleur modérée : on les après ce tems être séparées des

seme dans une terre douce et lé- vieilles plantes , et placées avec

gère; et on les arrose peu pendant attention , chacune séparément ,

l'hiver : en été , on leur donne dans de petits pots remplis de terre

beaucoup d'air ; dès le mois de légère : on les plongera ensuitç

Juillet , si la saison est chaude, on dans ur.e couche de tan , ou de la

les place en plein air , dans un serre chaude , ou sous un châssis ,

lieu bien exposé : mais lorsque les avec la precaution de les tenir ^

nuits commencent à devenir froi- l'ombre jusqu'à ce qu'elles aienf

des, il faut les mettre dans la serre formé de nouvelles racines : après

Tome II. A a
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quoi , on les traitera comme les Les feuil'es de cet arbre sont

vieilles plantes. Cet arbre ne se d'un vert brillant ; elles durent

dépouillant jamais de sa verdure ,
toute l'année , et font un très-bel

produit
,
pendant toute l'année, un effet dans les serres, parmi les

très-bel effet dans la serre chaude j
autres plantes exotiques. Comme

et il mérite d'y occuper une place les fleurs de cette espèce sont pe-

autant qu'aucune autre plante exo- tites
, qu'elles naissent séparcn-ient

tique; non-seulement pour sa beau- sur les branches, et qu'elles ne

té, mais encore pour l'odeur très- paroissent presque pas; on ne la

agréable que ses feuilles répandent^ conserve que pour la beauté de son

lorsqu'elles sont froissées. feuillage : en la multiplie par ses

Fruticosus. La troisième espèce semences , et on la traite comme
m'a été aussi envoyée il y a quel- la précédente,

ques années , d'e la Jamaïque , où Cotini-folia. La quatrième qui

elle croît naturellement. Elle s'é- m'a été envoyée de Carthagene

lève avec une tige divisée à la dans la Nouvelle-Espagne ,
par

hauteur de huit ou dix pieds, et M. Robert Millar, Cliirurgien,

pousse plusieurs branches opposées s'élève à la hauteur de douze ou

et couvertes d'une écorce grise : ses quatorze pieds , avec plusieurs tiges

feuilles sont aussi opposées, plus irrégulieres, couvertes d'une écorce

courtes et plus rondes à leurs poin- cendrée , et divisées vers leurs

tes ,
plus unies, et d'un tissu plus sommets en plusieurs branches ,

ferme que celles des dernières es- garnies de feuilles fermes, ovales

peces. Ses fleurs sont aussi dispo- et opposées. Ses fleurs sortent des

sees par paires , sortent des parties côtes des branches ,
quelquefois

latérales des branches , entre les simples , et d'autres fois au nom-

feuilles , sur des pédoncules min- bre de deux, de quatre, de cinq,

ces, longs d'environ un pouce, et ou de six à la fois, sur autant de

sont remplacées par des bayes ron- pédoncules ; elles sont blanches et

des , couronnées par le calice , et de la même forme que celles de

d'une couleur plus brillante que la seconde espèce, et elles sont

celles de la précédente. Les fruits suivies par des bayes.rondes, dont

de cette plante n'ayant non plus la plupart ne contiennent qu'une

que ses feuilles ni saveur ni odeur semence en forme de rein,

aromatique , ils ne sont d'aucun Cette espèce s'accorde avec la

usage; mais les caractères de la seconde dans ses caractères; mais

fleur et du fruit sont les mêmes que elle n'a point de goût aromatique :

cevuc des autres espçces. comme elle conserve ses feuilles
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pendant toute Tannce, elle mérite

une place dans la serre chaude ,

plus que beaucoup d'autres plantes

qui y sont cultivées par les curieux.

On la multiplie par semence , de

la même -naniere que la seconde
,

et elle exige le même traitement.

Rdcemosus. J'ai reçu la cin-

quième de l'isie des Earbades , où

elle s'élève à la hp.uteur de vingt

pieds : son tronc et ses branches

sont couvertes d'une écorce brune

et unie : sqs branches droites et

régulières sortent par paires , et

sont garnies de feuilles fermes ,

unies, luisantes, opposées, et sup-

portées par de très-petits pétioles:

ces feuilles varient beaucoup dans

leur forme ; les unes sont ovales ,

d'autres oblongues , et quelques-

unes profondément dentelées à leurs

bords, et presqu'en forme de cœur:

leur substance est beaucoup plus

épaisse que celle du Laurier ordi-

naire , et leur couleur est d'un vert

brillant : elles sont marquées dans

leur milieu par inie côte profonde

qui règne dans toute leur longueur,

et de laquelle partent plusieurs pe-

tites veines qui s'étendent jusqu'aux

bords. Ses fleurs qui sont produites

en petits paquets clairs aux extré-

mités des branches , ont plusieurs

feuilles étroites entremélLCs , et

elles sont suivies par des bayes

semblables à celles de la seconde

espèce , mais plus grosses.

Cet arbre se multiplie par se-
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mence , comme les autres espè-

ces , et il mérite une place dans la

serre chaude , à cause de la beauté

de SG% fsuilles toujours vertes, et

qui sont d'une substance épaisse ,

et d'un vert luisant. Cette espèce ,

qui n'a aucune odeur aromatique ,

me paroît être le Laurier sans odeur ,

dont Hughes fait mention dans son

Histoire des Earbades , d"où cette

plante m'a été plusieurs fois en-

voyée.

Comme on élève difficilement

ces plantes en Angleterre , et que

celles qu'on obtient avec leurs se-

mences sont trcs-longtems avant de

parvenir à une certaine grandeur ,

on ne peut mieux faire
,
pour se

les procurer
, que de s'adresser ea

Amérique, à quelque personne in-

telligente qui pourra mettre quel-

ques jeimes plantes, dans des cais-

ses remplies de terre , et quelque

tems avant de les embarquer , afîii

qu'elles aient le tems de s'établir :

aussi-tût qu'elles sont plantées , ou

les tient à l'ombre jusqu'à ce qu'el-

les aient poussé des racines nou-

velles ; après quoi , on les expose

à une situation ouverte. Pendant la

traversée , il fuit les garantir avec

soin des éclaboussures de l'eau de

mer , et ne les arroser que très-

peu. Si on a toutes ce^ttentions
,

et qu'on les embarque en été , ces

plantcï arriveront en bon état , et

elles auront le tems de former

de nouvelles racines avant que les

A a ij
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premiers froids se fassent sentir.

Quand elles sont une fois bien

établies ici , on peut les conserver

en vigueur pendant plusieurs an-

nées : mais je n'en ai pas vu en-

core beaucoup en fleur en Angle-

terre.

CARIA. Fcyc:^ OsYRis. L.

CASSAVE, CASSADA, ou

MANIHOT. P'ojei Jatkopha

JVIanihot. L.

. CASSE. Voye^ Cassia.

CASSE-LUNETTE. ELUET,
ou AUBIFOIN. Voje^ Centau-

I^EA CYANUS.

CASSIA. Lin. Gent. Plant.

^6i ; Casse. Séné sauvage.

Caractères. Le calice est com-

posé de cinq feuilles conca\ es et

colorées : la corolle a cinq pétales

ronds et concaves qui s'étendent et

s'ouvrent : la fleur a dix étamines

penchées, dont les trois inférieures

sont longues, et les trois supérieu-

res plus courtes : les sommets des

trois premieres sont larges , voûtés,

en forme de bec , et séparés à leurs

pointes , ceux des trois derrières

sont trcsjjj^tits : les qua'ie diami-

nes latéra!^ n'ont point de 1 ec , et

sont écartées des autres. Dans le

centre est situé un germe long et

cyliiidrique, surmonté par un style

court et termine par un siigmat
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obtus : ce germe devient après la

fleur , un légume long , et divisé

par des partitions transversales j

dont chacune renferme deux se-

mences rondes , attachées à l'extré-

mité de la valve supérieure.

Ce genre de plantes est range

dans la premiere section de la di-

xième classe de Linnée, intitulée:

Decandrie monogynie , avec celles

dont les fleurs ont dix étamines et

\\\\ st) le.

Les espèces sont :

1°. Cassia Occidentatis , folîis

quinque-jugis , ovato-lanceolatis ^

margine seabris , exterioribus majo-

ribus
,
glandiilâ baseos petiolorum.

Lin. Sp.Plant. jjjjCnsse à feuilles

composées de cinq paires de lobes,

ovales et en forme de lance , dont

les supérieurs sont les plus larges ,

avec des bords rudes et une petite

glande à la base du pétiole. Casse

puante.

Cassia, follolis quatuor parium^

ovato-lanceolatis
,
glandulà baseos

petiolorum. Hort. Cliff". i5q. Roy,

Lugd.-B. -ij-Sj.

Senna Occidentalis , odore Opii

viroso , Orobi pannonici foliis mu~
crunatis ,

glabra. Comrn. Hort. z»

P. 6i. T. z6.

2°. Cassia jrutescens
, foliolîs

quinque-jugatis , ovatis , glabris ,

exterioritus longioribiis , caule

fruticoso j Casse avec une tige

d'arbrisseau ,
garnie de feuilles for-

iiKcs par cinq paires de lobes» unis.
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et ovales , dont ceux du haut sont

Jes plus longs.

Senna spuria Americana frutes-

cehs y joiùs mucronatis minoribus
j

siliquis teretibiis , diiplici seminum

ordine fœtus. Houst. MSS.
3°. Cassia iilata , foliolis acto-

jugaùs , ovali-oblongis y interiori-

bus minoribus, petioUs eglandiiLoslsy

stipuUs patulis. Hort. Cliff, i58,

Hort. Ups.i oo.Roj.Lugd.-B./f.Sy;

Casse avec huit paires de lobes

oblongs et ovales , dont les inté-

rieures sont les moins longs , ayant

des pétioles sans glandes , et des

stipules étendus.

Cassia sjylvestrisfcetida, siliquis

alatis. Plumb. Cat. z 5^' Casse blan-

che et fétide , avec des siliques

ailées , ou Casse ailée.

Saba dulcis. Mes. Hurin. 58 . T.

5S.

Herpetica. Rumph. Amb. j. P.

^5. T. i8.

^°. Cassia villosa , foliolis tri-

jugatisy oblongn-ovatis , œqualilus,

villosis y siliquis articulatis , caule

erecto arboreo ^ Casse avec trois

paires de lobes oblongs , ovales
,

velus et égaux, ajant des légumes

noue'-ix et mie tige droite et lig-

neuse.

Senna spuria arborea , villosa ,

foiiis latis , mucronatis , siliquis ar-

ticulatis. Houst. MSS.
j*. Cassia unifiera y foliolis tri-

jugatls y ovato-acuminatis , villosisy

Jloribus solitariis axiUaribus , si-.
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liquis ercctis ; Casse dont les feuilles

sont composées de trois paires de

lobes ovales , pointus et velus ,

ayant des fleurs simples sur les co-

tés des tiges , et des légumes éri-

gés.

Senna spuria herbacca , Orobi

pannonici joliis rotundioribus ,

flore parvo y siliquis erectis. Houst.
'MSS.

6°. Cassia Marilandica , folds

octo-jugis y ovato-oblongis , œqua.-

libus , glandulà baseos petiolorum.

Lin. Sp. 5/il. Hort. Cliff. i5g.

Hort. L'ps.i oo.Roy.Lugd.-B./j-Sji

Casse avec de petites feuilles com-
posées de huit paires de lobes ,

oblongs , ovales et égaux , et une

glande à la base de chaque pétiole.

Cassia Marilandica, pinnisfoitO'

rum oblongis y calyce floris reflexo.

Mart. Cent. aj. T. zj.

Cassia , Mimosœfolds , siliquâ,

hirsutâ. DilL Elth. ^Si. T. zGor

F' 339-
7°. Cassia bicapsularis

,
foliolis

tri-jugatis , glabris , interioribus

rotundioribus minoribus
,
glandulà.

interjectâglobosâ. Hort, Clif. iSq^

Hort. Ups.i o.Roj'. Lvgd. B./J.G8;

Casse avec trois paires de lobes

ovales et unis , dont les intérieurs

sont plus ronds et plus peits, ayant

une g'ar.de globulaire placée en-

tre les fcuiiies.

Cassia hexaphylla , siliquâ bi"

capsulari. Plum. Cat. î8. T. jS",

F, i / Cannéliciei" butard.
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' ^°, Cassia fistula, folï'isqutnque- sis, ghibi is , glandulâ nulla. Lîn.

jugatis , oratis, acuminatis
,
pétio- Sp. Plant. 375; Casse avec douze

lis eglandulosis. Flor. Zeyl. 1^9. paires de lobes unis, et sans glan-

Mat. Med. igg. Hajfclq. in. ^68

;

des.

Casse avec ciiiq paires de lobes Cassia fistula Javanica
, fiore

ovales, pointus, unis, et portes corneo. Comm. Hort. i. P. zij.

sur pétioles sans glandes. T. z i z.

Cassia fijîula Alexandrina. C. Cassia fistula Brasiliana. C. B.

B. P. zf.o5. Comm. Hort. z. P. P. ^oj ; Casse purgative du Bré-

XI S. T. z 10 ; Casse purgatif d'A- sil , ordinairement appelé en Amé-
lexandrie. La casse des boutiques, rique Casse de cheval.

Conna. Rhced. Mal. t. P. Jj, T. Cassia nigra , sivè fistulosa se-

zz. cuhda. Sloan. Jam. z/j-ff. Plist. %.

5)°. Cassia Bahamensis
,
folioUs P. ^^.

sex-jugatis , lanceolatis
,
glabris , I 2°. Cassia Ligustrina , foliolis

interioribus minoribus ,fioribus ter- septem-jugatis , oblongo-ovatis >

minatricihus ; Casse avec six paires floribus spicatis axillaribus , sili-

dc lobes unis et en forme de lan- quis rccurvis ; Casse avec sept par-

ce , dont les intérieurs sont plus rcs de lobes oblongs et ovales, des

petits , et dans laquelle les fleurs petits épis de fleurs sur les côtés

terminent la tige. des tiges , et des légumes recourbés.

Cassia Bahamensis
, pinnis fo" Senna folio Ligustri. Plum. Cat.

liorum mucronatis , angujlis, calyce î 8 j Séné à feuilles de Troène.

fioris non rejlcxo. IMartyn. Cent, I3°* Cassia emarginata , jolio-

l . P . XI

.

lis tri-jugatis, ohtusis, emarginatisy

1 0°. Cassia fruticosa , foliolis caulibus pilosis , floribus solitariis

bi-jugatis , ovato-lanceolatis
,
gla- axillaribus

, petiolis longioribus ^

bris
, floribus terminalibus , siliquis Casse avec trois paires cîe lobes

longis teretibus , caule fruticoso ; obtus , dentelés au sommet , ayant

Casse avec deux paires de lobes des tiges velues , des fleurs simples

ovales , unis et en forme de lance ,
sur les côtés des tiges , postées sur

des fleurs aux extrémités des tiges, de plus lon^^.s pédoncules,

des légumes longs et cylindriques, Senna spuria frutescens
, folio-

et une tige d'arbrisseau. rum pinnis latioribus , caulibus pi-

Cassia fruticosa , tetraphylla l losis , siliquis longissimis
, pedicu-

siliquis erectis. Houst. AîSS. Us incidentibus. Houst. A'ISS.

11°. Cassia Javanica
, foliolis 1 ^^°. Cassia bi-flora, foliolis qua-

4uûdecim-jugatis y oblongis , obtu- dri-jugalis , oblongo-ovatis , cauli--
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lus procumbentibus
,

floribus axil- l'j". Cassia chamcc crista
yfolio-

laribus
, pedunculis bi-floris ^ Casse lis multi-jugatis Unearibus^ caulibus

avec quatre paires de feuilles ovales procumbentibus frucescentibus , jJo-'

et oblongues, des tiges traînantes, ribus maximis solitariis axillaribus ,

des fleurs sur les côtes des tiges, ji/i^i^/j^/d^rij; Casse avec plusieurs

et placées deux à deux sur chaque paires de lobes étroits , ayant des

pédoncule. liges traînantes d'arbrisseau , de
Senna spuria minima

, procum- grosses fleurs croissant siniples sur

hens
, foliorum pinnis subrotnndis

, les cotés des tiges , et des légumes
caule pubescente. Houst. AdSS. unis.

1 5"°. Cassia arborescens
, folio- Senna spuria mimosa foliis , fru-

its bi-jugatis, oblongo-ovatis, subtils tescens etprocumbens, flore maximaf

villosis , jloribus corymbûsis , caule siliquis glabris. Houst, MSS.
erecto arboreo • Casse avec deux Chamœcrista pavonis major,

paires de lobes oblongs, ovales et Comm. Hort. i ^ p. 5^ ^ t. ^j.
velus en-dessous , ayant des fleurs 18". Cassia pentagona , foliolls

autour des branches , et une tige tri-jugatis ovatis , exterioribus ma--

d'arbre érigée. joribus
, glandulâ subulatâ inter in-

Senna spuria tetraphylla arbo- feriora. Prod. Leyd. /i6 j Casse

rea , siliquis compressis , angustis , avec trois paires de lobes ovales ,

longissimis, pendulis. Houst. MSS. dont les extérieurs sont les plus

Tagera Rheed. Mal. 2., p. z oj, iarges , ayant une glande en forme

t. 5z , Raj. Hist. 1 7^j. d'alêne entre les paires du bas.

1 6°. Cassia flexuosa , foliolis Senna spuria pleritmque hexa^

multi-jugatis linearibus
,

floribus phylla , siliquâ pentagonâ , alatâ.

solitariis axillaribus , pedunculis Houst. MSS.
longissimis ; Casse avec plusieurs Cassia Tora.Lin. Sp. Plant,5j8f
paires de lobes étroits , des fleurs Edit. j.

simples sur les côtés des tiges , et Galega Indica minor hexaphyl-

soutenues par de fort longs pédon- la. Raj. Hist, gi i.

cules. 1^°, Cassia racemosa,foliolis quîn-

Senna Occidentalis
, foliis kerhœ que-jugatis , lanceolatis , rigidis ^

Mimoscc, siliquâ singulari , fioribus floribus racemosis axillaribus , sili-

pediculis longtoribus insistentibus. quis planis , caule fruticoso ; c^sse

Sloan. Hist. Jam. z, 5 1 . dont les feuilles sont composées de

Chamœc ristapavonis Brasiliana
y

cinq paires de lobes fermes et en

siliquâ singulari. Breyn. Cent. 65

,

forme de lance , dans laquelle les

t. zj . fleurs sont disposées en paquets sur
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les côtes de la tige ; les légumes ovales , en forme de lance, placées

sont plais 5 et la tige en forme d'ar- très-près de la cote du milieu , et

brisseau. ayant des bords rudes : les lobes du

Cassia plana siliquâ. Lin. Sp. milieu sont les plus petits , et les

Plant. 5^0 , Edit, j . autres sont plus larges , et s'élar-

- •20°. Cassia procumbens y folioUs gissent ciicore vers le haut. A la

'ln-jug(j.tis,ovatiSfCauHbusprocum- base du petiole est une glande dif-

bentibus ,
fîoribus solitariis axilla- féremment située dans plusieurs es-

ribus , siliquis hirsutis ; Casse avec peces de ce genre. Ses fteurs sortent

deux paires de lobes ovales , ôiÇ.% des parties latérales des tiges, deux

tiges traînantes , des fleurs simples à deux svu' chaque pédoncule ; et

sur les côtés de la tige, et des lé- les branches sonttermuiées par des

gumes velus. épis clairs de fleurs : ces fleur? sont

Senna spuria tetraphylla her- composées de cinq pétales jaunes

haceaprocumbens , siliquis hirsutis. et concaves , et de dix étamines pen-

Houst. MSS. chées , et placées autour du germe

Chamœcrista Mariana , flore et du style , qui devient un Kgume
minore. Fet. Sicc. 2./^^ , N. 40. plat , en forme d'épéê ,• bordé des

21°. Cassia glandulosa
,
foliolis deux côtés , et divisé entre chaque

multi-jugatis ,
glandulâpetioli peJi- semence.

cellatâ ,stipidisensi-formibus.Hort. Cette plante est bisannuelle , et

Ups. loi ; Casse avec plusieurs se multiplie abondamment par ses

paires de lobes , mie glande sem- semences, dans le pays où elle croit

blable à un insecte sur le petiole , naturellement; mais en Aiigieterre,

et des stipules en forme d'épée. il faut la semer sur une couche

Chamœcrista pavonis America- chaude.au printems ; et lorsque \es

lia, siliquâ. multipVui. Brejn. €:nt. plantes sont en éta-. d'être enlevées ,

€11. on les place chacune séparément

Occi(/f«/w//j. La premiere espèce dans des pots remplis de terre lé-

qu'on trouve dans la plus grande gère ; on les plonge dans une cou-

partie de l'Amérique , où elle est che modérément chaude, et on les

appelée mauvaise herbe puante , à tient à l'ombre jusqu'à ce qu'elles

cause de son odeur fétide , s'élève aient pris de nouvelles racines :

à la hauteur de trois ou quatre pieds, après quoi on leur donne de l'air

avec une tige cannelée qui se divise frais chaque joiu' ,
à -proportion de

en plusieurs branches garnies de la chaleur de la saison , et on les

feuilles ailées , alternes , et compo- arrose souvent. Quand les racines

sees chacune decinqpaires de lobes de ces plantes ont rempli enticre-

orent
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aient leurs pots ^oii les transp'arue

dans d'autres plus larges; et si elles

sont trop hautes pour pouvoir être

contenues sous les vitrages de la

couche
, on les porte dans la serre

chaude , ou dans une caisse de vi-

trage , afîft de les abriter du froid ;

mais il faut leur donner beaucoup

d'air dans les tems chauds. Ces

plantes ainsi traitées , fleuriront en

Août , et leurs semences mûriront

en Octobre : on peut les conserver

pendant tout l'iiiver dans une serre

où elles resteront long-tems en fleur.

Dans les étés chauds, on les place

en plein air , vers la fin de Juin
,

où elles fleurissent très-bien ; mais

elles ne perfectionnent pas leurs

semences , à moins qu'on ne les

transporte dans la serre en au-

tomne.

Frutescens. La seconde m'a été

envoyée par le Docteur Hous-

TOUK , de la Jamaïque , où elle

croît naturellement. Elle s'élève à

la hauteur de six pieds , avec une

tige d'arbrisseau dont le sonmiet

est couvert de plusieurs branches

garnies de feuilles ailées , et com-

posées de cinq paires de lobes

ovales : de ces lobes , ceux qui oc-

cupent l'extrémité de la feuille
,

sont les plus longs. Ses fleurs jaunes
,

et de la même forme que celles de

la précédente , mais plus petites
,

sortent en épis clairs des parties

latérales des tiges , et sont rempla-

cées par des légumes longs , cylin-

Tome II,

CAS ip3

driques et remplis de deux rangs de

semences.

On peut conserver cette plante

trois ou quatre années dans la seiTe,

où elle fleurit et perfectionne annuel-

lement ses semences. On la multi-

plie par graines qu'on répand sur

une couche chaude au printems , et

on traite les plantes qui en provien-

nent de la même manière que celles

de la précédente ; avec cette diflTé-

rence seulement qu'il faiules mettre

dans la serre cliaude dès le moment

que les chassis de la couche ne peu-

vent plus les contenir. Cette plante

fleurit en automne ou en hiver ;

mais elle perfectionne rarement ses

semences avant la seconde année.

Alata. La troisième a une tige

herbacée , haute de cinq ou de six

pieds , et garnie de feuilles longues ,

ailées, et composées de huit ou dix

paires de lobes larges , ovales , longs

de trois pouces , sur un pouce de

largeur , et arrondis à leurs extré-

mités , où ils sont légèrement den-

telés : ses fleurs naissent en épis

clairs au sommet de la tige ; elles

sont grosses
,

jaunes , et de la

même forme que celles des autres

espèces : ses légumes longs , cylin-

driques et garnis de quatre bordures

ou ailes qui régnent dans leur lon-

gueur, renferment un double rang

de semences angulaires. Toutes les

parties de cette plante répandent

une odeur forte et fétide.

Cette espèce ne subsiste guerçs
• .' B b
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que deux ans ; il faut l'élever de plante basse et herbacée qui s'élève

graines comme les précédentes , la à peine à la hauteur d'un pied : sa

placer dans la couche de tan de la tige est simple , et garnie de feuilles

serre chaude
,
parce qu'elle est fort ailées , et composées de trois paires

tendre, et l'arroser très-peu pendant de lobes ovales , pointus et velus ;

l'hyver. Cette plante fleurit dans la ses fleurs , de couleur jaune-pâle

seconde année ; mais il est rare et petites , naissent sur les côtés des

cpi'elle produise des semences en tiges, et sont suivies par des légumes

Al g'eierre. étroits, cylindriques, longs dedeux

K'dlosa. La quatrième, qui m"a pouces et érigés. Cette plaiite est

été envoyée par lé Docteur Hous- annuelle ; on la seme sur une cou-

TOUN , de Campcche , où elle se che chaude , et on la traite en tout

trouve en abondance , s'élève avec comme la premiere espèce : elle

une tige ligneuse à la hauteur de fleimt en Juillet, et ses semences

quatorze ou seize pieds , et produit mûrissent en automne. Elle ma été

plusieurs branches latérales
,

gar- envo)'ée de Campêche par le Doc-

nies de feuilles ailées, et composées teur Houstoun.

de trois paires de lobes oblongs, Marylandica. La sixième, qui

ovales , velus , et d'une grandeur croît naturellement dans le Mary-

cgîie : ses fleurs sortent en grappes land, a une racine vivace, et com-

claires des extrémités des branches; posée d'un grand nombre de fibres

elles sont petites et d'une couleur noires ; elle pousse au printems

pâle de paille , mais de la même plusieures tiges droites qui s'élèvent

forme que les autres : ses légumes à quatre ou cinq pieds de hauteur ,

sont longs , étroits et articulés ; cha- et qui sont garnies de feuilles ailées ,

que semence est renfermée dans une et formées par neuf paires de lobes

espèce de case : elles sont brunes oblongs , unis et égaux: ses fleurs,

et ovales. d'une couleur jaune-pâle , sortent

On multiplie cette espèce en la deux ou trois ensemble des ailes des

semant sur une couche chaude , et feuilles vers les parties hautes des

on traite les plantes qui eu provien- tiges dont les sommets sont encore

nent comme les précédentes , en les terminés par des épis clairs des

tei.antroi.siammcnt sur une couche mêmes (leurs : cette plante produit

chaude, oîi elles continueront pen- rarement des légumes en Ang'e-

dant plusieurs années à fleurir en terre; ses tiges périssent en automne,

été j et perfeci-oi.nçront leurs se- et les nouvelles repoussent au j" rin-

mences si la saison est favorable. tems. Les racir,es de cette espèce

Vnijiora, La cinquième est une durent plusieurs années , et subsis-
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tent en pleine terre lorsque le tenis de feuilles ailées , et composées de

est favorable, si elles sont plantées cinq paires de lobes en ro^-me de

dans une plate-bandechaude et dans lance, unis et marqués par plu-

un sol sec. Ses semences poussent sieurs nerfs qui s'étendent depuis la

en pleine terre, lorsqu'on les seme côte du milieu qui est trcs-saiilante

en Avril ; et des l'automne suivant en-dessous
, jusqu'aux bords de la'

on peut les planter dans les places feuille; ses fleurs, qui sont produites'

qui leur sont de.stinées. en longs épis aux extrémités des

Bica/?sularis.Liasepnemees\.une branches, sont portées chacune par

plante annuelle , dont la tige droite un pédoncule assez long.: elles sont

et herbacée s'élève à la hauteur composées de cinq pétales larges
,

d'un pied et demi , et est garnie concaves et d'une couleur jaune-'

de feuilles ailées , et composées de foncée , et suivies par des légumes

trois paires de lobes ovales: ses fleurs cylindriques , loiigs depuis un pied

jaunes, petites et delà même forme jusqu'à deux , et couverts d'iine

que celles des autres espèces , sor- coque brune , ligneuse , marquée

tent simples des ailes des feuilles, par une couture qui règne dans toute

et sont remplacées par des légumes sa longueur , et divisée par des par-

cylindriques dont les cellules con- titions transversales en plusreurs

tiennent deux rangs de semences, cellules dont chacune renferme une

Cette plante est originaire de la Ja- ou deux semences ovales , unies ,

inaïque , et de quelques autres Isles comprimées et enveloppées d'une

à sucre.
.

chair douce et noire
, qui ^st la'-

On la multiplie par ses semences partie dont on fait usage,

qu'on doit répandre au printems sur On multiplie cet arbre parses

une couche chaude; et on traite les graines qu'on se procure aisément

plantes qui en proviennent comme chez l'xs droguistes : on les seme au

celles de la premiere espèce : celle- printems sur une couche chaude; et

ci fleurit en Juillet ; ses semences quand les plantes commencent à

mûrissent en Octobre , et elle périt pousser, on les traite, pendant tout

bientôt après. l'été , comme celles de la premiere

Fistula. La huitième, qui produit espèce , et en automne on les place

la casse purgative dont on fait usage dans la couche de tan de la serre

en médecine , croit naturellement chaude : pendant l'hyver on les

dans les deux Indes , où elle s'élève arrose très-peu ; car comme elles

à la hauteur de quarante à cinquante croissent naturellement dans des

pieds , avec un gros tronc qui se terres sèches et sablonneuses , l'hii-

divise en plusieurs branches garnies midité leur est très-nuisible, sur-»

, _ Bb ij

-*
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tout dans cette saison : on leur

donne beaucoup d'air en été dans

les tems chauds; mais elles ne pro-

fitent point en plein air dans notre

climat, quelque forte que soit la

chaleur : ainsi il faut les laisser

constamment dans la serre chaude ,

où , moyennant un traitement con-

venable , elles s'élèveront à la hau-

teur de huit à dix pieds , et fleuri-

ront annuellement, (i)

Bahamensis. La neuvième, dont

îes semences m'ont été envoyées

desisles de Bahama, est une phiue

annuelle qui s'élève à deux pieds

et demi de hauteur , avec une tige

droite
,
garnie de feuilles aîlées er

composées de six paires de lobes
,

unis , étroits , en forme de lance et

placés à une grande distance les uns

des autres :ses fleurs , d'une couleur

jaune pâle , sont recueillies en pa-

quets dlairs aux extrémités des tiges
,

(i) Le principe mucilagineux sucré,

forme la base de cette putpe noirâtre qu'on

détache des cloisons ligneuses qui divisent

en un «rrand nombre de cellules les longues

siliques de la Casse : cette pulpe , dont on

fait un très-grand usage en Médecine ,
et

que tout le monde connoît, est un excellent

laxatif qu'on ajoûtf comme icorrectif dans

les potions purgatives, et qu'on donne sou-

rent seule , lorsqu'on veut évacuer avec

douceur et sans occasionner d'irritation
;

comme dans la stranguiie , la dyssenterie
,

la constipation , etc.

Sa dose est depuis deux gros jusqu'à deux

«aces^ ...

CAS
et sont remplacées par des légumes .

longs et comprimés. Cette plante

fleurit en Juillet , et ses semences

miuissent en automne : elle doit

être traitée comme la premiere es-

pèce.

Fruticosa. La dixième, que j'aî

reçucdela Vera-Cruz dans la Nou-

velle-Espagne , s'élève à plus de

vingt pieds de hauteur , avec plu-

sieurs troncs couverts d'une écorce

brune, et divisés en plusieurs bran-

ches vers leurs sommets : ceslbran-

chcs sont garnies de feuilles aîlces,

unies , d'un vert clair , et compo-

sées de deux paires de lobes dont

les intérieurs sont ovales , et ceux

qui occupent l'extrémité ont cinq

pouces de longueur , sur deux et

demi de largeur dans leur milieu ;

ses fleurs , disposées en épis aux

extrémités des branches , sont

grosses , d'une coulein' d'or , et

suivies par des légumes bruns , cylin-

driques , longs d'environ reuf

pouces , et divisés par plusieurs par-

titions transversales qui contien-

nent des semences enveloppées

d'une chair mince.

On seme lés graines de cette es-

pèce sur une couche chaude , et

on traite les plantes qu'elles pro-

duisent, comme celles delà hui-

tième
; parce qu'elles ne résiste-

roient point au plein air de notre

climat , même dans les tems les

plus chauds de l'année : mais si

elles sont soignéas convenable»
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ment dans la serre , elles produi-

ront de belles fleurs au bout de

trois ou quatre ans d'accroissement.

Cassia Javan'ica, La onzième
,

qui croît abondamment dans la plu-

part des Isles de l'Amérique, s'é-

lève à une grande hauteur avec une

tige grosse et divisée en plusieurs

branches
, garnies de feuilles lon-

gues , ailées , et composées de

douze ou quatorze paires de lobes

oblongs, émousscs, unis, d'un vert

clair , et trcs-rapprochés \cs uns

des autres : ses lieurs sortent en

épis clairs des extrémités des bran-

ches ; elies sont d'une couleur de

chair pa!e, de la même forme que

celles des autres espèces , et succé-

dées par des légumes gros et cylin-

driques , divisés par des partitions

transversales en plusieurs cellules

qui renferment des semences en-

veloppées d'une chair noire et pur-

gative. Cette espèce, qu'on appelle

Casse de Cheval, est communément

employée dans la Médecine vétéri-

naire , et rarement dans la Méde-

cine humaine , parce qu'elle est

sujette à occasionner des tranchées.

On multiplie cette espèce par

ses semences qui doivent être

traitées ainsi que les plantes, de la

même mai'.ie.e que celles de la

huitième : elle profite bien en An-

gleterre et elle y produit commu-
néme:t des fleurs.

Lig'.tflrina. La douzième m'a

été envoyée de la Havaaine par le

CAS ipy

Docleuf HousTOUN : elle a une
tige herbacée et haute d'environ

trois pieds , qui se divise en plu-

sieurs branches, garnies de feuilles

ailges , et composées de sept paires

de lobes oblongs , ovales et arron-

dis à leurs extrémités : ses fleurs

sortent sur le côté des tiges en épis

clairs , et sont soutenues par de trés-

longs pédoncules ; elles sont d'un

jaune pâle , et sont remplacées

par des légumes recourbes
, qui

contiennent un rang de semences

comprimées.

Cette plante est bis-annuelle :

quand on a pris soin de la pousser

de bonne heure dans le printems ,

elle perfectionne quelquefois ses

semences dans la même année j

mais si elle n'est point assez avancée

pour cela, on la garde dans la serre

chaude comme la premiere espèce,

et par-là on obtient de bonnes se-

mences dans la saison suivante.

Emarginata. La treizième pro-
duit plusieurs tiges -foibles d'ar-

brisseau , hautes de deux pieds, et

fort garnies de feuilles ailées et

formées par trois paires de lobes

trcs-étroits à leur base , et plus

larges'ivers leur extrémiré , oÎ! ils

sont arrondis et un peu cchancrés.

Ces lobes se rapprochent tous les

soirs après le coucher du soleil.

Ses fleurs , d'un jaune clair et de
la même forme que celles dos au-

tres espèces , sortent simples des

parties latérales dçs branches , sur
^
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de Jongs pédoncules, et sont rem- dulroicnt point de légumes; mais

placées par des légumes plats ,
lorsqu'elle est bien conduite , ses

étroits et d'un pouce et demi de semences mûrissent en automne,

longueur. Cette espèce est très- Arborescens. La quinzième >

commune à la Jamaïque : on. la que le Docteur Houstoun m"a

multiplie par ses graines qu'on envoyée de la Vera-Cruz dans la

seme sur une couche chaude; .et nouvelle Espagne, s'élève à vingt-

on traite les plantes qui en pro- cinq ou trente pieds de hauteur,

viennent, comme les autres espèces avec une tige droite, forte et di-

délicates ; en les tenant constam- visée en plusieurs branches cou-

inent dans une serre chaude , on vertes d'une écorce cendrée , et

peut les conserver deux ou trois garnies de feuilles ailées et suppor-

ans. :

'

I tées par de longspétioles, desquelles

Blfiora. La quatorzième pousse feuilles chacune est composée de

ne sa racine deux ou trois tiges deuxpaires de lobes ovales,oblongs,

minces ,
qui traînent sur la terre

,
de quatre pouces de longueur sur

et sont garnies de feuilles ailées et deux environ de largeur , unis ,

composées de quatre paires de d'un vert foncé en-dessus , et d'un

Jobes petits , ronds , et d'un vert vert plus pâle en - dessous. Les

pâle. Du point où s'insèrent les fleurs paroissent quelquefois sur

pétioles , sortent des pédoncules les parties latérales des tiges , en

noueux , et divisés à leur extré- petite quantité , et éloignées les

mité en deux parties , qui soutien- unes des autres ; mais elles sont

nentchacune une petite fleur jaune, produites en gros paquets aux ex-

Cette espèce nau spontanément à trémités des branches : ces fleurs

la Jamaïque-, d'où ses semences sont d'une couleur jaune foncée,

m'ont été envoyées : elle est an- tirant sur l'Orange , et elles sont

nuelle et on doit la semer sur une suivies par des légumes comprimés,

couche chaude , dans le commen- longs d'environ neuf pouces , bor-

cement du priiuems , et la traiter dés à chaque coté , et renfermant

de la même manière que les autres; chacun un rang de semences ovales,

mais, comme ses branches rempent unies et comprimées,

sur la terre , on peut la laisser dans On peut multiplier cette espèce

ia couche vitrée pendant tout l'été : en semant ses graines sur une coucha

elle fleurit en Juillet ; et alors , si chaude au printems ; et on traite

la saison est chaude , il faut lui ses plantes comme celles de la

donner beaucoup d'air : sans quoi
,

septième : si elles sont bien con-

ies fleurs tomberoient et ne pro- duites , elles feront beaucoup de
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progrès en peu d'années , et elles en ce qu'elle a une tige d'arbris-

produiront des fleurs en abondance, seau rempante : ses feuilles sont

Flexuosa. La seizième a des beaucoup plus courtes; leurs lobes

tiges minces et rempantes , hautes sont plus étroits et plus courts , et

de deux pieds , et garnies de feuil- de moitié moins nombreux : sa fleur

les ailées
,
placées contre les bran- est aussi plus grosse,

ches ; ces feuilles sont formées par Celte espèce subsiste deux ou
plusieurs lobes étroits , semblables trois ans ; elle fleurit toutes les an-

a ceux de la J^imosa sensuiva : nées ; mais elle veut être traitée de

ses fleurs petites , d'un jaune bril- la même manière que les autres

lant et de la même forme que cel- plantes délicates ; cav elle ne pro-

ies des autres espèces, naissent sûr flte pas , à moins qu'on ne la

des pédoncules longs et minces des tienne constamment dans une cou-

pardes 'latérales de la tige, et sont che chaude , où elle perfectionne

suivies par des légumes courts et ses semences dans la seconde an-

plats
, qui renferment chacun deux née. Elle fleurit en Juillet et Août,

ou trois semences. et ses semences mûrissent en au-

Cette espèce croît nnturellement tomne.

à la Jamaïque; elle est bis-annuelle Pentagonia. La dix - huitième

et elle exige le même traitement m'a été envoyée de Campêche par

que la premiere. le Docteur HousTOUi'^j|elle s'élève

Ckamacrista, La dix-septieme
,

à la haute'r d'environ deux piçds,

que le Docteur Huustoun m'a avec des tiges milices d'arbrisseau,

envoyée de la Vera-Cruz , pousse divisées vers le haut en plusieurs

plusieurs tiges traînantes d'arbris branches qui sont foiblement gar-

seau , de deux pieds de longueur, nies de feuilles ailées , et formées

et des branches de côté fort gar- par trois paires de lobes ovales,

nies de feuilles ailées, et compo- dont les supérieurs sont les plus

sees de plusieurs paires de lobes larges : ces feuilles soiit portées

très-étroits, et plus petits que «^eux par de longs pétioles, de la base

de la Se.isitive : ses fleurs naissent desquels sortent les fletu's qui nais-

simples des côtés des branches, sur sent simples sur de coints pédon-

des pédoncules courts ; e'Ies sont cules ; elles sont d'un jaune pale,

grosses, d'une couleur d'Ora: ge les légumes qui leur succèdent sont

foncée, et sont remplacées par des courl es, de la long"eur d'environ

légumes courts , étroits e: unis. quatre pouces, garnis de cinqaîles

Ce"te plante diffère du Chamœ- longitudinales j et terminés en

crista pavonis major de Bnjniui ,
pointes.
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Cette plante bis-annuelle , ffeu- de deux pieds de longueur et gar-

ïit dans le premier été , et quel- nies de feuilles ailées , supportées

quefois elle -perfectionne ses se- par de longs pétioles, et placées à

menées en automne : mais si on la une distance considérable les unes

pousse de bonne heure et qu'on la des autres : ces feuilles sont com-

place dans une serre chaude , elle posées de deux lobes ovales et

fleurira beaucoup plutôt , et on unis: ses fleurs
,
qui naissent sini-

sera toujours sûr d'obtenir de bon- pies sur les côtés des branches ,

nés semences. sont d'un jaune pale , et sont sui-

Racemosa. La dix -neuvième vies par des légimies courts ,
plats ,

produit aussi une tige d'arbrisseau et velus, dont chacun contient un

haute de dix à douze pieds, et di- rang de semences plates,

visée vers le haut ai plusieurs Cette plante est annuelle , on

branches garnies de feuilles ailées , doit la semer sur une couche , dans

et composées de cinq paires de le commencement du printems , et

lobes, ferjncs et en forme de lance: la traiter comme les autres espèces

ses fleurs qui sortent des côtés des annuelles dont il a déjà été ques-

branches , sur des pédoncules longs tion : elle fleurit en Juillet , et ses

et branchus , sont grosses , d'une semences mûrissent en automne-

couleur d'Orange foncée , de la Glandulosa. La vingt-unième ,

même forn» que celles des autres qu'on trouve trcs-communément

espèces , et rapprochées en épis dans toutes les Isles de l'Aniéri-

gros et clairs ; elles sont suivies que, porte une tige mince, élevée

par des légumes bruns
,
plats , et à la hauteur de deux pieds , et di-

de quatre pouces environ de Ion- visée vers son sommet en un trcs-

gueur
,
qui renferment un rang de petit nombre de branches

,
garnies

semences plates, unies et ovales. de feuilles ailées, et composées de

Cette plante m'a été envoyée de plusieurs paires de lobes étroits , et

Carthagene ,
par M. Robert Mu.- semblables à ceux de la plante sen-

xar: elle se multiplie par semences sitire : sçs fleurs, qui sont jaunes

de même que les autres j et elle et de la même forme que celles

exige une serre chaude dans la- des autres du même genre , sortent

quelle elle profite bien, et produit deux ou trois à la fois sur chaque

annuellement des fleurs. pédoncule des parties latérales des

Procumbens. La vingtième, qui branches : elles sont remplacées

m'a été envoyée de la Vera-Cruz, par des légumes courts et plats ,
qui

par le Docteur Houstoun , a plu- renferment chacun trois ou quatre

sieurs tiges herbacées et traînantes, semences plates.

Cette
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Cette plante est annuelle , et

demande le même traitement que

la précédente ; mais comme ses

tiges s'élèvent droites , et devien-

nent bientôt trop grandes pour pou-

voir être contenues sous les vitrages

des couches , il faut l'ôter dès

qu'elles touchent le verre , et la

placer dans la serre, ou dans des

caisses de vitrage , afin de lui

fournir de Tespace pour croître et

de la garantir du froid : mais dans

les tems chauds , il est nécessaire de

lui donner beaucoup d'air. Au
moyen de ce traitement , cette es-

pèce fleurira en Juillet , et elle

perfectionnera ses semences en au-

tomne.

Toutes ces espèces sont depuis

longtems cultivées dans les jardins

des curieux , et quoique plusieurs

d'entr'elles n'aient pas beaucoup

de beauté , on les conserve néan-

moins pour la variété. Les plus

belles sont les quatrième , hui-

tième , dixième , onzième ,
quin-

zième et dix-neuvieme espèces :

elles produisent dans les serres un

effet très -agréable , surtout lors-

qu'elles sont en fleur ; et comme
elles conservent leurs feuilles pen-

dant toute l'année , elles y procu-

rent une variété agréable en hiver ,

quand elles sont entremêlées avec

les autres plantes du même pa}s.

Toutes ces plantes resserrent

leurs feuilles tous les soirs , et les

ouvrent tous les matins au lever du

Tome 11.
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fiolei! : cette propriété leur est com-

mune avef plusieurs autres plantes,

donj quelques - unes tournent le

dessus de leurs feuilles en-dehors;

mais toutes celles de ce genre mon-

trent leur surface inférieure . et leurs

siurfaces supérieures sont trcs-rappro-

chées les unes contre les autres.

LiNNÉE les appelle plantes dor-

mantes , et il donne à leur action

le nom de sommeil des plantes : il

faut aussi observer que la plupart

de celles dont le dessous est tourné

au-dehors , croissent dans des ter-

res sèches et sablonneuses
, qui ne

peuvent fournir à leurs racines toute

l'humidité dojit elles ont besoin ;

c'est pour suppléer à ce défaut que
le dessous de leurs feuilles est or-

dinairement couvert d'un duvet

court et moelleux , propre à rete-

nir l'humidité et les rosées de la

nuit : mais celles qui naissent dans

un sol plus humide, et qui n'ont

pas besoin de ce secours , ont leur

surface supérieure unie et tournée

en dehors.

CASSIDA. Casque. Voye:^

Scutellaria.

CASSIE. Voye:^ MiMOSA Far-

KESIANA. L.

CASSINE. Lin. Gen. Plant.

jjj. Buisson à baies de Casse, ou

Thé de la mer méridionale , Phil-

lyrea du Cap.

Caractères. Dans ce genre la

Ce
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fleur a un petit calice persistant et 2.*. Cassine peragua

, foliis lan-

divisé en cinq parties : la corolle ceolatis alternis semper virentibus y

est monopétale , découpée en cinq florïbus axïllarïhus. Fig. Pi. Plat.

segmens obtus, étendus et ouverts: 8^. F. z ; Cassine à feuilles tou-

ceite fleur a cinq étamines écartées jours vertes , en forme de lance et

les unes des autres , et terminées alternes , dont les fleurs sont pla-

par des sommets simples ; son cées sur les côtés des branches,

germe est conique sans style , et Cassine prinos
,
glaber , foliis

soutient trois stigmats réfléchis : ce apice serrans. Lin. Sp. Plane, ^j i .

germe devient par la suite une baie Cassine vera floridanorum , ar-

ombellée et à trois cellules , dont buscula baccifera , alaterni fermé

chacune renferme une simple se- f^icic , foliis altemaïni sitis , eetra-

niéiice. pj'rene. Pluk. Mant. /f.o ; Espèce

Les plantes de ce genre sont d'Apalachine ou semblable au Thé
placées dans la troisième section des Apalaches , Cassine toujours

de la cinquième classe de Linnée , verte, Thé du Japon ou de la mer

qui a poiu" titre : Pentandrie trigy- méridionale.

nie , et qui comprend celles dont Celastrus,foltissubrotiuidis.jden-

les fleurs ont cinq étamines et trois tatis flore ac friictu racemose.

styles. Barm. Afr. zjg. T. 85.

Les espèces sont : ' .. ' 3°. Cassine oppositi-folia y foliis

1°. Cassine corymbosa , foliis ovatis,acutis,glabris
, floribusaxil-

ovato-lanceolatis , serratis , oppo- laribus sparsis ; Cassine à feuilles

sitis y forilus corymbosis axilla- ovales , aiguës et opposées , dont

ribus. Fig. Pi. Plat. 8j. F. i, les fleurs sortent des ailes des tiges,

Cassine avec des feuilles ova! es
, ordinairement appelé 2"/z(j Je i/yj-

en forme de lance et opposées , son.

ayant des fleurs disposée ~ en co- Cj/^/tz^jj-c. La premiere espèce

rymbe sur les côtés des branches. a deux ou trois tiges qui poussent

Cassine y vera perq:..im similis dans toute leur longueur plusieurs

arbusculaPhillj'reœ, foliis antago- branches latérales, et forment une

nistis y ex provincià CaroUniensi. espèce de buisson de huit ou neuf

Pluk. Mant. ^o ^ Buisson à baies pieds de hauteur : ses branches

de Casse. sont garnies de feuilles ovales , en

Viburnum cassinoïdes foliis ova- forme de lance , opposées et sciées

tis y crenatis , glabris
,
petiolatis y sur leurs bords : ses fleurs sont pro»

eglandiilatis y carinatis. Linn. Sp. duites en paquets ronds sur les

Fiant, ^S/j.. côtés de la partie hautes des bran-
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ches ; elles sont blanches et divi-

sées en cinq parties presque jus-

qu'au fond ; dans leur centre est

placé un germe , accompagné de

cinq étamines presque aussi lon-

gues que les segmens du pétale.

Lorsque la fleur est passée , ce

germe se change en une baie ronde

à trois cellules , dont chacune con-

tient une simple semence. Linnée

regarde cette plante comme étant le

Phyllyrca Capensis
, folio Celastrî.

Hort. Elth. Mais quand on connoît

les deux plantes, on ne peut dou-

ter qu'elles ne soient absolument

différentes : la Cafîine , dont il est

ici question , perd ses feuilles en

automne; au-lieu que le Fhyllyrea

e»t toujours vert: la premiere sub-

siste en plein air dans toutes les

saisons ; mais la dernière résiste à

peine au froid de nos hivers dans

une orangerie , sans chaleur artifi-

cielle : d'ailleurs , ces plantes n'ont

point la même apparence , et elles

different encore essentiellement
,

suivant son propre système par le

nombre des étamines.

La premiere espèce est assez

commune dans les pépiiiieres des

environs de Londres : depuis quel-

ques années , on l'y multiplie en

marcottant les branches qui sortent

en abondance de sa racine , ainsi

que celles de la partie basse de la.

tige
,
qui en feroient des buissons

fort épais si on ne les retranchoit

pa?. Parmi la grande quantité d'ar-

C A S ao;

brisseaux de cette espèce qui pro-

duisent annuellement des fleurs en

Angleteri-e, aucun ne perfectionne

ses SDiicnces.

Les feuilles de cette plante ont

une saveur si aniere
,
qu'après les

avoir mâchées , on ne peut de

longtcms se débarrasser de l'amer-

tume qu'elles laissent dans la bou-

che. Ses feuilles restent vertes fort

tard en automne , si la saison est

douce ; et elles paroissent de bon-

heure au printems. Mais , si elles se

montrent trop tôt , elles sont sou-

vent surprises par les gelées du

mois de Mars. Cet arbrisseau fleurit

en Juillet et Août : il est origi-

naire de la Virginie et de la Caro-

line.

Il se plaît dans un sol léger
,

pas trop sec , et à une exposition

chaude : si on le place dans un

lieu ouvert et froid , on expose

ses rejettons à être détruits en

hiver; ce qui rend cet arbrisseau

désagréable à la vue : mais en le

plantant près d'un abri d'arbres ou

contre une muraille, il est rarement

endommagé.

Paragua. La seconde espèce ,

qui croit naturellement dans laCa-

roline , ainsi que dans quelques

parties de la Virginie , dans les

environs de la mer , s'éleva dans

sa patrie a la hauteur de dix à douze

pieds , et pousse depuis sa racine

jusqu'au sommet une grande quan-

tité de branches qui lui donnent la

C c ij
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forme d'une p)rr.mide : ces bran- semences qui ont été envo}('es de

ches sont garnies de feuilles en la Caroline. Quoique cetre e^j ece

forme de lance et alternes ,
qui ,

soit sujette à être détruite par les

par leur teinture et leur coi^leur ,
grands froids , on en a cependant

ont beaucoup de rapports a\ ec planté quelques - unes en pleine

celles de I'.^/a-'e/-/ze; ce, feuilles se terre, qui, depuis plusieurs an-

conscrvent vertes pendant toute nées , résistent sans couverture à

l'année : ses fleurs qui naissent en la rigueur de nos hivers. Si cette

tctes serrées autour des branches, plante réussissoit bien en pleine

aux endroits ou s'insèrent les pé- terre dans notre cliniat , elle feroit

^oles des feuilles , sont blanches une belle variété dans les planta-

ct de la même forme que celles tions d'arbres toujours verts : ses

de la précédente; et elles sont sui- feuilles ayant moins d'amertume,

vies par des baies rouges et sem- surtout lorsqu'elles sont vertes, que

blables à celles de la premiere es- celles de Ja premiere espèce , on

pece. les préfère pour s'en ser^ir en guise

LiNNÉE a séparé celle-ci de la de Thé: mais l'infusion des feuilles

classe dans laquelle il a placé la de la précédente a été souvent or-

premiere , et il l'a jointe au Houx donnée avec succès dans les dcfauts

de Dahoon. En supposant que ces d'appétit, et les vices de digestion;

deux plantes ne formoient qu'une on doit néanmoins avoir attentioa

seule et même espèce ; mais c'est de ne pas les employer à trop forte

une erreur manifeste: car ces plantes dose , de peur qu'elles ne devien-

ne different pas seulement dans la ncnt émétiques et cathatriques.

forme de leurs feuilles ; mais aussi Les habitans du nord de la Ca-

dans leurs caractères essentiels , sui- roline et de la Virginie, où cet

yant son propre système , le Houx arbre croît en abondance , lui don-

de Dahoon doit être placé dans sa nent le nom de Yapon
, qui me

vingt-septième classe , et la Cas- paroît être un nom indien ; car

sine dans sa cinquième. ceite plante est fort estimée des

Cette plante a été conservée- dans naturels pour ses vertus médici-

quelques jardins des environs de nales. Elle s'élève à la hauteur de

Londres ,
jusqu'au rude hiver de dix à douze pieds : ses feuilles

ïyjp, qui les a détruites de ma- ont à - peu - près la grandeur et

niere qu'à peine on en îrouvoit .la forme de celles de l'Alaterne à

encore quelques-unes ; mais dans petites feuilles ; mais elles sont ini

ces dernières années , on en a peu plus courtes , un peu plus

élevé un grand nombre avec les larges* a leur base y légcremerxt
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cchàncrces à leur bord , d'une l'ombre les pots qui les coniicn-

substance épaisse , et d'un vert ncnt , et on les laisse ainsi jusqu'au

foncé : ses fleurs sortent des nœuds mois d'Octobre , avec l'attention

des branches près des pétioles des de les nettoyer de mauvaises her-

feuilles ; mais l'arbuste de Cassio bes , et de les arroser quelquefois

berry , ou' Buisson à baies de dans les tcms secs : on \es abrite

Casse
, pousse ses fleurs aux extré- pendant l'hiver , et au mois de

mités des rejettons. Les baies de Mars suivant , on les plonge dans

ces Yapons restent siu" les plantes une nouvelle couche chaude, alin

pendant la plus grande partie de de préparer les semences à la vé-

l'hiver; elles sont d'un rouge bril- gétation.

lant, et étant entremêlées avec des Lorsque les plantes ont poussé,

feuilles \ertes , elles font un très- on les expose par dégrés au plein

bel effet dans cette saison : comme air , afin de les fortiiier et de les

ces baies sont longtems sans être accoutumer à notre climat ; on les

touchées par les oiseaux , on ima- garantit d'abord des ardeurs du so-

gine quelles ont quelques qualités Icil , et on ne les laisse jouir que

.vénéneuses; et cette opinion paroît des rayons du matin : on les place

d'autant mieux fondée ,
que celles de manière qu'elles puissent être à

qui sont saines sont bientôt dévo- l'abri des vents froids , et on les

rées par les oiseaux , dans un pays met à couvert pendant les deux ou

où il y en a une grande quantité trois p-i-emiers hivers ; après quoi
,

d'espèces. les buissons de Cassioberry peu-

Ces arbrisseaux se multiplient vent être mis en pleine terre; mais

par leurs semences qu'on fait venir le Thé de la mer méridionale doit

de la Caroline , où ils croissent en être tenu dans des pots im ou deux

abondance sur les côtes de la mer: ans de plus; parce qu'il est d'un

on les seme dans des pots remplis accroissement plus lent , et qu'il

de terie légère et sablonneuse , on n'a pas assez de force pour résister

les plonge dans une couche de au froid dans sa jeunesse-

chaleur modérée , et on les arrose La troisième espèce , qui n'est

souvent
,
jusqu'à ce que les plantes que depuis peu de tems dans les

paroissent ; ce qui arrive ordinal- jardins anglois , s'e^eve à la hau-

rement en cinq ou six semaines : teur de huit ou dix pieds: el'c

mais quelquefois elles restent dans pousse , depuis sa racine jusqu'au

la terre jusqu'à la seconde année, sommet , un grand nombre de

Si ces plan.tes ne poussent pas dans branches garnies de feuilles ovales,

l'espace de deux mois , on place à unies , entières et opposées , dont
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les petioles se rapprochent les uns

des autres ; ce qui fait tourner les

feuilles vers le haut : ses fleurs ,

blanches et de la même forme que

celles des autres espèces , sont

éloignées et sortent des ailes des

feuilles ; mais elles ne produisent

point de baies en Angleterre.

Cette espèce se multiplie com-

me les autres par ses semences ou

par marcottes : on pratique cette

dernière opération au printems , et

lorsque ces marcottes ont pousse

de bonnes racines , ce qui peut

avoir lieu un an après , on les dé-

tache des vieilles plantes , et on

les place dans de petits pots, qu'on

tient à l'ombre jusqu'à ce qu'elles

aient formé de nouvelles racines ;

après quoi , on les expose en plein

air pendant l'été , et on les met à

couvert en' automne.

Le Paragua ou le Thé de la

mer Méridionale est regardé com-

me très-sain par les Indiens : plu-

sieurs personnes qui ont habité la

Caroline pendant quelques années
,

m'ont assuré que cette plante est le

seul médicament dont ils fassent

usage : ils viennent en bandes dans

certain tems de l'année , de plu-

sieurs centaines de milles de dis-

tance , pour en recueillir les feuilles

qui ne croissent que dans le voisi-

nage de la mer : ils font un grand

feu , sur lequel ils font bouillir de

l'eau dans des chaudrons ; ils y

jettent une grande quaiuité de

CAS
feuilles , s'asseyent autour, et boi-

vent de cette eau dans de grandes

jattes d'une pinte ; ce qui quelque

tems après les fait vomir considé-

rablement : ils continuent toujours

à boire et à vomir pendant deux

ou trois jours
,

jusqu'à ce qu'ils

soient suffisamment purgés ; après

quoi, ils cueillent chacun une char-

ge de ces feuilles , et l'emportent

dans leur habitation : mais on a

observé dans l'opération de cette

plante une chose fort extraordi-

naire ; c'est que les vomissemens

qu'elle procure, n'occasionnent ni

angoisses ni douleurs , et que les

matières que les Indiens rejettent

sortent à grands flots de leurs bou-

ches , sans efforts et sans qu'ils se

donnent même la peine de courber

la tête.

On croit que cette plante est

la même que l'herbe du Paraguai,

dont les feuilles sont une des prin-

cipales branches du revenu des

Jésuites de ce pays , et qu'on fait

infuser comme le Thé ; mais il est

très-diflicile de déterminer si cette

opinion est fondée ou non , ii cause

du peu de communication qu'il
y

a entre ces missions et les Euro-

péens, et parce que les feuilles de

cette espèce de Thé
,

qui ont été

apportées en Europe , sont si bri-

sées
,
qu'elles en deviennent mé-

connoissables : cependant sur quel-

que feuilles choisies dans ce Thé

du Paraguai , par une perspnnç
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habile , qui les a comparées à sujets à une espèce de sufTocation

celles du Japon, on a jugé qu'elles occasionnée par les exhalaisons

étoient de la même espèce : et corn- fortes qui sortent contii.uellement

me les vertus attribuées à celles des mines.

du Japon , sont presque les mêmes Le même Auteur ajoute que les

que celles de l'herbe du Paraguai ,
habitans de Lima font beaucoup

les Indiens de l'Amérique Septen- usage de l'herbe du Paraguai ,
que

trionale l'emploient au même usage plusieurs appellent Vherbe de Saint-

que les habitans de l'Amérique ^^jr/y^e/em/, parce qu'ils prétcr.dent

Méridionale, pour exciter l'appétit, que ce Saint, étant venu dans cette

et , à ce qu'ils prétendent, pour don- province , Pavoit rendue salutaire ,

lier du courage et de l'agilité. On de venimeuse qu elle étoit aupara-

observe aussi que l'endroit où cette vant. Cette feuille est , dit-il ,
portée

plante se trouve dans le nord est sèche et presqu'en poudre à Lima-

sous la même latitude que celle ou Les Péruviens ne boivent^oint cette

l'herbe du Paraguai croît au midi, infusion , comme nous prenons le

La conformité de ces plantes ayant Thé ; ils mettent de l'herbe dans

quelque fondement, je vais rap- une coupe de calebasse garnie en ar-

porter Ce qui a été dit du Thé du gent, laquelle ils appellent Wii^^t;; ils

Paraguai par Frezier, qui a y ajoutent du sucre, et versent par-

voyagé dans plusieurs parties de la dessus de l'eau chaude qu'ils boivent

nouvelle Espagne , par ordre du tout de suite , sans donner à l'herbe

Roi de France. le tems de s'infuser, parce qu'elle de-

Cette plante est appelée Cassîna viendroit noire comme de l'encre ;

ou Thé de la Mer Méridionale
,

et,pournepasavalerl'hcrbequinâge

dans la Caroline Méridionale : les au-dessus, ils se servent d'un tuyau

habitans de ce pays n'en font pas d'argent , à l'extrémité duquel est

im aussi grand usage que ceux de une boule percée de petits trotis ,

la Virginie et du Nord de la Caro- de façon que la liqueur sort par

line , dont les colons l'estiment l'autre bout sans que l'herbe puisse

autant que les Indiens , et eu for.t y pénétrer. Ih boivent to;;r-à-tour

un usage continuel. avec le même tuyau, et ils versent

M. Frezier dit aussi c{ue les sur la même herbe de la nouvelle

Espagnols qui habitent les environs eau , à mesure qu'elle s'épuise. Au
des mines d'or du Pérou , sont lieu de tuyau ,

qu'ils appellent hom-

souvent obligés de boire sur l'herbe ^/'//.a, quelques-uns font usage, peur

du Paraguai
, pour humecter leur séparer l'herbe , d'une plaque d'ar-

poitrine j sans quoi ils seroient geiUjlaquelleilsappelleJitt;/'^:/-^^^/*^,
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et qui est, commc.la boule, percée

de petits trous. La répugnance que

les François ont montrée à boire

après toutes sortes de personnes

dans un pa)s où la maladie véné-

rienne est fort commune , a donné

]ieu à de petits tu}aux de verre

qu'ils ont commencé à mettre en

usage à Lima. Cette liqueur , die

toujours le même Auteur , est

meilleure que le Thé '5 elle a le

goût de l'herbc,quieflassez agréable.

Les habitaiis du pays y sont si ac-

coutumés
,
que les plus pauvres en

boivent \^\s les matins quand ils se

lèvent. Le commerce de cette herbe

se fait à Sancta - Fè , d'où on la

remonte sur la riviere de la Plata.

Il y en a de deux espèces , Pune

appelée Yerha de Palos ; et l'autre,

qui est plus fine et qui a plus de

vertu , est nommée Yerha de Ca^

mini. La dernière est apportée des

pays appartenans aux Jésuites. Sa

grande consommation se fait entre

la Paze et Cusco , où elle se vend

moitié plus que celle qui eiî appor-

tée du Potosi. li vient annuellement

du Paraguai . au Pérou , environ

cinquante^mille arrovas, ou douze-

ccnt-mille pesant des deux espèces

de cette feuille , dont un tiers au

moins est du Camini ; sans y com-

prendre vingt-cinq-mille arrovas de

celle de Palos , qui est destinée pour

le Chily. On paie pour chaque ballot

contenant six ou sept arrovas, quatre

yoyales pour l'impôt appelé uL-a-
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râla
,
qui se perçoit sur toutes les

marchandises qui sont vendues dans

ces contrées; ce qui
, joint aux frais

de transport de plus de fix-cents

lieues , double le i^', prix qui est

d'environ deux pieces de huit; de

sorte qu'à Potosi l'arrovas revient

à-peu-prcs à cinq pieces de huit.

Le transport se fait ordinairement

sur des chariots qui portent cent-

cinq nante arrovas , de Sancta-Fc à

Jujuy, dernière ville de la province

de Tucuman , et de-là à Potosi sur

des mules dans un espace de cent

lieues.

La di:;tinction que fait notre

Vo)'ageurdes deux espèces d'herbç

du Paraguai , peut très-bien s'ac-

corder avec les deux dernières es-

pèces de Cassine que je viens de

décrire
; puisque toutes les deux

ont les mêmes propriétés , et que

l'une est cependant préférable à

l'autre : ainsi je pense que l'herbe

de Camini est la même que celle

que nous appelons Paragua , ou

Thé de la Mer Méridionale , et

que l'herbe de Palos est notre

troisième espèce : le même Au:-

teur n'aj'ant vu que la troisième

espèce , il n'a pas pu distinguer

plus que nous , en quoi ces difle-

rentes plantes diffèrent de l'arbfe

qui produit, le Thé de la Chine,

CASSIS. Fojei RiEES NI-

GRUM, L.

CASSYTHA
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CASSYTHx\. Lin. Gen. Plant.

5o5.

Caractères, Le calice est persis-

tant et formé par trois feuilles ; la

corolle est composée de ^ois pé-

tales concaves et persistants , ayant

trois glandes de nectaires oblon-

gues et colorées qui environnent

le germe ; la fleur a neuf stigniats

ériges et comprimés, et deux glan-

des globulaires qui renferment cha-

cune une étamine postée sur un

côté de la base, et sont terminées par

des sommets : dans l'intérieur du

calice coloré est un germe ovale

qui soutient un style épais , aussi

long que les étamines, et couronné

par un stigmat obtus et presque

divisé en trois parties. Quand la

fleur est passée , le réceptacle de-

vient un baie charnue ,
globulaire

et légèrement comprimée : cette

baie a un nombril percé , elle est

enveloppée par le calice , et elle

contient plusieurs semences ovales.

Celte plante est du premier or-

dre de la onzième classe de Lin-

MÉE , intitulée : Ennandrie Mono-
gynie

,
qui comprend toutes celles

dont les fleurs ont onze étamines

et un style.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre ,
qui est :

Cassjytha fili-formis. Osb. It.

Lin. 5jo ; Cassytha mince.

Cuscuta altera , sivè major. Ca-

mell. Lu^. t. N. i. Pet. Ga^. jj.
T.

/J.Q.
F. i X.

Tome II,
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Cuscuta baccifera Barbaden-

slum. Pluk. Aim. ix6. T. i-jx.

F. z.

Acatsia-valli. Rheed. Mal,
'

j-

P. 8j. T. ^/j.. Raj. Suppl. 55 1.

Cette plante croît naturellement

dans les deux Indes : je l'ai reçue

des Barbades , de la Jamaïque , et

de l'Amérique Espagnole; et il est

prouvé par le dessin qui est dans

le Hortus Malabaricus
, qu'elle se

trouve aussi dans les Indes Orien-

tales. Elle s'élève avec des tiges

cylindriques , succulentes , divisées

en plusieurs branches minces , et

remplies de sève : ces branches

sortent souvent trois ou quatre à la

fois du même nœud ; et elles se

divisent encore en d'autres bran-

ches de côté , simples et sans or-

dre ; ce qui rend cette plante fort

toufiue : ses fleurs naissent seules

sur les parties latérales des bran-

ches auxquelles elles sont attachées

de très-près ; elles n'ont point de

calice; leur corolle est ovale, blan-

che , un peu teinte de rouge , et

ouverte en forme de nombril au

sonmiet : cette corolle renferme le

germe, les étamines, le style, et

les glandes du nectaire ; et elle

Its serre de si près, qu'on ne peut

les appercevoir sans ouvrir la fleur

et sans la couper. Lorsque cette

fleur est passée, le germe se change

en plusieurs semences ob longues ,

ovales , d'une couleur foncée , et

D d
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environnées d'une substance muci- abondance. Chatoignier , ou Mar-

lagineuse. ronier.

Cette plante se multiplie aise- Caractères. Le même arbre pro-

ment par boutures
,
qu'on plante duit des fleurs mâles et des fleurs

peixlant tous les mois de l'été ; femellCT^ qui quelquefois se trou-

mais comme elles sont succulen- vent placées à quelque distance ,

tes , il faut les couper une semaine et qui souvent sont trcs-voisines

avant de les mettre enterre, et les les unes des autres. Les fleurs ma-
laisser scchcr dans une serre, jus- les qui sont fixées à un long cha-

qu'à ce que leurs blessures soient ton , ont chacune un calice formé

cicatrisées : on met ces boutures par une feuille divisée en cinq par-

dans de petits pots qu'on plonge ties; elles n'ont point de corolle;

dans une couche de chaleur mo- mais elles renferment dix ou douze

dérée , où elles prendront racine étamines pointues , et terminées

en six semaines , si on ne les ar- par des sommets oblongs. Les

rose pas trop : lorsqu'elles sont fleurs femelles n'ont point de cc-

tout-à-fait établies, on les trans- roUe, et leurs calices sont formés

pJante chacune séparément dans de par une feuille découpée en quatre

petits pots remplis d'une terre lé- parties ; leurs germes sont fixés-

gcreetsablonneuse, on les replonge aux calices, et ils soutiennent dans

dans une nouvelle couche chaude, chaque fieur un st\le couronné par

pour les aider à former de nou- un stigmat réfléchi. Ce germe de-

velles racines; après quoi , on les vient par la suite un fruit rond,

place dans une serre chaude, où armé d'épyies molles, qui contient

elles doivent rester constamment : une ou plusieurs noix,

on ne les arrose que très-peu pen- Ce genre est rangé dans la hui-

dant l'hiver; et en été on leur donne tieme secdon de la vingt-unicme

beaucoup d'air , lorsque le tems classe de Linnée , intitolée : Mo-
est chaud. Cette plante est trop nacie Polyandrie , avec les plantes.

délicate pour rester en plein air qui ont des fleurs maies et femelles

dans notre climat. sur le même pied, et dont les fleurs

mâles ont plusieurs étamines : cet

. CASTANEA. Toum. Ins t. R. Auteur a absohunent aboli le titre

H.
58/f..

Tab. ^6z. Fagiis. Lin. de CajM/rca , en unissant ces plan-

Gen. Plant. q5 i . Cet arbre prend tes au Fagus , dont il n'a fait qu'un

son nom de Castana, ville deThes- seul genre : cependant, comme
salie, dans les environs de laquelle les fleurs maies des Châtaigniers

il se trouvoit autrefois en grande sont disposées en longs chatons ,
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et qiie celles du Hêtre sont globu-

laires , on peut les tenir séparées ;

et je l'ai fait, pour la facilité des

Lecteurs.

Les espèces sont:

I °. Castanea saliva , foliis lan-

ceolatis, acuminato-serratis, subtiis

nudis ; Châtaignier à feuilles en

forme de lance , profondeinent

sciées , et nues en-dess®iis.

Castanea sauva. C. B. P. /j-z S ;

Châtaignier cultivé, ou Marronnier.

Fagus Castanea. Lin. Sp. Plant.

2°. Castanea pumila y foU'is lan-

ceolato-ovatis, acutè serratis^ subiiLS

tomentosis , armntis fiU-formibus

nodosis ; Châtaignier à feuilles ova-

les , en forme de lance
,
profondé-

ment sciées et laineuses en-dessous
,

a)ant un chaton mince et noueux.

Castanea pumila Virginiana ,

racemosa ,
jructu parvo in singulis

capsidis echinato unico. Pluk. Aim.

i/o-

Fagus pumila , Lin. Sp, Plant,

l/f.i6.

3°. Castanea Sloanea
, foliis

oblongo-ovatis , serratis, fructu ro-

tundo maxima echinaio^Chiiaignier

à feuilles oblongues, et dentelées,

produisant un fruit rond, très-gros ,

et échiné.

Sloanea amplis Castaneœ foliis ,

fructu echinato. PI, nov, Gen. zf.g.

Le Châtaignier est un arbre

qui mérite tome notre attention ,

autant qu'aucun autre de notre cli-
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mat, soit pour l'usage, soit pour la

beauté
;
parce qu'il fournit une des

meilleures espèces de bois de char-

pente, et qu'il procure un ombrage

agréable. Cet* arbre devient très-

gros , et ses branches prennent une

très - belle forme , lorsqu elles ne

sont gêiiées par aucun obstacle : ses

fouilles sont larges , d'un vert lui-

sant , et elles ne tombent que fort

tard dans l'automne ; elles ne sent

pas d'ailleurs à beaucoup près aussi

sujettes à être dévorées par les in-

sectes que celles du Chêne , dont

tous les arbres furent dépouillés il

y a quelques années , de telle ma-
nière

,
qu'ils restèrent fort désagréa-

bles à la vue, pendant une grande

partie de Pété
; ( accident que je

n'ai jamais vu arriver aux Châtai-

gniers). Par toutes ces raisons, on
préfère en général le Châtaignier au

Chêne pour garnir les parcs , et

pour les plantations d'ornement.

Outre tous ces avantages , cet arbre

produit encore abondamment des

fruits propres à la nourriture de
l'homme et des bêtes fauves qui

les préfèrent aux glands : mais il

ne faut pas les planter trop près

des habitations; parce qu'i.l répand,

lorsqu'il est en fleur , une odeur

désagréable et même nuisible.

Il y en a dans cette espèce plu-

sieurs variétés qui ont-été obtenues

de semences
, parmi lesquelles j.

quelques - unes ont été regardées

comme des espèces distinctes j ijiais

D ^ ij
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elles ne different entr'elles que

par la grosseur de leurs fruits et la

grandeur de leurs feuilles : de sorte

que les Châtaigniers sauvages, et

ceux qui sont auulibrés par la cul-

ture , sont indubitablement les mê-

mes. J'ai souvent remarqué que des

Châtaignes prises sur le même ar-

bre, plantées avec le même soin ,

et dans le même sol , ont produit

des arbres dont le fruit étoit très-

petit , et d'autres , dont le fruit

ctoit aussi gros que celui qui avoit

été planté : de manière qu'on ne

peut regarder toutes ces differences

que comme de simples variétés.

Dans quelques pays , on greffe les

branches des arbres qui produisent

le plus beau fruit sur des troncs éle-

vés de semence; mais ces arbres

que les François appellent Marro-

niers , ne sont plus propres à donner

du bois de charpente.

On connoit aussi une variété à

feuilles panachées qu'on cultive

dans les pépinières par cunosué :

on la multiplie en la greffant sur

des tiges de Châtaignier ordi laire,

de la même manière que tous les

autres arbres à fruit : mais les plan-

tes panachées , de quelque espèce

qu'elles soient , ne sont phis aussi

• estimées aujourd'hui, qu'elles l'é-

toient autrefois.

Le Châtaignier nain branchu
,

dont il est question da.is la plupart

des Livres, n'est selon moi qu'une

variété du Châtaignier commun : le
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Docteur Boerhaave m'ayant fait

voir dans son jardin de Levde
quelques jeunes arbres élevés avec

des Châtaigniers qui lui avoient été

envoyés par Micheli , de Floren-

ce, comme ayant été recueillie sur

le Châtaignier nain, je n'ai remar-

qué aucune difference entre ces ar-

bres et ceux qu'on obtient avec des

Châtaignes de la plus grosse es-

pèce.

Sloanea^ La troisième espèce,

dont M. le Duc de Bedfort m'a

envoyé plusieurs fruits avec leurs

enveloppes , il y a quelques an-

nées , est originaire de la Caroliiie

méridionale : ces fruits étoient aussi

gros et aussi ronds qu'une balle de

jeu depaulme, et ils étoient garnis

sur toute leur surface d'épines aussi

fortes que celles d'un hérisson : les

capsules étoient divisées régulière-

ment en quatre cellules dans cha-

cune desquelles éfoit renfermée une

petite Châtaigne. Dans le tems où

j'ai reçu ces fruits
, je les ai com-

parés avec la description et la figure

que le PerePLUKiEi^ en adonnées

sous le titre de Sloanea , et je les

ai trouve exactement semblables ;

et en examinant la boite dans la-

quelle ces fruits avoient été en-

voyés, j'y ai trouvé quelques feuilles

de l'arbre qui étoient exactement

conformes à la description que je

viens de citer ; ce qui a confirmé

ma premiere opinion : ainsi, com-

me je ne vois entre cette espete et
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le Châtaignier ordinaire d'autre gniers dans des forêts qui ne sont

différence que dans leurs capsules ,
pas éloignées de Londres , et parii-

dont celles de la premiere sont divi- culierement dans celles d'EnJiels; ce

sees constamment par des partitions qui prouve pleiueaieat que cet arbre

en quatre ceiiuies, tandis que celles n'est pas aussi étranger a notre cli-

du second n'en ont que trois
, je mat que quelques personnes pour-

les ai réunies dans le même genre voient le penser, qu'il peut y être

-en attendant que d'autres observa- cultivé facilement et que , si l'on

lions contîrment ma conjecture. se donnoit la peine de l'y multi-

J'igi.ore où Pll'Mier a trouvé plier , il deviendroit aussi avanta-

cet arbre; mais il cit vraisemblable geux qu'aucune autre espèce de

que c'est à la Louisiane; car ce ne bois de cliarpente : il peut être em-

peut ê:re dans les isles de l'Ame- ployé aux mêmes usages que le bois

rique , où la chaleur est trop forte de Chêne, et il lui est supérieur

pour qu'il puisse y profiter : cette à beaucoup d'égards par la propriété

espèce est néanmoins delicate dans qu'il possède de conserver tou-

sa jeimesse; car deux ou trois jeu- jours son diamètre, sans se gonfler

nés plantes qui avoient été élevées ni se resserrer; ce qui le rend très-

en Angleterre ont péri dans la troi- propre à contenir toutes sortes de

sieme année. liqueurs. En Italie, toutes les futail-

Sativa. La premiere espèce de la ,
grosses et petites , sont faites

Châtaignier étoit aiurefois bien plus avec le bois de Châtaignier ; et on

commune en Angleterre qu'elle ne l'emploie aussi dans ce pays à

l'est à prtseiu, comme on peut s'en beaucoup d'autres usages, de pré-

convaiiîcie en jettant les yeux sur forence au bois de Chêne : comme
les vieux lâtimens de Lor.dres, dont il a plus de durée qu'aucune autre

la charpente est construite en en- espèce, on s'en sert surtout pour

tier avec cette espèce de bois. Fi TZ- les canaux souterrains destinés à

Stepheus danssa desciiption delà conduire les eaux d'un lieu à un

viiledeLondres,dutemsdeHENRi autre. En Italie, on planie le Châ-

deux, parle d'une forêt magnihque taignier en taillis, qu'on coupe de

située au nord de cette ville : voici bonne l:eure pour en faire éç.s sou-

ses propres termes : proxïma patet tiens pour les vignes ; et ces ccha-

forestaïngens^ saints numéros:fera- las durent ordinau-ement sept an-

rum , latehrœ cervorum , damarum," mes , tandis que ceux qui sont faits

aprorum^et taurorum sjLvesirium, avec toute autre espèce de bois,

&c. On trouve encore à present ont à peine la moitié de cette durée,

quelques restes de vieux Châtain Ou multiplie le Châtaignier, en,
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plantant son fruit en Février, dans pied de distance du premier; et on

des planches de terre fraîche et sans continue ainsi de suite, jusqu'à ce

fumier. Les meilleures Châtaignes que la planche soit couverte de

,
sofu celles qu'on apporte de Por- trois ou quatre rangs éloignes de

tugal et d'Espagne, et qu'on vend trois pieds les uns des autres. Quand

ordinairement en hiver pour le ser- la plantation est finie , on a sdin

vice sur la table; mais ces fruits ne qu'elle ne soit pas détruite par les

doivent point avoir été scchés au souris ou par quelques autres ani-

four ; comme on le fait presque maux; ce qui arrive souvent si l'on

toujours dans ces pays
,
pour les n'emploie pas quelques moyens ,

empêchef de germer en route : si et qu'on ne tende pas des pièges,

l'on ne peut les avoirfraîches,onse Lorsque les jeunes Châtaigniers

seîvira de celles qu'o"n recueille en commencent à paroitre, on les dé-

Angleterre
,
qui , quoique plus pe- barrasse avec soin de toutes les mau-

îites, seront aussi bonnes que celles vaises herbes; et lorsqu'ils ont at-

d'Espagne
,
pour produire des ar- teint l'age de deux ans, on les met

bres propres à donner du bois de en pépinière en laissant enlr'cux

•charpente. On conserve ces fruits un intervalle d'un pied, et de trois

<lans du sable , et on les place à pieds entre chaque rang : on fait

l'abri des insectes et des souris, jus- cette transplantation à la fin de Fé-

; qu'an moment où on doit les mettre vrier , ou ( ce qui vaut encore

en terre. Avant de les planter, on mieux ) , dans le courant du mois

les jette dans un vase rempli d'eau
,

d'Octobre ; mais en les arrachant ,

pour les éprouver : celles qui sur- il faut avoir grand soin de ne pas

'nagent doivent être rejettées comme déchirer leurs racines , et de ne

mauvaises , et on n'emploie que pas les laisser trop long-tems hors

celles qui tombent au fond. de terre. Si ces racines pivotent ,

La meilleure méthode pour plan- et s'enfoncent profondémentcomme
ter les Châtaignes, est de faire un 'celle des navets, on doit les couper,

trou avec une houe, comme on !e surtoutlorsqu'onjestransplantepour

pratique ordiiiairement pour des la seconde fois, aiin de les forcer

haricots , à quatre pouces de pro- à produire des racines latérales,

fondeur; on y place les Châtaignes Ces arbres doivent rester dans

à quatre pouces de distance les unes les pépinières pendant trois ou

des autres
, çn les tournant de ma-* quatre ans, suivant que leur crû est

uiere que le germe soit en haut, plus ou moins fort; mais en général,

et on les covivre de terre : aJDrcs lorsqu'on les destine à donner du

ijuoi , on fait un sccoiid troua un bois de charpente , il vaut beaucoup
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mieux les planter plus jeunes, que

d'attendre qu'ils soient plus avan-

cés. On débarrasse alors constam-

ment la terre des mauvaises herbes

qu'elle produit , et on reirajiche

toutes les branches latérales de ces

arbres pour les faire croître droits.

Si quelques-uns d'entr'eux parois-

sent tendre à se courber , soi^par

la perte de leurs bourgeons supé-

rieurs, soit par quelques autres ac-

citients, il faudra un an après qu'ils

auront été plantés, et dans le mois

de Mars , les couper jusqu'au nœud
le plus bas

,
près la surface de la

terre , pour leur faire pousser un

lejetton fort et droit ,
qui puisse

ensuite devenir un bel arbre: mais

en ne doit mettre cette pratique en

usage que lorsque les plantes ont

entièrenient perdu leurs principaux

rejetions; car malgré que les tiges

soient trcs-courbées , ce qui arrive

souvent aux jeunes arbres , cepen-

dant quand elles sont transplantées

et qu'elles ont de la place pour s'é-

tendre , elles se redressent à mesure

sure qu'elles augmente en grosseur,

ainsi que je l'ai souvent observé

dans de grandes plantations.

En transplantant ces arbres , il

faut avoir soin de ne pas endomma-
ger leurs racines; parce que ce seul

accident est capable de les fiiire

périr : ils n'exigent aucune autre

espèce d'engrais que leurs propres

feuilles qu'on doit laisser .pourrir

sur la terre , et qu'on enterre au
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printems ^an moyen d'un léger la-

bour ; mais toujours avec la pré-

caution de ne point toucher aux

racines.

Quand ces jeunes arbres ont été

trois ou quatre années dans la pépi-

nière , ils sont en état d'ptre trans-

plantés , soit en rangs , lorsqu'on

les destine à donner du bois de

charpente , soit en taillis. Si Ton a

d'abord le projet de form.er des

plantationsde Châtaigniers pour les

feire servir par la suite aux usages

de la charpente, i! vaut beaucoup

mieux.semer leurs fruits en sillons,

comme on seme les glands des

Chênes , afin de les laisser croître

en place ; car les racines de ces

arbres étant creuses, et fort sujet-

tes à être endommagées, pour pcti

qu'elles soient blessées , ils ne de-

viennent pas droits et ils poussent

beaucoup de .branches latérales ;

ainsi que le Chêne, le Noyer, et

beaucoup d'autres arbres, lorsqu'ils

ont éprouvéun pareil accident.

Si au contraire on ne cultive le

Châtaignier que pour en recueillir

le fruit, il est alors plus avantageux

de le transplanter
,

parce qu'au

moyen de cela , il pousse moins

vigoureusement et donne du fruit

beaucoup plutôt, et en plus grande

quantité; ce qui s'obferve aussi sur

les Chênes en arbrisseau , sur les

Novers bas , et beaucoup d^autres ,

qui produisent toujours sous cette

forme mie plus grande abondance •/
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de fruits que les autres quvsont plus quelles la sève puisse se perfection--

gros et plus vigoureux : d'ailleurs ner pour être ensuite emplo) ce au

les fruits des arbres transplantés ont développement des fruits. Je puis

lin bien meilleur goût ,
quoiqu'ils assurer que cette seule disposition

soient moins propres que ceux des des racines influe sur toutes les

premiers à être semés , lorsqu'il est espèces d'arbres fruitiers , et occa-

question de former des plantations sionne souvent la bonne ou la mau-

de Châtaigniers pour bois de char- vaise qualité des mêmes espèces

pente. Il est d'observation qu'en se- qui^roïs^ent sur le même terrein.

mant des graines recueillies sur des Plusieurs personnes pensent qu'en

arbres nains, on parvientà les rendre greflant cet arbre sur des Noyers on

toujours plus bas. Lors donc qu'on parvientà perfectionner son fr nt;

ne désire de cet arbre que le fruit et que le Cerisier enté sur le Châ-

qu'il peut produire, on doit le mul- taignier donne des Cerises tardives:

tiplier avec les Châtaignes les plus mais cette opinion est réellement

grosses et les plus douces, qu'on extravagantejcar on ne peut greffer

a recueillies sur des arbres bas bran- aucun arbre que sur des sujets dont

chus, et pourvus d'un grand nombre l'efpece est très-voisine, et le Noyec

de racines horisontales. Ces arbres ne se multiplie que sur ses sembla-

sont toujours plus foibles que les bles. On n'a jamais entendu dire que

autres, et c'est par cette raison qu'ils deux arbres de difïerens genres

donnent plus de fruits, par ce que puissent, en les grefl'ant l'un sur l'au-

leur nourriture est en entier portée tre, produirede bons fruits. On doit

de ce côté : leurs racines , rempant avec raison rejetter toutes ces greffes

près de la surface, pompent une sur des espèces éloignées, qtîôique

sève déjà préparée par l'acnon de les anciens en aient beaucoup parlé:

l'air et du soleil; ce qui contribue on pent au moins croire que ces

à rendre leurs fruits plus succulents arbres ne sont plus connus sous

et de meilleur goût. Les arbres dont leurs anciens noms. J'ai fait sur cet

les racines s'enfoncent perpendicu- objet plusieurs expériences qui, mal-

lairement ne puisent à cette pro- gré le soin qu'on y a apporté , et

fondeur que des sucs cruds et mal l'attention qu'on a eue de les renou-

digérés qui se portent en entier à veller en différentes saisons , ont

la partie supérieure de l'arbre pour rarement réussi,

s'assimiler à sa propre substance
,

Lorfqu'on se propose de faire

et servir à son accroissement. Ces une grande plantation de Chàtai-

especes d'arbres ont rarement beau- gniers ,
pour en obtenir du bois

coup de branches latérales dans les- de charpente, on laboure deux ou

trois
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trois fois la terre , afin de détruire

absolument les racines des plantes

qui pourroient s'y trouver ; on forme

d.es sillons à six pieds de distance

les uns des autres , on y place les

Châtaignes à dix pouces environ

de distance, qj on les recouvre de

trois pouces de terre ; lorsque ces

fruits commencent à pousser , on

arrache avec soin les mauvaises

herbes, et on laboure la terre entre

les rangs- dont l'intervalle est assez

large pour le passage d'un cheval;

ce qui abrège beaucoup de travail :

mais on doit avoir grand soin , en

faisant cette opération, de ne pas

endommager les jeunes plantes. On
peut donc employer la charrue pour

labourer l'espace qui est entre les

rangs , et on se sert de la houe à

main pour travailler entre les plan-

tes où la charrue ne peut passer.

Au moyen d'un second labour fait

au priniems suivant, on détruit les

mauvaises herbes , et on avance

beaucoup l'accroissement de ces

jeunes plantes , en rendant la terre

assez meuble pour que la chaleur

et l'humidité puissent la pénétrer

facilement. Les progrès de ces ar-

bres seront d'autant plus rapides ,

qu'on renouvellera plus souvent

ce:te culture. Si cette plantation a

bien réussi , après trois ou quatre

années, on pourra éclaircir ces ar-

bres , en arrachant les plus foibles

et ceux qui ont quelques défauts
,

et on laissera gntr'eux un espace

Tome II.
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de trois pieds. Après avoir laissé

écouler encore quatre autres an-

nées , on les éclaircira de nouveau
,

et on leur donnera alors six pieds

de distance en tous sens : lorsqu'ils

seront devenus assez forts pour

pouvoir être employés dans les

houblonnieres , on en coupera dé

deux un alternativement , en lais-

sant toujours en place, autant qu'il

sera possible , les plus forts et les

plus droits : cette opération se pra-

tique ordinairement au bout de

huit ou dix ans. Chaque dix an-

nées on pourra faire une nouvelle

coupe , dont le produit rembour-

sera les premieres dépenses de

plantation et de culture , et indem-

nisera de la perte du loyer annuel

de la terre, sans y comprendre les

arbres de haute futaie , dont la va-

leur demeurera nette au proprié-

taire.

Lorsque ces arbres seront deve-

nus gros , la distance de douze pieds'

ne leur suffira pas ; alors il sera

nécessaire de les éclaircir encore

en laissant entr'eux un intervalle

de vingt-quatre pieds quarrés. Les

arbres qu'on obrient par cette se-*

conde coupe , sont propres à faire*

des planches d'une largeur mé-

diocre.

Pumîla. Le Châtaignier nain de'

Virginie , est à présent fort rare en-

Angleterre ; mais il est très-com-

mun dans les bois de l'Amérique :

il s'élève rarement au - dessus' dé
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douze ou quatorze pieds dans son

pays natal , et il produit une grande

quantité de fruits qui sont ordi-

nairement seuls dans chaque cap-

sule.

Cet arbre
,

qui est fort dur et

qui ne peut résister au froid de

nos plus rigoureux hivers , est

néanmoins sujet à dépérir en été ,

lorsqu'il se trouve placé dans un

terrein fort sec : il est très-rare en

Angleterre
, parce que de cinq

cents Châtaignes envoyées d'Amé-

rique, a peine y en a-t'il une seule

dont le germe soit conservé et

qui soit propre à la germination :

cet inconvénient a lieu , non-seu-

lement parce qu'on dessèche quel-

quefois ces fruits dans des fours ,

pour les empêcher de germer en

route; mais encore parce que leurs

germes périssent toujours , s'ils ne

sont pas enfermés dans du sable

des l'instant de leur maturité , et

envoyé aussi-tôt. Quand on reçoit

ces fruits en Europe , il faut les

mettre en terre tout de suite : et si

l'hiver est rude , on couvrira la

terre avec des feuilles , du tan ,

ou du chaume de pois
,
pour em-

pêcher la gelée d'y pénétrer et de

les détruire. Cette espèce demande

un sol humide ; mais si l'eau sé-

journe trop longtems sur leurs ra-

cines , ils courent risque d'être

détruits. On peut grclTer cette es-

pèce sur le Châtaignier commun ^
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mais les arbres ainsi multipliés

réussissent difficilement.

J'ai vu un échantillon d'un Châ-

taignier nain envoyé de l'Améri-

que Septentrionale
,
qui m'a paru

fort différent de toutes les autres

espèces : j'ai appris que les Fran-

çois en avoient élevés de plantes

avec des Châtaignes apportées du

Canada. Comme je n'ai vu aucun

de ces arbres en Angleterre ,
je

ne puis en donner la description:

quelques Ecrivains modernes les ont

regardés comme étant les mêmes que

les Châtaigniers nains branchus y

dont j'ai déjà fait mention.

CASTANEA EQUINA, f^oy,

jEsculus.

CASTOREA. royci Du-
KANTA.

CATALPA, rqye^ BignoniA
CATALPA.

CATANANCHE. Un. Ce;u

Plant. Sz/L. K-j1a.:à-',K'.-, qui excite

violemment à l'amour, décala, et

dvetyxii , nécessité , ou de }itt]a.\aÎK'Iui?^^

contraindre ; ainsi nommé , parce

que l'opinion Aes anciens étoit que

cette plante avoit la plus grande

efficacité pour exciter à Famour.

Pied de Lion de Candie.

Caractères. Dans ce genre la

fleur est composée de plusieurs

fleurettes hermaphrodites , dont

celles qui occupent les côtés sont
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plus longues que celles du centre;

ces fleurettes sont renfennccs dans

un calice commun , ccailleux ,

persistant et élégant : elles sont

monopétales , en forme de langue ,

et découpées en cinq parties, plus

longues que le calice , dont cha-

cune renferme cinq étamines coiu--

t€s , velues et terminées par des

sommets cylindriques. Le germe ,

situé au-dessous de la fleur , sou-

tient un style mince , de la lon-

gueur des étamines , et couronné

par un stigmat réfléchi et divisé en

deux parties. Ce germe se change

par la suite en une semence sim-

ple , ovale , comprimée et cou-

ronnée d'une aigrette , renfermée

dans le calice.

Les plantes qui composent ce

genre , sont rangées dans la pre-

miere section de la dix-neu\'ieme

classe de Linnée ,
qui a pour titre :

Syngenesie , Polygamie cequalis ,

les fleurs de cette classe ayant leurs

étamines séparées , et lems som-

mets réunis en un cylindre , et

celles de cette section n'ayant que

des fleurs hermaphrodites.

Les espèces sont :

1°. Catananche cœrulea , squa-

mîs calycinls infcrîoribus ovatis.

Hort. Cliff', jgo. Roy. Lugd.-B.

tzz. Sauv. Monsp. 50S. Gouan.

Monsp. /j.! 8 ; Catananche dont les

écailles inférieures du calice sont

ovales.
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Catananche quorumdam. Lugd.~

B. Hist, i ic)o ; Chicorée bâtarde,

ou la Cupidone,

Chondrilla cœrulea
f
Cyani capi-

tula. Bauk. Pin. 1:^0,

Chondrillcc species tertia. Dod.

Pempt. ffjS.

2°. Catananche lutea , squamis

calycinis inferioribus lanceolatis.

Hort. cuff. jgo.Hort. Ups. x^j»
Roy. Litgd-B. tzx. Sauv. Monsp.

joS. Gouan. Monsp. /f.18; Ca-

tananche dont les écailles inférieu-

res du calice sont en forme de

lance.

Catananche flore luteo , latiori

folio. Tourn. Ins t. R. H. ^j8.
Chondrilla Cyanoides lutea ^ Co-

ronopi folio nondiviso. Bocc. Mus.

X. p. XI . t. j.

Stœbe Plantaginis folio. Alp.

Exot. x8j. t. x8S.

TouRNEFORT fait mention d'une

troisième espèce, qui diffère de la

seconde par ses feuilles étroites ;

mais si cette plante existe
, je ne

la connois point: j'ai quelquefois

reçu sous ce nom des semences de

plusieurs parties de l'Europe; mais

les plantes qu'elles ont produites

ne m'ont point paru différentes de

celles de la seconde espèce : ce qui

m'a fait croire que Touknefort a

pris poui" une espèce distincte une

plaiite qu'il avoit trouvée dans un

sol sec et stérile , dont les feuilles

n'avoient point acquis la largeur de
Eeij
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celles qiii croîsseiu dans un terrein

riche et fécond.

Ces deux plantes se trouvent

dans la France Méridionale ,
en

Espagne , en Italie , et dans l'isie

de Candie , d'où elle a pris le nom

de Pie^ de Lion de Candie.

Cœrulea. La premiere espèce

pousse plusieurs feuilles longues ,

étroites , velues et dentelées à leurs

bords , comme celles du Buckshorii

Plantain ; mais elles sont plus lar-

ges , leurs dentelures sont plus pro-

fondes et plus éloignées; ces feuil-

les sont couchées et étendues sur

la terre , et leurs pointes étroites

sont tournées vers le haut. Ses tiges

de fleurs sont proportionnées dans

leur nombre à la grosseiu" de la

plante : les vieilles qui sont en

même tems vigoureuses , en pro-

duisent souvent huit ou dix, tandis

que les jeunes en ont à peine deux

ou trois. Ces tiges sont élevées à

la hauteur de deux pieds , et divi-

sées vers leurs sommets en plu-

sieurs petites branches garnies de

feuilles semblables à celles qui

occupent les parties basses de la

plante , mais plus petites , et n'ayant

que peu et même point du tout de

dentelures à leurs bords. Chaque

pédoncule est terminé par' une tête

de fleurs , dont les calices
,

qui

sont secs , argentés et ccailleux ,

renferment trois ou quatre fleu-

leues. Ces fleurettes ont des pé-

tales larges ,
plats , dentelés à leur
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extrémité , et d'une belle couleur

bleue avec une tache noire à leur

base ; elles renferment chacune

cinq étamines dont les sommets

sont jaunes , et placés un peu au-

dessus du pétale ; ce qui produit

le plus bel effet.

Ceue plante a été nommée par

quelques Auteurs Chondrilla cœ-

rulea , c'est-à-dire , Gomme bleue ^

Chicorée , et par d'autres Sesa-

mo'ides , ou Catananccs Sesamoïdes,

Gaspard Bohin , l'appelle Chon-

drilla cœrulea Cyani capitula. Fin.

i :?o; Cliicorée à tête bleue d'Au-

bifoin.

Il y a dans les jardins Anglois

une variété de cette plante à fleurs

doubles , qui n'est pas fort com-

mune.

Lutea. La secoride e-spcce a

des feuilles plus larges
,
plus tmies,

et moins dentelées à leins bords

que celles de la premiere ; de cha-

que racine sortent deux ou trois

tiges qui s'élevein à la hauteur d'un

pied et demi , et qui produisent

deux ou trois pédoncules minces ,

dont chacun supporte une simple

tête de fleurs jaunes, d'une couleur

plus foncée que celles de la pre-

miere, et renfermées dans un calice

sec et ccailleux. Comme ces fleurs

sont petites et qu'elles ont peu

d'apparence , on ne cultive la

plante que pour la variété.

Culture. La premiere espèce est

vivace , et peut être multipliée par
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des têtes prises sur la plante more >

soit au printems, soit en automne;

mais les plantes élevées de semen-

ce sont beaucoup plus fortes que

celles de bouture. On tient ordi-

nairement ces plantes dans des pots

remplis de terre légère et sablon-

neuse , afin de pouvoir les mettre

à couvert des fortes pelées de l'hi-

ver ; mais en les plantant dans des

plate-bandes chaudes , contre des

murailles , des palissades , ou des

haies , et même dans une terre un

peu sèche , elles résistent fort bien

en plein air. Celte plante com-
mence à fleurir en Mai , et elle

continue à donner des fleurs jus-

qu'en Août et en Septembre , si

l'été n'est pas trop sec ; on la con-

tient aisément , et elle fait un bel

ornement dans les jardins. On peut

aussi la multiplier par semences
,

qui doivent être mises en terre en

Mars , dans une plate-bande de

terre riche et légère : et en Mai ,

quand les plantes ont poussé , on

les place dans des pots , et dans des

plates-bandes où elles doivent res-

ter pour fleurir : il ne faut que les

déplacer quand elles sont en pleine

terre
, parce qu'elles fleurissent

beaucoup mieux , et qu'elles pro-

duisent une grande quantité de se-

mences qui mûrissent en Août.

La seconde espèce est une plante

annuelle
, qu'on ne niultiplie que

par ses semences
, qui mûrissent

très-bien en Angleterre. On répand
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ces semences en Mars dans des plan-

ches ou dans des phtes-bandes de
terre légère oîi elle doivent rester.

Ces plantes paroissent au bout d'un

mois ou de cinq semaines ; et elles

n'exigent alors aucun autre soin

que d'être tenues iiettes de mau-
vaises herbes , et d'être éclaircies

dans les endroits où elles sont trop

voisines. Cette espèce fleurit en

Juin , et ses semences mûrissent en
Août et en Septembre ; mais com-

me elle a peu de beauté , on la

cultive rarement dans les jardins.

CATARIA. Foyei Nepeta.

CATESB^A. Lhi. Cen. Pi,

2ZZ. Hisc. CaroUn. Vol. z.. P,

2 00. L'Epine de Lys, en Anglois

Tke lily Thorn,

Caractères. Le calice est petit ,

persistant et formé par une feuille

découpée en cinq segmcns aigus :

la fleur est monopétale , en forme

d'entonnoir 5 avec un très-long tube,

qui s'élargit peu-à-peu vers le som-
met , où il est ouvert , et de forme

quarrée ; du fond de ce tube s'élè-

vent quatre étamines terminées par

des sommets oblongs et droits ; le

germe qui est rond et placé sous la

fleur , soutient un style mince ,

couronné par un simple stigmat.

Ce germe devient par la suite une

baie ovale à une cellule remplie

de semences angulaires.

Ce genre de plante est classé
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dans la premiere section da qua-

trième ordre de Linnée, qui a pour

titre : Tetrandrie monogynie , et

qui comprend celles dont les fleurs

ont quatre ctamines et un style.

Nous ne connoissons qu'une es-

pèce de ce genre qui est :

Catcsbœa spinasa. Lin. Plant,

1 og. Epine de Lys. Frutex splno-

sus buxijolius
,
plnriinis simul nas-

tcntihus , flore tetra petaloïde pen-

àulo sordide fîavo , tuho longissimo ,

fructu ovali croceo , semiaa parva

continente. Catesb. Hist. Carol.

t^ol. z , P. zoo, T. zoo.

Les semences de cet arbrisseau ,

dont M. Catesbi a trouvé deux

individus prcs de Nassaw Town ,

dans ITsle de la Providence , et

qu'il n'a découvert que dans ce seul

endroit , ont été envoyées en Angle-

terre
,

par ce même Auteur , en

j'j26. Ces semences ont produit

plusieurs plantes qui ont fleuri par

la suite dans les jardins Anglois.

Cette plante s'élève à la hauteur

de dix à douze pieds, avec une tige

branchue, et couverte d'une écorce

d'un brun pale : ses branches
,
qui

sont alternes depuis le bas jusqu'au

sommet , sont garnies de petites

feuilles semblables à celles du buis
,

et disposées en paquets autour des

branches; ses fleurs, d'une couleur

jaune fade , naissent simples sur les

côtes des branches , et penchent

vers le bas ; elles sont tubulcuses ,

).ongues d'environ six pouces , fort
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étroites à leur base , mais plus

larges vers le sommet , où elles

sont divisées en quatre parties éten-

dues , ouvertes et penchées eu

arrière. Lorsque la fleur est flétrie ,

le germe se gonfle et devient une

baie ovale , charnue , de la gros-

seur d'une prune médiocre , creuse

en-dedans , et remplie de petites

semences angulaires.

On multiplie cet arbrisseau par

ses semences qu'il faut se procurer

du pays même où il croît naturelle-

ment : ces semences se conserveront

beaucoup mieux si elles sont en-

voyées dans leiu's fruits entiers , et

enfermées dans du sable. Aussi-tôt

qu'elles arrivent en Angleterre on

doit les semer dans de petits pots

remplis de terre légère et sablon-

neuse, les plonger dans une couche

de tan d'une chaleur modérée , et les

arroser légèrement detems en tems.

Si ces semences sont bonnes , leurs

plantes parouront six semaines en-

viron après qu'elles auront été

mises en terre. Quand la chaleur de

la couche commence à dimmuer ,

on remue le tan , et, s'il est néces-

saire , on y en ajoute du nouveau

pour en ranimer la chaleur. Lorsque

les pots sont replongés dans la

couche du tan , il faut leur donner

de l'air frais tous les jours, à pro-

portion de la chaleur de la saison ,

et les arroser souvent , mais légè-

rement
, parce que la grande humi-

dité les fait pcrir ; si les nuits sont
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froides,, on couvre les vitrages tous

les soirs avec des nattes. Comme
CCS plantes croissent lentement

,

elles peuvent rester dans leurs pots

pendant toute la premiere année :

mais aussi-tot que les premiers froids

de l'automne commencent à se faire

sentir , on les plonge dans la couche

de tan de la serre chaude. En hiver

on les arrose avec beaucoup de

modération , et au printems on les

transplante chacune séparément dans

de petits pots remplis de terre lé-

gère et sablonneuse, qu'on replonge

aussi-tot dans une nouvelle couche

de tan : on les tient exactement à

l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines ; on les

arrose légèrement toutes les fois

qu'elles paroissent en avoir besoin;

et en été , lorsque le tems est chaud ,

on leur donne beaucoup d'air : en

automne on les reporte dans la serre

chaude où elles doivent rester cons-

tamment et être traitées comme les

autres plantes tendres et exotiques.

Cet arbrisseau peut être aussi

multiplié par boutures qu'on plante

dans de petits pots remplis de terre

légère , pendant les mois de Juin et

de Juillet. On plonge ces pots dans

une couche de tan modérément

chaude , et on couvre les boutures

avec de petites cloches pour les

garantir du contact de l'air exté-

rieur : au mo)'cn de ce traitement

ces boutures pousseront des racines

en deux ou trois semaines j après
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(juoi on pourra les séparer , et les

planter chacune dans un petit pot

rempli de terre légère ; on les re-

plongera dans la couche chaude , et

on les traitera comme les plantes

élevées de semence.

La plupart des arbrisseaux qu'on

a obtenu au moyen des semences

envoyées par M. Catesby , ont été

détruits par le rude hiver de 1735»;
mais j'ai reçu il y a sept ans de
nouvelles semences , qui m'ont

donné assez de plantes pour que
j'aie pu en faire part à plusieurs

personnes curieuses tant en Angle-

terre qu'en Hollande.

CAUCALTS. Persil klcar^.

C'est une plante ombellifere 3 ses

semences sont oblongues , un peu
sillonnées et piquantes ; les pétales

de sa fleur sont inégaux et en forme

de cœur.

On en coimoît plusieurs espèces

que l'on conserve dans les jardins de
Botanique; mais comme elles n'ont

point de beauté, et qu'elles ne sont

pas d'ungrand usage, je les passerai

sous silence ; je me contenterai

d'observer seulement pour ceirx qui

voudroient les cultiver
, qu'elles

doivent être semées en automne ,

parce que , si on les conserve jus-

qu'au printems avant de les mettre

en terre , elles n'auront point assez

de tcms pour perfectionner leurs

semences.

Ces plantes sont pour la plupari
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bisannuelîcs , et elles veulent être

semées chaque année. Nous en

avons quatre ou cinq espèces qui

naissent spontanément en Angle-

terre.

CAULIFÉRE, de caulh, une

tige , et de ferre , porter , se dit

des plantes qui sont suportées par

une tige.

CAULIS , ouLA TIG E, est cette

partie de la plante qui s'élève simple

au-dessus de la terre, et de laquelle

sortent les feuilles et les branches ,

ainsi que Junius l'explique. Dans
les aibres et arbrisseaux cette partie

est appelée caudex ; dans le blé ,

culmus , et on lui donne le nom de

tige dans toutes les espèces de plan-

tes herbacées : la tige , le tronc ,

ou le corps de l'arbre.

CEANOTHUS. Un. Gen.

Plant, z^j .Evonymus. Corn. Ho rt.

Thé du nouveau Jersey.

Caractères. Le calice est turbiné

formé par une seule feuille, persis-

tant et divisé en cinq segmer.s

aigus et joints : la corolle est com-

posée de cinq pétales ronds , égaux,

étendus , ouverts et plus petits que

Je calice ; la fleur a cinq étamines

érigées , d'égale longueur , et ter-

minées par des sommets ronds ; son

germe est triangulaire et supporte

un style cylindrique , et couronné

par un stigmat obtus. Ce germe

ge change, quand la fleur est passée ,
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en une capsule sèche, à trois cel-

lules
,
qui renferment trois semences

ovales.

Ce genre de plante estrange dans

la pïemierc section de la cinquième

classe deXiNNÉE , intitulée Pentan-

drie manogynie , avec celles dont

les fleurs ont cinq étamines et un

style.

Les espèces sont :

I °. Ceanothus Americanus
,folds

trlnerviis. Lin. Sp. Plant. ig5»

Duham, Arb. i , p. zj8 , t. 5t.

Ceanothus de Virginie , dont les

feuilles sont garnies de trois nerfs.

Ceanothus inermis
, foliis ovatis, ser-

râtis , trinerviis, racemis ex summis

alis longissimis. Hort. Cliffy, vj.

Ceanothus , corymbis folio lon~

gioribus. Hort. JJps. 5 1 .

Ceanothus. Au. Ups. ij^i >/'•

77'
Evonynius

, jujubinis foliis , Ca~

roUnensis
, fructu parvo ferè unibel-

lato. Pluk. Aim. i^g y t. z8 ,f.G.

Ei-onj'mus novi Belgii , corni

fœmin.v foliis. Hort. Amst. i ,

i 6j. Bois de chien, ou Fuzain de

la Nouvelle Angleterre , avec des

feuilles de Cornouiller femelle ,

ordinairement appelé Thé du NoU"

veau Jersey.

2°. Ceanothus Africanus , foliis

lanceolatis , enerviis, stipulis subro-

tundis. Lin.Sp. Plant. igG. Céa-
'

nothus à feuilles en forme de lance

et sans nerfs , ayant dçs stipules

roiidçs,

Celastrus
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Celastrus inermis , foliis lanceo- ces branches sont fort minces ; ct

latis , obtuse serratis , petiolatis comme elles ne commencent à povis-

appendiculaùs. Hon. Clif. 73

.

ser que vers la fin du printems , et

Alatcrnoïdes AfrïcanaLauri ser- qu'elles continuent à croître fort

ratœ folio. Corn, Pral. Si. Lab. tard, elles sont souvent détruites en

1 1. entier par les premieres gelées , à

Riclnoïdes Africana arborescens
,

moins que l'automne ne soit sec et

folio phyllireœ longi-folicc serrata:, doux ; mais si la saison est favorable

Seb. The. i y p. ^5 , t. 2x. il n'y a que les extrémités des rejet-

3°. Americanus arborescens ,fû- tons qui soient surprises par la gelée.

lus ovatis jsessilibus y ncrvosis , flo- Ces branches sont garnies de feuilles

ribus alaribus. Céanothus à feuilles ovales , pointues , opposées , d'un

ovales , nerveuses et sessiles , dont vert clair , et sillonnées par trois

les fleurs sortent des aîles des veines longitudinales qui s'étendent

feuilles , et qui est connu sous le en se divergeant depuis le pétiole

nom de Bois ronge , ou Bois de jusqu'à l'extrémité. Ses fleurs
,
qui

sang. naissent en épis gros et serrés aux

Americanus. La premiere espèce extrémités des rejettons , sont corn-

croît naturellement dans presque posées de cinq petits pétales d'un

toutes les parties de P Amérique blanc clair ; elles paroissent en

Septentrionale, d'où ses semences Juillet; et comme chaque rejetton

ont été apportées en très-grande est alors terminé par un épi , la

quantité en Europe depuis quel- plante paroît en être enticremeiit

ques années , sous le nom de Thé couverte , et elle produit le plus

du Nouveau Jersey. Les Canadiens bel effet. Lorsque l'automne est

font usage de sa racine dans les favorable, il y a une seconde florai-

maladies vénériennes
;
j'ai reçu sq.% son en Octobre : ces fleurs laissent

semences de la Nouvelle- Angle- après elles chacime une capsule à

terre , de la Pensylvanie , de la trois cellules , applatie vers son

Virginie et de la Caroline. Les extrémité , et dans laquelle sont

François disent que cet arbrisseau renfermées trois simples semences

est très-commun dans le Canada , et qui , dans les années chaudes , inû;«

que les bestiaux qui le broutent le rissent en Angleterre,

tiennent constamment fort bas. On muUiplie cette espèce en la

Cette espèce
,
qui ne s'élève en semant en automne dans de petits

Angleterre qu'à la hauteur de trois pots qu'on plonge dans une \ ieille

ou quatre pieds, est garnie de bran- couche chaude pour les y laissée

ches depuis le bas jusqu'au sommet: passer l'hiver j on les expose eiî,

Tome Ht F. f
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plein air dans les terns donx , et premieres gelées qui surviendront.

pendant les gelées on les tient à On peut aussi multiplier cette

couvert du froid ; en Mars il faut espèce en marcottant ses branches

enfoncer les pots dans une couche dans un sol léger, où elles pousse-

de chaleur modérée ,
pour faire ront des racines dans une année ;

pousser les plantes ,
qu'on doit mais il est essentiel de ne pas trop

accoutumer au plein air par dtgrcs; les arroser
,
parce que, leurs rejet-

et aussi-tut qu'elles ont acquis un tons étant fort tendres , Thumidité

peu de force , on les place dans les fait aisément poiurir : ainsi la

une situation abritée , et on les y meilleure méthode qu'on puisse

laisse jusqu'en automne ,
pour les employer, est découvrir la surface

remettre ensuite sous un chassis de de la terre autour des marcottes ,

couche chaude , afin de les garantir avec de la marne ou du tan pourri,

des fortes gelées de l'hiver. Dans dans les tems très-secs ,
pour con-

ies terns doux , on les expose tout- server leur humidité : si cependant

à-fait en plein air; mais on les met la sécheresse étoit considérable , il

à couvert aussi-tot que le froid de- faudroit les arroser un peu chaques

vient plus vif, parce qu'elles y sont huit ou dix jours,

trcs-sensibles. Au printems suivant. Ces marcottes étant faites en au-

lorsqu'elles commencent à pousser, tomne
,

qui est la saison la plus

on en transplante quelques-unes propre pour cette opération , on

séparément dans des pots , et on couvre la terre avec du vieux tan

place les autres dans une planche qu'on prend dans une ancienne

de pépinière , à une exposition couche ,
pour garantir les branches

chaude, où elles pourront rester un couchées de l'impression de la

an ou deux pour acquérir de la gelée. Cette couverture empêchera

force; après quoi, on les plantera à aussi que la terre ne se dessèche

demeure dans les places qui leur trop, quand les marcottes seront bien

sont destinées. Elles exigent une enracinées , ce qui aura lieu au

situation abritée et un sol un peu printems suivant. On pourra les en-

sec où elles profiteront et fleuri- lever et les traiter comme les plantes

ront trèi-bien . Dans une terre ferme de semence.

et fioi'e elles pousseront toujours Africanua. La seconde espèce

fort tard dans le printems , et leurs qui croît naturellement au Cap de

iennrî branches étant fort remplies Bonne-Espérance , a d'abord été

de sève en automne, elles seront portée en Hollande, où, après avoir

souvent détruites dans une grande été cultivée pendant plusieurs années

partie de leur longueur
,
par les elle a été ensuite répandue dans la
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plupart des Jardins de l'Europe.

Elle a été loi:ig-tems connue sous le

nom à\4lateroïdes , etc. et quel-

ques Auteurs lui ont donné celui

de RicinoïJes Africana arbores-

cens, Gtc; mais le Docteur Linnée
ayant examiné plus exactement ses

caractères , l'a réunie à ce genre.

Cette plante s'élève à la hauteur

de dix à douze pieds , avec une

tige ligneuse, couverte d'une écorce

rude et d'une couleur sombre : elle

pousse plusieurs branches foibles

et dirigées vers le bas ,
qui , dans

leur jeunesse , sont d'abord vertes,

mais qui deviennent par la suite

tl'une couleur pourpre. Ces bran-

ches sont garnies de feuilles ovales ,

pointues , d'un vert luisant , unies

et légèrement sciées à leurs bords.

Ses fleurs sont petites, d'une couleur

herbacée , et placées sur les côtés

des branches ; elles paroissent quel-

quefois en Juillet , mais elles ne

sont jamais suivies de semences en

Angleterre. Elle n'y produit pas

même toujours des fleurs; aussi ne

îa conserve-t-on que pour la beauté

de ses feuilles luisantes et toujours

vertes qui fonten hiveruncagréable

variété dans l'orangerie.

On peut multiplier cette espèce

par boutures ou par marcottes; mais

Ja premiere de ces deux méthodes

est plus sûre ,
plus prompte et plus

généralement praticjnée. On plante

ces boutures au printems dans des

pots remplis d'une bonne terre de
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jardin potager, et on les plonge

dans une couche de chaleur mo-
dérée , en observant de les tenir à

l'ombre pendant la chaleur du jour,

et de les arroser de tems en tems;

lorsqu'elles auront poussé des ra-

cines , ce qui aura lieu au bout

d'environ deux ans , on les accou-

tumera par dégrés au plein air , et

on les placera dans une situaiiof^.

abritée , où elles doivent rester

jusqu'à ce qu'elles aient acquis de

la force ; après quoi , on les trans-

plantera chacune séparément dans

de petits pots remplis de terre lé-

gère ; on les tiendra à l'ombre

jusqu'à ce qu'elles aient produit de
nouvelles racines ;' et ensuite on
pourra- les entremêler en été avec

d'autres plantes exotiques : mais en

automne il faudra les enfermer dans

l'orangerie , et les traiter comme
les Myrtes et les autres plantes

de la même constitution.

Arborescens. La troisième es-

pèce est originaire des Isles de

Bahama , d'où le sieur Catesey a

apporté sts semences en Angle-

terre : on la trouve aussi à la Ear-

bade , et dans quelques autres Isles

de l'Amérique. Cette plante s'élève

dans son pays natal à la hauteur de

quarante à cinquante pieds , en

grosses tiges, dont les habitans font

des planches qui ont d'abord été

fort estimées pour la beauté de leurs

couleurs ; mais comme l'air détruit

ces couleurs en très-peu de tems

F fij
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elles ne sont plus recherchées au-

jourd'hui.

Les arbres de cette espèce ,
qui

ont etc convenablement traites en

Europe , sont parvenus jusqu'à la

hauteur de vingt pieds , et ils sc-

roient devenus beaucoup plus

grands , si les serres chaudes dans

lesquelles ils ctoient places avoient

été plus élevées. Leurs troncs sont

forts , ligneux , et couverts d'une

ccorce d'un brun clair ,
qui est sil-

lonnée dans leur jeunesse. Leurs

branches ,
qui sortent régulière-

ment des parties latérales des tiges,

sont garnies de feuilles larges ,
ova-

les , d'un vert clair , dirigées vers

le bas , et marquées par plusieurs

veines longitudinales. Leurs fleurs

sont petites , d'un blanc herbacé ,

et n'ont point d'apparence. Elles

sortent des ailes des feuilles ; et

dans leur pays natal ,
elles sont

remplacées par un fruit rond et

gros comme un petit pois ,
qui

s'ouvre en trois cellules, dont cha-

cune renferme une semence noire

et hnsanîc.

On multiplie cette espèce par

ses semences ,
qu'il faut répandre

au printems dans de petits pots

remplis de terre légère , et les

plonger dans une couche chaude :

ces graines ne poussent ordinaire-

'inent qu'une année ,
après avoir

été mises en terre ; durant cet in-

tervalle , on doit les arroser et leur

donner de l'air dans les tenis chaud :
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lorsque les plantes ont poussé , et

qu'elles sont en état d'être enle-

vées , on les sépare avec soin , et

on les plante chacime dans un petit

pot rempli de terre légcre ; on les

arrose pour fixer la terre autour

des racines , on les replonge dans

la couche chaude , et on les lient

à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

poussé de nouvelles fibres; après

quoi , on pourra les traiter comme
les autres plantes qui sont origi-

naires du même climat : mais celles

qui seront placées dans la serre

chaude sèche , ne réussiront pas

aussi bien , que celles qui seront

plongées dans la couche de tan.

CECROPIA. Yaruma Oviedi.

Sloan. Hist. Jam. /j.5. Arbre à

trompette, Bois de Serpent, ou de

Couleuvre.

Caractères. Dans ce genre les

fleurs mâles et les fleurs femelles

sont placées sur difFérens pieds :

les fleurs mâles ont une spathe

ovale et aiguë
,

qui crève et qui

contient un pédoncule composé de

plusieurs chatons cylindriques ,

unis ensemble , imbriqués et pour-

vus de plusieurs écailles turbinées,

quarrées , obtuses et comprimées.

Ces fleurs n'ont point de corolle,

mais seulement un nectaire écail-

leux , avec deux courtes étamines

aussi minces que des cheveux , et

couronnées par des sommets quar-

rés et oblongs. Les fleurs femelles
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ont une spathe avec quatre germes

cvlindriqiies et imbriqués , d'où

sort un style court , et couronné

par un stigmat à tête et déchiqueté :

le calice devient par la suite une

baie à une cellule , dans laquelle

est renfermée une semence oblon-

gue et comprimée.

Cet arbre est rangé dans le se-

cond ordre de la vingt-deuxième

classe de Linnée , intitulée : Diœ-
cie Diandric , avec les plantes dont

les fleurs maies et les fleurs femel-

les naissent sur difTcrens pieds , et

dont les fleurs mâles sont pourvues

cfe deux étamines.

Nous ne connoissons qu'une es-

pèce de ce genre , qui est:

Cecropia pelcata. Lccfl.It. zjz>

Amixn. Acad. 5. P. ^lo.

Collotapalus ramis excavatis ,

foliis amplis
,
peltatis , lobatis. Br.

Jam. III.

Ficus Surinamensis , miiltifido

folio i supernâ parte admodiim sca-

bro , aversl densâ lanugine molli.

Pluk. Aim. 1^6. t. s.^^.f. 5.

y aruma Oviedi. Sloan. Jam.

45. Hist. I. P. IJ 7. T. 88. F. a.

T. 85.

Ambayba. Maregr, Bras. Ji

.

On trouve cet arbre dans la

plupan des forêts de la Jamaïque,

où il s'élève à la hauteur de trente-

cinq ou quarante pieds ; son tronc

et ses branches sont creuses et en-

trecoupés de distance en distance

par des séparations membraneuses ,
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qui forment des marques claires et

angulaires sur sa surface : ses feuil-

les sont larges, velues en-dessous ,

et divisées en plusieurs lobes com-

me celles du Papaxa ; mais leurs

pétioles sont placés plus près du

centre , de sorte qu'ils ressemblent

à une Targe : ses fleurs sont ren-

fermées dans une spathe conique;

les maies croissent sur des plantes

séparées de celles des femelles ,

elles naissent sur des chatons com-

posés de plusieurs écailles turbi-

nées, et elles n'ont point de co-

rolle , mais seulement un nectaire

écailleiix , avec deux étamines cour-

tes , minces et terminées par des

sommets quarrcs et oblongs. Les

fleurs femielles sont renfermées dans

une spathe conique ; elles n'ont

point de corolle , mais elles sont

pourvues de quatre germes imbri-

qués
5

qui soutiennent un style

court , et couronné par un stigmat

à tête déchiquetée. Le calice de-

vient par la suite une baie ovale ,

cylindrique , et composée de plu-

sieurs petits grains en grappe com-

me une Fraise, à laquelle elle res-

semble beaucoup par sa saveur 3

lorsqu'elle est en pleine maturité,'

Cette plante est à présent trcs-

rare en Europe : comme son fruit

est petit , et qu'il est bientôt dé-

voré par les oiseaux , les co'ons

n'y font pas beaucoup d'attention;

mais les Nègres en sont trcs-friards.

Ils se servent aussi de ses branches
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pour faire du feu ; en les frottant

l'une contre l'autre , ils en font

sortir des étincelles.

Le Docteur Houstoun m'a en-

voyé de la Vera-Cruz dans la nou-

velle Espagne , des échantillons

de cette plante ; mais comme ils

ctoient sans fleurs , et qu'il n'a pas

eu lui-même le loisir de les exa-

miner , ses vrais caractères ne nous

sont point assez connus.

On peut la multiplier par ses

semences
, qu'il est nécessaire de

se procurer de l'Amérique. Ces

semences doivent être apportées en

Angleterre dans du sable : car les

fruits étant composés de plusieurs

grains en grappe comme dans la

Fraise , si on se contcntoit de les

envelopper encore humides dans

des papiers , ils se moisiroient et

se gàteroicnt nécessairement ; au-

lieu qu'en les mettant dans un sable

net 5 on évite cet inconvénient. Il

faut semer ces graines dans de pe-

tits pots de terre légère , les plon-

ger dans une couche de tan de

chaleur modérée , les arroser et

leur donner de l'air toutes les fois

que le tenis sera favorable. Lors-

que les plantes ont poiissé , et

qu'elles sont en état d'être -trans-

plantées , on les enlevé avec pré-

caution , et on les met chacune

séparément dans de petits pots rem-

plis de la même terre, on les re-

plonge dans la couche chaude , et

on les arrose pour fixer la terre aux
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racines : on les tient ensuite coj)s-

tamment dans la couche de tan de
la serre chaude , et on les traite

comme les autres plantes qui nous

viennent des autres contrées.

CEDRE, f-^qyei Cedrus.

CEDRE DE VIRGINIE , ou

CEDRE ROUGE. Foye^ Juîii-

PERUS ViRGINIANA.

CEDRE DE LA CAROLINE.
/^. JUNIPERUS CaROLINIANA. L.

CEDRE DEBERMUDE.
f^o/e^ JuNiPERus Bermudiana.

CEDRE DE LA JAMAÏQUE
A BAIES. I^'oj'c^ Juniperus
Barbadensis,

CEDRE DU LIBAN. Foye^
Larix Cedrus.

CEDRE BATARD. Fcryez

Theobroma Guazuma.

CEDRE DE LYCIE. Foye^
Juniperus.

CEDRE DE PHÉNÎCIE.
f^iiye^ Juniperus.

CEDRUS. CeJre des Barbades

'et le iSAahagony,

CEDRELA.
Caractères. Le calice est tiibu-

leuîf , en forme de cloche et formé

par une feuille découpée en cinq

parties ; la corolle est mpnopét^ilç
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et divisée au sommet en cinq seg-

ments : la fleur a cinq étamines

courtes et jointes dans le fond pics

du germe
,
qui soutient un stigmat

épais , et qui devient par la suite

un légume ovale à cinq cellules qui

s'ouvrent en cinq valves dans toute

sa longueur. Ce légume a une dou-

ble enveloppe , dont l'extérieure

est épaisse et ligneuse , et l'inté-

rieure, qui est fort mince, environne

immédiatement les semences ; dans

son centre est fixé un axe, ou colonne

à cinq angles, qui se prolonge dans

toute sa longueur 5 à ces angles, qui

répondent aux fentes du légume
,

sont fixées des semences épaisses à

leur base, plates et minces à l'autre

extrémité , comme les ailes qui ter-

minent les graines des Pins et des

Sapins , et disposées les unes sur

\qs autres en forme d'ccailles de

poisson.

Ce genre de plante est de la

Pentadrie Monogynie , ou de la pre-

miere section de la cinquième classe

de LiNNÉE
,
qui comprend celles

dont les fleurs ont cinq étamines et

un germe.

Comme le Cèdre du Liban a été

joint par Touknefort au genre

du Larix Ormele^e , et que toutes

les baies que produisent les Cèdres

ont rap port au Genévrier , Junipe-

rus , j'ai reporté l'article du Cèdre

à ce genre
,
plusieurs Auteurs les

ayant mal claflTes. Celui-ci étant gé-

néralement connu sous le nom de
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Cèdre , dans les pays cii il croit

naturellement , et son caractère se

rapportant à celui de ce genre
,

TouRNEFCRT le laisse sous cette

dénomination.

Les espèces sont ;

1°. Cedrus odorata f foliîs piru-

natis,foliolis miilti-jugatis, obcusis,

fructii ovall, glabra; Cèdre à feuilles

ailées composées de plusieurs pai-

res de petits lobes obtus , et à fruit

ovale et uni.

Cedrus Barbadensïum , alatis

Fraxini folils non crenaiis
, fructu

slngulari
, qulnis involucris, crassis,

validis , cochleato-cavis , totidem

semina membranis adaucta et co"

lumnâ canaliculatâ pentagonâ prcc-

grandï adnata occludentibus ornato.

Pluk. Phyt. Tab.iSj.f.i. Cedi-e

des Barbades.

Cedrela cedro. Lœfl. It, i 8j.
Cedrela foliis pinnatis , florlhus

laxè racemosis , ligna Icevi odarato.

Brown. Jam. i58,t. t o , f. z.

Prima forte affinis arbor maxima
materie rubra, laxâ^odoratâ. Sloan.

Jam. z8z , Hiji. X , p. iz8 , t.

zzo , /. a.

2°. Cedrus Mahagoni
, foliis

pinnatis
, folialis oppositis , glabris,

floribus racemosis sparsis ; Cèdre

à feuilles ailées , dont les lobes

sont unis et opposés , ayant des

fleurs en paquets clairs.

Arbor , foliis pinnatis , nullo

impari alam claudente , nervo ad

latus unum excurrente , fructu ^
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anguloso inagno , scminealato instar

Piiius.

Catesb. Hist. Carol. T^ol. il)

jf. i8z. Arbre de Mahagoni.

Sn-'ietenia. Jcicq. Amer. zo.

3®. Cedriis ,
alterni-folius , foiiis

a!ternis simpUcibus, cordato-ovatis,

acutis , friictu pentagono mucro-

nato ; Cèdre à feuilles simples

alternes , ovales, en forme de cœur

et aiguës, produisant un fruit à cinq

angles et pointu.

Odorata. La premiere espèce
,

qui est un des plus gros arbres des

Isles Angloises de l'Amérique , où

elle croît naturellement, est connue

généralement tlans ces contrées sous

le nom de Cèdre.

Les troncs sont si gros que les

habitans des Isles le creusent pour

en faire des barques ou périaguas ,

qui sont des espèces de batteaux

couverts : son bois est trcs-propre

à cet usage
,
parce qu'il est tendre,

et qu'il se coupe facilement ; et

qu'étant d'ailleurs très-léger, il peut

porter un poids considérable. On
voit dans les Indes Orientales des

canots longs de quarante pieds , et

larges de six , faits avec un seul

tronc d'arbre de cette espèce. On lui

a donne le nom de Cèdre, parce

qu'il joint à sa légèreté une couleur

brune , et une odeur agréable. Ce
bois est sain et d'une longue durée ;

mais comme i! est très-sujet à être

Httaqué par les vers à tu)-aux , il ne
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devroit jamais être employé dans la

construction des navires
, qiioiqu'oii

le mette souvent à cet usage; on en

fait aussi des boiseries , des cassettes

ei d'autres ouvrages de menuiserie,

que les insectes n'attaquent point ;

mais on ne peut s'en servir dai.s la

construction des futailles
, parce

qu'il communique, sur-tout lorsqu'il

est nouvellement mis en oeuvre , une

amertume insoutenable à toutes les

liqueurs qu'il contient.

Cet arbie s'élève à la hauteur de

soixante et dix ou quatre-vingts

pieds ; sa tige est droite et couverte

d'une ccorce imie et cendrée lors-

cju'il est jeune, mais qui devient

rude et ci'une couleur plus foncée à

irlesure gu'il devient plus âgé. Il

poucsc XQïs son sommet plusieurs

branches garnies de feuilles ailées ,

longues quelquefois d'environ trois

pieds , et composées de seize ou

dix-huit paires de lobes , larges à

leur base , émoussés à leur extré-

mité , et longs de près de deux

pouces ; ces feuilles répandent en

été une odeur forte et désagréable.

Son fruit est ovale , de la grosseur

d'un œuf de perdrix , uni et d'une

couleur très-foncée ; il s'ouvre en

cinq parties , dont le centre est

occupé par un axe à cinq angles :

entre ces angles sont placées des

semences ailées trc-s-près les unes

des autres , et disposées en forme

d'écaillés de poisson. On conse.vc

en'Angleterre j dans des collections

de
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«de plantes exotiques, quelques-uns

d-eces arbres qui ont été élevés avec

des semences apportées de la Bar-

bade ; mais comme ils sont trop

tendres pour vivre en plein air dans

notre climat , ils doivent être traités

comme ie Mahogani dont il va être

question ; mais ils croissent beau-

coup plus proniptement que ce

dernier ; car j'ai eu des plantes de

semence qui en quatre années ont

atteint la hauteur de dix pieds. J'ai

reçu cette espèce de Paris , sous le

nom AeSemi-ruba, mais je ne puis

assurer si sa racine est vraiment

celle qui est employée en médecine ,

sous cette dénomination; ses semen-

ces m'ont aussi été envoyées des

Isles Francoises de l'Amérique ,

sous le nom de Cèdre Acajou. On
Ja multiplie par ses semences qu'on

peut aisément se procurer des Isles

d'Amérique ; on les seme sur une

couche chaude au printems , et on

traite les plantes qui en proviennent

comme les espèces suivantes.

Mahogani. La seconde espèce

est le Mahogani , dont le bois est

à présent bien connu en Angleterre :

cet arbre vient des parties les plus

chaudes de l'Amérique; il croît en

abondance dans l'Isle de Cuba , à

la Jamaïque , à Saint-Domingue ,

ainsi que dans les* Isles de Bahama;

mais je n'ai point appris qu'il se

trouvât dans les Isles du Vent. On
en voit à Cuba et à la Jamaïque de

yrès-grands , dont on fait des plaa-

Tome II.
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ches de six pieds de largeur; mais

ceux de Bahama ne sont pas aussi

gros , quoi qu'ils aient fréquemment

quatre pieds de diamètre : quoi-

que ces arbres croissent sur des ro-

chers solides , oîi ils trouvent à peine

assez de terre pour fournir à leur

accroissement , ils s'élèvent néan-

moins à une trcs-grande hauteur.

Le bois qui est envoyé en Europe

des Isles de Bahama ,
passe commu-

nément sous le nom de Bois de

Madère ,
quoiqu'il soit certaine-

ment celui du Mahogani. Ce bois

dont les Espagnols construisent

leurs navires, est le meilleur de tous

ceux que l'on scache qu'on puisse

employer à cet usage
,
parce qu'il

est de longue durée ,
qu'il résiste au

boulet, dont il reçoit le coup sans

se fendre , et que les vers ne l'at-

taquent pas comme le Chêne ; ainsi

les vaisseaux des Indes Occidentales

construits avec le Mahogani , sont

de beaucoup préférables à tous les

autres.

La supériorité de ce bois sur tous

les autres
,
pour les ouvrages de char-

pente et de menuiserie , étant très-

connue en Angleterre , il est éton-

nant qu'aucun Historien ou Voya-

geur n'en ait encore fait mention.

CATESBiest,je crois, ie seul qui en

ait parlé dans son Histoire Naturelle

de la Caroline et de l'Isle de Bahama.

Avant lui , personne n'a fait , à ce

que je pense, aucunes obser^alio^s

sur cet arbre et sur son bois
,
quoi,-»
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qu'il ait etc transporte en Angleterre pétioles, sont fort unis et divisés

en grande quantité jdepuisplusieurs inégalement par une veine qui les

années. traverse.

Cet arbre croît si promptement Nous n'avons point de descrip-

dans les Indes Occidentales ,
qu'il tion exacte delà Heur de cet arbre;

parvient en peu d'années à une très- celle que Catesbi nous a donnée

grande hauteur. Suivant Catesbi ,
dans son Histoire Naturelle , a été

lorsque son fruit est mûr, son cône faite sur un fragment imparfait et

dur se sépare près du pédicule , et fanné; mais le dessin qu'il a public

alors on voit à découvert les semen- de son fruit est très - exact , comme

ces qui sont attachées à l'axe solide je m'en suis convaincu en le com-

et à cinq angles placés dans le parant aux fruits mêmes qui ont été

milieu; ces semences , larges et apportés en Angleterre. Ce fruit est

légères , étant dispersées sur une de couleur brune ; avant qu'il soit

terre remplie de rochers , celles ouvert il est érigé sur un pédoncule

qui tombent dans les fentes poussent qui adhere fortement à l'axe à cinq

bientôt des racines ; et quand leurs angles, qui le traverse dans toute sa

tendres fibres rencontrent quelque longueur , et auquel les semences

résistance , elles rempent sur la sur- sont attachées et imbriquées en

face jusqu'à ce qu'elles trouvent forme d'ardoises; de manière que,

une autre crevasse où elles puissent lorsqu'il est en pleine maturité , sa

s'enfoncer. Ces racines parviennent surface extérieure se divise par le

à une telle grosseur , et elles ac- bas en cinq parties égales : lorsqu'il

quierent tant de force ,
qu'elles est tombé , ses semences se disper-

font éclater les rochers , et qu'elles sent , et son pédoncule et son axe

se fraient ainsi une nouvelle route restent encore sur l'arbre pendant

pour pénétrer plus avant : le peu plusieurs mois. On multiplie celte

d'humidité et de substance qu'elles espèce au moyen des semences

tirent des rochers, suffît à ces arbres qu'on se procure aisément des Isles

pour s'élever en peu d'années à une de Bahama : celles qu'on envoie

hauteur très-considérable. de ces Isles réussissent à merveille ,

Les feuilles de cette espèce sont et poussent aussi Lien que si on

ailées comme celles du Frêne; elles venoit de les cueillir ; au-lieu que

ont communément six ou huit paires celles qu'on tire *de la Jamaïque,

de lobes plus courts et plus larges quoiqu'elles soient encore renfer-

à leur base que ceux de ce dernier mées dans leurs fruits, ne produisent

arbre; ces lobes qui adhérent à la presque jamais déplantes.

côte du milieu par de très - courts .Oii seme ces graines dans de
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petits pqts remplis de terre Icpcre ffnî ont plus de douze pieds de

et sablonneuse ; et , aprcs les avoir hauteur , et qui ne sont semées que

plongées dans une couche chaude depuis huit ans.

de tan , on les arrose légèrement La grande consommation qu'on

une fois par semaine : si ses semen- fait en Angleterre du bois de cet

ces sont bonnes , elles pousseront arbre ,devroit encourager les culti-

cinqou six semaines aprcs avoir été valeurs de l'Amérique à le multi-

niises en terre; et quand les plantes plier dans les terres stériles et cou-

qu'elles auront produites auront vertes de rochers qui se trouve;u

atteint deux pouces de hauteur ,
sur leurs possessions , et qui leur

on les distribuera dans un nombre sont absolument inutiles ; mais

suffisant de petits pots remplis de comme ce travail
, qui seroit très-

terre légère, qu'on aura tenus d'à- utile à leurs successeurs , ne leur

vance
, pendant un jour ou deux ,

seroit à eux d'aucun bénéfice
, je

dans une couche de tan
,
pour en doute qu'ils aient assez de généro-

échaufter la terre; et on aura soin
,

site pour étendre leurs vues jusqu'à

en les séparant, de ne point déchirer la génération future,

leurs racines. ALaternï- j'ollus. Les semences
On tient ces plantes à l'ombre de la troisième espèce

, qui ont été

jusqu'à ce qu'elles soient bien re- envoyées de Campcche en Anole-
priscs,etonles traite ensuite comme terre par le Docteur Houstoun

,

les autres plantes tendres et délicates ont réussi dans plusieurs jardins,

qui- viennent des mêmes contrées. La ressemblance du fruit de cet

Si ces jeunes plantes sont bien con- arbre avec ceux des espèces précc-

duites ,
qu'on ne les arrose point dentés , m'a fait hasarder de les

trop, sur-tout en hiver, et qu'on joindre, quoique je n'aie là-dessus

ait toujours soin que leurs racines aucune certitude. Le Voyageur que
•soient bien couvertes de terre, elles je viens de citer n'a pu en recon-
feront en très-peu de tems des pro- noître le genre, parce que la pre-
grès considérables ; mais si ces miere fois qu'il vit ces arbres ils

précautions sont négligées , elles étoient chargés de fruits, et n'avoient

seront en danger de périr; car elles plus de feuilles; et qu'y étant re-

sont d'autant plus nécessaires qu'on tourné une seconde fois , il les

ne peut enlever ces plantes sans les trouva couverts de feuilles , mais

détruire , dans les pays mêmes où sans aucune fleur,

elles croissent naturellement. J'ai Cette espèce s'élève commune-
à présent dans le jardin de Chelsea, ment à la hauteur de quatre-vingts

guelques plantes de cette espèce
,

pieds , et même au - delà , et se

G g ij
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divise vers son sommet en plusieurs

grosses branches, garnies de feuilles

semblables à celles du Coudrier ou

Noisetier magique, mais plus larges

à leur base , angulaires à leur extré-

mité , d'une couleur cendrée en-

dessous , et placées sans ordre sur

les branches : son fruit beaucoup

plus gros que celui du Cèdre des

Barbades , large à sa base et dimi-

nuant par dégrés jusqu'au sommet,

où il se termine en pointe , et long

de deux pouces , est traversé dans

toute sa longueur par un axe ligneux

auquel sont attachées des semences

ailées , comme dans les deux précé-

dens ; mais comme les fruits de ces

deux espèces sont unis à l'extérieur,

ils différent en cela de celui-ci qui

est angulaire : lorsque ce fruit est

parvenu à son entière maturité , ses

angles s'entrouvrent, et laiffent ap-

percevoir les semences ailées qui

sont souvent emportées par le vent.

Nous ignorons absolument quelle

est la nature du bois que fournit

cet arbre , et à quel usage il est ou

peut être employé : les individus

de cette espèce qui ont été élevés

de semence, en A^^gleterre , ont

fait de grands progrès pendant les

deux premieres années , et ils se

sont élevés au-dessus de trois pieds

pendant ce court espace de tems ;

mais ces progrès se sont singulière-

ment ralentis, car dans les six années

suivantes ils ont moins gagné que

dans les deux premieres.

CEI
J'ai fait , sans aucun» succès j

plusieurs essais pour multiplier ces

arbres
,
par boutures et par mar-

cottes , de sorte qu'il parou que la

seule méthode pourse les procurer ,

est de faire revenir leurs semei:ces

de leur pays natal. Il faut traiter

cette espèce comme les deux précé-

dentes , et la tenir constamment

dajis la serre chaude.

CEIBA. P^oyei Bombax.

CELANDINÈE, laplus£^ra;uk

de Canada. J^oye^ SanguinariA

Canadensis. L.

CELANDINE. Fojc:^ Cheli-

DONIUM.

CELÂSTRUS. Un. Gcn. Plant,

J5)i , Evon_yinoïdes , Isnard. Ac,

R. ,Vc. Il 16. Arbre à baton.

Caractères. Le calice est petit ,

et formé par une feuille découpée

en cinc[ parties égales et émoussées j

la corolle est composée de cinq pé-

tales ovales , égaux , étendus e£

ouverts : la fleur a cinq étamines*

aussi longues que la corolle , et

terminées par de petits sommets :

le germe est petit , et pourvu d'un

grand réceptacle marqué de dix

cannelures profondes ; il supporte

im sî} le court , et teri^iiné par un

stigm;.t obtus , et divisé en trois

pariies : ce germe devient par la

suite une capsule ovale , émoussce

et triangulaire, qui s'ouvre en trois
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cellules , dont chacune contient une

semence ovale et unie.

LiNNÉE a placé ce genre dans

Ja premiere sectio'n de la cinquième

claire intiLulce Pentandrie Monogy-
nie, qui comprend toutes les plantes

dont les fieurs ont cinq ciamines et

un style.

Les espèces sont :

1°. Celastrus bullatiis , inermis ,

foliis ovatis ,integerrimis. Lin. Sp.

Plant. igG ; Arbic à baton sans

épines , avec des feuilles ovales et

entières.

EvonymoïJes Virgin'iana
,
foliis

non serrans , fructu coccineo , ele-

ganter bullato. Jonard. Act. iji6,

p. ^6g ; Fusain bâtard de Vir-

ginie à feuilles non sciées , pro-

duisant un fruit rond et d'un beau

rouge.

Evonymus Virgïnianus , rotundi-

folius , capsulis coccineis eleganter

bullatis. Pluk. Aim. tjg. T. 3.8.

F. 5.

2*. Celastrus scandens , inermis,

eaule volubili
, foliis serrulatis.

Lin. Sp. PL z85 ; Arbre à bâton
,

sans épines , à tiges sarmenteuses

et grimpantes , do!it les feuilles

sont légèrement sciées.

Pvonymoïdes Canadensis scan-

dens
, foins serratis. Isnard. Ac.

Reg. ijiG.p. ^6g.
Frutex viminibus lentis infirmis,

foliis profundi serratis. Gron.

Firg. 55,
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3°. Celastrus pjracanthus , spi-

nis nudis , ramis teretibus , JoUis

acutis. Hort. Cliff. 72.; Arbre à

bâton 5 avec des épines nues , des

branches cylindriques et des feuil-

les pointues.

Lycium JEthyopicum Pyracan-

thœ foliis. Hort. Amst. i. p. i G^,

T. 8^.

Evonymo cffînis jEthiopica, Ly-

cii foliis et aculeis , fructu Evony-

mi. Pluk. A.lm. ijg. T. z8o.

F. 5.

4". Celastrus Buxi-folius, spinis

foliosis , ramis angulatis
, foliis

obtusis. Hort. Cliff'. 7J. Roy.

Lugd.-B. /j.^^ ; Arbre à bâton ,

avec des feuilles 'sur Jes épines ,

des branches angulaires et des

feuilles obtuses.

Lycium Portoricense , Buxi fo-

liis angustioribus. Pluk. Aim. zj/f-,

T. zoz. F. j.

j". Celastrus Myrti-folius ,

inermis
, foliis ovatis , serrulatis ,

floribus racemosis , eaule erecto.

Hurt. Ctiff. yz; Arbre à baton ,

sans épines , dont !a tige est érigée,

les feuilles ovales et serrées , et

les fleurs disposées en loiigs bou-

quets.

My rti-folia arbor , foliis tatïs ,

subrotundis , flore albo. Sloan,

Hist. Jam. z. p. 75. tab. tg^.

F. i. RaJ. Dendr. ^G.

Bullatus. La premiere espèce,

qui nait sans culture dans la \ it-

ginie , ainsi que daris plusieucs
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autres parties dc I'Amcriqtie Sep- marcotte ensuite les jeunes rejet-

tentrionalc , sVleve dans sa pairie tons de ces tiges. On pratique

à la hauteur de huit à dix pieds ;
cette opération en automne, lors-

mais en Angleterre elle ne par- que ces arbrisseaux commencent à

vient pas à la moitié de cette clé- perdre leurs feuilles ; et un au

vation. Elle pousse ordinairement après , les marcottes seront suffisam-

de sa racine deux ou trois tiges
, ment enracinées : on les séparera

qui se divisent vers le haut en plu- alors de la vieille plante , on les met-

sieurs bran{;lres , couvertes d'une tra en pépinière, et on les y laissera

ccorce brune, et garnies de feuilles pendant deux ou trois ans, afni

longues de trois pouces environ , de leur donner le tems d'acquérir

sur deux de largeur, et alternes, de la force; après quoi , on les

Ses Heurs sortent en épis clairs des transplantera dans les places où

extrémités des branches ; elles sont elles doivent rester.

blanches , composées de cinq pé- Comme cet arbrisseau croît na-

tales ovales , et elles ont chacune turellement dans des lieux humi-

dans leur centre un germe, accom- des, il ne protiteroit point ici dans

pagné de cinq étamines. Quand lui terrein sec : il est fort dur , et il

ces fleurs tombent , le germe se supporte assez bien le froid de

gonfle et devient une capsule trian- nos hivers. On le multiplie aussi

gulaire , d'une couleur d'écarlate
, au moyen de ses semences qu'on

remplie de petites protubérances , apporte souvent de l'Amérique;

qui s'ou\rent en trois cellules , dont mais comme elles n'arrivent pas

chacune renferme une semence ordinairement assez tot pour être

dure , ovale , et couverte d'une semées avant le printems , leurs

chair mince et rouge. Cet arbris- plantes ne poussent jamais dans la

seau fleurit en Juillet ; mais il pro- premiere année ; c'est-pourquoi il

duit rarement des semences en An- faut les semer ou dans des' pots ,

gleterre. ou dans une planche de terre mar-

On le multiplie ici par marcot- neuse , les débarrasser exactement

tes
,
qui prennent racine dans une des mauvaises herbes pendant l'été,

année : les jeunes branches sont et tenir celles des pots à l'ombre

les seules qui soient propres à cet jusqu'en automne : alors on enfonce

efi'et; ainsi
,
quand il ne s'en trouve ces pots ou dans la terre, à une

point près de la terre , il faut bais- exposition chaude ; où on les en-

ser les tiges principales , les assu- ferme sous un châssis ordinaire ,

jettir avec des crochets pour les pour les garantir de la gelée; et

«mpêcher de se relever , et on ou couvre la surface des pots qui
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Sont plongés dans la terre , ainsi par plusieurs nerfs qui s'étendent

que la planche de semences , avec depuis la côte du milieu jusqu'aux

un peu de vieux tan
,
pris dans une bords. Ses fleurs

,
qui naissent en

ancienne couche chaude. Les plan- pedts bouquets vers les extrémités

tes pousseront au printems; alors des branches , sont d'iuie couleur

îl faudra les tenir nettes de mau- herbacée , composées de cinq pé-

Vaises herbes, et , si la saison est taies ronds , et remplacées par des

scche , on les arrosera de tems en capsules rondes et triangulaires ,

lems , afin d'avancer leur accrois- qui deviennent rouges à leur ma-
sement. Si ces plantes font un turité , et qui , s'ouvrant en trois

grand progrès dans le premier été , cellules , laissent les semences à

on pourra les transplanter en au- découvert conune dans le Fusaia

tomne dans une pépinière ; finon ordinaire. Cette espèce fleurit vers

il faudra les laisser dans une plan- le commencement de Juin , et ses

che du semis jusqu'à la seconde semences mûrissent en automne,

année ; après quoi , on les trai- Ces graines mûrissent générale-

tera de la même manière que les ment bien en Angleterre , et ces

marcottes. plantes peuvent se muldplier par

Scandens. La seconde espèce leur moyen ou par marcottes com-

pousse de sa racine plusieurs tiges me l'espèce précédente : un sol fort

ligneuses et flexibles
,

qui s'atta- et marneux leur est plus propre

chent aux arbres et aux arbrisseaux qu'aucun autre , surtout s'il est en

voisins ; mais quand elles sont iso- méme-tems humide; elles croissent

\ées i et qu'elles ne peuvent attein- dans des bois
,
parmi les arbres et

dre aucune plante , elles s'entre- les arbrisseaux , où elles produi-

lacent entr'elles, et s'élèvent ainsi sent le plus bel eflct
,
quand leur

à la hauteur de douze ou quatorze fruit est mûr. Cette espèce qui est

pieds : celles qui grimpent contre extrêmement dure , se trouve dans

les arbres
,
parviennent à une plus toute l'Amérique Septentrionale.

grande hauteur; mais elles les ser- Pjracanthus. La troisième es-

rent avec tant de force, qu'elles pece est originaire d'Eihiopie ;

les font périr en peu de tems. et ses semences ,
qui en ont été

Ces nges sont' garnies de feuilles d'abord apportées dans les jardins

longues d'environ trois pouces
,

de Hollande , ont produit des

snrprès de deux pouces de largeur, plantes qui ont été par la suite dis-

sciées sur leurs bords , alternes
,

tribuées dans tous les jardins cu-

ti'un vert vif au-dessus , d'un vert rieux de l'Europe. Ceile-ci s'élève

plus pâle en-dessous , et traversées à la hauteur de trois ou quatre

/
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pieds , avec une tige irrégulierc ,
de petits pots ,

qui puissent ea

de laquelle sortent plusieurs bran- contenir chacun quatre ; on rem-

ches latérales , couvertes d'une plit ces pots avec de la terre bien

ccorce brune , et garnies de feuil- meuble ,
prise dans un jardin po-

les longues de deux pouces , sur tager; on les plonge dans une cou-

iin demi-pouce de largeur , dont che de chaleur modérée , on les

quelques - unes sont pointues et abrite du soleil , et on les arrose

d'autres obtuses : ces feuilles sont légèrement de tems en tems : lors-

fermes , d'un vert luisant
,
placées qu'elles ont poussé des racines, ou

irrégulièrement sur les branches
,

les expose par dégrés au plein air ,

et elles durent toute l'année. Ses et on les^ place ensuite dans une

fleurs
, qui sortent plusieurs à la situation abritée , où on les laisse

fois du même bouton naissent en jusqu'à ce qu'elles aient acquis de

tctes claires sur de longs pédon- la force; après quoi , on les sépare

cales , des parties latérales des pour les planter chacune à part

branches ; elles sont d'une couleur dans un petit pot rempli de la

blanche herbacée , et composées même terre : on tient ces plantes

de cinq pétales étendus , et de cinq à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

étamines qui s'élargissent et qui en- formé de nouvelles racines; on les

vironnent un germe gonflé, duquel place ensuite avec les autres plan-

6ort un style rond et couronné par tes exotiques dans un bon abri , et

un stigmat obtus, et divisé en trois on les y laisse jusqu'en automne,

parties: ce germe se change par la qui est la saison de les renfermer

suite en un fruit ovale et d'un beau dans l'orangerie avec les Myrtes ,

rouge
,

qui s'ouvre en trois ccl- et les autres plantes de la même
Iules , dont une renferme une se- nature.

mence oblongue et dure , les deux Des personnes peu instruites

autres étant ordinairement vides. avoient doiiné à cette plante le nom

On multiplie communément cette de Berberis Africana ; sans doute

plante en Europe par boutiu-cs
,

à cause de la ressemblance de son

qui croissent plus vite que les plan- fruit avec celui de l'Epine Vinette.

îcs de semence, qu'on voit rare- i?«xi-/'u)/i/zj-. La quatrième, dont

ment paroître dans la premiere les semences m'ont été envoyées

année. On peut planter ces bon- du 'Cap de Bonne- Espérance , s'é-

tures pendant tout l'été; mais celles love à la hauteur de dix à douze

qui sont faites de bonne heure ont pieds , avec une tige mince et

plusdctemspouracquérirdelaforce ligneuse , couverte d'une écorce

avant riiiver. Il faut les mettre dans claire et cendrée, pleine de nœuds ^

et
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et armées He longues épines , sur

lesquelles croissent plusieurs pe-

tites feuilles : ses branches sont

milices et armées de plusieurs épi-

nes à chaque nœud ; mais la plante

entière est si foible, qu'elle exige

lin soutien , sans lequel elle tom-

beroit sur la terre : ses feuilles
,

qui sortent en paquets et sans aucun

ordre, ressemblent presque à celles

du Buis à petites feuilles ; mais

elles sont plus longues et d'une

texture moins ferme : ses branches

sont angulaires ; et lorscju'elles sont

jeunes , leur écorce est blanchâtre.

Je ne puis en donner une descrip-

tion plus détaillée.

On multiplie trcs-aisément cet

arbrisseau , au moyen de ses se-

mences ; et les plantes ainsi éle-

vées, font en peu de tems de très-

grands progrès; car j'en ai eu quel-

ques-unes, qui, en deux années,

avoiein atteint la hauteur de quatre

pieds , sans le secours d'aucune

chaleur artificielle.

Plusieurs de ces plantes ont sub-

sisté pendant deux hivers contre

une muraille au sud-est , mais elles

y ont perdu leurs feuilles ; au-lieu

que celles de l'orangerie ont con-

servé leur verdure pendant toute

l'année.

On peut aussi propager cette

espèce par boutures
,

qu'il faut

planter au printems , et traiter de la

même manière que les plantes de la

précédente; on marcotte encore les

Tome II,
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jeunes rejetions

, qui prenner.t ra-

cine dans une année , et qui pcK-

vent être après transplantés dans

des pots , ou contre une muraille

à une bonne exposition , où ils

supporteront le froid de nos hivers

ordinaires sans aucune précaution ;

pourvu cependant qu'on ait soin de
les couvrir lorsque les gelées de-

viennent trop fortes , et qu'on les

accoutume peu-à-peu à se faire au
plein air. Les plantes qui sont mises
en pots demandent d'être tenues un
peu à l'abri pendant l'hiver ; mais
elles ne doivent pas être traitées

délicatement; parce que leurs bran-

ches devïendroient trop foibles , et

que leurs feuilles seroient teintes

d'un vert moins agréable que si

elles .avoient été exposées à l'air

dans les tems doux.

Mj/rti - folius. Li cinquième
croit naturellement à la Jamaïque

,

ainsi que dans quelques au r^^slslcs

des Indes Occidentales
, où elle

s'élève à la hauteur rie dix-huit à
vingt 'pieds : elle pouffe plusieurs

branches latérales
, garnies de feuil-

les à-peu-près femblables à celles

du Myrte à larges feuilles et légère-

ment sciées sur leurs bords : ses fleurs

qui naissent en longs paqueîs suc

les parties latérales des branches ,

sont blanches et composées de cinq
pétales, de cinq étamines opposées,

et d'un germe cannelé qui en oc-
cupe le centre : ce germe devient,

quand la fleur est passée , un fruit

H h
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à cinq cellules , dont chacune ren-

ferme une semence oblongne.

Cette plante n'est pas aujourd'hui

commune en Angleterre
,
parce que

ses semences poussent rarement

dans Je cours de la premiere année :

aussi-tôt qu'on les reçoit, il faut les

semer dans de petits pots rempHs

de terre légère , et les tenir dans

une couche de tan jusqu'au prin-

îems suivant pour les replonger

alors dans une nouvelle couche

chaude. Si ces pots sont conve-

nablement arrosés , les plantes pa-

roîtront un mois environ après ; et

lorsqu'elles auront acquis un cer-

tain degré do force , on les plan-

tera séparément dans de petits pots

qu'on enfoncera dans la couche de

tan ; on les arrosera et on les met-

tra à l'abri du soleil
, jusqu'à ce

qu'elles aient produit de nouvelles

racines ; après quoi , on les traitera

comme les autres plantes tendres

qui viennent des mêmes contrées.

CELERI. /''()/. Apium DuLCE.

L. Apium kapaceum.

CELLyE. Cellules , dans les

plantes , sont des partitions ou des

cavités formées dans la longueur

des légumes , et dans lesquelles les

semences sont renfermées.

CELOSTA. Li.-i. Gen. PL %65.

Amaranthus. Tourn. Inst. R. H.

s.^^. Tub. ii8. Amaranthe.

Caractères. Dans ce genre, le

C E t
calice est persistant et composé de

trois feuilles sèches et colorées : la

corolle a cinq pétales érigés, ter-

mijiés en pointes aiguës, persistans,

fermes et de la même forme que

le calice : la fleur a un petit nec-

taire joint à la bordure du germe ,

auquel adherent cinq étamines ter-

minées par des sommets mouvans :

ce germe, de forme globulaire,

soutient un style droit , aussi long

que les étamines , et terminé par

un stigmat simple. Le calice se

change
,
quand la fleur est passée,

en une capsule globulaire
,

qui

s'ouvre horisontalemcnt en- une

seule cellule remplie de semences

rondes.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Linnée, inti-

tulée : Pentandrie Monogj'nie , les

fleurs ajant cinq étamines et un
style.

Les espèces sont :

1°. Celosia margaritacea
, folïis

ovatïs , stipuLis falcatïs , pedun-

culis angulatis , spicis scarïosis.

Lin. Sp, Plant. 2.5)7 ; Amaranihe

à feuilles ovales , ayant une stipule

en forme de coutelas courbé, et ua

épi rude.

Amaranthus spied alhescente

habïtïore. Martyn. Cent. 7. P. 7.

Amaranthus simplici paniculâ.

Bailh. Pin. tzi.

2°. Celosia cristata
, foliis lan-

ceolato-ovatis , reciirvis , subua-
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dat'ts , pedunciiUs angulat'is , spiels

oblongis crlstatis. Lin. Sp. ZQJ ;

Célosia dont les feuilles sont ova-

les , en forme de lance, et placées

sur des pédoncules angulaires, et

dont les épis de fleurs' sont oblongs

et en forme de crête.

Celosia foliis lanceolato-ovatis.

Hon. Cliff, ^j. Hon. Ups. 5z.

Amaranthus cristatus. Camer,

Epie, jgx ; Amaranthe à crête ,

ordinairemeut appelée Créce de

Coq.

Amaranthus major, paniculis sur-

rectis flavescentibus. Herm. Lugd.-

B. 50. Variété.

3°. Celosia paniculata , foliis

lanceolato-ovatis ,
paniculâ diffusa,

fili-formi. Flor. Virg. z^f ; Ce-

losia à feuilles ovales et en forme

de lance ,
produisant un épi mince

et diffus.

Celosia major sarmentosa assur-

gens , foliis majoribus ovatis. Br.

Jam. 1 jg.

Amaranthustpaniculâflavicante,

gracili , holocericea. Sloan. Hist, i .

P. iij-z. Tab. go.

Blitwn album majns scandens,

Sloan. Jam. ^g. Hist. i. p. i^x.

t. gi. f. z.

^°. Celosia Coccinea , foliis

ovatis , strictis , inauriculatis, caule

sulcato , spicis multiplicibus cris-

tatis. Lin. Sp. zgj ; Célosia à

feuilles ovales , ayant une tige sil-
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lonnce et plusieurs épis de (leurs

en crête.

Amaranthus paniculâ specios.!

cristatâ. Bauh. Hist, z ^ p. gSg.

y°. Celosia Castrensis
, foliis lan~

ceolato ovatis, lineatis,acuminatissi~

mis , stipulis falcatis , spicis cris-

tatis. Lin. Sp. ' zgj ; Célosia à

feuilles ovales linéaires et en forme

de lance j garnies de pointes aiguës

et produisant des épis de fleurs en

crête.

Amaranthus cristatus. Cam,

Epit. jgz.

Amaranthus vulgaris. Rumph.

Amb. 5 , p. z^G , t. 8-q..

Amaranthus minor , spied sin-

gula ri , lunatis circùm caulem foliis,

Barr. Rar. ^.j i , t. i igS , Bocc,

Mus. Z , p. JJ.
6°. Celosia lanata

, foliis lan-

ceolatis , tomentosis , obtiisis , spicis

confl'rtis , staminibus lanatis. Flor.

Zcjl. iozj Célosia à feuilles en

forme de lance , obtuses et velues,

avec plusieurs épis de fleurs , dont

les étamines sont laineuses.

Margaritacea. La premier espèce

dont les semences m'ont été souvent

envo\ ées de l'Amérique , s'élève à

la hauteur d'environ deux pieds ,

avec une tige droite et garnie de

feuilles ovales terminées en pointe,

et d'une couleur pâle ; celles qui

occupent les parties basses de la

plante ont quatre à cinq pouces de

longueur, sur un pouce et demi de

Hhij
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largeur dans le milieu ; mais elles fleurs qui en effet ressemble à une

deviennent d'autant plus petites ,
crête. Celle-ci offre plusieurs va-

qu'elles s'approchent davantage du riétés qui different dans leur forme ,

sommet. Sa tige produit , vers le leur grandeur et leur couleur; mais

haut ,
quelques branches latérales comme elles proviennent toutes des

et cri"ces , dont chacune est ter- mêmes semen'ces , on ne les a point

minée par un épi de fleurs minces ,
mises au nombre des espèces dis-

ct de couleur argentée , ainsi que tinctes.J'aiobtenuun grand nombre

la tige principale dont l'épi , aussi de ces variétés avec des semences

gros que le doigt , a jusqu'à deux qui m'ont été envoyées de la Chine

ou trois pouces de longueur. Il y a et de quelques autres contrées , mais

dans cette espèce une variété avec elles ont dégénéré en peu d'années ,

t\es épis minces de forme pyrami - quoiqu'on ait apporté le plus grand

dale , et mêlés de rouge vers le soin à recueillir et à conserver lein-s

sommet : je suis porté à croire que grains. Les couleurs principales de

cette variété , dont les semences leurs têtes sont le rouge , le pour-

m'ont été données par le Docteur pre, le jaune et le blanc; quelques-

LiNNÉE , sous le même titre que unes d'entre celles-ci étoient pana-

cette premiere espèce, diffère néan- chées en deux ou trois couleurs,

moins de celle dont le Docteur J'ai aussi reçu de la Perse , des

Martin a donné la ligure dans ses semences de cette espèce qui ont

Décades de plantes rares. Je l'ai produit des plantes dont les tê:es

cultivée pendant plusieurs années étoient divisées comme un plumage

dans les jardins de Chelsea , et je d'une belle couleur écarlate ; mais

ne l'ai jamais vue s'altérer. L'épi elles ont dégénéré en très-peu de

de celle-ci est égal dans toute sa tems , c'est- pourquoi je renferme

longueur , et beaucoup plus gros toutes ces diflérentes variétés sous

que celui de Ltnnée ,
qui dimiiiue ce titre général de Cristata (i).

de grosseur , et se termine presque

en pointe à son extrémité. Les cou-
"~ "*

leurs de ces deux espèces sont aussi d) On emploie quelquefois les fleurs

fort différentes; celle-ci est annuelle ^' 1« S"'"" d'Amaianthe à Seur pourpre;.

1 A .1 ^ mais on ne doit. en faire usage qu'avec la
comme les autres Amaramhes , et

• -
,

,
'

,, . , . . plus 2rande circonspection , a cause de leur
lie exige le même trauement. ^ ^ '.

.,e 'S"- (lualité fortement astringente : elles convien-

Cristata. La seconde espèce est ^^^^ ^^^^ j^^ ^^^,^^ ^^ ;^^^^^ ^,^^^^ ^^ ^^^^

bien connue sous le nom ordinaire
q^^elques espèces. d'hémorrhagies. On pré-

de Crete de Coq, qvi'on lui a donné pare les fleurs en infusion, et on donne 1er

à cause de la forme de sa tête de gaines en substance ^ à la dose d'un gros.
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. Panïculata. La troisième , dont fort aiguë ; ses branches , qui ser-

ies semences m'ont été envoyées par tent des ailes des feuilles sur presque

le Docteur Houstoun , croît natu- toute là longueu^ de la tige , sont

Tellement dans la plupart des Isles terminées par des épis de fleurs

è sucre de l'Amérique; elle s'élève minces ; et comme elles ne sont pas

presque à la hauteur de quatre pieds fort belles , on r.e conserve cette

avec une tige foible et gariiie de plante que dans les jardins de Bo-
feuilles oblongues, pointues et op- tanique, pour la variété.

posées à chaque nœud : ses fleurs Lanata. La sixième
,
qui croie

ijaissent en panicules clairs aux cô- naturellement dans l'isle de Ccylan,

tés des tiges , et aux extrémités des s'élevo à la hauteur de deux ou trois

branches ; elles sont luisantes ,
pieds , avec une tige blanche, lai-

soyeuses , d'une couleur jaune pale neuse et garnie de feuilles obtuses,

et divisées en un grand nombre velues et en forme de lance : du

d'épis fort minces j elles paroissent sommet de cette tige sortent deux

en automne, mais elles ne perfec- ou trois branches latérales et minces,

tionnent point leurs semences en qui , ainsi que la tige principale ,

Angleterre. sont terminées par des épis de fleurs

Coccinea. La quatrième que j'ai laineuses : ces fleurs sont si exacte-

reçue de la Chine , a une tige ment 'îiivelopées dans leurs calices

sillonnée, haute de quatre ou cinq laineux ,
qu'elles sont à peine visi-

pieds , et garnie de feuilles ovales, blés; mais quoiqu'elles n'ai eut point

qui ne sont pas oreillées à leur d'apparence , l'extrême blancheur

base : cette tige est terminée par de la tige , des feuilles et des épis ,

plusieurs épis de fleurs qui different font une belle variété parmi les au-

çjitr'elles ; les unes sont en forme très plantes délicates où elles sont

de crête,- et d'autres sont agréa- placées.

blement frangées en manière de Cette espèce est tendre ; il faut

plume ; mais toutes ont la plus semer ses graines au printems , sur

belle apparence , et sont teintes une couche chaude , et traiter les

d'une couleur ccarlate trcs-br Hante, plantes qui en proviennent comme
Les semences de celle-ci, quoique celles de la seconde ; mais quand

lecueillies et conservées avec soin , elles sont parvenues à leur entier,

sont sujettes à dégénérer. accroissement on les met sous des

Casrrensis. La cinquième est vitrages aires
,
pour les garandr du

d'un crû plus bas que la précé' 'ente; froid et de l'humidité , et on leur

ses feuilles sont ovales , en forme donne de l'air dans les tems chauds;

de lance , et terminées en pointe sans quoi , elles ne perfeciionneut
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pas leurs semences en Angleterre, aura perdu sa grande chaleur , on

Culture. Pour avoif des Aina- enlèvera doucement les plantes

ranthes larges q( belles ,' il faut avec les doigts de dessus la premiere

choisir avec soin les semences ; car couche, en prenant garde de ne

si elles ne sont pas recueillies avec point blesser ni rompre leurs râ-

la plus grande attention, la dépense cines ; on les plantera sur la nou-

entiere et la peine de les élever se- velle , en laissant entr'elles un

rent perdues. Quand on est pourvu intervalle d'environ quatre pouces ,

de bonnes semences , on les répand et on les arrosera pour fixer la terre

\ ers le commencement du mois de à leiu^s racines , mais avec l'atten-

Mars sur une couche qui a été pré- tion de ne point abbatre les plantes ,

parce d'avance , et dont la trop qui se- releveroient difficilement ,

graride chaleur est dcja dissipée, ou qui périroient même tout-à-fait

Au bout de quinze jours , si la si cet accident avoit lieu,

couche est en bon état , les plantes Cette opération étant finie , on

pousseront; mais comme elles sont garan'.it les plantes de l'ardeur du

tendres dans leurprcmierejeuuesse, soleil; et comme les vapeurs que

elles exigent beaucoup desoin pen- produit la fermentation du fumier,

daiit quelques jours , et jusqu'à ce après s'être condensées contre les

qu'elles aient acquis de la force. On vitrages , retombent en gouttes, et

doit d'abord leur donner assez d'air font pourrir les plantes , il faut avoir

pour les empêcher de filer , et les soin de retourner les châssis tous

préserver d'une trop grande humi- les jours lorsque le tems le permet,

dite qui feroit pourrir leurs tendres ou de les essuver avec un morceau

riges. En les semant on doit prendre d'étoffe de laine,

garde qu'elles ne soient pas trop Quand ces plantes sont bien en-

près les unes des autres ,
parce que, racinées , et qu'elles commencent

lorsqu'elles viennent à croître en à croître , on leur donne de l'air

paquets, elles se détruisent mutuel- chaque jour, plus ou moins, sui-

Iwiient, faute d'avoir assez de place vant que le tems est chaud ou fioid,

pour se développer : quinze jours pour empêcher leurs tiges de filer

ou trois seinaines après , elles seront, et de s'affoiblir.

en état d'être enlevées. Alors on Un mois ou cinq semaines après

préparera quelques jours d'avance, que ces plantes ont été transplan-

ûne autre couche chaude qu'on tées , si elles viennent à se tou-

couvrira d'une terre riche et légère cher , on préparera une autre cou-

jusqu'à l'épaisseur d'environ quatre che d'une chaleur modérée, qu'on

pouces ; et lorsque cette couche couvrira avec la même terre, jus-
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qu'à l'épaisseur de six pouces , et avec des nattes ; on les arrose soii-

ou les y placera à sept ou huit pou- vent , et on leur donne beaucoup

ces de distance , après les avoir d'air pendant le jour,

enlevées avec une forte motte de Trois semaines après cette opé=

terre à leurs racines; et on les ar- ration , lorsque les plantes auront

rosera légèrement , aiin de ne point acquis une grande hauteur et une

les abbatre : on les tiendra a l'om- force considérable , on soulèvera

bre pendant la chaleur du jour
,

les vitrages pendant le jour , et

jusqu'à ce qu'elles aient poussé des toutes les fois que l'air sera doux

racines nouvelles : on les arrosera et le soleil couvert , on les ôtera

souvent et légèrement , on leur tout-à-fait, et on les exposera en

donnera de l'air à proportion de la plein air , afin de les endurcir et

chaleur du tems; et, pour que leur de les préparer à y rester tout-à-

accroissement ne soit point retardé fait ; ce qui ne doit pas avoir lieu

par la perte que la couche peut avant le huit de Juillet : on doit

faire de sa chaleur , on les cou- choisir pour cela un tems parfaite-

vrira toutes les nuits avec des nattes, ment doux , et , s'il est possible ,

Vers le milieu du mois de Mai, l'instant où il tombe une pluie

on prépare une autre couche cou- légère.

verte d'un chassis élevé; on y place On les place d'abord contre une

autant de pots de la valeur de six haie pendant deux ou trois jours ,

sols, qu'elle peut.en contenir; on afin de les garantir débardeurs du

remplit ces pots avec de la terre riche soleU et de l'impression des vents,

et féconde , et les intervalle avec auxquels il faut les habituer par

quelqu'espece de terre que ce soit, dégrés : comme elles transpirent

pour empêcher l'évaporaiion de la beaucoup , lorsqu'elles sont par-

chaleur , et retenir les vapeurs de venues à une hauteur considérable;,

la couche : les choses étant ainsi il faut les arroser tous les jours ,

disposées , on enlevé les plantes lorsque le tems est sec et chaud ;

avec une truelle , en conservant à sans quoi , elles seroient retardées

leurs racines autant de terre qu'il dans leur accroissement , et leurs

est possible , et on en place une fleurs ne devicndroient point aussi

au milieu de chaque pot, qu'on belles qu'elles doivent l'être,

remplit avec la même bonne terre Au moyen de cette méthode ,

que l'on presse avec la main contre si elle est bien suivie, que l'e;pece

les racines : on les arrose ensuite soit boniie et la saison favorable ,

légèrement; on les tient à l'abri du on am^a de superbes Amaranthes
,

soleil j en couvrant les vitrages qui feront pendant deux iiiois le
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pkis bel ornement d'un jardin :

c'est par ce procédé que j'ai ob-

tenu de ces plantes ,
qui se sont

élevées jusqu'à la hauteur de cinq

à ^x pieds , et qui ont produit des

têtes d'un pied de diamètre. Je

suis persuadé qu'avec de bonnes

espèces et toutes les commodités

nécessaires , on peut encore en

obtenir de plus grosses , si la

saison est favorable.

Les semences de ces diverses

espèces d'Amaranthes seront en

pleine maturité vers le milieu ou

la lin du mois de Septembre : on

choisira alors les plus belles , les

plus grosses et les nioins branchiies

pour les recueillir : si dans cette

saison les nuits sont déjà froides et

le tems humide , on placera ces

plantes sous un abri , afm que leurs

graines puissent acquérir toute la

perfeflion dont elles sont suscep-

tibles ; mais on ne doit ramasser

que celles qui naissent dans le mi-

lieu de la tête ,
quoiqu'elles soient

en moindre quantité que les autres ,

et rejetter toutes celles qui se trou-

vent «ur les branches latérales &.

aux sommets des tiges , si on veut

avoir de belles espèces pour l'an-

née suivante.

' CELSIA. Lin. Gcn. Plant.
'

€j5. Cette plante a été ainsi nom-

mée par LiNNÉE , en l'honneur du

Docteur Olans Celsius, Profes-

seur en l'Université d'Upsal, en

C E t
Suéde. Espèce de Bouillon blanc.

Nous n'avons point de nom vul-

gaire pour cette plante.

Caractères. Le calice- est obtus «

persistant , aussi long que la co-

rolle , et divisé au sommet en cinq

parties. La corolle est monopétale;

elle a un tube fort court ,
qui s'é-

tend et s'ouvre, et qui est découpé

fcn cinq parties inégales , dont les

deux supérieures sont petites , et

les inférieures plus larges. La fleur

a quatre étamines velues et inclinées

vers les segmens supérieurs de la

corolle; deux de ces étamines sont

pins longues que le pétale , les

deux autres sont d'une longueuc

égale; et elles sont toutes terminées

par des sommets petits et ronds.

Dans le centre est situé un germe

rond, qui soutient un style mince,

couronné par un stigmat obtus. Ce
germe

,
placé sur le calice , devient

par la suite , une capsule ronde ,

comprimée au sommet , et divisée

en deux cellules remplies de pe-

tites semences angulaires.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la qua-

torzième classe de Linnée , inti-

tulée : Didynamia angiospermis ,

parce que la fleur a deux étamines

longues & deux courtes , et que

ses semences sont renfermées dans

une capsule.

Nous ne connoissons qu'une es-

pèce de ce genre
,
qui est :

Celsia orientalis j foliis dupli-

cato
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eato pinnatis. Eort. Cliff, ^zt. la base de chaqne petiole et s'ou-

Eort.Ups. tyg.T. I .Roy.Lugd.- vrent comme celles du Eouillon

B. z JO z; Celsia à feuilles double- blanc, cjuoiqu'elles soient moiiis

ment ailées. irrcgulieres: leurs tubes sont courts

ferhascum orientale Sophia fo- et tournes vers le bas ; leurs scimens

lio. Tour. Cor. 8. Buxb. Cent. 5. inférieurs sont plus larges que ceux

p. i7;Bouil!ou blanc du Levant du haut , et leurs étamines sont inc-

à feuilles de Thlaspi. gales. C'est d'après ce dernier carac-

Blattaria Orientalis, /igrimoniœ tere que LiNNFE a rangé celte plante

folio. Buxb. Cent. i. P. i/f.. T. dans la classe que nous avons in-

2.0. diquée : sa capsule, ronde ctcom-

Cette plante croît naturellement primée , contient deux cellules

en Amérique , d'où ses semences ,
remplies de petites semences. Elle

qui ont été envoyées par Tour- fleurit en Juin , et ses semences

NEFORT dans le Jardin Royal de mûrissent en Septembre. On seme

Paris , ont très-bien réulTi , et ont ses graines aussi- tôt après leur ma-

été depuis répandues dans presque turité sur une plate-bande ctiaude

toute l'Europe. et sèche , aiîn que les plantes puisseiît

Cette plante est annuelle dans pousser tout de suite : elles resiste-

son pays originaire ; mais en An- ront aux froids de nos hivers , si le

gleterre , elle perfectionne rare- sol dans lequel elles sont placées

ment ses semences , à moins qu'elle est maigre et de mauvaise qualité ;

ne pousse en automne et qu'elle mais si elles se trouvent dans une

ne subsiste pendant l'hiver. terre riche , elles seront détruites

Elle produit plusieurs feuilles par les premieres gelées , ou elles

oblongues
,

joliment divisées sur périront par trop d'humidité. Si les

ses deux bords ,
presque jusqu'à la plantes ne poussent point en au-

côte du milieu , et couchées sur la tomne , on sera toujours assure

terre : du centre de ces feuilles s'é- qu'elles paroitront au printems sui-

leve une tige ronde et herbacée , vaut : elles ne demandent aucune

haute de deux pieds , et garnie sur autre culture que d'être tenues nettes

toute sa longueur de feuilles ahernes de mauvaises herbes , et d'être

qui ont la même forme que les pre- éclaircies lorsqu'elles sont trop

mieres , mais qui diminuent de serrées; mais comme elles périssent

grandeur à mesure qu'elles appro- ordinairement lorsqu'on les trans-

chent du sommet. Ses fleurs , d'une plante , il faut les laisser où elles

couleur de fer en-dehors , et d'un ont été semées,

jaune pâle en-dedans , sortent de Dans les années chaudes , les

Tome II. I i
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plantes semées au printems m'ont

quelquefois donné des semences

mûres ; mais comme on ne doit

pas s'y attendre , il vaut mieux les

semer en automne.

' CELTIS. Tonm. Ins t. R. H.

Gix, Tab. jSj , Lin. Cen. Plant.

îoix ; Miconcoulier.

Caractères. Les fleurs mâles et

hermaphrodites sont sur la même
plante , les fleurs hermaphrodites

sont simples et situées au-dessus

des fleurs maies : le calice de la

fleur hermaphrodite est divisé en

cinq parties ; elle n'a point de co-

rolle, mais seulement cinq ctamines

coiu'ies et terminées par des som-

mets épais
,
quadrangulaires et sil-

lonnés par quatre rainures. Dans

son centre est placé un germe ovale

surmonté par deux stigmats réflé-

chis , et couronnés par un simple

stigmat : quand la fleur est passée ,

ce "erme devient une baie à une

cellule qui renferme une noix ronde.

Les calices des fleurs mâles sont

divisés en six parties ; elles n'ont

ni germe ni style ; mais pour le

reste , elles ne different point des

fleurs hermaphrodites.

Les plantes de ce genre sont

rangées avec celles qui ont des

fleurs maies et hermaphrodites
,

dans la premiere section de la

vingt-troisième classe de Ltnnée,

qui a pour titre : Pcljgamh nio-

C E L

Les espèces sont :

1°. Celtis Australis , foliis law-^

ceolatïs , acuminatïs , serratis , ner-

vous ; Miconcoulier à feuilles poin-

tues et en forme de lance , dont les

bords sont nerveux et scies.

Celtis
, folÏLS ovato-lanceolatis,

Hort. Cliff". 55) , Roj. Litgd.-B.

zoj.Dalib. Paris, ^o^) Gouan,-

Monsp. 5 iz.

Celtis
, Jritctiinigricante. Toiirn.

Inst. 6i 2. ; Miconcoulier à fiuit

noirâtre; et en Provence, Fabrecou-

lier ou Falabriquier.

Lotus arbor. Lob.ic. i Sd.Lotier

en arbre.

Lotus
,
fructu cerasi. Bauh. Pin,

H7-
Lotus j sivè Celtis. Cam. Epit^

i55.

2.°. Celtis Occidentalis
, foliis

obliqué ovatis, serratis, acuaiinatis.

Lin. Sp. Plant, z o^.^; Miconcou-

lier à feuilles obliques , ovales ,.

pointues et sciées sur leurs bords.

Celtis
,
jructu obscure purpuras-

cente. R. H. 6t z j Miconcoulier à

fruit d'un pourpre foncé , ou à fruit

noir.

Celtis procera
, foliis ovato-lan-

ceolatis , serratis , fructu pullo ,

Gron. Virg. 1 5S.

3°. Celtis Orientalis
, foliis

ovato-cordatis , denticulatis
, petio-

lis brevibus ; Miconcoulier à feuilles

ovales , en forme de coeur ,, légère-
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ment dentelées , et supportées par

de courts pétioles.

CeUisfoliis obliquè-cordatis,serra-

iis, sulcus yillosis, Flor. Zeyl j ffg .

^Êà Ulnius
,
fructu baccato , Hort.

^l'iff. 8j j Orme produisant des

fruits à baies.

CeUis Orientalis minor , folils

minoribus et crassioribus , fructu

J!avo , Inst. Cor. ^z. Miconcoulier

du Levant , moyen , avec desfeuilles

plus petites et plus épaisses , ayant

uji fruit jaune.

Salvi-Jolia arbor Orientalis , fo-

liis tenuissimè crenatis. Pluk. Aim.

5 XQ. Mallam-toddali i Rheed. Mal.

^ ,p. 8j , t.^o.

j^. Celtis Americana , folds oh-

longo-ovatis , obtiisis , nervosis ,

supernè glabris , subtàs aureis i Mi-

concoulier à feuilles oblongues ,

obtuses unies en-dessus , et d'une

couleur d'oi en-dessous.

Celtis,foUis Citrii, snbtùs aureis,

fructu rubra. Plum. Cat. i 8 ; Mi-

concoulier à feuilles de citron , d'une

couleur d'or en- dessous , et dont le

fniit est rouge.

Lotus arbor Virginiana
, fructu

rubro. Raj. Hist, igtj-

Australis. Quoique la premiere

espèce soit originaire de la France

Méridionale , de l'Espagne et de

l'Italie , où elle est un des plus grands

arbres de ces contrées , elle est ce-

pendant moins commune en Angle-

terre que la seconde. Je n'ai jamais

yu dans les jardins Anglois
,
que

C E Li aji

deux grands arbres de cette espèce
,

dont l'un qui se trouvoit chez l'E-

vêque de Londres , à Fulham , a été

c#upé il y a quelques années ,

ainsi que deux autres arbres exoti-

ques qui étoient d'une très - grande

beauté ; et l'autre dans le jardin du

Docteur Wedal , à Enfield : j'ai vu

ce dernier couvert de fruits , il n'y

a que peu d'années. Depuis quatorze

ans on trouve dans quelques jardins

des jeunes plantes de cette espèce

qu'on a obtenues avec des fruits

d'Italie, que j'ai dillribués à plu-

sieurs de mes amis.

Cet arbre qui paroît avec une

lige droite jusqu'à la hauteur de

trente ou quarante pieds
, pousse

vers son sommet plusieurs branches

minces couvertes d'une écorce unie ,

d'une couleur sombre, et marquées

de quelques taches grises : ces bran-

ches sont garnies de feuilles alternes,

longues de quatre pouces , larges

de deux dans leur milieu , termi-

nées en pointes longues et aiguës
,

profondément sciées sur leurs bords,

et traversées par plufieurs veines

qui débordent en-delTous : ses fleurs

sortent des ailes des feuilles sur toute

la longueur des branches.^ les mâles

sont toujours accompagnés d'une

fleur hermaphrodite qui est constam-

ment placée au-dessous : ces fleurs

n'ont point de corolles , leurs calices

sont verts et herbacés , et elles n'ont

point d'apparence ; elles paroissent

au printems en même tems que

liij
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leurs feuilles , et elles se flétrissent d'une grande quantité de fiiiits

toujours avant que ces feuilles soient en pleine maturité : on s'est servi

parvenues à la moitié de leur gran- de ces fruits pour multiplier cette

deur. Quand ces fleurs sont passées
,

espèce ; car quoiqu'on n'ait reçu de

les germes des hermaphrodites se l'Amerique,depuisplusieursanneesjfi

changent en autant de baies rondes aucunes baies de cet arbre , il est

de la grosseur d'un gros pois, et cependant devenu très -commun
noires à leur extrémité. dans les pépinières.

Occidentalis. La seconde croît Cet arbre ne pousse que fort

natureHement dans l'Amérique tard dans le printems ; mais il

Septentiioaale; elle se plaît dans garde aufTi ses feuilles plus long-

un sol riche e: humide, où elle tems qu'aucun autre, il est un des

devient un grand arbre. Sa tige est derniers à les perdre, et elles

droite, unie et d'une couleur sombre conservent leur verdure, presque

]orsqu'e''e est encore jeune; mais jusqu'au moment qu'elles se dé-

à mcsiire qu'elle avance en âge, tachent; et comme elles tombent

el'c devient plus rude et d'un vert toutes en trcs-peu de tems, on

phis clair : ses branches qui s'éten- peut facilement les ramasser pour

dent beaucoup de chaque coté
,

en faire de la litière. Les fleurs et

sont garnies de feuilles obliques, les fruits de cet arbre ont peu

ovales , terminées en pointe
, d'apparence ; mais comme ses

sciées sur leurs bords, alternes et feuilles sont d'un beau vert, et

fupportées par des pétioles assez que ses branches en sont bien

longs : ses fleurs sortent opposées garnies , il fait im très-bel efl'et

aux feuilles sur de longs pédon- étant entremclf avec d'autre espèces

cules ; lei maies sont postées au- dans quelques lieux écartes. Son

dessus des hermaphrodites, comme bois est dur, flexible, et estimé

dans la précédente ; mais lors- pour le charronage.

qu'elles sont flétries , les hcrma- Orientalis. La troisième est ori-

phrodites sont suivies de baies ginaire de l'Amérique : ses fruits

rondes plus petites que celles de qui ont été envoyés par le Docteur

Ja prcinieie, et qui se colorent , en Tournefort au Jardin du Roi,

mûrissant, en poapre foncé. Cetar- àParis,ont produit quclquesarbres,

bre fleurit en Mai , et ses semences dont les fruits on servi à la multi-

mûrissent en Oélobre : on en voit plier dans la plupart des jardins

quelques-uns de très-grands dans de l'Europe.

les jardins Anglois
, qui, dans les Cette espèce s'élève à la hauteur

années favorables , sont couverts de dix à douze pieds : sa tige se
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divise en plusieurs branches hori- une ancienne couche chaude, pour

sontales , couvertes d'une ccorce empccher la gelée d'y pcnctrer.

unieetverdûireet garnies de feuilles Au printems suivant, on place ces

en forme de cœur d'un pouce et pots dans une couche de chaleur

demi environ de longueur, sur près modérée, pour avancer la vcgc-

d'un pouce de largueur: ces feuilles tation des semences, afin que les

sont obliques , d'une texture plus jeunes plantes aient assez de tems

épaisse que celles de l'espèce com- pour acquérir de la force avant

mune,d'un vert plus pâle, alter- l'hiver : quand elles paroissent

nés, et supportées par de courts pc- au-dessus de la terre, on leur

lioles, une des oreilles de leur base doiuie beaucoup d'air, afin de les

est plus courte et plus basse que empêcher de filer et de s'afibiblir,

l'autre. Ses fleurs naissent aux lorsque les chaleurs commencent
pétioles des feuilles , comme dans à se faire sentir , on les expose à

l'espèce précédente , et elles sont l'extérieur , on les tient constam-

remplacées par des baies ovales et ment nettes de mauvaises herbes,

jaunes qui deviennent d'une cou- et , si la saison est sèche , on les

leur sombre à leur maturité ; le arrose deux ou trois fois par se-

bois de cet arbre est fort blanc. maine. En automne, on place ces

On multiplie cette espèce par pots sous un châssis de couche

ses graines qu'il faut semer dans chaude, et on les y tient pendant

des pots ou dans des caisses , aussi- tout l'hiver
,
pour les garantir de

tôt qu'elles sont mûres , si on peut rimprelTion des gelées : si on ri'a

se les procurer d'assez Ijonne heure point cette facilité, on se con-

pour cela , parce qu'étant mises tente d'enfoncer les pots dans la

en terre en automne , elles pous- terre contre ime muraille ou une

seront auprintems, au-lieu que, haye; et, comme ces plantes sont

si o-n ne les seme que dans cette dans leur jeunesse fort tendres et

dernière saison, leurs plantes ne fort remplies de sève, elles seroient

paroîtront que dans l'année sui- nécessairemer.t détruites par les

vant. Celles qui ne sont semées premieres gelées de l'automne , ui

qu'au printems doivent être tenues on ne les couvroit point avec des

à l'ombre pendant l'cté , et cons- nattes, de la paille, ou du chaume

tamment débarrassées de mauvaises de po's.

herbes : en automne, on enfonce Vers le milieu ou la fin de

ces pots dans la terre à une situa- Mars de l'année suivante , lorsqu'on

tion chaude, et on les couvre avec n'a plus rien à craindre des gelées
,

du vieux tan qu'on prend dajis on prépare dans une situation
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chaude , et , s'il est possible , dans Les plantes peuvent rester deux

un sol marneux , ou une ou deux ans dans
, une pépinière ; après

planches , suivant le nombre des quoi , elles auront assez de force

plantes qu'on veut y placer; on pour être transplantées où elles doi-

entoure ce terrein d'une tranchée ,
vent rester : on ne doit pas les y

on le débarrasse de toutes les laisser -plus long-tems
j parce que.

racines qui peuvent s'y rencontrer; leurs racines faisant de grands pro-

et lorsqu'il est nivelé et dressé
,

gros et s'étendant beaucoup , on ne
on y trace des lignes au cordeau pourroit plus les arracher sans les

à un pied de distance. Ces préli- couper ; ce qui leur seroit trcs-

minaires étant terminés , on enlevé nuisible pour l'avenir. Ces espèces,

avec soin les plantes hors de leurs lorsqu'elles ont acquis une certaine

pots , .on les sépare et on les plante force , sont assez dures
,
pour ré-

sur les lignes qui ont été tracées
, sister en plein air aux froids de

en comprimant la terre contre leurs nos hivers ; mais pendant les deux

racines. Apres cette opération , si premieres années , elles ont besoin

î'on s'apperçoit que la terre [soit d'en être garanties; surtout la troi-.

sèche , et qu'il n'y ait point d'ap- sieme
,
qui est plus tendre qu'au-

parence d'une pluie prochaine , on cune cies autres. Quelques-unes de

iurose les plantes pour fixer la terre ces plantes ont souvent des feuil-

à leiirs racines , et on la couvre les panachées j mais elles n'en sont

aussi-tôt avec du vieux tan ou fu- que plus tendres et plus sensibles

mier pourri , pour conserver l'hu- au froid.

midité, et einpêcher les vents secs Americana. La quatrième a été

d'y pénétrer. _ découverte par le Père Plumier ,

Pendant l'été, on les tient cons- dans les Isles Francoises de l'Amé-

lamment nettes; mais lorsqu'elles rique; mais elle a été trouvée de-

sont une fois bien établies, elles puis à la Jamaïque, par le Docteur

n'ont plus besoin d'aucun arrose- Houstoun, qui en a envoyé les

ment , surtout vers la fin de l'été
; semences en Angleterre : elle s'é-

car l'hunndité les feroit pousser
,

levé à la hauteur d'environ vingt

et les mettroit en danger de souffrir pieds , avec une tige droite , cou-

des gelées de l'automne : plus ces verte d'une écorce grise; elle est di-

ieunes arbres sont arrêtés dans leur visée vers son sommet en plusieurs

uccroîsscment par la sécheresse
,

branches , garnies de feuilles de

plus leur texture sera ferme et plus quatre pouces environ de longueur,

lisseront en état de supporter le sur deux et deiui de largeur, rondes

ffoid, à leur extrémité, d'une texture
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épaisse, fort unies en-dessus", d'une

couleur d'or luisante en-dessous
,

et placées alternativement sur les

branches. Son fruit est rond et

rouge , mais je n'ai point vu sa

fleur.

Comme les semences t^e cette

espèce poussent rarement dans la

premiere année , on peut les semer

dans des pots , et les plonger dans

la couche de tan de la serre chaude ,

où elles doivent rester jusqu'à ce

que les plantes paroissent : alors

on les tient constamment dans la

serre de tan , et on les traite de la

même manière que les autres plantes

tendres et exotiques,

CENDRES. Les Cendres sont

regardées comme un bon engrais

superficiel pour les prairies et les

terres ensemencées en grains
,
parce

qu'elles ont la propriété d'échauffer

les sols les plus froids , et de don-

ner de la fécondité à ceux qui sont

stériles.

Toutes les Cendres , de cpiel-

qu'espece qu'elles soient, contien-

nent un sel riche et fertile
, qui

est propre surtout aux terres hu-

mides et froides; mais ces Cendres

doivent être conservées sèches

avant de les employer. L'expérience

a prouvé qu'elles augmeiuenî sin-

gulièrement la force végétative, de

quelques plantes qu'elles aient été

tirées ; soit tiges de Fèves , Fou-

gères j Genest Epineux , Bruyère
,

C E N -y;-

Joncs de Marais , Paille , Chau-

mes , etc.

Les Cendres de charbon de

terre , comme celles que l'on fart

à Newcastle , en Ecosse , et dans

d'autres mines de charbon , sont

aussi fort recommandées par quel-

ques personnes; mais les premieres

sont préférables
, parce qu'elles

renferment une plus grande quan-

tité de matières nitreuses et sulphu-

reuses que les autres. II n'y a point

de meilleur engrais pour les prai-

ries que les Cendres de charbon

de mcjc , surtout pour celles qui

sont froides et humides; et lors-

qu'elles sont couvertes de mousses

ou de joncs , ces Cendres les dé--

nuisent entièrement, et rendent

par-là l'herbe d'une meilleure qua^

lité ; mais cet engrais doit être ré-

pandu dans le commencement de
l'hiver , afin que les pluies puissent

l'enfoncer et l'aider à. pénétrer la

terre; car, si on ne l'employoit

qu'au printems , il deviendroit

très-nuisible
, parce qu'étant alors-

exposé à l'ardeur du soleil , il brû-

leroit et détruiroit l'herbe et les ra-

cines du gazon.

Lorsque la terre est aigre et mau'
vaise , et qu'elle ne produit que'

des joncs et de la mousse , il faut

employerau moins vingttombereaux

ou charges de Cendres pour uir

acre ; car une moindre quantité ne
sufilroit pas pour détruire les mau--

saiscs espèces d'herbe , et pous
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améliorer le sol, C!i employant tout répandre toujours lorsque le tems

de suite autant de cet engrais qu'il est à la pluie ou à la neige,

en faut ; ie changement qu'il pro- Les Cendres de savon
, quand

duira sera beaucoup plus durable, elles sont bouillies, sont fort bon-

ét son effet sera bien plus marqué, nés pour des terres aigres et froi-

que celui qui rcsukeroit de la des, dans lesquelles elles détrui-

mcnie quantité ,
qui ne seroit ré- sent toutes les mauvaises herbes :

panduc que par parues. . . le Père Hugh Plat fait mendon
Ces Cendres étant répandues uni- d'une personne, qui, ayant ré-

forniément sur toute la surface
,

pandu des Cendres de savon sur

sans être amoncelées contre les une piece de terre remplie de Ge-

plantes , elles jouiront toutes de nets , en avoit tiré des récoltes

l'activité de; sels , qui seront en- immenses de froment pendant six

traînés par les pluies jusqu'à leurs années de suite,

racines. Les Cendres de bois sont Les Cendres de potier sont aussi

aussi recommandées comme un recherchées pour toutes sortes de

bon engrais
,

parce qu'elles con- terres ; mais comme elles ont été

tiennent luie espèce de sel végétal, lessivées , et privées par-là de la

Les Cendres de' fourneaux
;

plus grande partie de leurs sels, on

c'est-à-dire, celles qui proviennent doit en employer une plus grande

de la combustion des pailles , des quantité que de toute autre espèce.

Géncts Epineux , etc. sont aussi Les Cendres de tourbes sont

très-estiméespar quelques Cultiva- également très-bonnes pour toutes

teurs, pour l'amélioration des terres les espèces de terres; mais prin-

légercs ; mais elles sont regardées cipalement pour celles qui sont

comme insuffisantes pour les terres mêlées d'argile : elles deviennent

fortes. Ces Cendres sont criblées encore plus efficaces quand on y
par ceux qui émondent l'orge dans ajoute de la chaux,

l'ouest d'Angleterre , sur leurs Toutes ces Cendres doivent être

terres à bled et sur les prairies, conservées au sec, jusqu'au mo-

pour y exciter une fermentation ment où on doit en faire usage ;

qui réchauffe la terre, la rende plus sans quoi , les pluies les laveront,

meuble, plus légère, plus propre en diminueront la bonté, les rédni-

à être pénétrée par les pluies , et ront en masse , de manière qu'on

plus favorable à la végétation. Mais auroit de la peine à les répandre,

coinme cette espèce d'engrais est De plus , une charge de Cen-

léger , il ne faut pas l'employer ,
dres sèches fera plus de profit que

lorsque l'air est agite ; mais le deux qui auront été exposées à l'air

avant
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avant d'etre employees. Les Cen-

dres de charbon de terre seront

bien meilleures , si elles sont hu-

mectées avec de l'urine ou de l'eau

de savon.

Tous les végétaux brûlés occa-

sionnent une chaleur fongueuse ,

et une végétation extraordinaire

qui m^ la terre en fermentation
,

loriq le les pluies surviennent :

cette fermentation ameublit toutes

les nio:tes , et augmente singiilic-

lement l'activité du sol ; suivant le

principe établi par les Naturalistes ,

que toute fermentation est occa-

sionnée par l'interposidon ou le

mélange des différentes qualités les

unes avec les autres.

C'est sans doute ainsi que les

Cendres de charbon opèrent d'une

manière si frappante , en desser-

rant , en adoucissant et en rendant

aussi meubles que du sable les

terres fortes et glaiseuses : ces es-

paces de terres acquièrent encore

une qualité bien supérieure , si

avec les Cendres on y mêle aussi

une certaine quantité de sable.

CENTAURE /^. Un. Gen.88o.

Centaurium majus. Tourn. Ins t.

R. H. ^^-d- Tab. %56. Jacea.

Tourn. ^^3. Cyanus. Tourn. ^f5.
Grande Centainée. Ambrette.

Caractères. La fleur est com-

posée ; le disque est formé par

plusieurs fleurettes hermaphrodites,

et les bordures ou rayons par les

Tome II.
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fleurettes fcmgllcs ,

qui sont plus

longues et plus desserrées ; elles

sont toutes renfermées dai;s un ca-

lice commun , rond et ccailleux.

Les fleurettes hermaphrodites ont

des tubes étroits ,
goiiflésgau som-

met , et découpes en cincf^rties,

et cinq étamiiies courtes , velues

et terminées par des sommets cy-

lindriques: le germe, qui est situé

sous.Ja corolle , soutient un style

mince et couronné par un stigmat

obtus. Il se change par la suite en

une simple semence renfermée dans

le calice. Les fleurettes femelles

sont stériles ; elles ont chacune un

tube mince et écrasé, qui est di-

visé en cinq parties égales.

Ce genre de plantes est rangé

dans la troisième section de la dix-

neuvieme classe^.e Linkée , inti-

tulée : Sjyngénés'ie , Polygamie

frustranée ; les fleurs de cette sec-

tion avant leur disque composé de

fleurettes hermaphrodites fructueu-

ses , et leurs rayons de fleurettes

femelles abortives.

Les espèces sont :

1°. CeniaureaAlpina , calycibus

inermibus,squamls-obcusis,foluspin'

natisy glabris , integerrïmis , impari

serrato. Horc. Cliff.^x i Roj\ Liigd-

B. 1^8; Centaurée avec un calice

sans épine, des écailles ovalesetob-

tuses , et des feuilles unies , ailées

& entières.

Centaurium Alpinum luteum. C,

Kk
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B. P. Frodr. 66. Moris. Hist. ^.

P. ijz. s. 7. T. x5. F. 3 ; Cen-

taua'e jaune des Alpes.

Centaurium majus luteum. Corn.

Canm^Gg, T. yo.

2.'9Centauiea , Cencauriiun , ca-

lycibus inermibus , squamis ovat'is,

foliispinnans ,
joliolis serratis de-

current'dnis. Hart. Cliff", i^zi. Roy.

Liip-d.-B. I il ; Centaurée avec un

calice sans épine , des écailles ova-

les , et des feuilles ailées , dont les

lobes sont sciés et coulent le long

de la côte du milieu.

Centaurium majus , folio in laci-

nias plures divisa. C. B. P. i i j ;

La plus grande Centaurée dont les

feuilles sont divisées en plusieurs

parties.

Centaurium majus , vulgare.

Clus. Hist. z. p. i o.

3°. Centaurea Glasti-foUa , ca-

lycibus scariosis , foliis indivisis
,

integerrimis , decurrentibus. Hort.

Cliff", fi l .Roj.Lugd.-B. Gmel. Sib.

z P. 85; Centaurée avec un calice

rude , et des feuilles non divisées ,

entières et coulant dans toute la

longueur des tiges.

Centaurium majus Orientale erec-

tum, Glasti folio, flore luteo.Tourn.

Cor.jz. Corn. Far. Plant, jgi T.

3_9 ; La plus grande Centaurée

érigée du Levant, avec une feuille

de Guede ou Pastel sauyage, et une

"fleur jaune. "
-•

C E N
^''. Centaurea Stœbe , calycibus

ciliatis,oblongis
, foliispinnati-fidis,

linearibusjntegerrimis. Prod. Lcj'd.

1^0 j Centaurée avec des calices

oblongs et velus , et des feinlles

ailées
, pointues , fort étroites , et

entières.

Stœbe incana , Cyano similis ,

tenui-folid. C. B. P. 2.7^ Sta:bé

velue , rcflemblant au Bluet, ayant

une feuille étroite.

Stccbe Austriaca humilis. Clus.

Hist, z P. 10.

3"°. Centaurea conféra , ca-

lycibus scariosis
, foliis tomentosis ,

radicalilus , lanceolatis caulinis

pinnati-fîdis , caule simplici. Prod.

Leyd. 2^z. Hort. Ups. 2.7 2 . Sauv.

Monsp. 28c),GûUdn. Monsp. ^5g ;

Centaurée avec un calice rude, une

tige simple et des feuilles entières

dont les radicales sont en forme de

lance et celles de la tige pointues,

et ailées.

Jacea M. incana, capite Pini.

Bauh. Pin. %j z.

Centaurium majus incanum, hu-

mile , capite Pini. Tourn. Infl. R.

H. /fffi); Centaurée baffe et velue,

avec une tête femblable à un cône

de Pin.

Chamctleon non aculeatus. Lob,

le. y.

6°. Centaurea M. calycibus serra-

tis
, foliis lanceolatis decurrentibus

,

Caule simplicissimo. Hor:. Cliff".
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^zi.Hon.Ups.xjo.B-oj.Lugd.-B.

tjS. Gouan. Monsp. ô'^Centaurce

avec des calices fciés , des feuilles

coulantci
, et en forme de lance ,

et une tige simple.

Cyanus montanus y caule folioso,

capitula oblongo. Bocc. Mus. z P.

zo T. z.

Çyaiius montanus lati-folius,

slve l'^erbasculum Cjandides. C. B.

P. zj^ ; Le plus grand Bluet de

montagne à larges feuilles.

Jacea integri-jolia hutnïlis. Bauk.

Pin. zg i .Yaïiétc.Prod. izg.Burs.

XK. Z9.

7°. Centaurea angusti - folia ,

calycibus serratis
, JoLiis Unearibus

lanceolatis decurrentibus , caule

simplml^ Centaurée avec des calices

scies, des feuilles fort étroites, en

forme de lance et coulantes, avec

une tige simple.

Cyanus aiigustiori folio et- lon-

giori Belgicus. H. R. Par. ; Bluet

de Hollande à feuilles plus étroites

et plus longues.

8°. Centaurea mosckata, calyci-

bus inermibus, subrotundis, glahris,

fquamis ovaùs , foliis lyrato-den-

tatis. Hon. Cliff, /j.zi . Hon. Ups.

Z9.1 . Roy. Lugd.-B.i^ gj-Centaurée

avec des calices ronds , unis et

sans épines, des écailles ovales et

des feuilles découpées en forme

de lyre.

Cyanus Orientalis major , mes-

chatus , flore purpurea et albo.

C E N ZS9..

Moris. Hist. J P. ij^ ) s. 7, T.

z^. F. 5.

Cyanus floridus odorcitus , Tur-

cicus , sivè Orientalis major. Park-

Theat. ^zi ; Bluet du Levant

doux, ordinairement appelé Sultan

doux , Ambrettc, ou fleur du Grand

Seigneur.

p". Centaurea Amberboi , caly~

cibus inermibus , subrotundis ,
gla-

bris
, fquamis ovatis , obiusis, foliis.

laciniatis, serratis; Centaurée avec

des calices ronds, unis et sans épi-

nes , des écailles ovales et obtuses ,

et des feuilles découpées et sciées

sur leurs bords.

Cyanus Orientalis , flore luteo

fistuloso. Ac. R. Par. j5 ; Bluet

du Levant avec une fleur jaune et

fistuleuse , ordinairement appelée

Sultan doux.

10°. Centaurea Cyanus, calyci-

cibus serratis , foliis Unearibus in-

tegerrimis , infimis dentatis. Hort.

Cliff". /f.zz. FI. Suec. jio, JjG'
Mat.Med.^oS.Roy.Lugd.-B.i^o.

Dalib. Paris. z65 ; Centaurée dont

les calices sont sciés, et les feuilles

étroites , entières et dentelées au

b,as.

Cyanus segctum.C. B. P. zy^.;

Bluet de grain , CafTe- Lunette >

Aubifoin , Barbeau.

Cyanus vulgaris. Lob. le. 5^.6.

Cyanus hortensis. Bauh. Pin^

-73'
.

"".

H °. Centaurea lippii , calycibus

Kkij _
''
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inermibus , squamis mucronatis ,

foUis pinnati-fidis obtusis decur-

rentibus. Lin. Sp. Plant, gio;
Centaurée avec des calices sans

épines , des écailles pointues et des

feuilles ailées, pointues et obtuses ,

qui coulent le long de la tige.

Çydnus JEgyptiacus , flore

parvo purpurea , caule alato. D.

Lipp. Bluet d'Egypte avec une pe-

tite fleur pourpre et une tige ailée.

Amherboi , Erucœ folio , minus,

Isn. Act. iJiQ. P. i6g. T. lo.

12°. Centûurea cineraria , caly-

cibus ciliatis , terminali-sessilibus
,

folds tomentosis , bipinnati-fidis ,

lobisacutis. Hort. Cliff". /^zz.Rojy.

Lngd.-B. 2 jg ; Centaurée avec

des calices velus et sessiles
,
qui

terminent les tiges , et des feuilles

entières à pointes ailées, et à lobes

aigus.

Jacea monrana candidissima
,

Stabes foliis. C. B. P. 9.^2 ; Jacée

blanche de montagne, à feuilles de

Stcebé.

Jacea cineraria laciniata , flore

purpurea. Triamf. Obs. jz. Maris,

Hist, 3' P' t^i. Variété.

I?". Centaurea Ragusina ^ dly~

c'ibus ciliatis ,
foliis tomentosis ,

pinnati-fidis, foliolis obtusis, ovatis,

integerrimis, exterioribus majoribus,

Hort. Cliff. ZJ.ZX. Roj. Lugd.-B.

zjc) ; Ceita'irée avec des calices

velus , des feuilles laineuses et à

pointes ailées, dont les plus pc-
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tites sont ovales et obtuses , et les

extérieures plus larges.

Jacea Crctica lutea
, foliis Ci-

narœ. Moris. Hist. j. P. i/ii. §.

j. T. zj. F. zz.

Jacea arborea argentea,Ragusina,

Zon. Hist, i oj ; Jacée argentée

en arbre , de Raguse, que les Fran-

çois appellent Jacée d'Epidaure,

Steele rnontana nirea , capite

Cardui, subrotundis Joliurum lobis.

Barr. le. j oc) ,

14. . Centaurea Napi-folia , ca-

lycibus palmato - spinosis
, foliis

decurrentibus , sinuatis , spinulosis,

radicalibus lyratis. Prod. Leyd,

i^i. Roy. Lugb.-B. i^i. Hort.

Ups. zjz ; Centaurée avec des

calices garnis d'épines , en forme

de main , et des feuilles dentelées

et piquantes
, qui coulent le long

des tiges , et dont les radicales sont

en forme de lyre.

Jacea Cyanoides altera , alato

caule. Herm. Par. i Se/ • Jacée

semblable au Bluet , et pourvue

d'une tige ailée.

Jacea peregrina Napi-folia , echi-

natis capituUs , caule alato. Pluk.

Aim. tjz. T. gf. F. z.

I j". Centaurea Rhapontica , <a-

lycibus scariosis
, foliis or'ato-

oblongis, denticulatis ) integris, pe-

tiolatis , subtùs tomentosis. Hort.

Cliff, ^zt. Roy. Lugd.-B. i^z i

Centaurée avec des calices rudes ,

des feuilles ovales , oblongucs j
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dentelées , entières et supportées

par des pétioles unis ; velues en-

dessous.

Rhaponticum angusti-foUum ïn-

tanum. Bauh. Pin. iij , Hall.

Rha sivè Rkei , ut exisùmatur.

DoJ. PemjJt. j8g.
Centaurïum majus , folio Helenii

incano. Tour. Injh ^^g J La plus

grande centaurée à fefiilles blanches

d'Aunée.

1 6°. Centaurea perigrina , caly-

cibus jetaceo-spinosis ,foUis lanceo-

latis
, petiolatis , infernè dentatis.

Hon. Cliff', fzj. Roy. LugJ.-B.

i^i ; Centaurée dont les calices

sont garnis de poils rudes et pi-

quans , les feuilles en forme de

lance
,
petiolées et dentelées vers le

bas.

Centaureum majus , folio molli.,

acuto, laciniato, flore aureo magno,

calyce spinoso. Boerk. Ind. Alt. i.

p. i /j.^ ; La plus grande Centaurée

avec une feuille molle
,
pointue et

découpée , une grosse fleur de cou-

leur d'or , et un calice épineux.

17°. Centaurea Orientalis, caly-

cîbus squamato-ciliatis , foliispin-

nati-fidis , pinnis lanceolatis. Lin.

Sp. plant, gij; Centaurée avec

un calice velu et écailleux , et des

feuilles pointues et ailées , dont les

lobes sont en forme de lance.

Centaurea , calycibus ciliatis
, fo-

liis pinnatis
,
glabris, foliolis lan-

ceolatis., integerrimis, Hort. Vps,

Xji.
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Cyanns, folds radicalibuspartita

integris
,
partim pinnatis , bracteâ

calycisovali, flore sulphureo. Hall.

Act. Phil. Lj/j.5 ,vol..^^ ,n./j.'ja.f

lS°. Centaurea argentca , caly-

cibus serratis
,

joliis tomentosis .•

radicalibus pinnatis
, foliolis uni-

auritis. Lin. Sp. izgo ; Centaurée

avec des calices sciés , et des feuilles

cotonneuses, dont les radicales sont

ailées, et dont les lobes sont pour-

vus d'une oreille.

Centaurea calycibus ciliatis , vil-;

losis, foliis cunei-formibusy supernè

serratis , infernè dentatis. Hort.

cuff. ZJ.ZZ.

Jacea Creticalaciniata, argentea^

flore parvo flavescenie. Tciirn. Cor.

J t , Barr. ic. zi 8.

ip°. Centaurea semper virens ,

calycibus ciliatis, foliis lanceolatis y

serratis , inferioribus haflatis. Lin.

Sp. i zgi , Hort. cuff, ^zz , Rqy-

Lugd.-B. zjg^ Centaurée avec des

calices velus et des feuilles sciées et

en forme de lance , dont les infé-

rieures sont en forme de hallebarde.

Jacea Lusitanica semper virens.

Moris. Hijl. S- > P- ^39 i ^ > 7 >

t. z8 , f. g.

20°. Centaurea splendens , ca[y~

cibus scariosisy oh tusis, foins radi-

calibus bipinnati-fidis , caulinis p'n-

natis , dentibus lanceolatis . Prod.

Lejd. 1/j.z , Saiiv. Meth. zSc);

Centaurée dont le calice est rude
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et obtus, les feuilles radicales dou-

blement ailées et terminées en

pointe ; et celles de la tige ailées ,

en forme de lance et dentelées.

Jacea calyculis argcnteis , major.

Iris t. R. H, -f^^»

Stœbe Sdlmantïca , j , Clus, His t.

^ , p. i o.

Stœbeycalyculls argeiicels , Bault.

Pin. zjj.

21°. Centciu/uiii Romana f Caly-

clbus palmato-spinosls
,folds decur-

centlbus, Inermlbus, radlcaLlbus pln-

natl-fidls , Imparl maxima. HorJ.

cuff'. zj.x^ , Roy. Lugd,-B. t/j.1 ;

Centaurée avec un calice armé d'é-

pines et en forme de main , et des

feuilles unies et coulantes , dont les

radicales ont des pointes ailées , et

sont terminées par un grand lobe.

Jacea spinasa Cretlca.Zan. Hlst.

t/j.1 , t. ^z.

Cjraniis Eruccc flore rubra. Burr.

Rar. 8j , t. 5o^.

2 2°. Çentaiirea sphœro-cephala
,

calj^clbus palmato-spinosls , foUls

ovato-lanceolatls
,
petlolatls, denta-

iïs. Hort. Cll(f./f.zj,Roy. Lugd.-B.

i^o ; Centaurée avec un calice

armé d'épines et en forme de mai;:
,

et des feuilles ovales , dentelées
,

en forme de lance et petiolées.

Jacea fphœro-cephala , splnosa

tlngltana. H. L. ^jz , t. jjj ,

Morls. Hljl. ^ , p. t/fj , s. j , t.

23°. Centaurea'Erîophora , caly-

G E N
clbus dupUcato-fplnosls , lanatls, fo'

lHssemi-decur?'entlbus,lntegrlsslnua-

tlsque , cauleproliféra. Hort, Upsal.

zjx , Roy. Lugd-B. 1/j.o ; Cen-
taurée dont les calices laineux sont

armés d'un double rang d'épines ,

avec des feuilles coulantes , dont

quelques-unes sont entières et d'aU'-

tres dentelées , et ime tige proli-

fique.

Centaurea calyclbus dupUcato-

splnosls
, foins decurrentlbus , inte~

gris. Hort. Cliff. /f-zy

Calcltrapa lutea , alata caule ,

caplteErlophoro. Valll, Act. i J iS,

p. zi z.

Carduus Lusitaniens , canescenSf

niato caule , caplte lanuginosa.

Tour. Inst. ^^i ,

2^°. Centaurea benedlcta, caly-

c bus dupllcata-splnosls, lanatls, in-

voiucratls, foUls semi-decurrentlbus,

dentlculato-splnosls . Lln.Sp. i zgG;
Centaurée dont les calices sont

velus , et armés d'un double rang

d'épines qui leur servent d'enve-

loppe , ayant des feuilles à moitié

coulantes , dentelées et terminées

par des épines.

Carduus sylvestrls hlrsutus. S.

Carduus benedlctus. Bauh: Pin.

Carduus benedlctus . Camer. Eplt,

56z ; Chardon béni.

Cnlcus , caule diffusa , follls den-

tato-slnuatls. Hort. Ciiff^. ^gS,

Hort. Ups. z5o.
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On conserve dans les jardins de mais 'en faisant cette opération
, il

Botanique plusieurs autres espèces faut avoir soin de ne pas les par-

de ce genre, dont quelques-unes, tager en trop petites parties. On la

qui croissent naturellement en An- seme au printems sur une plariche

gleierre , sont des herbes gênantes de terre légère ; et quand les plan-

et inutiles dans les campagnes, tes sont en état d'être enlevées , on

Mais comme aucune d'elles ne les transplante dans une.plate-bande

mérite d'être admise dans les jar- de terre fraîche , à six pieds de

dins
, je n'en fais aucune mention; distance les unes des autres; on

et je me contente de dccrirt celles les y laisse jusqu'en automne, et

qui , à cause de leur beauté , peu- on les place ensuite où elles doi-

vent être recherchées par les eu- vent rester,

rieux. Centaurium. La seconde est mise

Alfina. La premiere est origi- an nombre des plantes médicinalesj

naire des Alpes ; sa racine
,
qui mais on en fait peu d'usage : sa

est vivace et qui pénètre profondé- racine est astringente, et propre,

à

ment dans la terre ,
pousse un arrêter toutes les espèces de flux,

grand nombre de fcuilies longues, ainsi qu'au traitement des blessures,

ailées , unies et d'une couleur de Cette espèce
,
qu'on trouve sur les

vert-de-mer : ses tiges s'élcNcnt à montagnes de l'Italie et de l'Espa-

la hauteur d'environ quatre pieds, gne, a, comme la précédente , une

et sont divisées vers leurs cxtré- racine forte et vivace , de laquelle

mités en plusieurs branches ,
gar- sort un grand nombre de feuilles

nies de pedtes feuilles
,
qui , par longues , ailées , fort étendues de

leur forme, ressemblent à celles chaque côté , d'un vert luisant, et

qui occupent les parties inférieures sciées sur leurs bords : ses tiges de

de la plante; chaque tige est ter- fleurs sont minces, aussi élevées que

minée par une simple tête de fleurs les autres tiges , mais très-fermes , di-

jaunes , composées de plusieurs visées vers le haut en plusieurs pé-

fleure'tes , dont celles qui occu- doncules plus petits; elles sont hautes

pent le disque sont hermaphro- de cinq ou six pieds , et garnies à

dites , et celles du rayon sont fe- chaque nœud d'une petite feuille

melles. Cette espèce fleurit en Juin ailée, et de la même forme que

et en Juillet; & lorsque l'année est \es feuilles inférieures : les pédon-

seche , elle perfectionne ses se- cules qui terminent ces dges, sup-

mences en automne. On peut la portent chacun une simple tête de

multiplier ou par ses semences , ou fleurs pourpre
,
qui sont beaucoup

eu divisant ses racines en automne; plus longues que le calice. Ccue
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espèce fleurit en Juillet; et si l'an-

née est chaude et seche,ses semences

mûrissent en Angleterre. On peut

la multiplier en divisant ses raci-

nes , comme on le pratique pour

la premiereespcce; elle exige aussi

le même traitement ; mais comme
il lui faut plus de place pour croî-

tre, C'ie ne con\ient point dans les

petits jardins , et on ne peut la

placer que da^.s de grandes plate-

bandes avec d'autres plantes aussi

fortes , ou elle servira à la va-

riété (i).

Glasti-fûlïa. La troisième, dont

les semences ont été e;ivoyées du

LevaiU par le Docteur Tourne-
PORT , au jardin Royal de Paris

,

et qui a été tirée de-là pour la plu-

part des jardins de l'Europe , a

uiie racine vivace
,

qui s'enfonce

profondément dans la terre , et de

laquelle sort une grosse touffe de

feuilles longues , entières , éri-

gées, et semblables à celles de la

(i) Cette plante est mise au nombre des

espèces apériiives, vulnéraires et astrin-

gentes , et elle est recommandée dans les

obstructions des viscères , dans les crache-

niens de sang , les diarrhées séreuses , etc.

Elle entre dans la composition de la poudre

du Prince de la Mirandole , qui a la répu-

tation d'être un excellent remède contre la

goutte. On peut se procurer la recette de

cette poudre , dans l'histoire que Tour-

«EFORT a donnée des plantes qui croissent

aui ci'.virons de Paris.
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Gaude , ainsi que plusieurs tiges

droites , élevées à la hauteur d'en*-

viron cinq pieds , et garnies à

chaque nœud de feuilles simples,

de la même forme que celles qui

occupent le bas de la plante; mais

plus petites et ornées d'une aile ou

bordure qui coule le long de la

tige: ces tiges sont divise ci, à leiu'S

sommets , en de.'.x ou trois plus

petites , dont chacurie est terminée

par une tête simple de Heurs jau-

nes , et renfermées dans un calice

rude et argenté. Cette espèce fleurit

en Juillet; mais elle produit rare-

ment de bonnes semences en An-

gleterre. On peut la muUipHer

comme les précédentes , en divi-

sant ses racines ; et comme elle est

également dure , elle n'exige que

le même traitement : elle ne s'étend

pas autant que la dernière ; ainsi

on peut lui donner place dans les

petits jardins.

State. La quatrième , qui est

originaire de l'Autriche, a, comme
la précédente, une racine vivace ,

de laquelle sortent plusieurs feuilles

ailées et velues , dont les segmens

sont étroits et entiers : ses tiges

s'elevent presque à la hauteur de

trois pieds , et sont divisées en plu-

sieurs branches
,
qui ont à chaque

nœud des feuilles simples et de la

même forme que les autres : à

l'extrémité de chacjue tige est une

tête de fleurs pourpre renfermées

dans un calice oblong et écailleux,

dont
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dont chaque écaille est bordée d'un

poil court comnae un sourcil : ses

fleurs paroissent en Juin , et ses

graines mûrissent en Août : on la

multiplie par ses semences ,
qu'on

peut répandre sur une planche de

terre commune. Lorsque les plan-

tes poussent , on les cclaircit et on

les tient nettes de mauvaises her-

bes ; en automne on les transplante

où elles doivent rester; après quoi,

elles n'exigent plus aucuns soins.

On peut en mettre deux ou trois

dans un jardin pour la variété ,

quand on a assez de place pour

cela.

Co/zi/èra. La cinquième se trouve

dans la France Méridionale et en

Italie
; j'en ai reçu les semences

de Vérone : elle a une racine vi-

vace
, qui ne se divise point , et

qui s'étend comme la précédente :

cette racine pousse au printems

plusieurs feuilles entières , et en

forme de lance , et une tige simple,

qui s'élève au-dessus de la hauteur

d'un pied , qui est garnie à chaque

nœud d'une feuille divisée et velue,

et terminée au sommet par une

grosse tête écailleuse , semblable à

un cône de Pin cylindrique à

l'extrémité où les écailles environ-

nent les fleurettes , dont les som-

mets paroissent à peine hors du

calice : ses fleurettes sont d'un

pourpre brillant , et elles parois-

sent en Juin ; mais comme elles

ne sont pas suivies de semences

Tome 11,
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en Angleterre , on ne peut multi-

plier cette espèce ,
qu'en se pro-

curant des graines étrangères, qu'on

seme et qu'on traite de la même
manière que celles de la précé-

dente.

Montana. La sixième , ou le

Bluet ordinaire vivace , qui est

nommé par quelques-uns Bouton,

de Bachelier, est si bien connue ,

qu'il est inutile d'en donner au-

cune description : elle se multiplie

considérablement par ses racines

rempantes
,

qui s'étendent beau-

coup , et qui la rendent souvent

embarrassante dans les jardins.

Cette espèce fleurit en Mai et en

Juin ; et elle profite dans tous les

sols j et dans toutes les situations.

Angusti-foUa. La septième dif-

fère de la huitième , en ce que ses

feuilles sont beaucoup plus lon-

gues ,
plus étroites et moins blan-

ches ; ses têtes de fleurs sont aussi

plus petites : mais, comme je ne

l'ai jamais élevée de semence
, je

ne puis décider si elle n'est vrai-

ment qu'une variété de cette pre-

miere. Cette espèce est stérile ,

ainsi que beaucoup d'autres plantes,

dont les racines rempent au loin

comme les siennes , et s'étendent

considérablement. Cependant cette

espèce a toujoin's conservé sa dif-

férence depuis l'amiée 1727, que

je l'ai apportée pour la premiere

fois en Angleterre; et, comme elle

se multiplie beaucoup , elle est à

L 1
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présent devenue presqu'aussi com- laquelle on donne ordinairement

mune dans les jardins que l'espèce le nom d'Amberboi : mais comme-

à larges feuilles. Elle est également elles dégénèrent en peu d'années ,

diu-e, et elle peut être plantée dans quelque soin qu'on prenne pour

tous les sols et à des situations où recueillir ' et pour conserver leurs

d'autres ne réussiroient point : semences, je ne les regarde que com-

quand elle est en fleurs , elle fait me de simples variétés. On seme

variété dans un jardin. ordinairement les graines de cette

JVÎoJCi^û^^<^.La8^, qui est annuelle espèce sur une couche chaude au

et qu'on ne peut par conséquent printems , afin que les plantes

multiplier que par ses semences, est qu'elles produisent puissent ac-

très-commune depuis plusieurs an- quérir assez de force pour être

nées dans les jardins Anglois, sous transplantées au mois de Mai dans

le nom de Fleur dé Sultan , ou de les plates-bandes du partere; mais,

Doux Sultan ; elle a été apportée si on les seme en automne dans une

du Levant , où elle croît naturelle- situation chaude, elles subsisteront

ment dans les terres semées en en hiver, et au printems on pourra

bled : elle pousse une tige ronde les placer dans le parterre : ces

et cannelée, de trois pieds de hau- dernières seront même plus fortes,

teur ,
qui se divise en plusieurs et elles fleuriront plutôt que celles

branches ,
garnies de feuilles den- qui n'ont été semées qu'au prin-

telées , d'un vert pâle , unies et tems. On peut aussi répandre au

sessiles : des parues latérales de printems les graines de cette es-

ses branches , sortent de longs pé- pece , sur une plate-bande chaude

doncules nus, dont chacun soutient ordinaire, où elles pousseront très-

une simple tête de fleurs sembla- bien : mais ces plantes fleuriront

bies à celles des autres espèces ;
plus tard que les autres. Celles

elles ont une odeur forte et désa- qui ont été semées en automne

gréable à pkisieurs personnes , mais sont en fleurs depuis le milieu de

qui plaît à d'autres; leurs calices Juin jusqu'en Scptembue ; celles

sont écailleux , ronds et sans épi- du printems produiront leurs fleurs

nés : ses fleurs sont de couleur un mois plus tard , et continueront

pourpre, blanches , et quelquefois a en pousser de nouvelles, jusqu'à

de couleur de chair ; outre ces va- ce que les premieres gelées les ar-

riétcs ,
qui toutes proviennent des lêtent. Les semences de cette plante

mêmes semences , on en connoit mûrissent en automne,

encore une à fleurs fistitleuses , et Amherboi. Quoiqu'on ait regarde

une autre à fleurs frangées , à la neuvième comme une variété de
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la précédente , il est cependant

certain que ces deux plantes ,

malgré leur ressemblance , sont

spécifiquement différentes , et qu'el-

les ne varient jamais. J'ai cultivé

celle-ci pendant plus de quarante

ans , et n'y ai jamais remarqué la

moindre altération : comme elle

est beaucoup plus tendre que la

précédente , il faut la semer sur une

couche chaude au printems ; et,

quand les plantes sont en état d'être

enlevées,, les transplanter sur une

nouvelle couche chaude pour les

avancer : quand elles y ont pris

racine , on leur donne de l'air

chaque jour pour les empêcher de

filer , et on les arrose légèrement,

parce qu'elles sont fort sujettes à

pourrir par trop d'humidité. Lors-

que ces plantes ont acquis un cer-

taine force, on les enlevé avec

soin , on les plante chacune séparé-

ment dans des pots remplis de terre

légère : on en place quelques-unes

à l'ombre, jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines ; après

quoi , on peut les placer avec

d'autres plantes annuelles dans le

jardin d'agrément , où elles conti-

nueront longtems en beauté : mais ,

comme les plantes qu'on a con-

servées en plein air produisent ra-

rement de bonnes semences , il

faut en garder deux ou trois sous un

châssis de couche chaude , où elles

fleuriront de bonne heure, et perfec-

tionneront leurs semences chaque
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année. Cette méthode est la plus

sûre pour en conserver l'espèce.

Celle - ci diffère de l'espèce

commune , en ce que ses feuilles

sont scicessur leurs bords. Ses fleurs

sont fistuleuscs , d'une couleur bril-

lante , et d'une odeur douce et

agréable ; elle fleurit en Juillet et

en Août , et ses semences mûrisr

sent en Octobre.

Cyanus. La dixième ou le Bluet

commun ,
qui croit naturellement

parmi les bleds dans les campa-

gnes de 1'A.ngleterre , est mise au

nombre des plantes médicinales.

On retire de ses fleurs, par la dis-

tillation , une eau qui est estimée

pour les maladies des yeux : ces

fleurs varient beaucoup dans leurs

couleurs ;
quelques-unes d'entr'elles

sont délicatement panachées , et

les marchands vendent leurs se-

mences sous le nom de Fleurs de

toutes les couleurs. Ces plantes an-

nuelles peuvent être élevées dans

des plates-bandes communes , et

elles ne demandent aucun autre

soin que d'être tenues nettes de

mauvaises herbes , et éclaircies où

elles sont trop serrées : elles ne

profitent pas bien quand on les

transplante; et celles qui sont se-

mées en automne réussissent mieux,

et elles fleurissent plus fortement

que celles qui ne sont mises en

terre qu'au printems (i).

(i) Toutes les parties de cette plante soat

Liij
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Lippi'u Les semences de la on-

zième m'ont été envoyées de Paris

par le Docteur Jussieu , à qui

elles avoient été données par le

Docteur Lippi , du Grand Caire.

Cette plante est annuelle , et elle

.s'élève tout au plus à deux pieds

de hauteur : elle pousse deux ou

trois branches vers le sommet : ses

feuilles
,
qui sont divisées en plu-

sieurs segmens obtus , ont une

bordure qui coule dans la longueur

employees en Médecine ; mais on fait un

usage plus fréquent de ses fleurs , dans les

maladies des yeux : la plante entière est

regardée comme vulnéraire , résolutive , de-

tersive , diurétique , astringente ; mais

quoiqu'on puisse lui accorder toutes ces

propriétés , clic les possède néanmoins à

un si foible degré ,
que fon action est

presque nulle dans la plupart des maladies

contre lesquelles on l'emploie : on ne doit

donc y avoir qu'une très-médiocre con-

fiance dans l'ictère, les maladies dartreuses,

l'hydropisie , les suppressions des règles,

les extravasations de sang , etc. qui exigent

pour leur guérison des moyens bien plus

puissans: sa vertu cardiaque est encore moins

fondée : en effet , les fleurs de cette plante

n'ont aucun principe volatil, et le peu

d'activité dont elles jouissent , réside en

entier dans une très-foible dose de subs-

tance résineuse, balsamique et d'une odeur

assez agréable Iqu'on en extrait au moyen

des menstrues spiritueux. On doit donc se

borner à employer l'eau distillée de ses

ficurs , dans les légères oplitalmies
,
qui est

de toutes les maladies peur lesquelles elle

a été recommandée , la seule où elle ait eu

quelque succès.
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de la tige : ses fleurs sont petites ,-

d'un pourpre brillant , et pourvues

d'un calice écailleux. En semant

cette espèce an printems sur une

plate-bande de terre légère , où les

plantes sont destinées à rester' , elles

n'exigeront aucun autre soin que
d'être tenues nettes de mauvaises-

herbes : elle fleurit en Juillet , et

ses semences mûrissent en au-

tomne.

Cineraria. La douzième est une

plante vivace , qui conserve ses

feuilles pendant toute l'année : elle

croît naturellement en Italie , sur

les bords des champs : les feuilles

sont velues et divisées en plusieurs

segmens étroits : ses tiges s'élèvent

à la hauteur çj'environ trois pieds ,

et se divisent vers leur sommet
en plusieurs branches , dont cha-

cune est terminée par une tête de
fleurs pourpre

,
qui paroissent en

Juin , et qui , dans les années fa-

vorables
, perfectionnent leurs se-

mences en automne.

Cette plante résiste en plein air

dans les hivers modérés , à une
exposition chaude et dans un sol

sec ; mais elle est ordinairement

détruite par un froid plus rigou-

reux : pour éviter tout accident , il

sera prudent d'en abriter une ou

deux sous un châssis de couche

ordinaire", pour en conserver l'es-

pèce : elle se multiplie aisément par

semences ou par boutures : si êw em-
ploie cette dernière méthode , on se
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sen des jeunes branches qui ne résistera en plein air aux froids de. ^
portent point de fleurs , et on les nos hivers ordinaires. Comme cette i||<

plante dans une plate -bande à plante conserve ses belles feuilles

l'ombre dans tous les mois de lYtc : blanches pendant toute l'arjuce ,

ces boutures prennent aisément ra- elle fait une agréable variété dans .

tine , et en automne on peut les les jardins.

transplanter dans une plate-bande Napi-feiui. La quatorzième est

chaude
, et en mettre quelques- une plante annuelle qui croît natu-

unes dans des pots pour les abriter Tellement dans l'Archipel ; sa tige

en hiver. Il y a dans cette espèce est branchue et haute d'environ

une variété à feuilles découpées. trois pieds: ses feuilles inférieures,

Ragusina. La treizième, qui est qui ressemblent à celles du ÎS'avet,

originaire delà Mauritanie , ainsi sont rondes à leur extrémité , et

que de plusieurs autres endroits leur base est divisée en plusieurs

sur les bords de la Aléditerranée , segmens ; celles qui garnissent les

s'élève rarement au-dessus de trois tiges et les branches sont à-peu-prcs

pieds de hauteur dans notre climat : de la même forme; mais elles dimi-

sa tige est vivace , et divisée en nuent peu-à-peu dans leur largeur

plusieurs branches
,

garnies de à mesure qu'elles s'approchent du

feuilles fort blanches , velues et sommet de la plante : ces dernières

séparées en plusieurs lobes obtus oait une bordure ou aile qui coule

et entiers ; les petites feuilles ont dans la longueur des tiges , et qui

leurs parties extérieures plus larges: les joint ensemble : les fleurs nais-

ses fleurs , d'un jaune brillant et sent aux extrémités des branches ;

renfermées dans un beau calice elles ont des calices garnis d'épines

velu , naissent des parties latérales qui sortent des bords des écailles
,

des branches , sur de courts pé- en forme de main : ces fleurs sont

doncules : elles paroissent en Juin d'un pourpre brillant, et elles ont

et en Juillet; mais elles sont rare- une belle apparence. Cette espèce

ment suivies de semences en An- peut être traitée de la même ma-

gleterre. On la multiplie en plan- niere que le Bluet des bleds , en'

tant ses jeunes rejettons de la même la semant en automne , et en te-

mar.iere que ceux de la précédente- nant les plantes nettes de mau-^

Quoique cette espèce ait besoin vaises herbes : elle fleurit en Juin y

d'être mise à l'abri des fortes et les semeuses mûrissent en Août,-

gelées , cependant si elle se trouve Si on les seme seulement au prin-'

placée dans des décombres sèches ,
lems , leurs fleurs continueront à

elle sera moins succulente et elle se montrer
,
jusqu'à ce que la ge- :
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Ice les arrête. Mais comme ces

dernières ne perfectionnent pas tou-

jours leurs semences en Angle-

terre , on ne doit compter que sur

celle d'automne pour en recueillir.

Rhaponùca. La quinzième se

trouve en Suisse , et sur quelques

niontafTnes de l'Italie : ses semen-

ces m'ont été envoyées de Vérone.

Elle a une racine vivace et une

tige annuelle : ses feuilles sont

oblongues , légèrement dentelées

sur leurs bords , laineuses en-des-

sous , érigées , et presque sembla-

liies à celles de l'Aunée : ses tiges

sont élevées à la hauteur d'environ

un pied , et terminées par une tête

grosse et simple de fleurs pour-

pres renfermées dans un calice

écailleux. Elles paroissent en Juil-

let , mais elles ne produisent des

semences ici , qu'autant que la

saison est ircs-chaude et sèche ;

de sorte qu'elle est , ainsi que la

cinquième*, fort difficile à multi-

plier dans notre climat , à moins

qu'on ne fasse venir ses graines

des contrées où elle croît naturelle-

ment : elle est fort dure , et elle

peut être traitée de la même ma-

nière que les espèces précédentes j

mais elle exige un peu plus de

place que la cinquième.

Peregiina. La seizième croît

naturellement en Autriche et en

Hongrie : ses feuilles extérieures,

qui s'étendent à plat sur la terre

&0M molles, velues et terijiincesj
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en pointe aiguë ; mais vers leur

base , elles sont découpées en plu-

sieurs segmens étroits : ses tiges ,

dont la hauteur est d'environ trois

pieds, sont garnies à chaque nœud

de feuilles entières , en forme de

lance , et terminées par de grosses

têtes simples de fleurs d'une cou-

leur d'or, renfermées dans un c'alice

écailleux et piquant. Elle fleurit

en Juillet et en Août ; mais elle

ne produit jamais de semences

en Angleterre. On peut néanmoins

la multiplier facilement , en déta-

chant en automne les rejetions qui

naissent de sa racine vivace. Cette

plante est fort dure , et elle exige

un sol sec ,
parce que l'humidité

fait facilement pourrir ses racines.

Orientalis. La dix -septième ,

dont les semences m'ont été en-

voyées de Pétersbourg , est origi-

naire de la Sibérie : ses feuilles

basses sont longues , ailées , divi-

sées en plusieurs lobes et lancéo-

lées : ses' tiges, élerées d'environ

cinq pieds, sont divisées au sommet

en plusieurs branches , et garnies

de feuilles de la même forme que

les inférieures, mais beaucoup plus

petites , et découpées en segmens

fort étroits : chaque tige est ter-

minée par une tête de fleurs jau-

nes , renfermées dans wn calice ,

dont les écailles sont garnies d'un

poil fin à leurs bords. Cette espèce

fleurit en Juin , en Juillet et ea

Août 3 et SCS semences mûrissent
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tn automne : elle a une racine vî- consiste le principal mérite do celte

vace et une tige annuelle ,
qui

,
plante ; car la fleur n'a gueres

ainsi cpie les feuilles , se flétrissent plus de beauté que ie Bluet ordi-

en automne , et se renouvellent naire. Elle fleurit en Juin et en

au printems. On peut la multi- Juillet; et, dans les années chaudes,

plier par semence , ou par la. di- elle perfectionne ses semences en

vision de ses racines , comme on Septembre. On multiplie cette es-

le pratique pour la cinquième es- pece par ses graines ,
qui , étant

pece. Comme elle exige beaucoup semées en Avril dans une plan-

d'espace , et qu'elle ne doit pas che de terre légère ,
poussent très-

être placée trop près des autres facilement : si elle se trouve placée

plantes , elle ne peut gueres être sur un sol sec , et dans une situa-

admise dans un petit jardin. tion abritée , elle pourra résister

Argentea. La dix-huitieme, qui en plein air awx froids de nos

croît naturellement dans l'Isle de hivers modérés ; mais comme les

Candie , à une racine vivace, et fortes gelées la détruisent souvent ,

des feuilles radicales ailées et fort il sera nécessaire de mettre à cou-

laineuses : celles qui occupent les vert une ou deux de ces phiites

parties inférieures des tiges sont sous un châssis ordinaire pour eiT

ailées et en forme de coin : ces conserver l'espèce,

tiges sont terminées par des têtes Splendens. La vingtième qu'on

de fleurs jaunes , et composées trouve en Espagne , ainsi que sur

d'autant de fleurettes que celles les montagnes de la Suisse , ne

des autres espèces. Elle fleurit en subsiste gueres que. deux ou trois

Juillet ; mais elle produit rare- aiis : ses feuilles radicales ont des

ment des semences dans ce pays ,
ailes à double pointe , et celles

de manière qu'on ne peut la muîti- des tiges sont ailées , dentelées
,

plier que par boutures : et comme et en forme de lance : ses tiges

elle résiste diflîcilcment aux froids s'élèvent à la hauteur de trois pieds ,

de nos liivers , il sera prudent et sont terminées par des fleurs senv

de placer une ou deux de ces blabies à celles du Bluet ordinaire,

plantes sous un châssis ordinaire, et dont les calices sont argentés,

pour en conserver l'espèce. Elle fleurit en Juillet , et ses se-

Semper virens. La dix-neuvieme mences mûrissent en Septcmbrco-

est originaire du Portugal : les Si on les seme en Avril sur une

tiges sont vivaces , et ses feuilles planche de terre légère , les plan-

conservent leur verdtire pendant tes pousseront et s4,ibsisteront en

toute l'année : c'est en cela que plein air pendant tout l'hiver.-
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' Romana. La A'ingt-unieme croît

naturellement dans les campagnes

des environs de Rome : elle est

bis - annuelle en Angleterre ; les

plantes de cette espèce qui ont

été élevées de semence au prin-

tems , fleurissent rarement avant

l'année suivante , et elles périssent

aussi- tôt que leurs graines sont

jjarvenues à leur maturité. Leurs

tiges s'élèvent à la hauteur de trois

pieds : leurs feuilles radicales sont

pointues et sans épines ; et celles

qui garnissent les tiges , coulent

dans leur longueur comme des

ailes : les feuilles sont grosses et

rondes , et leurs calices sont forte-

ment armés d'épines. Cette espèce

Neurit en Juillet , et ses semences

mûrissent en Septembre ; oir la

multiplie de la même manière que

la précédente.

Sphœrocephala. La vingt -deu-

xième espèce qui naît sans culture

en Espagne et en Mauritanie , est

une plante annuelle qui perfec-

tionne rarement sqs semences en

Angleterre : ses feuilles sont den-

telées , velues et en forme de lan-

ce : sa tige , dont la hauteur est

d'environ trois pieds , est divisée

vers son sommet en trois ou qua-

tre branches terminées par de

grosses têtes de fleurs , dont les

calices sont laineux et fortement

armés d'épines. Elle fleurit en

Juillet ', et , dans des années chau-

des , ses semences mûrissent en
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Septembre : on la multiplie par

SCS semences comme les deux pré-

cédentes.

Eriophora. La vingt -troisième

est originaire du Portugal : sa tige

longue de deux pieds est garnie

de feuilles laineuses , dont quel-

ques-unes sont entières et d'autres

dentelées à leurs bords : cette tige

est terminée par des têtes de fleurs

laineuses et fortement armées de

doubles épines sur les calices qui

renferment et enveloppent pres-

qu'enticrement les fleurettes. Cette

espèce fleurit en Juillet , et dans

des années chaudes ses graines

mûrissent en Septembre : on la

multiplie par ses semences comme
la précédente.

Benedicta. La vingt -quatrième

est le Chardon boni qu'on emploie

souvent en médecine coinme éme-

tique : elle croît naturellement en

Espagne et dans le Levant , et on

la multiplie dans les jardins An-
glois pour l'usage de la médecine-

Cette plante est annuelle , et elle

périt aussi -tôt que les semences

sont mûres. La méthode la plus

sûre pour la multiplier , est de la

semer en automne : quand les plan-

tes poussent , il faut les houer ,

les éclaircir et arracher toutes les

mauvaises herbes. Au printems sui-

vant , on fait un second liouage ,

et on laisse entr'ellcs un pied de

distance en tous sens. Cette eS':

pecc perfectionne ses semcucQS

en
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en automne, et elle périt aussi-tôt

après (i).

CENTAURÉE
,
petite. Foye^

Gentiana Cextaurium.

CENTAURÉE
, granJe. Foy.

Centaurea Cextaurium.

(i) Le Chardon béûi contient peu de

parties volatiles : an eu extrait une assez

grande quantité de substance gommeuse ,

à-pen-près la seizième partie de son poids

de principe résineux , dans Iccjuel résident

ses principales propiicfts , et une dose

plus ou moins forfe.de sel analogue au sel

•culinaire. Sa saveur est fort amcre , et son

odeur légèrement baisjmi:jue.

Cette plante est incisive , detersive , sto-

machique , fébriiuge , anthelmintique
,

diurétique, fortiSante, etc. On s'en sert

2vec succès dans presque toutes les mala-

dies chroniques, et particulièrement dans

le relàchemïnt des tuniques de l'estomac,

dans les défauts d'appétit et de digestion
,

les fièvres intermittentes , les vers intesti-

naux , le chlorosis , les fleurs blanches , la

cachexie, 1 hydropisie , lictere , les afFec-

lions {>^oviques , etc. : on la prépare en

infusion aqueuse ou vineuse.

On donne aussi quelquefois cette plante

comme sudorifique dans les fluxions de poi-

trine , les fièvres malignes et exanthémati-

ques, et sur le déclin de l'accès des fièvres

"interraiitentes.

Le Chardon béni entre dans la compo-

sition de l'eau de niéli'ise composée , dans

le vinaigre théria-ral , dans l'huile de scor-

pion , dans le martumim de N'icc las

d'Alpx.wdrie
, et ses serûences font partie

de l'opiit de Salomvn.

Tome II.
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CENTAURÉE , ou FLEUR

DE GLOBE. Foye^ SPHiî;RAN-

XHUS.

CEPA. O'.frnon.

Les caractères de ce genre cie

plantes étant les mêmes gue ceux

de VAllium , on les a réunies sous

la même classe dans les systèmes

modernes; mais comme cet ouvrage

est principalement destine à l'ins-

truction de ceux qui ne sont pas

bien versés dans les connoissances

de Botanique , ou qui n'ont ^Doint

envie de l'étudier , et qui néanmoins

ont besoin de connoitre la culture

decetteplante utile, j'aipréféré d'en

traiter sous son ancien nom. Mi\L
Ray et Tournefort admettent

des feuilles fistuleuses et des tiges

gonflées conin^e des caractères pro-

pres à distinguer les plantes de ce

genre , du Porrum et de VAllium.

Les variétés \gs plus communes
de cette plante sont :

1°. Cepa oblon^a. C. B. P. t t.

Allium cepa. Lin.; L'Oignon de
Strasbourg.

2°. Cepa vulgaris , -florilus et

tunicis purpurascentihus.- C. B.

p: j i ; L'Oignon d'Espagne.

3°. Cepa jloribus et tunicis can-

didis. C. B.p. 7 z ; L'Oignon blanc

d'Egypte.

Ces trois variétés principales en

donnent de nouvelles par leurs se-

mences , dont je me dispenserai de

faire mention,'
M m ^
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Elles se multiplient par leui's Oignons , on doit en semer sur des

graines : il faut les semer à la planches à part
,
pour ne point en-

fin de Février ou au commencement dommager ceux qu'on veut conser-

de Mars , et par un tems sec sur ver pour l'hiver. Environ six ou

une terre riche et légère , bicn'la- sept semaines après que les semen-

bourée , applanie et bien nette. Si ces auront été mises en terre ,
les

ces Oigitons sont destinés à former Oignons paroitront , et seront assez

une provision poiu" l'hiver , ils doi- avancés pour être houés: on choisit

vent être semés trcs-clairs : la quan- pour cette opération un tems sec ,

tité de graiiies qu'on emploie ordi- et on se sert d'une petite houe de

nairemeut , est de six livres pour deux pouces et demi de largeur ;

un acre de terre ; mais la plupari: on enlevé toutes les mauvaises her-

des Jardiniers en sèment davantage bes , et on éclaircit les plantes dans

parc? que sur une récolte ils en lesendroi:soù elles sonttropserrées,

arrachent une q\iantité lorsqu'ils en laissant entr'elles deux pouces

sont jeunes, dont ils font des paquets de distance. Si cet ouvrage est

pour les vendre au marché ; mais bien exécuté et dans un tems sec,

ceux qui n'ont égard qu'à la récolte la terre sera débarrassée de toutes

principale se gardent bien de suivre les mauvaises herbes pour un mois

cette méthode , et n'emploient pas ou cinq semaines au moins : après

une plus grande quantité de semen- ce tems écoulé , on fera un second

ces que celle que je viens de près- houagr , et en même tems qu'on

crire. arrachera les mauvaises herbes on

Lorsque ces plantes sont trop ôtera aussi quelques Oignons, afin

voisines les unes des autres da^s qu'ils restent éloignés de trois pou-

leur premiere jeunesse , elles se ces les uns des autres. Après ce

«uisent réciproquement , elles Hlent travail, la terre restera nette pour

ets'affbiblisientdemanierequelenrs six semaines, et elle n'exigera plus

racines n'acquiere^it jamaislemcmc qu'un houage à la tin de ce terme,

volume que celles qui naissent En pratiquant ce troisième houa-

cloignces les unes des autres. Outre ge, on arrache avec soin les mau-

cet inconvériient , on ne peut les vaises herbes, et on retranche toutes

h,)uer et les éclaiicir lorsqu'elles les plan'es superflues , pour laisser

sont ainsi serrées , sans piétiner la celles qui resient à six pouces de

terre et froisser les feuilles de celles distance; au moyen de quoi elles

qui resient; ce qui leur fait beau- deviondront beaucoup plus grosses,

coup de tort. D'après toutes ces Si on choisir un tems bien sec pour

raisons , si on veut avoir de jeunes cette opération , la terre restera
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nette jusqu'à ce que les Oignons tre lieu élevé et sec ^ on le^ arvan<'e

soient en état d'être arrachés; mais de manière qu'ils ne se toucheiit

si le terrein est humide et qu'il re- que le moins qu'il sera possible ,

pousse quelques mauvaises Jjerbes , et ils se conserveront d'autant mieux
on se contentera d'arracher les plus qu'ils seront moins exposés à l'air.

grosses avec la main
, parce que On les visitera une fois par mois ;

dans ce tems les Oignons commen- et lorsqu'on en trouvera quelques-
cent à buiber, et qu'il seroit impru- uns de gâtés on les otera aussi-tôt,

dent de les déranger avec une houe, alîn qu'ils n'infectent pas les autres.

. Vers le milieu du mois d'Août
, Quelques soins qu'on ptenne

lorsque les bulbes seront parvenues pour les bien sécher , et pour les

à leur entière grosseur, ce qu'on préserver de l'humidité
,
quelques-

reconnoitrapar leurs tiges qui com- uns d'entr'eux poussseront cepen-
inencent à se fanner et à se coucher dant leurs germes dans le grenier»

sur la terre , on les arrachera , on sur-tout si le tems est doux et

retranchera la partie haute de leurs humide; mais si l'on veut les con-
tiges et de leurs feuilles , et on les server longtems , et préveiiir cet

t'tendra sur un terrein sec pour les inconvénient, on pourra en choisir

sécher, ayant soin de les retourner un certain nombre des plus fermes

chaque jour pour les empêcher de et des plus sains , et on brûlera lé^'

pousser de nouvelles racines dans gèrement leiu-s racines avec im fer

la terre ; ce qui arriveroit certaine- chaud ; ce qui les empêchera de,

ment sans cette précaution, sur-tout pousser : mais en faisant ceite opé-
dans un tems humide. ration il faut bien prendre garde de
Au bout d'environ quinze jours ,

ne pas touchei: la chair de l'Oi jv.on ,

les Oignons seront assez secs pour parce qu'il seroit bientôt après atta^-

être mis à couvert; on choisira pour que de pourriture,

cela un tems parfaitement beau : on Les meilleiu-s Oignons p -.ut

détachera avec soin toute la terre de conserver sont ceux de Strasbourg,

leurs racines , et on détournera tous dont la bulbe est ovale
, quoique

ceux qui seront meurtris ou gdtés , cette espèce soit rarement aussi

parce qu'ils seroient bientôt atta- grosse que l'Oignon d'Espa^^ne ,

qués de pourriture , et qu'ils gâte- qui est toujours applati. On f.iit

roient en peu de tems tous ceux aussi beaucoup de cas des Oignons
qui seroient à leur portée. On ne blancs

, parce qu'on les regarde

doit jamais les conserver dans un comme étant plus doux que les

vez-de-chaussée , mais toujours autres : mais toutes ces variétés ne
dans un grenier ou dans quelqu'au- sont point constantes ; car , malgré

M ni ij
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qu'on n'emploie que des graines commenccrom à paroître aux som*

d'Oignons blancs , bien choisies ,
mets des ligcs , on enfoncera des

elles produiront cependant beau- piquets d'environ quatre jieds de

coup d'Oignons rouges. Il en est loiigue§r, à six pouces de distance,

de même des Oignons de Stras- et on y attachera une ficelie qu'on

bourg, dont les bulbes s'appbti- fera couler au-dessous de chaque

rônt par dégrés : on peut en dire tcte pour les soutenir, et poiu^ eni-

autant des Oignons de Portugal ,
pêcher qu'elles ne soient rompues

qui dégénèrent tellement en Angle- par les vents ou par leur propre

terre
,
qu'après deux ans ils ne sont poids lorsque leurs graines com-

plus reconnoissables. mencent à se former. Cette précau-

Pour se procurer ces semences, tion est d'autant plus nécessaire,

il faut choisir au printems quelques que, si ces tiges viennent à se rompre

Oignons fermes., gros, d'une belle avant leurs maturité, leurs semences

forme , et de l'espèce qu'on veut n'acquièrent jamais la perfection

multiplier ; et après avoir préparé qui leur est nécessaire.

et bien labouré im canton de bonne Ces semences parviennent , vers

terre de trois pieds de largeur , on la fin du mois d'Août , à leur en-

y jDlante ces Oignons au commen- tiere maturité. On la recoimoit à .la

cernent ou au milieu de Mars. On couleur plus brune de leurs têtes ,

trace au cordeau une ligne qu'on et parce que les cellu'cs qui les

creuse à six pouces environ de contiennentcommencentà s'ouvrir;

profondeur; on y place les Oignons de manière que, si on ne les re-

la racine en bas , à neuf pouces cyeille pas incessamment , ces grai-

environ de distance les uns des au- nés tonaberont d'elles-mêmes sur

très : on les couvre ensuite avec de la terre. Lorsque ces têtes sont

la terre, et on en remplit la rigole coupées , on les expose sur des

en la tirant avec un râteau. On draps au soleil , et on les met à

trace une seconde ligne à deux couvert toutes les nuits , ainsi que

pieds de la premiere , et ainsi de dans les tems humides : quand elles

suite jusqu'à ce que le terrein soit sont tout-à-fait sèches , on les bat

rempli. Les feuilles commenceront pour en tirer les semences , on les

à paroitre un mois après , et cha- expose pendant un jour au soleil
,

cune de ces bulbes produira trois pour les sécher en entier , et on les

ou quatre tiges : on les tiendra alors met ensuite dans des sacs pour les

constamment nettes de mauvaises conserver.

herbes , et vers le conunencement Ce qui vient d'être dit ne cou-

de Juiiî j lorsque les têtes de fleurs cerne que la grande récolte pour
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l'hiver jTnais on cultive encore dans

les environs de Londres d'autres

Oignons pour fournir les marches :

une de ces espèces que l'on connoît

vulgairement sous \enom d' Oignons

de Saint-Michel , doit être semée

fort épaisse , au milieu d'Août:

aussi-tot qu'ils commencent à pous-

ser, on les houe, et au printems , lors-

que les Oignons d'hiver sont passés,

on forme des paquets de ceux-ci

fJbur les vendre sur \q.s marchés :

les petits Oignons verts qu'on ar-

rache au mois de Mars en les éclair-

cissant , sont aussi employés en

salade.

Au printems , on seme d'au-

tres planches d'Oignons , afin d'en

avoir toujours de jeunes pour les

Salades , en les éclaircissant , et

pour fuppléer à ceux de la St.

Michel qui sont déjà devenus trop

gros. Si l'on veut avoir de ces

jeunes Oignons pendant tout l'été
,

il suffira d'en semer trois planches ,

de trois semaines en trois semaines.

On cultive aussi dans les jar-

dins , les espèces suivantes :

1°. Cepa Afcalonicum , Matth.

556 j l'Echalotte.

2°. Cepa fissilis. Matlh. LugJ.-

B. 5jc) ; h Ciboule.

3 °. Cepa feàila Junçi-folils pe-

rennis. Mor. Hijî. 2,. jgj ; la

Ciboulette , ou Civette.

Je fuppofe que l'Oignon Gal-

lois n'ell autre que la Ciboule ,
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qu'on connoît dans divers pays sous

des dénominations différentes ; car

toutes les fois c[ue j'en ai demandé

fous ce nom , on m'a toujours en-

voyé des Ciboules ; ces Ciboules

ont une très - grande affinité avec

les Echalottes ; et quoiquellcs

foient cultivées depuis trcs-long-

tcms , elles n'en font pas mieux

connues par les Eotaniftes qui les

regardent comme une des plus

grandes variétés que le règne vé-

gétal puiiTe offrir : quelques-uns

d'entr'eux les ont jointes, et les

ont décrites comme des espèces du

même genre.

Les jardiniers des en\irons de

Londres substituent à l'Echalotte les

Oignons
,
qui , après s'être flétris

,

repoussent dans les maifons ; ils les

plantent sur une planche dans le

commencement du printems ; et

en très-peu de tems , ils devien-

nent assez gros pour l'usage : alors

ils les arrachent; et, après en avoir

ôté l'écorce extérieure , ils en for-

ment des paquets qu'ils vendent

sur le marclié pour dics Echalottes.

On multiplie facilement la vé-

ritable Echalotte , en divisant ses

racines au printems ou en automne î

mais cette dernière saison est pré-

férable
,
parce qu'elles ont plus de

tems pour devenir propres à être

mises en usage au printems. On
plante quatre ou cinq de ces raci-

nes dans chaque trou h six pouces

de distance les unes des autres
j
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sur des planches de tiois pieds de ment. Ces plantes coir.mencent à

largeur : elles se multiplient consi- paroître quinze jours après que

dérablement en très-peu de tems, et leurs graines ont été mises en

elles prospèrent dans tous les sols terre ; alors on les débarrasse des

et à toutes les situations : elles sont mauvaises herbes : comme leurs

si dures quelles résistent aux hi- tiges périssent entièrement vers le

vers les plus forts; et , comme leurs milieu d'Octobie , et que toute la

feuilles sont assez avancées dès le piece paroit être absolument nue,

commencement du printems pour plusieurs personnes y ont été trom-

scrvir aux usages de la cuisine
,

pées , et ont fait labourer la terre ;

on les cultive dans tous les jardins mais s'ils l'avoient laissée sans y

potagers. toucher , ces planches auroierft

' Les Porreaux sont des Oignons répoussé fortement en Janvier ,

d'une petite espèce qui ne produi- qui est le moment où elles sont

sent jamais de bulbes : leurs tiges en pleine vigueur. Elles résistent

qui ne s'élèvent pas au-dessus de à tous les tems , et en Mars on

six pouces sont très-petites , min- peut s'en servir en place de jeunes

ces, et disposées en paquets ronds Oignons, auxquels elles sont génc-

commè les précédentes. On en raie ment prcfcrées clans cette sai-

faisoit autrefois beaucoup de cas son à cause de leur belle couleur

pour les salades de printems, parce verte , malgré que leur goût soit

qu'on les regardoit comme étant plus fort que celui des Oignons ,

plus douces que les Oignons qui et qu'il ait beaucoup de rapport

ont passé l'hiver dans la terre : on avec celui de l'ail : ce goilt lesrend

les multiplie comme l'espèce pré- cependant moins agréables pour

cédcnte , en divisant leurs racines : les usages delà table; mais, comme

e s Porreaux sont fort durs, et pro- cette plante est fort dure, il est

près à être mis en usage au printems. bon d'en cultiver quelques - unes

Les Oignons Gallois se multi- dans les jardins, pour remplacer

plient aussi pour servir au prin- les autres espèces lorsqu'elles vieu-

tems ; comme ils ne produisent ja- nent à être détruites par le froid.

mais de bulbes , ils ne peuvent En transplantant ces racines en

être employés qu'en salade : on Mars , à six ou huit pouces de dis-

I9S seme vers la fin de Juillet dans tance, elles produisent des semcii-

des planches de trois pieds et demi ces mûres en automne; mais comme

de largeur , et séparées par des ces graines sont en très - petite

sentiers de deux pieds, alin de quantité dans la premiere année,

pouvoir les nçttoNcr commode- il faut laisser ces planics dans la
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terre sans y toucher : dans la se-

conde , ainsi que dans la troisième

année , elles pousseront plusieurs

tiges , et donneront une ample

provision de semences. Ces raci-

nes se conservent bonnes pendant

long-tems ; mais il faut les diviser

et les transplanter chaque deux ou

trois ans pour leur faire produire

de bonnes semeiices.

CÉPHALANTE , ou BOIS
BOUTON, roye^r Cbphalan-
THUS. L.

CEPHALANTHUS. Un. Gcn.

Pi. i o5. Platanocephalus. VailL

Acad. R. Scient. 1J2.Z. Bois à

Bouton. Céphalanthe.

Caractères. Cette plante produit

lin nombre de petites fleurs , ras-

semblées en une tête sphcrique :

ces fleurs n'ont point de calice

commun ;. mais chacune en a un

particulier, en forme d'entonnoir,

et divisé aux bords en quatre par-

lies : elles ont elles-mêmes la forme

d'un entonnoir ; elles sont mono-

pétales , et partagées comme leurs

calices en quatre segmens : cha-

cune d'ol'es renferme quatre éta-

mines insérées dans le pétale, plus

courtes que le tube , et terminées

par des sommets globulajjes. Le

germe, qui est placé sous la fleur,

soudent un style plus long que le

pétale , et est co>?ronné par un

stigmat globulaire : ce germe de-
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vient par la suite une capsule

ronde et velue
,
qui renferme une

ou deux" semences oblongues et

angulaires ; ces semences , lixées à

un axe, forment une espèce de tête

ronde.
, ^

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la qua-

trième classe de Linnée ,
qui a

pour titre : Petandrie Monogynie

^

et qui comprend toutes celles dont

les fleurs ont quatre étamines et un
style.

Nous n'avons dans ce genre

qu'une seule espèce
,
qui est :

Cephalanthus Occidentalism fo~

liis oppositis ternisque. Flor. Virg,

1 5 ; Arbre à bouton , dont les

feuilles naissent opposées , et quel-

quefois au nombre de trois à la

fois. :

Cephalanthus, foliis ternis.Hort.

Cliff. 75. Roj. Lugd.'B. i8j.

Scabiosa dendroïdes Americana
^

ternis foliis caulem ambientibus
,

floribus ochrole'ucis. Pluk, Aim,

SSe.Tab.yj.f.^.

Cet arbrisseau , dont on envoie

annuellement les semences de l'A-

mérique Septentrionale en Europe,

a été singuliereuient multiplie par

leur moyen , depuis quelques an-

nées, dans les jardins des curieux:

on n'en trouve cependant aucun

de fort gros en Angleterre ; les

plus forts de tous ceux que j'ai vus.
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sont daPiS les jardins du Due d'AR- pand ces graines dans des pots,

GiLE, àWhiiion
,
près de Koums- aliii de pouvoir les transporte'i- à

low , où ils profitent mieux que l'ombre ou sous un abri. Si l'on

dans aucuns autres endroits, parce peut se procurer des semences assez

qu'ils sont plantés dans un sol hu- tôt pour pouvoir les mettre en

mide. - ' - terre av^ant Noël , les plantes pous-

Cette plante ne s'élève gueres seront dans l'été suivant ; iliais si

dans notre pays qu'à la hauteur de elles *ne sont semées qu'au prin-

six ou sept pieds : ses branches tems , on ne les verra paroitre que

sortent par paires , opposées à dans la seconde année : dans ce

chaque nœud : ses- feuilles sont cas , il faut placer les pots à Tom-
aussi opposées, elles naissent quel- bre pendant tout l'été; et des l'aii-

qucfois par paires , et souvent par tomne les couvrir d\ui chassis or-

trois, du même bouton ;ces feuilles, dinaire
,

pour les garantir de la

qui entourent les branches , ont gelée.

près de trois pouces de longueur
,

Lorsque ces plantes commen-
siu" quinze lignes de largeur; elles cent à pousser, on Iciu" procure de

sont marqiiées dans leur milieu par l'ombre, au mo_\'en d'un abri , dans

une veine ou côte longitudinale
,

les tems chauds et secs
,
qui leur

de laquelle partent plusieurs autres sont très-contraires , et qui même
veines plus pcriies

,
qui s'étendent les feroient périr si elles y resroient

jusqu'aux bords : elles sont d'un exposées : on les arrose toutes les

vert clair , et leurs pétioles sont fois qu'elles en ont besoin ; parce

teints à leur base d'une couleur qu'elles croissent naturellement

roiigeâtre : les extrémités des bran- dans des terreins humitles , et que,

'ches sont chargées d'épis clairs, si on néglige de leur donner de

disposés en tétcs jphériques , dont l'eau dans les tems secs, elles iau-

chacun est composé de plusieurs guissent et se flétrissent,

petites fleurs en forme d'entonnoir, Dès l'automne suivant, lorsque

d'un jaune blanchâtre , et attachées leurs feuilles commencent à tom-

à un axe qui en occupe le centre : ber , on peut les transplanter dans

ces fleurs paroissent en Juillet ; et des pépinières à couvert des vents

dans les aiuices chaudes leurs se- froids : si le sol en est humide ,

"inences mûrissent en Angleterre. elles réussiront beaucoup mieux
• On muhiplic cet arbrisseau par que dans une terre sèche ; mais

ses semences
,
quoiqu'on ait quel- dans ce dernier cas , il sera abso-

quefois réussi à le propager par lumcnt nécessaire de les arroser

boutures et par marcoues ; on ré- pendant les sécheresses , si on veut

éviteï
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éviter le désagrément de les voir

périr au milieu de l'été , comme
cela est arrivé souvent.

Ces plantes peuvent rester un

an ou deux dans cette pépinière ,

suivant les progrès quelles y au-

ront fait , et la distance qu'on aura

laissée entr'ellcs. Apres ce tems on

les enlèvera en Octobre , et on les

transplantera dans les places qui

leur sont destinées : cette ppéra-

tion peut aussi être faite au prin-

tems , surtout si la terre où , l'on doit

les planter est humide j et on les

arrose à propos lorsque le prin-

tems est sec.

Ces plantes fout une belle va-

riété parmi les autres arbres et ar-

brisseaux durs ; car elles résistent

aux plus grands froids de nos hi-

vers : elles se plaisent dans un sol

humide et léger ; elles y croissent

très-promptement , et leurs feuilles

y deviennent plus larges que dans

un terrein plus sec.

CERASTIU.M. Un. Gen. PL
5i8, Oreille de Souris.

Caractères. Dans ce genre , le

calice est persistant , et formé par

cinq feuilles qui s'étendent en s'ou-

vrant : la corolle est composée de

cinq pétales obtus , et divisés en

deux parties aussi longues que le

calice ; la fleur a dix étamines

mioces , pkts courtes que les pé-

tales, et terminées par des sommets

ronds ; dans le centre est placé un

Tome II*
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germe ovale , sur lequel s'élèvent

cinq styles droits , velus , et cou-

ronnés par des stigmats obtus. Le

calice devient ensuite une capsule

ovale , cylindrique , et a une cel-

lule qui s'ouvre au sommet , et

qui renferme plusieurs semences

rondes.

Ce genre de plantes est range

dans la cinquième section de 4a

dixième classe de Linnée , inti-

tulée : Decandrie Pentagynle ,

avec celles dont les fleurs ont di<

étamines et cinq styles.

Les espèces sont :

1 °. Cerastium repens , folïis lan-

ceolatis ,
peduncuUs ramosis , cap-

suUs subrotundis. Lin. Sp. Plant,

ajg ; Oreille de Souris , à feuilles

en forme de lance , avec des pé-

doncules branchus , et des capsules

rondes.

Cerastium percnne procumhens,

Hort. Ctijf. ij^'

Myosotis incana repens. Tourn.

Inst. R. H. 2.45. . f^aill. Paris.

zAï. T. 30. F. 5 ; Oreille de

Souris rompante et velue, que quel-

ques - uns appellent (Sillet de

mer,

Ocymoides lychnitis reptante

radice. Col. Phytob. 11 5. T. ^i.

Lychnis incana repens. Bauh,

Pin. X06.

2°. Cerastium tomentosum , fo-

liis ûblongis , tomentosis , pedun-

cuUs ramosis j capsuUs globosis»

N 11
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Lin. Sp. Plant, /f^o ; Oreille de

Souris à feuilles oblongues et co-

tonneuses , dont les pédoncules

sont branchus et les capsules glo-

bulaires.

Myosotis tornentosa, Linaria-

folio angustiori. Tvurn. Inst. R.

H.
3./J-5 ; Oreil'e de Souris co-

tonneuse, à feuilles étroites de lin.

Cariophyllus holosteus , tomen-

tosus , lati-folius, Banh. Pin. xi o.

JProdr. i o/f..

Cariofhjyllus holosteus', tomen-

tosus , angusti-jolius. Eauh, Pin.

XI o. Prodr. 10^.. Variété.

3". Cerastium dichotomum
, fo-

liis lanceolatis , caule dichotomo

ramosissimo , capsulis erectïs. Prod.

Leyd. /j.5o. Cerastium à feuilles

en forme de lance , avec une tiee

fourchue et trcs-branchue , et des

capsules érigées.

Myosotis Hispanica segeturn.

Toiirn. Inst. R. H. 5ij.5"; Oreille

de Souris des Bicds d'Espagne
,

appelée Mouron cornu.

Lychnis segetum minor. Bauh.

Pin. zo/j.,

Alsine càrniculata. Clus. Hist,

z, p. i 8^.

^''. Cerastium pentandrium
, flo-

ribus pentandriis
,
petalis integris.

Lin. Sp. Plant. ^j8. Lccfl. It.

izj-z ; Cerastium avec des fleurs à

cinq étamines et des pétales entiers.

j". Cerasticum perjoliatuin, fo-

liis connatis, Hort. Cliff', t j^ ;

C E R
Cerastium dont les feuilles sont

jointes.

Myosotis Orientalis perfoliata ,

folio Lychnidis. Tourn. Cor. 18,

Dill. Elth. xc)5. t. zij.f a.8/j.;

Oreille dé^Souris du Levant per-

feuillée , et à feuilles de Lychnis.

Repens. La premiere espèce croît

naturellement en France et en

Italie : on la cultivoit autrefois dans

les jardins anglois sous" le nom
d'CEillet de mer , et on s'en servoit

pour border les plates-bandes , et

poiu' soutenir la terre; mais depuis

que le Buis nain a été introduit en

Angleterre , cette plante , ainsi que

toutes les autres ,' n'ont plus été

employées à cet usage ; aussi n'y

étoit-elle propre en aucune ma-

nière ; car ses branches rempantes

s'étendoicnt dans les allées et y
poussoient leurs racines dans le

gravier ; de sorte qu'on ne pou-

voit la contenir qvi'en la coupant

très-souvent.

Cette plante produit plusieurs

tiges foibles et traînantes
,
qui pous-

sent de chacun de leurs nœuds

des racines , au moyen desquelles

elle se multiplie fortement ; ses

feuilles
, qui naissent par paires

opposées, ontenviron deux pouces

de longueur , et un peu plus d'un

demi-pouce de largeur ; elles sont

velues , et celles qui se trouvent

près de la racine sont beaucoup

plus petites que celles du haut: ses

fleurs, qui ressemblent à celles d«
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Mouron

, quoiqu'elles soient plus

larges , sortent des parties latérales

de toutes les divisions des bran-

ches; elles sont formées par cinq

pétales fendus à leur extrémité, et

elles paroissent dans le mois de

Mai.

Quand cette espèce est une fois

établie dans un jardin, elle s'y mul-

tiplie extrêmement^elle réussit dans

tous les sols , et elle peut être pla-

cée dans des terreins couverts de

pierrailles , sur des décombres ,

dans le voisinage des grottes , etc.

Tomentosum. J'ai reçu les se-

mences de la seconde espèce de

ristrie , où elle croît sans culture :

Parkinson l'a nommé Œuilleivdu

à feuilles étroites : ses feuilles ont ,

en efl'et , moins de largeur que

celles de la précédente , et elles

sont beaucoup plus blanches : ses

tiges sont aussi plus droites , et ses

capsules sont rondes. Cette plante

traînante se mukiplie comme la

précédente , en poussant des racines

de chacun de ses nœuds , et elle

est cgalement dme: elle fleurit en

Mai et en Juin , et ses semences

mûrissent en Aoiit. On en connoît

une Variété à feuilles encore plus

étroites.

Dichotomum. La troisième est

une plante annuelle
,
qu'on trouve

fréquemment sur les terres cultivées

de l'Espagne : on la cujtive en An-
gleterre dans les jardins de Botani-

que, pour la seule variété, car elle n'a
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rien de remarquable : ses tiges bran-

chues s'élèvent à la hauteur d'en-

viron six pouces, et se divisent par

paires fourchues : ses fleurs
,
qui

sortent du milieu de ces divisions,

sont de la même forme que celles

du Mouron. La plante entière est

remplie d'un suc gluant
,
qui s'at-

tache aux doigts quand on la manie;

elle fleurit en Mai , et ses semences

mûrissent en Juillet. Elle réussit

mieux lorsqu'on la seme en au-

tomne , que si ses graines n'étoient

mises en terre qu'au printems ;

mais lorsqu'on leur permet de s'é-

c irter librement , elles produisent

des plantes sans aucun soin.

Pentandriurn. La quatrième ne

difljere de la précédente
, qu'en ce

que ses fleurs n'ont que cinq éta-

mines au lieu de dix : elle a été

découverte en Espagne par M.
L^FLiNG , élevé du Docteur Lin-

née : j'ai reçu de ce Botaniste une

partie des semences que son élevé

a envoyées à Upsal. .

•

PerjoUatum. Les semences de
la cinquième

, que le Docteur

TouRNEFORT 3 envoyées du levant

dans le Jardin Royal de Paris, ont

parfaitement réussi , et elles ont

produit des plantes, dont les graines

ont été distribuées dans la plupart

des jardins de Botanique de l'Eu-

rope. Cette espèce est- annuelle ,

et haute d'un pied ; sa tige est

droite , et ses feuilles ressemblent

tellement à celles du Lychnis

,

N n ij
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qu'on appelle Attrape -mouche 5

que dans sa jeunesse il n'est pas

facile de la distinguer de cette der-

nière plante. Celles qui garnissent

les tiges sont plus petites , dispo-

sées par paires , et elles embrassent

les tiges de leurs bases : ses fleurs

blanches , et semblables à celles

du Mouron, sortent du sommet de

la tige et des aîles des feuilles
,
qui

naissent sur ses parties hautes; elles

paroissent en^Juin et en Juillet , et

elles sont remplacées par des cap-

sules qui renferment plusieurs se-

mences rondes.

Lorsque cette espèce est setnée

en automne , elle réussit plus cer-

tainement que si ses graines étoient

conservées jusqu'au printems; et si

on leur permet de s'écarter , leurs

plantes pousseront sans aucun soin ,

elles résisteront aux froids de nos

hivers : elle ne demande d'ailleurs

aucune culture , et il suffit d'arracher

les mauvaises herbes qui naissent

avec elle.

Il y a plusieurs autres espèces

de ce genre , dont on ne fait pas

mention ici ,
parce qu'elles sont des

herbes sauvages qui croissent dans

plusieurs parties de l'Angleterre
,

et qu'elles ne méritent pas la peine

qu'on en parle.

C É R A S U S , xî'çd/rcç ,
gr. Cet

arbre a reçu ce nom , suivant Ser-

vius , de Cérasus , ville de Pont
,

d'où Lucullus l'apporta à Rpme

C E R
après avoir détruit cette ville : d'au-

tres Auteurs prétendent au contraire

que la ville de Cérasus avoit pris

son nom de la grande quantité de

Cerisiers qui se trouvoient dans ses

campagnes. Le Cerisier, Bigarotier,

Merisier.

Les caractères botaniques de ce

genre étant , suivant le système de

LiNNÉE , les mêmes que ceux du

Prurais , cet Auteur a réuni sous

un même genre l'Abricotier , le

Cerisier ,"le Laurier, et le Cerisier

d'Oiseau , ou PaJus ; mais ceux

qui admettent les caractères du fruit

pour déterminer le genre des plan-

tes , doivent séparer le Cerisier des

autres
,
parce qu'il en difiere consi-

dérablement par la forme de son

noyau , ainsi que par sa nature et

sa constitution : c'est pour cela que

le Cerisier greffé sur un Prunier ne

réussit jamais , et que là greffe du

Prunier ne prend point non plus

sur un Cerisier. Cependant nous iie

connoissons point d'arbres d'un

même genre qui ne puissent s'unir

les uns aux autres par la greffe.

Cette médiode est d'ailleurs trop

compliquée jiour le commun des

Jardiniers qui necultiventces arbres

que pour en vendre le fruit; et n'y

eût-il que cette seule raison , elle

suftiroit pour m'autoriser à ne point

m'assujettir à ce sjstcme dans un

ouvrage con^me celui-ci
,
qui est

particulièrement destiné à ceux à

qui les connoissanees de Botanique
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ne sont point familières : je renvoie

donc !e lecteur à l'article Prunus j

dans lequel il trouvera une descrip-

tion des caractères de ce genre.

J'indiquerai d'abord les espèces

qui sont spccitîquement différentes

les unes des autres , et je ferai

mention ensuite des variétés de ce

fruit qu'on cultive dans les jardins

Anglois , et dont plusieurs parois-

sent différer si essentiellement qu'on

pourroit les regarder comme des

espèces distinctes et constantes ;

mais comme je n'ai pas eu occasion

de les multiplier toutes par leurs

graines
, pour en reconnoitre la

tige, je les regarderai comme des

variétés
,

jusqu'à ce que d'autres

observations donnent lieu à recti-

fier mon opinion.

Les espèce sont :

1°. Cerasus vulgaris , folds

«vato-lanceolatls , serratis ^ Ceri-

sier commun , ou de Kent.

Cerasus saliva rotunda , rubra

tt acida. C. B. p.^/j.g. dicta Ca-

proniana ^ Cerisier ordinaire à fruit

rond, rouge et acre , Merisier.

Prunus Cersus. Lin. Sp. Plant.

€jg , édit. j.

2°. Cerasusnigra ,/oliis serratis
,

lanceolatis ;Censier: à feuilles sciées

et en forme de lance.

Cerasus major ac sylvestrîs ,

fructu suhdulc't , nigro colore infi-

ciente. C. B. p. ; Cerisier sauvage

plus grand , avec un fruit doux ,

C E R r-S;

dont le jus donne- une couleur

noire.

3°. Cerasus hortensis
, foUls

ovato-lanceolatis
,
floribus conjertis;

Cerisier à feuilles ovales et en

forme de lance , ayant des fleurs en

paquets.

Cerasus racemosa hortensis. C.

B. p. ^5o ; Ordinairement appelé

Cerisier à grappes.

.j.*. Cerasus Makaleb , floribus

corymbosis , foliis ovatis. Lin. Sp,

Plant. ^7^; Cerisier dont les fleurs

sont disposées en paquets ronds, et

les feuilles ovales.

Cerasus sylvertris amara , Ma--

haleb putata. J. B. • Cerisier de

Alahaleb.

Mahaleb , Cam. Epit. g i .

Ceraso affinis. Bauh. Pin. /^5

1

,

y°. Cerasus Canadensis , foliis

lanceolatis , glabris , integerrimis ,

subtils cccsiis , ramis patulis • Ceri-

sir à feuilles unies , entières , en

forme de lance, d'un vert bleuâtre

en-dessous , et dont les branches

sont étendues.

Cerasus purnU^ Canadensis ,

oblongo angustofolio,fructuparvo.

Duhamel i Cerisier nain du Canada

à feuilles oblongues et étroites ,

produisant un petit fruit qui est

connu dans son pays originaire sous

le nom de Ragouminier , Nega ,

ou Minel.

ï^ulgaris. La premiere, qui est

la Cerise ordinaire ou de Kent, est
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si connue en Angleterre

,
qu'il est

inutile d'en donner aucune descrip-

tion. On croit que cette espèce a

donné plusieurs des variétés qui

sont cultivées dans les jardins An-
glois ; mais quoique ces variétés

dilTeient beaucoup de cette espèce,

par la forme et la grandeur de leurs

feuilles,ainsi quepar leurs rejettons,

et qu'il soit difficile de prouver

cette identité ; cependant je me
conformerai à l'opinion de la plus

grande partie des Botanistes mo-
dernes , et je regarderai avec eux

les arbres suivans comme produits

par les semences é\e la premiere

espèce.

La Cerise printaniere de Mai.

Cerise Maiduc de Mai.

Cerise de fArchiduc y ou Cerise

de Portugal.

Cerise de Flandres.

LeCœurnoir,ou Bigarreau rouge.

Le Cœur blanc ^ ou Bigarreau

hlanc.

Le Bigarreau noir.

Le Cceur d^ambre , ou Cerise

ambrée.

Le Cceur de Bœuf.

La belle Cerise.

Cerise couleur de chair.

Le Cœur de Hertford.

Le Cœur saignant.

Cerisejaune d^Espagne.

Deux espèces à fleurs doubles

C E R
dont les unes plus larges et pluî

pleines que les autres
,
qui ne ser-

vent que d'ornement.

Nigra. La seconde espèce est le

Cerisier à fruits noirs
,
qu'on croit

être originaire de l'Angleterre ; on

la trouve fréquemment dans nos

forêts , et elle devient assez forte

pour fournir du bois de charpente.

Les seules variétés de cette espèce,

que j'ai obtenues de :>emence , sont

le Cœur noir , et le petit Cerisier

sauvage , dont on c'onnoît deiuc ou

trois nuances qui ne diflerent que

par la grosseur et la couleur de leurs

fruits.

Le Cerisier sauvage, qui s'cleve

à une grande hauteur , et qui est

un très-bel arbre d'ornement, sur-

tout au printems , lorsqu'il est cou-

vert de fleurs , est très -propre à

être planté dans les parcs : son fruit

attire et nourrit les oiseaux , et son

bois est employé par les tourneurs;

il est d'ailleurs plus propre qu'au-

cun autre à couvrir les mauvais

terreins , où il croît aussi bien que

dans les meilleurs sols.

Les François plantent cette espèce

en avenues , dans des terres où pea
d'autres arbres pourroient profiter ;

ils les cultivent aussi dans les bois

pour faire des cercles.

Les tiges qu'on se procure en

semant les noyaux du fruit de cet

arbre , sont préférées par tous les

'jardiniers pour être greffées
,
parce

l



C E R C E R 2S7

qu'elles sont d'un cru plus prompt

,

conséquent recouverte de icne
,

et d'une plus longue durée. poussent eiles-mcmes dcs^racincs
,

Mahaleb. Les François emploient et servent à multiplier cette espèce

dans la construction de leurs meu- en les détachant de la uge princi-

bles le bois de la quatrième espèce, pale. Ses jeunes branches sont re-

à cause de son odeur agréable ; ils couvertes d'une écorce unie et rou-

mélent aussi très-souvent dans ces geutre , et garnies de feuilles Ion-

sortes d'ouvrages le bois du Padus giies , étroites , fort unies , entières,

ou Cerisier d'Oiseaxi ; et le tout d'un vert clair en- dessus, d'un vert-

passe pour bois de Sainte - Lucie
,

de-mer bleuâtre en - dessous , et

quoique ce dernier soit le seul à reflemblantes à celles de quelques

qui ce nom soit propre. espèces de Saules : ses fleurs
, qui

Canadensis. La cinquième a été par leur forme ont beaucoup de

apportée en France du Canada , où rapport avec celles du Cerisier or-

elte croît naturellement; on la cul- dinaire , mais plus petites , et por-

tive dans les jardins comme un ar- tées par des pédoncules longs et

brisseau à fleur et d'ornement. Les minces , sortent Aqs parties latérales

noyaux de cette espèce qui m'ont desbrancheSet desjeunes rejetton^,

été envoyés par le Docteur Eer- au nombre de trois ou quatre sur

NARD DE JussiEU , Profcsseur de chaque bouton : ses fruits ressem-

Botanique à Paris , ont trcs-1 ien blent à ceux du peut Cerisier sau-

réussi dans le jardin de Lhelfca ; vage; mais leur saveur est amere.

mais en comparant cet arl aisseau Cette espèce fleurit à-peu-prcs dans

avec un échantillon du Chamœce- le n.ême teras que les autres Ccri-

rasus , on C^rasus humUis , dû exit siers , et son fruit mûrit en Juillet,

par Gérard , et quelques autres Comme les oiseaux en sont très-

anciens Auteurs, j'ai trouvé tant de friands , les François plantent cet

conformité entr'eux ,
que je les arbuste avec d'autres pour les at->

regarde comme ne formant qu'une tirer.

seule et unique espèce. On multiplie facilcm.ent cette-

Cet arbrisseau ,
qui s'élève rare- espèce , en marcottant ses branches

ment au-dessus de trois ou quatre dans le commencement du prin-

pieds de hauteur, pousse plusieurs tems : dès l'automne suivant ces

branches horisontales qui s'étendent marcottes auront produit assez de

près de la terre ; les plus inférieures racines pour pouvoir être enlevées

de ces branches , sortant ordinaire- et plantées dans ure j^épinicre où

ment de la partie de la tige qui on les laissera jusqu'à ce qu'elles

touche aux racines , et qui est par aient acquis assez de force ; après
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qiioijOn les placera dans les endroits mais on doit bien se garder de tou-»

qui leu»soiu destines. On la uiul- cher aux autres,

tipjie aussi en semant ses noyaux ,
La seconde année après latrans-

de la même manière que les autres plantaiion, si elles ont bien repris,

Cerisiers. elles seront en état d'être boiir-

Toutes les espèces de Cerisiers geonnées , si on les destine à former

qu'on cultive ordinairement dans des arbres nains ; mais si on veut

Jcs jardins , se multiplient en les en faire des arbres à plein vent , il

greffant sur des tiges de Cerisiers faudra attendre
, pour les grefier ,

sauvages à fruits rouges ou noirs qu'^elles aient l'âge de quatre ans ;

qui poussent des rejettons en abon- parce que, si elles ctoient greffées

dance, et qui sont d'une plus longue au-dessous de six pieds , on ne
durée qu'aucun de ceux qui sont parviendroit jamais à en faire de
plantés dans les jardins. On seme beaux arbres.

les noyaux de ces deux espèces en La méthode ordinaire des Jar-

auiomi-,e , sur une terre légère et diniers de pépinières est de greffer

sablonneuse ; ou bien on les con- leurs tiges en été ; et si elles ne
serve dans du sable

, pour les réussissent point, ils les greffent de
mettre en terre au printems. Quand nouveau au printems suivant. On
leurs tiges s'élèvent , on les débar- expliquera dans un autre article la

rasse avec soin de toutes mau\ aises manière de faire cette opération,

herbçs , et on les arrose dans les Les arbres dont la greffe a pris

tcms secs, pour avancer leur accrois- doivent être taillés au commence-
sement. Ces jeunes pfantes doivent ment de l\îars , et six pouces envi-

rester dans les pépinières jusqu'au rons au-dessus de la greffe ; et

second automne ; après quoi l'on quand elle a poussé dans l'été , et

prépare une piece de terre ouverte, qu'on craint qne le vent ne la

fraîche et bien travaillée, et on les rompe , on l'attache avec un lien

y plante en Octobre , à trois pieds doux à la partie de la tige qu'on a

de distance de rang à rang , et à un laissée au-dessus de la grefle. Ces
pied environ de aistance dans les arbres seront en état d'être enlevés

rangs : en faisant cette opération , il des l'automne sui\ ant : mais si la

faut avoir grand soin de ne pas en- terre n'est pas prête pour les rece-

dommager les racines ; on taille et voir, on peut les laisser deux années

on raccourcit celles qui sont trop encore dans la pépinière^ mais alors

grosses , et qui paroissent tendre à on ne doit pas les tailler
, parce que

s'enfoncer perpcadiculairemem
,

cçtte opéiaiion les feroit périr , et
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s'ils survivoient , il leur faudroit commnnémept contre les imirailles,

cinq ou six ans pour se rétablir. sont le Mai piintanier , et le Mai

Lorsqu'on destine ces arbres à duc ,
qui demandent une exposi-

garnir des murailles
, je conseille tion au midi. Les Cœurs ou Ducs

d'en planter plusieurs à hautes tiges ordinaires réussissent à l'aspect du

à côté des nains , afin que les pre- couchant , et si l'on veut avoir des

miers garnissent le liaut du mur
,

fruits fort tardifs , il faut les placer

et produisent du fruit , en attendant contre une muraille exposée au

que les nains aient bien couvert les nord ou au nord -ouest. On plante

parties basses de la muraille : à rarement les Cœurs en espaliers ,

mesure que les arbres nains font parce qu'en général ils produisent

des progrès , on taille les grands peu de fruits ; mais d'après ce qui

en proportion , et oii les retranche m'a été assuré
, je suis porté à croire

tout-à-fait 5 lorsque le mur est en- que s'ils étoient greffes sur le Padus

tiérement tapissé par les branches ils réussiroient beaucoup mieux ;

des premiers. On ne doit jamais car ceux d'après lesquels je parle

planter de Cerisiers à plein vent sont persuadés que le Padus est

avec d'autres espèces , car aucuns pour les Cerisiers , ce que les tiges

ne peuvent prospérer sous l'égoùt de Paradis sont pour les Pommiers

de ces arbres. en les rendant plus fructueux , et en

Quand ces arbres sont enlevés contenant leur végétation : au reste

de la pépinière, on retranche toutes cette expérience vaut bien la peine

les parties froissées des racines ,
d'être elTayée.

ainsi que les pedtes fibres, qui , en Les Cerisiers plantés en espaliers

se desséchant et en se moisissant
,

doivent être éloignés au moins de

iiuiroient beaucoup aux nouvelles
;

vingt- quatre pieds les uns des au-

on coupe aussi la partie morte de très ; car ils s'étendent autant que

la tige , afin qne la grefie puisse la les Abriconers , et qu'aucune autre

recouvrir; et si on plante ces arbres espèce d'arbre : dans le milieu de

contre des murailles , il faut tourner cet iniervalle on place un Cerisier à

la greffe en avant , afin que la haute tige. En taillant ces arbres

coupe de la tige soit cachée. Ces on ne doit jamais raccourcir leurs

arbres exigent une terre marneuse rejettons, parce que la plupart pro-

et fraîche : si on les plante dans un duisent du fruit à leur exxémité,

gravier sec, ils ne subsisteront pas et que cette opération \qs fait tou-

longtems , ils seront constamment jo'.iri périr en tota!i:é , ou au moins

couverts do nie'le. dans une grande partie de leur Ion-

Les espèces qu'on plante le plus gucur. Ainsi il faut les palisser

Tome II. O o
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horisontalement dans l£ courant du si , en la faisant , on a soin de nfi

mois de Mai , en observant d'arrêter point toucher à leurs racines ; mais

quelques branches où il y a des lorsqu'ils ont acquis une certaine

places vides pour leur faire pousser force , toutes les plantes qu'on

plusieurs reiettons ,
qui puissent pourroit semer entr'eux ne réussi-

servir à couvrir entièrement la mu- ront plus , à cause de l'cgoût de

raille : on retranche en même tenis leurs feuilles auquel elles sont

tous les reiettons qui se présentent exposées. Ces arbres doivent être ,

en avant;car si on leslaissoit croure autant qu'il est possible , à l'abri

jusqu'à l'hiver , non- seulement ils des vents forts d'occident ,
qui

priveroient les branches de leur rompent souvent leurs branches ,

propre nourriture, mais, étant cou- les font gommer , et leur occasion-

pés plus tard, ils feroient gomiuer nent un préjudice considérable,

l'arbre dans cet endroit ; car il n'y Les meilleures espèces qu'on

en a point qui supporte moins la puisse planter dans les jardins frui-

serpette que le Cerisier : on doit tiers , sont les Cerises rouges ordi-

avoir soin de ne pas enlever les naires ou du Kent , le Duc et le

branches qui naissent sur !e bois de Lukeward : ces trois espèces pro-

deux ou trois ans, parce que la plus duisent beaucoup de fruits ; mais

Grande partie du fruit est produit l'incertitude de leur produit , les

sur ces branches ,
qui continuent à dépenses nécessaires pour en re-

en donner pendant plusieurs années; cueillir le fruit , et son peu de va-

faïue de cette précaution les Ceri- leur rendent ces plantations peu

siers sont souvent sans fjuits , sur- lucratives , à moins que le terrein

tout l'Arbre de Morelle, qui pousse ne soit à trcs-bon marché : c'eft

d'autant moins ,
qu'on le taille da- pour cette raison que depuis quel-

vantn^e. ques annnées on a beaucoup détruit

Les Cerisiers à plein vent, qu'on de ces arbres dans le pays de Kent,

cultive aussi dans les vergers de Ce fruit a été apporté du Pont ,

plusieurs cantons de l'Angleterre ,
par Lucullus , après la victoire

sont sur-tout très-communs dans le gagnée sur Mithridate dans l'année

pavs de Kent : on laisse ordinaire- de Rome 6So, et de-là il a été

ment entr'eux un espace de quarante transporté çn Bretagne environ 1 20

pieds , et on cultive ce terrein à ans après , d'où il a été ensuite ré-

l'ordinaine ,
jusqu'à ce que les ar- pandu dans la plus grande partie de

bres soient devenus assez grands l'Europe. Ce fruit est généralement

pour le couvrir de leur ombrage : estimé ,
parce qu'il est le plus pré-

•ette culture leur est très-favorable, coce de tous ceux de ce genre.
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Oiioique les greffes de cet arbre celles qiii sont très-voisines
, quî

prennent sur le Laurier ,
qui , à la puissent prendre les unes sur les

vérité, est du même genre, le pro- autres par le moyen de la greffe :

duit n'en est pas plus digne d'atten- ainsi quoique le Cerisier et le Lau-

lion
, par la manière dont il croît ,

rier soient du même genre , ou au-

par son peu de durée, et par la pe- moins si voisins que la plup^irt des

tite quantité de fruit qu'il donne. Botanistes les ont rangés dans la

Cette pratique étoit cependant déjà même classe , cependant les arbres

connue du tems de Pline
,

qui ainsi greffés n'ont subsisté que très-

prétend que cette greffe donne au pen de tems , et ne sont jamais par-

fruit une amertume agréable ; mais venus à une grosseur considerable.

on doit peu s'en rapporter aux écrits Quoique quelques-uns d'entr'eux

des Anciens à l'égard de plusieurs aient vtcu plusieurs années , je ne

espèces d'arbres greffés les uns sur leur ai jamais vu donner de fruit ,

les autres, car très - peu de celles et il m'a été par conséquent impos-

qu'ils ont indiquées et qu'ils pré- sible d'observer l'effet que ce mc-

.tendent avoir été toujours prati- lange produit sur leurs fleurs et sur

quées , réussissent parmi nous ; ce leurs fruits.

qu'on ne peut auribuer à la diflc- Quoique plusieurs personnes

rence du climat , malgré l'opinion soient dans l'usage de greffer le

contraire de quelques personnes Duc , et les autres espèces de Ce-

qui sont toujours portées à croire risiers sur la Morelle , dont les

tout ce qu'ils lisent dans ces anciens branches ont peu d'étendue , afin

livres, sur-tout pour ce qui concerne d'en retarder l'accroissement et de

l'agricidture et le jardinage. On doit pouvoir planter ces arbres plus près

cependant d'autant moins y ajouter les uns des autres, je ne conseillerai

foi ,
que la plupart des règles rela- jamais cette méthode ,

qui ne peut

tives à ces deux parties qu'on y être qu'un simple objet de curio-

trouve consignées , sont plutôt sité^parce que la Morelle n'a qu'une

fondées sur une simple théorie que très-courte durée ,
que les branches

sur l'expérience. D'ailleurs les des arbres qui sont ainsi greffés ne

essais qui ont été faits avec le plus croissent jamais au-delà de six ou

grand soin par des gens habiles
,

huit pieds de longueur , et que ,

pourconstater le degré de confiance quoiqu'elles soient couvertes de

qu'on doit donner à ces sortes de fleurs , elles ne produisent cepen-

procédés, ont prouvé d'une manière dant que très-peu de fruits. D'ail-

convaincante
,
qu'il n'y a que les leurs la méthode de planter ces ar-

especes d'une même "classe , ou bres très - près les uns des autres ^

Ooij
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bien loin d'être avantageuse , est au peut laisser ses fruits sur l'arbre

contraire très-préjudiciable; car un jusqu'au milieu du mois d'Août ,

arbre à qui on a laissé pour croître mais alors il est nécessaire de les

tout l'espace qui lui est nécessaire , garantir de la vorncité d;s oiseaux,

produira beauco.ip plus de fruits c|ui sans cela les dévoreroient en-

que vingt ou trente autres qni oc- tiéremci i.

cupent le même terrcin 5
quoiqu'ils La Ccris.j de la province de

soieiit grclTcs sur des sujets de Hertfoit dt une espèce de Coeur

Cerises noires , ou sur quelque- plus ferme et de meilleur goût,

autre que ce soit. qui ne mmit pas avanc la tin de .luil-

Comme la Cerise de Mai prin- let, ou le commencement d'Août;

tanière miuit avant toutes les au- ce qui lui doniic un nouveau degré

très, on peut placer un ou deux de mérite, pr;rce qu'elle vient quand

arbres de cette espèce dans un jar- les autres espèces sont passées. Ces

din
,
quand il y a de la place pour arbies sont à présent fort commr.ns

cela : après celles-ci viennent les dans les pépinières , et comme ils

Cerises de Mai Duc
,
qui sont plus produisent une des meilleures es-

grosses et meilleures que les pre- peces de Cerises , ils méritent d'être

mieres : les Archiducs fournissent multipliés.

ensuite; elles sont excellentes si on On plante ordinairement la Mo-
les laisse sur l'arbre jusqu'à ce relie contre une muraille, à l'expo-

qu'elles soient tout-à-fait mûres; sition du nord , où elle réussit assez

mais comme peu de personnes ont Lien; mais si on a assez de place

cette patience, elles parviennent pour mettre quelques -uns de ces

rarement à leur entière perfection : arbres à l'aspect du sud-ouest , et

cette espèce de Cerise ne doit pas qu'on doi'.ne aux fruits le tems de

êtrecueillieavantle moisde Juillet; parvenir à leur entière maturité, ils

si on lalaisseune quinzaine de jours seront propres pour la table vers le

de plus sur l'arbre , elle n'en sera milieu , ou à h fin du mois d'Août.

c[ue meilleure : mais cette observa- La Cerise de couleur de chair

tion n'a de rapport qu'au climat de est aussi estimée ,
parce qu'elle

Londres où cette Cerise mûrit mûrit ime des dernières , et qu'elle

quinze jours plutôt qu'à cpiarante est très-ferme et charntie ; mais

milles plus loin , à moins qu'elle l'arbre qui la produit est peu fé-

n'y soit plantée à une exposition cond : son fruit mi'rit bien en espa-

fort chaude et abritée. Quand cette lier dans quelques années, et il dure

espèce se trouve placée contre une longtems.

muraille à l'expositioti du nord, on La grosse Cerise d'Espagne, qui

a»
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ne paroît être qu'une variété de la fruit. On plante souvent cet arbre

Ceriic-Duc, à laquelle elle ressem- dans des endroits déserts ; il y par-

ble beaucoup . mûrit bientôt après vient à une grande hauteur , et

la précédente, et elle passe souvent lorsqu'il est en fleurs , il fait une

pour être la même. variété agréable : son fruit est d'ail-

La Cerise jaune d'Espagne est leurs trcs-propre à servir de nour-

ovale et d'une couleur d'ambre
,

riture aux oiseaux,

douce , et d'un goût peu relevé ;
On nuiltiplie aussi le Cerisier à

elle mûrit tard , et l'arbre qui la fleurs doubles
,
pour la beauté de

produit n'eu donne pas beaucoup : ses fleurs ,
qui sont aussi doubles

cette espèce n'est pas soin em admise et aussi larges qu'une Rose de Ci-

dans les jardins des curieux, à moins namome , et qui naissent en gros

que ce ne soit pour la variété. paquets sur les parties latérales des

La Corone , ou Cerise Coroun , b/anches : les fleurs les moins dou-

a quelque ressemblance avec le blés produisent du fruit , et on est

Cœur noir , mais elle est un peu dédommagé de la stérilité des autres

plus ronde ; elle est excellente , et par Pagrément qu'elles procurent,

quoiqu'elle soit peu abondante , On multiplie cette espèce en la

elle mérite d'occuper une place dans greTant sur des tiges de Cerisiers

les jardins à fruits : cette espèce noirs ou sauvages, et elle est propre

mûrit vers le milieu du mois de à être plantée dans le second rang

Juillet des arbres à fleurs d'une taille mé-

Le Luke'W'ard mûrit bientôt diocre.

après la Corone : cet arbr? qui

réussit très-bien en plein air, four- CERASUS RACEM OSA.
nit une grande quantité d'excellonts Vcyc^ Padus Rubra.

fruits d'une couleur sombre , mais

moins noirs cpie ceux du Coron. CERATONIA. Lin. Gen. Plant.

On grefl'e rarement le Cerisier à 9^3- -^/'V^^- Tourn. Inst. R. H.

fruits noirs, mais on seme ses iy». Tû3. 5^4 ; Le Carouge , o«

noyaux , pour se procurer des tiges Caroubier.

propres à être greffées avec les au- Caractères. Les fleurs mâles sont

très espèces. Quand on veut avoir portées par des arbres différens de

de ces fruits aussi parfaits qu'il est célS qui soutiennent les femelles :

possible de les obtenir, il faut les premieres ont fl*n gros calice di-

greffer quelques arbres de cette visé en cinq parties ; elles n'ont

€spece avec des rejettons pris sur point de corolles , mais seulement

ceux qui produisent le meilleur cinq étamines terminées par de
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larges sommets : les fleurs femelles

qui sont également privées de co-

rolles , ont leurs calices formés par

ime seule feuille divisée par cinq

tubercules , et un germe charnu

placé dans le réceptacle et surmonté

par un st}le mince qui termine un

stigmat en forme de tête. Ce germe

devient par la suite un légume long
,

charnu , comprimé et divisé par des

cloisons transversales , en plusieurs

partitions , dont chacune renferme

une semence grosse, ronde et com-
primée.

Ce genre de plantes est rangé

dans la troisième section de la

vingt-troisième classe de Linnée
,

intitulée : Polygamie Poliœcie ;

celles de cette classe ayant des Heurs

maies , femelles et hermaphrodites

sur des pieds différens.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce Genre
,
qui est :

Ceratonia "siliqua. Hort. TJps.

%q6. Mat. Med. /^55. Eaffel. It.

^$x. Gron. Orient, Ji5 j le Ca-
rouge.

Siliqua Edulis de GASPARD
Bauhin, et le Caroba de Deal.

Siliqua Cam. Epi t. Zjc).

Cet arbre qui esttrès-commun en

Espagre et qui abonde sur-tout dans

l'Andalousie , se trouve aussi dans

quelques parties de l'Italie, et dans

le Levant , où il croît en haie , et

produit une grande quantité de

JéguHies plats , longs , d'aiie covi-
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leur brune , épais , farineux , Cl

d'une saveur douce : ces légumes

servent de nourriture aux pauvres,

lorsqu'ils manquent d'autres ali-

mens; mais ils relâchent le ventre ,

et donnent des vents : on les em-
ploie aussi quelquefois en médeci-

ne , et on les fait eiitrer dans quel-

ques préparations pharmaceutiques.

On conserve cet arbre en An-

gleterre , dans les coUeciions des

plantes exotiques : ses feuilles sont

toujours vertes, et différentes de

celles de la plupart des autres plan-

tes. Il fait une agréable varicté

dans les Orangeries
,
parmi les

autres plantes qu'on y renferme.

On le multiplie au moyen de

ses semences fraîches qu'on ap-

porte dans leurs siliques : cUes

réusissent très-bien en les semant

au printems sur une couche de

chaleur modérée. Lorsque les plan-

tes paroissent , on les met avec soin

dans de petits pots séparés , rem-
plis de terre riche et légère

,
qu'on

plonge dans une autre couche chau-

de modérée ; on les arrose , et on
les tient à l'ombre jusqu'à ce

qu'elles aient formé de nouvelles

racines ; on leur donne ensuite de
l'air , à proportion de la chaleur

extérieure. Au mois de Juin , il

faut les accoutumer par dégrés à

supporter le plein air; en Juillet on
les enlevé de dessus les couches ,

pour les placer dans un endroit

chaud où elles puissent rester jui-
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qu'au coinmenceiiient d'Octobre ,

qui est le terns oil elles doivent

être transportées dans l'orangerie
,

et y être placées de manière qu'elles

puissent jouir de l'air libre dans les

tems doux. Cet arbre est assez dur,

et il ne demande que d'être mis

à l'abri des fortes gelées. Lorsque

ces plantes ont été dans les pots

pendant trois ou quatre années ,

et qu'elles ont acquis assez de for-

ce , on peut en mettre quelques-

vms en pleine terre au printems ,

dans une situation chaude, contre

une muraille exposée au midi , où

elles supporteront très-bien le froid

de nos hivers ordinaires : mais il

faut néceiïairemeat les couvrir lors-

que le fioid devient plus rude.

Je n'ai encore vu aucun de ces

Arbres produire des Heurs dans

notre c'imat ; mais quelques-uns

de ceux qui sont plantés depuis

peu contre des murailles , donne-

ront sans doute dans quelques an-

nées des fleurs et du fruit
,

qu'on

ne doit cependant pas s'attendre à

voir mûrir ici (i).

CERBERA. Un. Gen. PL zffo.

Thevetia. Lin. Hort. CUff. j6.

(i) Le Carouge contient les mêmes prin-

cipes , & jouît des mêmes propriétés médi-

cinales que la Casse ; mais comme il est un

peu moins laiatif , on doit l'employer à

une dose plus forte. Voye:^ Casse.
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Trod. LeyJ. ^ij. Ahovai. Tourn,

List. R. H. GS-j. Tab. ^J^'
Caractères. Dans ce genre , le

calice est composé de cinq feuilles

à pointes aiguës
,

qui s'étendent ,

s'ouvrent et tombent : la corolle est

monopétale, figurée en entonnoir,

et pourvue d'un long tube ,
qui

s'étend en souvrant au sommet , où

elle est divisée en cinq segmens

larges , obtus , et placés oblique-

ment à l'ouverture du tube. Cette

fleur à cinq étamines en forme d'a-

lêne , terminées par des sommets

érigés, et très - rapproches les uns

des autres : dans son centre est

situé un germe rond, qui supporte

un style court , et couronné par un
stigmat en forme de tête : ce germe
devient, quand la fleur est passée,

une grosse baie , charnue et ron-

de , marquée latéralement par un

sillon longitudinal , et divisée en

deux cellules , dont chacune ren-

ferme une noix simple
, grosse ec

comorimée.

Les plantes de ce genre ayant

cinq étamines et un style , sont de

la premiere classe de Linnée , qui

à pour titre : Pentandrie Mono-
gjnie.

Les espèces sont :

1°. Cerbera Ahovai , folùs

ovatis. Lin. Sp. Plant. zoS ; Cer-

bera à feuilles ovales.

Ahovait Thevct. Anuirct. 66.

Tûurn. Inst. 653 ; rAhoY.-\i.
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Thcvetia. Hort. Cliff. jS. Roy.

Lugd.-B. ^ij.

Ahovai major. Pis. Bras. ^5.

Arbor Americana , foliis Pomi,

fructu trianguLo. Bauh. Pin. ^^^.

2.°. Cerbera Thevetia , foliis

linearibus , longissimis , confertis.

Lin. Sp. Plant, zog. Jacq. Amer.

j^8. t. j/j. ; Cerbera à feuilles fort

longues et étroites , croissant en

paquet.

3°. Cerbera Ahovai , Nerii folio y

flore luteo. Plum. Cat, zo; Ahovai

à feuilles de Laurier-rose j avec une

fleur jaune.

Nerio affinis angusti-folia lac-

tescens , flore luteo. Pluk. Aim,

s.5j. t. zoj.f. 5.

^°. Cerbera Manghas
, foliis lan-

ceoldtis , nervis transversalOpus.

Flor. Zeyl. 106. Gsb. It. gz ^

Cerbera à feuilles en forme de

lance garnies de nerfs.

Manghas lactescens , foliis Nerii ,

crassis , venosis , Jasmini flore ,

fructu Persia simili venenata.Burm.

Zeyl. i5o. tab. jo.f. i.

Arbor lactaria. Kumph. Amb. z.

p. z^j. t. 81. Odollam, Rkeed.

Mal, i . p. j i . t. ^g.

Ahovai. La premiere espèce

croît naturellement au Brésil , ainsi

que dans les diverses provinces de

l'Amérique Espagnole , où elle
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naît en très-grande abondance. On
la trouve aussi dans les isles Anglai-

ses des Antilles : elle s'élève à la

hauteur de huit ?. dix pieds , avec

plusieurs tiges irrégulieres qui

poussent plusieurs branches cour-

bées , diffuses et garnies vers leur

e:;trémité de feuilles énaisses, suc-

culeiiceSjda trois pieds environ de

longueur siir dçu:: de largeur 3 d'an

vert luisant , unies , et tvcs-rem-

plies: d'une sève laiteuse, ainsi que

toutes les parties de l'arbriss<»au :

ses fleurs qui sortent en paquets

clairs des extrémités des bran-

ches, cont d'une couleur de blanc-

de-lait , et pourvues de tubes longs,

ctroiis , aivisés au sommet en cinq

segmens obtus , et tournés obli-

quement sur le tube : ces segmens

s'é'cndcnt et s'ouvrent , et la fleur

ressemble à celle du Laurier-rose.

Elis paroît en Juillet et en Août;

mais elle n'est point suivie de fruit

dani ce pays.

Cet arbre répand une très-mau-

vaise odeur , et son amande
, que

les Indiens empêchent avec grand

soin leurs enfans de manger, est un

poison mortel contre lequel on ne

connoit aucun antidote : ils s'abs-

tiennent aussi de brûler le bois de

cet arbre , mais ils se servent des

coques de ses fruits. Apres en avoir

oté les amandes , ils mettent en

place de petits cailloux ; ils les

enfilent , et entourent leurs jam-

bes avec ces espèces de chapelets,

comme
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comme les danseurs Moresques

font avec des grelots.

* Thevetia. La seconde espèce

se trouve en Amérique , dans la

partie Espagnole , ainsi que dans

quelques isles Francoises : elle a

été depuis peu introduite dans les

isles Britanniques , d'où ses semen-

ces m'ont été envoyées sous le nom
de noix médicinale de France

j'ignore d'où peut venir cette déno-

mination , qui a été donnée aussi

aux fruits d'une autre plante origi-

naire des mêmes contrées.

Celle-ci aune tige ronde, aussi

haute que celle de la précédente ,

et divisée vers son sommet en

plusieurs branches couvertes dans

leur jeunesse d'une écorce verte et

unie , qui devient rude
,
grise et

cendrée à mesure que la plante

avance en âge.

Ses feuilles longues de quatre

ou cinq pouces , sur six lignes de

largeur au milieu , terminées en

pointe aiguë , et d'un vert lui-

sant , sortent en paquets et sans or-

dre , et sont remplies d'un jus lai-

tetix qui s'écoule lorsqu'on les

blesse où qu'on les déchire. Ses

fleurs naissent des parties latérales

des branches , sur de longs pé-

doncules , dont chacun en sou-

tient deux ou mois : elles sont de

couleur jaune , et leurs longs tubes

s'étendent comme dans celles delà

précédente.

Manghas. La troisième espèce

Tome IL

C E R 2^7
est originaire des Indes Orienta-

les , ainsi que de quelques con-

trees de l'Amérique Espagnole ,

d'où ses semences m'oiu été en-

voyées : elle s'élève à la hauteur

de vingt pieds , avec une tige

ligneuse ,
qui pousse vers son

sommet plusieurs branches ,
gar-

nies de longues feuilles en forme

de lance , rondes à leur extré-

mité , épaisses , succulentes , d'un

vert luisant en-dessus , marquées

sur la même face de plusieurs nerfs

qui s'étendent depuis la côte du

milieu jusqu'aux bords , et d'un

vert plus pâle en-dessous : des

extrémitées des branches , sortent

de longs pédoncules ,
qui sou-

tiennent chacun deux ou trois

fleurs de la même forme que celles

des deux précédentes.

On multiplie ces plantes , sfu

moven de leurs noix qu'on s'est

procurées de l'Amérique : on place

ces noix dans de petits pots rem-

plis de terre légère; on les plonge

dans une couche chaude de tan; et

au printcms , on les traite comme

les autres espèces tendres et exoti-

ques , en leur donnant de tems en

tems un peu d'ieau pour les faire

avancer. Lorsque ces plantes ont

environ deux pouces de hauteur ,

on les met chacune séparément

dans des pots remplis de terre

légère et sablonneuse , on les re-

plonge dans une couche de tan ,

on lei couvre pendant la gran4e.

Pp
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halenr du jour

,
jusqu'à ce qu'elles

ieut formé de nouvelles racines;

on les arrose frcqueniment , mais

toujours avec modéraùon ; on leur

dop.ne de l'air , à proportion de la

chaleur de la saison , et sur la fin

de l'été , lorsque leurs pots sont

remplis par leurs racines , on les

remplace par d'autres qui ne doi-

vent cependant pas être trop grands ,

parce que les racines de ces plantes

veulent être resserrées. On rem-

plit ces pots d'une terre légère et

sablonneuse ,
qui leur convient

mieux qu'un sol plus riche : on les

replonge dans la couche chaude;

on les arrose de tems en tems , et

on proportionne la quantité d'air

qu'on doit introduire chaque jour

sous les vitrages à la chaleur exté-

rieure. Quand les plantes ont atteint

la-hauteur d'environ un pied , on

leur donne encore plus d'air pour

les endurcir avant l'hiver, sans ce-

pendant les exposer à l'extérieur ;

après quoi , on les transporte dans

la serre chaude où elles doivent

rester pendant tou^ l'hiver : durant

cette saison on les arrose peu , sur-

tout dans les tems froids , de peur

que leurs racines ne se pourrissent.

Au printems suivant , on doiuie

à ces plantes de nouveaux pots; on

détache de leurs racines autant de

vieille terre qu'il est possible d'en

ôter sans leur nuire , on retranche

toutes les fibres mortes : on reni-

plit ces pots avec la même terre
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sablonneuse , et on les replonge

dans la couche de tan , parce

qu'elles ne réussiroient pas Litii ,

si on ne les y tenoit pas constam-

ment ; comme elles sont remplies

d'iuie sévc abondaiite et laiteuse ,

il ne faut les arroger qu'avec la plus

grande moderation , atm de les

garantir de la pourriture qui les

attaque souvent et surtout en hiver,

lorsqu'elles sont exposées à trop

d'humidité. Quand par quelqu'ac-

cident le sommet de ces plantes

vient à se gâter , leurs racines pro-

duisent ordinairement quelcjues re*

jettons. qui peuvent servir à les

multiplier.

CERCIFIE , ou SALSIFIE
COMMUN , SERSIFI, ou S'AL-

SIFI. /^oy£^ Tkagopogon PoR-

BIFOUUM. L.

CERFEUIL. Voje^i Ch/ERO-

PHYLXUM , SCANDIX.

CERFEUIL SAUVAGE. F.

Ch^rophvllum sïlvestre.

CERFEUIL MUSQUÉ. Foy.
ScANDIX ODORATA.

CERISIER. Foje^ Cerasus.

CERCIS. Lin. Çen. PL ^58.
Sïlïquastrum. Tourn. Inst. R. H.

ff/j-ff. Tab. '^i^' Le Gainier , ou

Arbre de Judée.

Caractères. Le calice est court g
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en forme de cloche , concave au

fond , rempli d'une liqueur miel-

leuse , et découpé au sommet en

cinq parties : la corolle formée par

cinq pétales, insérés dans le calice,

ressemble fort à une fleur papilion-

nacoe; les deux ailes, qui s'cicvent

au-dessus de l'étendard , sont réflé-

chies ; i'ttendard est un pétale rond,

et la carcne est composée de deux
autres pétales en forme de cœur ,

qui renferment les parties de la

génération. La fleur a dix étamines

distinctes et inclinées , doiu quatre

sont plus longues que Iqs autres
;

elle? sont toutes terminées par des

sommets oblongs. Le germe est

long, mince, placé sur un style

grêle et couronné par un stigmat

obtus ; il se change par la suite en

un légume oblong , terminé par

une pointe oblique , et renfermant

une seule cellule , dans laquelle

sont contenues plusieurs semences

rondes et comprimées.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premier» section de la

dixième classe de Linnée , inti-

tulée : Dccandrie monogynie , la

fleur ayant dix étamines et un st) le.

Ce geln^e étoit placé par tous les

Botaiiistes , avec les fleurs papi-

lionnacées , avant que le système

de Linnée fat connu : cet Auteur

les en a séparées , parce que les

étamines de ces fleurs sont tou'es

distinctes et désunies : au-lieu que

les papilionnacécs ont neuf éta-
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mines jointes ensemble et une sé-

parée.

Les espèces sont :

1°. Ccrcis sïUquastrum
, folds

cordato-orbiculatis
,
glab/is. Mort.

CL 1 56. Hort. Ups.QQ . Rojr.Lugd.-

B:/j.6j. €ron. Orient. i^i;Ga.i-

nier à feuilles rondes , unies et en

forme de cœur.

Sïlïqiiastrum. Cast. Duran. /j. i 5,

Arbor Judœ. Dod. Pemp. jSff;
Le Gainier commun , ou Arbre de
Judée.

Siliqua sylvestris rotundi-folia,

Bauh. Pin. ^oz.

2°. Cercis Canadensis
, foliis

cordiitis pubescentibus. Hort. Clijf,

i56. Hort. Ups. gg. Rojy. Lv.gd.-

B. f 6'j. Gron. f^irg. ^j ; Gainier

avec des feuilles velues et en forme
de cœur.

Siliquastnim Canadcnse. Tourn.

Inst. R. H. 6zf.y. Duham. Arbr. ^.

Canada arbor Judœ ; Arbre à

bouton rouge , ou Gainier de Ca-
nada.

Ceratia agrestis Virginiana
,

folio rotundo minori. Raj. Dendr,

l 00.

Siliquafrum. La* premiere es-

pèce qui croît naturellement dans

la France Méridionale, en Espa-
gne et en Italie, et qui est connue
p:n- les Espagnols et les Portugais,

so-'S .le nom à''Arbre' d'Amour
y

s'élève à la hauteur de vingt pieds.
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avec une tige couverte d'une écorce

brune , foncée , et divisée vers le

haut en plusieurs branches irrcgu-

iieres
, garnies de feuilles rondes ,

unies, en forme de cœur, suppor-

tées par de longs pétioles , et pla-

cées irrégulièrement sur les bran-

ches j ces feuilles sont d'un vert

p:ile en - dessus et grisâtres ea-

dessous , et elles tombent en au-

tomne : ses fleurs sortent en pa-

quets des mêmes boutons , sur les

parties latérales des branches et

souvent sur le tronc de l'arbre
;

leur couleur est le pourpre bril-

lant ; elles sont portées sur des

pédoncules courts , et elles ont

d'autant plus d'éclat qu'elles sont

plus nombreuses sur les branches;

parce que les intervalles qui les

séparent ne sont point remplis par

les feuilles qui ont à peine la moitié

de leur longueur, lorsque les fleurs

sont totalement épanouies : ces

fleurs sont papilionacées , et elles

ont une saveur piquante et agréa-

ble ,
qui les fait rechercher pour

en assaisonner les salades. Lorsque

ces fleurs sont flétries, leurs germes

se changent en un légume plat, et

à une seule cellule qui renferme

un rang de semences rondes et lé-

gèrement applaties. Dans notre cli-

mat ces fleurs ne réussissent pas

toujours sur les arbres en plein

air
,
parce qu'elles sont communé-

inent dévorées par les oiseaux
,

des l'instant où .elles tclosent 3 mais

C E R
en plantant ces arbres Contre une
muraille , à une exposition favo-

rable
, elles produisent abondam-

ment des légumes qui mûrissent

très-bien dans les années chaudes.

On plante ordinairement cette

espèce avec d'autres arbres et ar-

brisseaux à fleurs pour orner des

jardins d'agrément ; et sa beauté

la rend digne d'y occuper une pla-

ce , autant que quelqu'autre que

ce soit.

Quand ces arbres sont parvenus

à une hauteur médiocre , ils pro-

duisent tant de fleurs que leurs

branches en sont quelquefois en-

tièrement couvertes : d'ailleurs, la

forme singulière de leurs feuilles ,

produit une variété d'autant plus

agréable
,
que les insectes y tou-

chent rarement , tandis que celles

des autres arbres sont rongées pres-

qu'en entier.

Cet arbre fleurit en Mai , lors-

qu'il est planté en plein air ; mais

s'il se trouve contre une muraille
,

bien exposé , ses flaïu-s paroissent

quinze jours ou trois semaines

plutôt.

Son bois est fort joliment.veiné

en noir et en vert ; il est susceptible

d'un joli brillant-, et il peut être

employé à beaucoup d'usages.

Cette espèce offre deux variétés,

l'une à fleurs blanches, et l'autre à

fleurs de couleur de chair j mais ni

l'une ni l'autre n'ont la moitié
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de la beauté delapiemieve. TorPC- On multiplie ces plantes en les

KEFORT fait aussi mention d'une semant sur une terre légère , vers

espèce, dont les légumes sont p!,us la fm de Mars , ou au commence-
larges et les feuilles pointues, qui ment d'Avril; si on Uict'un peu de

«e me paroît être non plus qu'une fimiier chaud en-dessous , leurs

variété de celle-ci. semences germeront plusfacilement;

Canadensis. Lsscconde se trouve quand elles sont mises en terre, il

dans presque toute l'Amérique Sep- faut en cribler par-dessus environ

tentrionale , où elle est générale- un demi-pouce d'épaisseur ; et si

ment connue sous le nom de Bon- la saison est humide , cou\ rir les

ton rouge
,

qui lui a été donné , couches avec des nattes pour \e%

sans doute , à cause de ses Heurs préserver des grosses pluies
, qui

rouges qui paroissent au printems quelquefois font pourrir ces grai-

avant les feuilles : cet arbre est ries. Comme très - souvent leurs

d'une hauteur médiocre dans son germes ne paroissent qu'au prin-

pays originaire ; mais en Angle- tems suivant , il faut bien se garder

terre il s'élève à douze pieds , et de remuer la terre , avant qu'on

non au-dessus ; il pousse près de sa ne soit certain qu'elles ont toutes

racine des branches plus foibles poussé
, parce que quelques-unes

que celles de la premiere : les peuvent bien lever dans la prc-

feuilles sont velues et terminées en miere année, et le plus grand nom-
pointe, au-lieu que celles de la pré- bre ne paroitre que dans la se-

cédente sont unies et rondes à leur conde.

extrémité, où elles sont échan- Lorsque ces 'plantes ont çoussé,

crées : les fleurs de cette espèce il faut \e% débarrasser avec soin des

sont plus petites et moins agréa- mauvaises herbes qui naissent avec

blés que celles de la premiere ; elles , et les arroser de tems en
mais ces deux espèces sont égale- tems lorsqu'il fait sec

,
pour avan-

ment dures , et réussissent fort bien cer leur accroissement en hi\er : si

l'une et l'autre en plein air. le froid est. très-vif , on \es abrite

Les habitans de l'Amérique avec des nattes ou de la paille se-

mêlent souvent les fleurs de la che ; mais on les découvre avec

secoiide dans leurs salades , et les exactitude lorsque le tems devient

François du Canada 'es font conîire plus doux , sans quoi elles raoisi-

au vinaii;;re; ces fleurs n'ont point roient et périroient bientôt après,

d'odeur : le bois de cet arbre est Vers le commencement d'Avril,

de Ja même couleur et de la même avant que ces plantes commencent à

texture que celui du précédent. bourgeonner, on prépare ur,ebonne
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piece de terre fraîche, et apr|s les

avoir enlevées avec précaution, on

les y place le plus promptement

qu'il est possible , alin que leurs

racines n'aient pas le tems de se

dessécher par le contact de l'air
;

ce qui leur seroit trés-nuisible.

En plaçant les plantes daijs cette

pépinière , on proportionne l'in-

tervaile qu'on laisse entr'elles , au

tems qu'on se propose de les y

laisser : comme ces plantes , lors-

qu'elles oju acquis une certaine

grandeur , réussissent moins bien

à la seconde transplantation
,
que

celles qui sont plus jeunes , deux

ou trois ans de séjour dans cette

pépinière lenr suffisent, et alors on

laisse entr'elles un espace de deux

pieds de ra:-g en rang , et d'un

pied seulenicnt dans les rangs.

Pendant l'cté', on tient la terre

îiette avec le plus grand soin ; on

la laboflre au printems ,
pour la

rendre plus légère et pour faciliter

aux racines le moyen de s'étendre

latéralement : dans cette dernière

saison on retranche aussi toutes les

branches fortes de cûté , surtout

quand on les destine pour des arbres

ti plein vent , afin que celles du

sommet ne soient point gênées et

qu'elles reçoi\ent toute la sève ,

dont la plus grande partie seroit

altérée par ces branches. Quand

quelques-unes des tiges sont cour-

bées , on enfonce en terre prés de

chacune , deux forts piquets , con-

C E R
tre lesquels on les attache en plu-

sieurs endroits pour les redresser.

. Apres deux ou trois ans de sé-

jour dans la pépinière , on enlevé

ces plantes et on les place dans quel-

qu'endroit écarté, avec d'autres ar-

bres à fleurs du° même crû , afin

qu'elles ne soient pas étouffées par

le voisinage des espèces plus fortes.

CEREFOLIUM, CERFEUIL.
F'oyc:^ Ch.erophyllum.

CE RE us. Par. Bat. ixz.

Boer/i. Ind. Alt. t. %()%. Inst.

Act. R. P. 17 1 o. Cactus. Linn.

Gen. Plant. 5^^. Le Chardon en

flambeau , ou Cierge.

Caractères. Le calice est oblong,

écailleux , couvert d'épines , et

placé sur le germe : la corolle est

composée d'un grand nombre de

pétales étroits , pointus , étendus

et ouverts en forme de rayons : la

Heur a un grand nombre d'étamines,

inclinées , insérées à la base des

pétales , et terminées par des som-

mets oblongs : le germe
,
qui est

situé sous le calice , soutient un

style long, cylindrique efcouronné

par un stigmat divisé en deux par-

ties , en forme de tête. Ce germe

devient ,
par la suite , un fruit

oblong , succulent , couvert d'une

peau épineuse , et rempli de pe-

tites semences , enveloppées par la

chair du frnit. ,

Quoique le Docteur Liknée
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ait rassemble sous un même genre

le Ceretis , le Cactus , et les Ofon-

tia j je crois cependant qu'il est

plus à propos de les séparer, parce

que leurs fleurs sont absolument

diflcrentes ; et en conservant aux

plantes , dont il est ici question ,

le titre de Cereus, on aura un genre

de plus , mais on évitera la con-

fusion.

LiNNÉE place le genre du Cac-

tus dans sa douzième classe , inti-

tulée : Isocandrie , dans laquelle il

renferme les plantes , dont les

fleurs ont depuis dix-neuf jusqu'à

trente étamiiies attachées aux pé-

tales.

Les espèces sont :

1°. Cereus hexagonus , erectus ,

sex-angularis , longus , angidis dis-

tantïbus ; "Cierge long et droit , et

à six angles , séparés par un large

espace.

Cactus erectus sex-angularis lon-

gus. Lin. Hort. Ufs. iig. Horc.

Ciiff. i8i. Roy. Lu^d.-B. x-jg.

Cereus erectus , cutissimus , Su-

rinamensis. Part. Bat. t iff ; Le

plus gros flambeau épineux de Su-

rinam.

Metocactus monoclonos
,

flore

albo
, fructu atro purpurea. Plum.

Spec, ig , le. igt.

2.°. Cereus tetragonus , erectus ,

quadrangularis , angulis compressis;

Cierge droit , à quatre angles com-

primés.

C E R 305

Cereus erectus , quadrangularis
,

costis alarum instar assurgentunis.

Bocrh. Ind. Alt. 2.5j ; Flambeau

épineux , droit et à quatre angles.

Cactus tetragonus .Lin. Sp , Plant.

66j. Hort. Cliff. 181. Hort. Ups;

Il g. Roy. Lugd.^B. zSo.

3°. Cereus lanuginosus , erectus f

octangularis , angulis obtusis su -

perné ; Cierge droit , à huit angles

obtus, et sans épines sur leurs par-

ties hautes.

Cereus erectus , fructu rubro non

sptnoso. Par. Bath, i z^jChardon

en flambeau , droit , avec un fruit

rouge sans épiiles.

Cactus lanuginosus. Lin. Sp»

Plant. 66j.Hort. Cliff. 18 2. Roy.

Lugd.-B. XJ9.

4°. Cereus Peruvianus , erectus ^

octangularis , angulis obtusis ,

spinis robustioribus patulis Cierge

droit , à huit angles obtus , armés

d'épines fortes et étendues.

Cactus cylindraceus erectus , sul-

catus major , summitate obtusus ,

aculeis confcctis. Brown. Jam. zj 8.

Cereus erectus maximus , fructu

spi:ioso rubro. Dadus., Par. Bat.

z z 3 ; Gros Flambeau épineux ,

droit , avec un fruit rouge et épi-

neux.

Euphorbii arbor Cerei effigie. Lob,

le. z , p. •3.5.

y". Cereus répandus y novem-an-

gularis , obsoletis angulis , spinis
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land brevior'ibus ; Cicrge droit, à iud. Alt. zgj ; Flambeau mince

neuf angles , avec des épines plus et droit, très-couvert d'épines jau-

courtes que le duvet. natres , ayant plusieurs angles et un

Cereus Curassavicus , erectus ^iuvet blanc et pale.

maximus,fructu rubro non spinoso. Cactus Royeni , erectus , art'icu-

lanugineflavescente. Par. Bat. i i 5 • latiis, sub-decangularis,articuHs sub-

Le plus grand Flambeau droit, avec ovaùs j spinis lanam ccquantibus.

wn fruit rouge sans épines , et un Lin. Sp. Plant. 6'S8. Edit. j. Roy.

duvet jaunâtre. Lugd.-B. 2.75.

Cactus répandus. Lin. Sp. Plant. 8°. Cereus gracilior , erectus )

GS'j . Hort. Cliff. iSz. Ray. Lugd.- novem-angularis , spinis brevibus ,

B. 2.75. angulis obtusis ^ Flambeau plus

6°. Cereus heptagonus , erectus ,
mince, à neuf angles obtus, et

octangularis , spinis land longio- garni d'épines courtes.

ribus ; Cierge droit à sept ou huit Cereus altissimus ,
gracilior ,

angles , a)'ant des épines plus Ion- fructu extàs luteo , intiis niveo
,

gués que le duvet. seminiLus nigris pleno. Sloan. Jam.

Cereus erectus crassissimus , ma- ^97' "'^t- 2. , />. loo. irew,

ximè angnlosus , spinis albis
,
pluri- Ehret. t. iij. ; Le plus haut des

lus longissimis , lanugine fiavd. Flambeaux , dont le fruit est jaune

Boerh. Ind. Alt. zc)j ; Flambeau en -dehors , blanc en- dedans , et

droit , dont la tige droite et plus rempli de semences noues. Linnée

épaisse que celles des autres espèces, a confondu cette espèce avec le

a plusieurs angles, des épines blan- Cactus repandas.

ches et fort longues , et un duvet 5)°. Cereus triangularis , rc/>ens,

iaune. fructu maximo rotunda , rubro ,

Cactus heptagonus. Lin. Sp. esculento ; Flambeau rempant et

Plant. 66G. Hort. Cliff", t S i . Roy. triangulaire
,

produisant un fruit

Lugd.-B. 2.75. fort gros , rond , rouge et bon à

7°. Cereus Royeni, erectus, novcm manger.

angularis ,
spinis lanamœquajitibus; Cereus scandens minor triganus y

Flambeau droit à neuf angles , armé articulatus ,fructusuavissima. Par.

d'épines de la même longueur que Bar. Prod. 118; Cierge plus petit,

le duvet. rempant et triangulaire, dont le fruit,

Cereus erectus
,
gracilis , spina- qui est fort doux , est généralement

sissimus , spinis flavis
,
polygonus

, connu par les habitans des Isles de

lanugine albâ pallescente. Boerh, l'Amérique sous le nom de vraie

Poire
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Poire piquante , et par les Espa-

gnols sous celui de Pithatiaya.

Cactus triangularis. Lin. Sp.

Plant. 66g. Hort. Clif. i8z.

Hort. Ups. izt . Roy. LugJ.-B.

x8o.

lO°. Cereus compressus , repens ,

triangularis , angulis compressis ;

Cierge rempant et triangulaire ,

avec des angles comprimés.

Ficoïdes Americanum , sive Ce-

reus erectus , cristatus ,foUis trian-

gularibus profundè canaliculatis .

Pluk. Phjt. Tab. zg ,/. 2- ; Cierge

d'Amérique à crêtes , ayant trois

angles profondément cannelés.

11°. Cereusgrandi-flo rus, repens,

siih-quinquangtdaris ; Cierge rem-

pant à cinq angles
,
produisant la

plus grande fleur.

Cereus scandens minor
,
polygo-

nus , articulâtus. Par. Bat. tzo.

Cierge rempant et plus petit ,

noueux , et à plusieurs angles.

Cactus grandi-florus. Lin. Sp.

Plant. 668. Edit. 5.

1 2°. Cereusflagelli-formis , repens,

decem-angularis ; Cierge rempant à

dix angles.

Cactus flagelli-formis. Lin. Sp.

Plant. 668. Edit. 5.

Cereus minor scandens ,
polygo-

nus , spinosissimus , flore purpurea.

Ed. Prior. Ehret. Sel. Z. f. Z.

Trew. Ehret. t. ^o ; Cierge plus

petit et rempant , ayant des angles

Tome II.

C Ë R 50;

épineux etunefîeur pourpre. Cierge

en forme de fouet , ou petit Cierge

lézard.

Ficoïdes Amerkanum , s. Cereus

minima serpens Americana. Pluk.

Aim. 1^8, t. i58 ,f. 6.

Hexagonus. La premiere espèce

est la plus commune dans les jardins

Anglois ; elle croît naturellement à

Surinam, d'où elle a été portée en

Hollande , où elle a produit des

fleurs en l'année i 68 i ; et delà elle

a été répandue dans presque tous

les jardins de l'Europe.

Elle s'élève en une tige droite à

six gros angles très-éloignés les uns

des autres , et armés d'épines aiguës

qui sortent en paquets de distance

en distance , et s'écartent en rayons

divergens. La substance extérieureO
de la plante est molle , herbacée et

très-succulente ; mais le centre est

occupé par un cercle fort et fibreux

qui s'étend dans toute sa longueur,

et qui donne assez de solidité à la

tige pour l'empêcher d'être rompue

par l'effort des vents. Si on n'a

point touché aux sommets de ces

tiges , et qu'elles aient assez de

place pour croître , elles s'élèvent

à la hauteur de trente ou quarante

pieds ; mais comme les serres

chaudes n'ont pas assez d'élévation

pour les contenir , on est forcé de

les couper ou de les coucher entiè-

rement sur la terre : quand ces tiges

sont coupées , ou endommagées de

quelque manière que ce soit, elles

Qq
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poussent à leurs angles , immédia-

tement au-dessous de la blessure
,

un, deux ou trois rejettons, et quel-

quefois deux ou ijois autres au-des-

sous des premiers : si oiilaisse croître

ces rejettons, ils formeront autant

de tiges distinctes et droites, qui ne

viendront cependant pas à la même
grosseur que la tige principale , et

qui seront d'autant plus minces qu'ils

seront plus nombreux.

. Les fleurs de cette plante naissent

des angles de la tige ; sur des pé-

doncules cpajs, charnus, ccailleux

et garnis d'épines qui environnent

de près les pétales des fleurs
,
pres-

c[ue jusqu'au moment où elles s'é-

panouissent ; car elles se fannent et

périssent presque toujours dans la.

matinée du lenden"kain ; elles sont

formées par plusieurs pétales con-

caves qui, lorsqu'elles sonttout-à-fait

ouvertes et étendues,sont aussi larges

que ceux de l'Àlcée , ou Mauve
txemiere.

Ces pétales sont blancs en-dedans

et échancrés à leur extrémité : le

calice est vert , avec quelques raies

pourpre : le centre de la fleur est

occupé par un grand nombre d'cta-

mines penchées , dont les extrémi-

tés se- redressent. Ces fleurs
,
qui ne

se montrent pas communément dans-

nos climats , n'y sont jamais rem-

placées par des fruits ; mais quand

elles peroissent , elles ne naissent

jamais seules sur le même pied :.

une de ces plantes m'a domié , il y

G E R
a quelques années , une douzaine

de fleurs qui se sont succédées rapi-

dement en peu de jours. Ces fleurs

paroissent ordinairement dans le

mois de Juillet.

Cette espèce étant moins tendre

que les autres du même genre ,

elle peut être conservée dans une
orangerie chaude, sans aucune cha-

leur artiJîcielle ; mais il ne faut pas,

l'arroser en hiver , à moins qu'elle

ne soit placée dans une serre chaude

oîi l'huiîiidité est bientôt évaporée,,

sans quoi elle seroit bientôt atta-

quée de poiirjiture. Comme elle

croît liaturellement dans des en-

ch'oits rempli de rochers qui resser-

rent ses racines , il ne faut pas la

planter dans de trop grands pots ^

ni dans une terre riche : le sol qui

lui convient le mieux est un mé-
lange préparé avec un tiers de terre

commune , un tiers de sable de-

mer , et un tiers de décombres de
chaux criblés : si ces diflerentes

substances sont bien travaillées et

parfaitement mêlces , eUe y réussira

parfaitement. On trou\era, à la fin

de cet article, un détail de tous les.

procédés relatifs à sa culture.

Tetragonus, La seconde espèce

a , comme la premiere , une tige

droite et angulaire; mais cette tige

n'a que quatre angles fort gros , et

éloignés les uns des autres :. comme
elle pousse souvent des rejetions ^

elle ne s'élève pas au-dessus do
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quatre ou cinq pieds. Je ne l'ai pâle , et armé d'épines molles , et

jamais vu fleurir en Angleterre. kur chair, qui_est fort blanche, rcn-

Lanuginosus. Peruvianas. Re- ferme un grand nombre de semen-
pandus. Heptagonus. Royeni. Gra- ces noires. Cette espèce fleinit sou-

cilis. Les troisième , quatrième ,
vent en Juillet , et dans les années

cinquième , sixième , septième et chaudes elle perfectionne son fruit

huitième espèces , croissent natu- en Angleterre ; mais il a très-peu

rellement dans \ç.% Isles Angloises de goût dans notre climat. Ces es-

de l'Amérique, d'où leurs semences peces étant plus sensibles au froid

m'ont été envoyées en 1728. Tou- que la premiere , il faut les conscr-

les ces plantes ont la même forme ver dans la serre chaude pendant
que la premiere ^ mais elles en dif- tout l'hiver ; on ne doit jamais les

ferent par la hauteur de leurs tiges, exposer à Textcrieur pendant l'été,

le nombre de leurs angles , et la mais il est cependant nécessaire de
longueur de leurs épines , comme kur donner beaucoup d'air dans les

on peut le voir par leurs titres. De tems chauds.

toutes ces plantes la huitième seule Flagellï-formis. La douzième est

a donné des fleurs en Angleterre , originaire du Pérou , d'où elle a été

quoique plusieurs d'entr'elles aient envoyée au Jardin Roval à Paris :

jusqu'à douze ou quatorze pieds de AI. Bernard de Jlssieu m'a fait

hauteur. présent, en 1754. 5 <^e quelques-

La huitième a une tige plus unes de %ç.% boutures qui ont réussi

mince que celles de toutes les au- dans le jardin de Chelsea
, et qui

très espèces connues , et cette tige en ont donné d'autres , au nioven

a généralement neuf angles obtus , desquelles la plupart des curieux

armés d'épines courtes et placées de l'Angleterre en ont été fournis,

à une plus grande distance que comme cette espèce est moins ten-

c-elles des autres espèces ; les can- dre que les autres , on peut la con-
nclures qui séparent les angles ont ser\er en hiver dans une bonne
aussi moins de profondeur, mais ses orangerie , ou soifs un chassis de
rieurs qui naissent sur les angles

, couche chaude ; et en l'exposant

comme dans la premiere espèce , pendant l'été en plein air , on l'em-

sont plus petites , et leurs calices péchera de filer et de s'aflbiblir.

sont d'un vert clair , sans aucun Cette plante, étant ainsi traitée, pro-
mélange de couleur: ses friyts res- duira un plus • grand nombre de
semblent par leur forme et leur fleurs ;. mais lorsqu'elle est en plein

grosseur à la Poire de Bergamote
;

air, il faut l'arroser légèrement • et

leur enveloppe est de couleur jaune si la saison est humide, la mettre à
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couvert , sans quoi elle seroit atta- son calice a alors près d'un pied de

quée de pourriture des l'hiver sui- diamètre; son intérieur, d'un jaune

vant. Ses fleurs paroisscnt dans le vif , ressemble par son éclat aux

mois de Mai , et quelquefois plutôt ,
rayons d'une étoile brillante , et sa

lorsque la saison est chaude. surface extérieure est d'un brun

Grandi- jloriLs. Les habitans de sombre ; les pétales sont d'un blanc

la Barbade élèvent la onzième es- pur, et le grand nombre d'étamines

pece contre leurs maisons ,
pour en courbées , dont le style qui en oc-

recueillir le fruit qui est à-peu- cupe le centre est entouré, lui don-

prci de la g osseur dWie Poire de ne une superbe apparence. Si à ce

Bergamote , et d'une saveur déti- mérite d'une beauté surprenante, ou

licieuse. Cette espèce , ainsi que la ajoute une odeur délicieuse , dont

dixième et l'onzième , sont trop l'air se trouve parfumé à une dis-

tend, e pour pouvoir être conservées tance considérable, on conviendra

autrement que dans une serre chau- qu'aucune plante ne mérite mieux

de : il faut les planter contre quel- que celle-ci d'être admise dans une

qu'endroit de la muraille de la serre serre chaude, avec d'autant plus de

dans laquelle leurs racines pénétre- raison qu'elle n'occupe qu'un trcs-

ront , et en les palissant elles s'éten- petit espace , étant fixce à la mu-

dront vers le plafond, et produiront raille. Cette espèce fleurit ordinai-

un bel effet. Quand la onzième a rement en Juillet ; et quand les

acquis une certai:ie force, elle donne plantes sont fortes , elles produisent

un grand nombre de fleurs extrc- un grand nombre de fleurs qui se

mement larges , belles et d'une succèdent pendant un certain nom-

odeur douce , mais qui , comme la bre de nuits , et dont plusieurs

plupart des autres , sont d'une très- s'ouvrent souvent en même tems.

courte durée , et subsistent rare- J'ai vu quelquefois huit ou dix

ment plus de six heures ,
quard fleurs épanouies dans le même ins-

elles sont tout-à-fait ouvertes; elles tant sur une seule tige de cette es-

commencent à s'épanouir dans la pece, et qui formoient, à la clarté

soirée vers les sept ou huit heures; des bougies , un des plus magnilî-

elles sont tout-à-fait ouvertes à ques spectacles qu'il soit possible

onze , mais à trois ou quatre heures d'imaginer ; mais aucune de cçs

du matin elles se ferment et se fié- fleurs n'a jamais laissé après elle la

trissent tout-ù-fait : aucune fleur moindre apparence de fniit.

n'est comparable à celle-ci , lors- Compressus. Ln d-.xieme espèce

qu'elle est tout-à-fait épanouie , et produit une fleur un peu moins

qu'elle jouît de toute sa fraîcheur j belle que celles de la précédente ,
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mais je ne parle ici que d'après le longs , et tout-à-fait difierens de

rapport des personnes qui ont vu ceux des autres plantes de ce genre :

fleurir cette plante ; car aucune des elles restent ouvertes pendant trois

miennes n'a encore donné de fleurs, ou quatre heures , pourvu que le

Je ne connois d'ailleurs , dans toute tems ne soit pas trop chaud , non

l'Angleterre, que deux jardins où plus que l'air du lieu où elles sont

cette plante ait fleuri ; l'un étoit le renfermées. Cette espèce a des bran-

Jardin Royal de Hampton -Court ,
ches très-minces et traînantes qui

où il y avoit une collection curieuse exigent un soutien; mais comme
de plantes exotiques tenues en bon elles ne s'étendent pas autant que

ordre, mais qui depuis a été fort celles des autres, et qu'elles ne

négligée : le second est le jardin du sont pas fort noueuses , elles n'oc-

Marquis de Rockingham, à cupent pas autant d'espace sur le

Wentu-onh-Hail , dans le Comté treillage de la serre chaude. Cette

d'Yorch. Cependant on possède plante doit être placée dans la pre-

dans beaucoup d'autres jardins des miere classe des plantes exotiques

plantes de cette espèce qui sont pour la beaiué de ses fleurs , et la

trcs-ag.'es , et dont les branches grande quantité qu'elle en produit,

s'étendent à une grande distance. Ces fleurs ont été quelquefois sui-

Triangularis. La neuvième n'a vies de fruits dans les jardins de

point encore fleuri en Angleterre , Chelsea, mais ils ne sont poiiu par-

er on ne trouve dans aucun livre de venus à leur maturité.

Botanique aucun dessin de cet'e Comme on multiplie générale-

fleur sur lequel on puisse compter; ment ces plantes par boutures lors-

mais des personnes curieuses et qu'on veut en augmenter le nom-

instruites qui avoient habité l'Ame- bre, il faut couper par morceaux

rique , m'ont assuré que la fleur de plus ou moins longs une tige de

cette espèce est beaucoup moins teHeespece qu'on le juge à-propos;

belle que celles de la dixième et et après avoir tenu ces tronçons

de la onzième , et que les colons pendant quinze jours ou un mois

font beaucoup de cas de son fruit, dans un endroit sec, pour en gi'érir

Flagelli-formis. La douzième les blessures , on les plante chacun

proihiit un plus grand nom' re de dans un pot séparé. -'

fleurs qu'aucune des au;rcs espèces: Nous avons déjà indiqué quelle

ces fleurs sont d'un beau louge de est l'espèce de terre qui convient

Carmin en - dedans et au - dehors ;
à ces plantes ; mais avant de remplir

leurs pétales sorit moins nom'^ veux, les pots avec ce mélange , il ^^X.

et leurs tuLes sont beaucoup plus essentiel de placer au fond quel-
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ques pierres pour attirer I'humidke; sous un abri où elles puissent jouir

on plonge ensuite ces pots dans une de l'air libre , et être garanties des

couche de tan de chaleur modérée, pluies et des rosées. Le meilleur

et on les arrose légèrement une fois abri dont on puisse se servir , est

par semaine. Cette opération doit une serre vitrée qu'on ouvre dans

être faite de préférence, en Juin ou les beaux jours, et qu'on ferme

au commencement de Juillet , afin lorsque le tems est froid et humide.

que l%s boutures puissent pousser Les quatre autres espèces ne doi-

de bonnes racines avant l'hiver. On vent jamais être trop exposées en

commence vers le milieu d'Août à plein air , même pendant la saison

leur donner de Pair par dégrés pour la plus chaude , lorsqu'on desire

les endinxir ; mais il ne faut pas les d'en obtenir des fleurs : en hiver

exposer tout-à-fait en plein air ni on les tient très - chaudement ; rnais

au soleil. A la fin de Septembre on on ne les arrose point.

les enferme dans la serre chaude ou Lorsqu'on a une fois coupé le

dans l'orangerie j où elles doivent sommet de quelques-unes de ces

rester pendant tout l'hiver : durant jDlantes pour les multiplier , leurs

cette saison on les arrose très-lége- parties basses poussent des rejettons

rcment , et on a soin que les jeunes à leurs angles
,
qu'on peut retran-

plantes qui sont plus tendres que cher pour en faire de nouvelles

les vieilles , se trouvent aussi dans 2^1'"i'^<^s lorsqu'ils ont huit à neuf

un endroit plus chaud. pouces de longueur , de manière

Comme ces plantes sont très- qu'il sufiit de couper ime plante

susceptible* d'être attaquées par la de chaque espèce
,
pour les multi-i

pourriiure lorsqu'elles se trouvent plier autant qu'on le desire,

dansun lieu humide, il est essen- Comme ces plantes sont succu-

tiel de les placer dans l'endroit le lentes , et qu'elles peuvent rester

plus sec de l'orangerie ou de la longtems hors de la terre, ceux qui

serre : cette grande facilite à se veulent les tirer directement des

pourrir vient de ce qu'elles attirent Indes Occidentales , ne doivent

puissamment l'humidité de l'air ; doinier d'autres instructions à leurs

t'est pour cette raison qu'on ne doit amis que de les couper, de les laisser

jamais les exposer au-dehors , même sécher pendant deux ou trois jours ,

en été, afin qu'elles ne soient point et de les enfermer ensuite dans une

mouillées par l'eau des pluies
,
qui boîte, avec du foin ou de la paille

ne manqueroit point de leur être sèche pour les empêcher de se

funeste. Les huit premieres espèces blesser avec leurs épines
; quand

doivent donc être placées en été même elles resteroient deux ou trois
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mois dans la traversée , elles se

conserveroient toujours très-bien ,

pourvu qu'elles soient à l'abri de

toute humidité.

CERFEUIL. ro^e^ScA^mx,
Ch.ïrophvllum.

CERFEUIL MUSQUÉ. P'oye:^

SCAKDIX ODORATA , & Ch.ERO-
THYLLUM AROMATICUAI. Suppl.

CERINTHE. Lm. Gen. Plant.

iji. Tourn. Insc. R, H, j§. Tab.

i G. Mélinct,

Cûrai'ft/-ej. Le calice est oblong,

persistant et divisé en cinq parties

egal'es ; la corolle est monopétale ,

et pourvue d'un tube court , épais ,

plus gonflé vers son sommet , et

découpe en cinq parties à son extré-

mité ; les divisions sont nues et ou-

vertes : la fleur a cinq ctamines

courtes , et termine es par des som-

mets pointus et ériges ; dans son

fond sont placés quatre germes qui

soutiennent un style mince , aussi

long que les étamines , et couronné

par un stigmat obtus. Deux de ces

germes se changent par la suite en

plusieurs semences dures , plates

d'un côté 5 convexes de l'autre , et

renfermées dans le calice.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Linnée , inn-

lulte i Pe;uandrie monogynie ^ avec
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celles dont les flem-s ont cinq ctami-

nes et un style.

Les espèces sont :

1°. Cerinthc major
, foins ovatch-

oblongis , asperis , amplexicaidibus ,

coroUis obtusiuscuUs patulis j Mé-
linet à feuilles ovales , oblongues ,

rudes et amplexicaules , ayant d<is

corolles étendues et émoussccs.

Cerinthe, quorumdam major , spi'

noso folio , flavo Jlore. J. B. } ,.

60 X i Le plus grand Mcline à

feuilles épineuses, et à fleurs jaunes,

2°. Cerintke glabra
, foliis ob-

loiigo-ovatïs
, glabris , amplexicau-.

libus , corollis obtushicuUs patulis ;,

IVIélinet dont les feuilles sont ovales,;

oblongues ,tmie3 et amplexicaules ,

et les fleurs formées par un pétale

étendu et émoussé.

Ccrinthe
, flore rubro purpuras"

cente. G. B. P. s.58. Mélinet à-

fletus rouges pourprées..

Cerinthe, foliis cordatis, sessilibus.

Hart. Cliff. ^8. Uort. Ups. j5,
Rojy. Lugd.-B. Z1.0S.

3'. Cerinthe minor
, foliis am-^

plexicautibûs , integris
, fructibus

geminis , corollis acutis
, glaucis.-

Lin. Plant. i^J. Jacq. Austr. y

t. is./f.; Mélinet à feuilles entières-

et amplexicaules- , a^ec un fruit

double , et une corolle pointue et

de couleur de vert-d'e-mer.^

Cerinthe minor. G. B. P. x58 ;.

Le plus petit Mélinet,
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Cer'inthe minor s. quarta. Clus.

Hist, z , p. I G8. •

Cerinthe foliis amplexicaulibus

emarginatis , corollis acutis clausis.

Lin. Sp. Plant, z
,
/'. 237 ; Va-

riété à feuilles cchancrces et corolles

fermées.

Cerinthe major. La premiere

espèce
,
qui croit naturellement en

'Allemagne et en Italie , est une

plante annuelle qui s'élève à un pied

et demi de hauteur , avec des tiges

iinies , branchues et garnies de

feuilles ovales , oblongues , épi-

neuses et de couleur de vert-de-

mer tacheté de blanc ,
qui embras-

sent les tiges de leurs bases : ses

fleurs sont produites aux extrémités

des branches , entre plusieurs petites

feuilles qui embrassent les tiges ;

elles sont longues , tubuleuses
,

cmoussées au sommet , où les tubes

s'clargissent considérablement , et

d'une couleur jaune ; elles renfer-

ment dans leurs tubes une liqueur

douce comme du miel
, que les

abeilles recherchent beaucoup
;

leurs calices herbacés et découpés

en cinq parties , servent par la suite

d'enveloppes aux semences. Ces

fleurs ont quatre germes , dont

deux sont fertiles , et les sommets

des tiges penchent en arrière
,

comme dans les Tournesols. Celte

plante fleurit en Juin et en Juillet
,

et SOS semences mûrissent en Aoiit

et en Septembre. Si on ne recueille

C E R
-'ellepas ces graines aussi -tot quelles

sont di:venues noires , elles tom-

bent bientôt hors du calice , com-

mencent à germer à la premiere

humiduc.

Glabra. La seconde espèce est

comme la premiere , mais ses feuilles

sont plus larges , unies , et dépour-

vues dépines : ses fleurs sont d'un

rouge pourpré, et la plante entière

est plus grosse que la précédente ;

elle est annuelle , et elle se trouve

en Italie , et dans la France Méri-

dionale.

Minor. La troisième se trouve

fréquemment sur les Alpes et dans

quelques autres endroits monta-

gneux ; ses tiges ,
plus minces que

celles de la précédente , s'élèvent à

la hauteur de deux pieds , et sont

garnies d'un plus grand nombre de

feuilles qui embrassent la tige de

leur base ; leur couleur est aussi

d'un vert plus bleuâtre. Les fleurs

sont petites , leurs parties hautes

sont profondément découpées en

cinq segmens j mais l'ouverture du

tube est très-serré ; le calice est

large et très-rapproché de la fleur.

Ces fleurs sont jaunes , et elles pa-

roissent en même tems que celles

des autres espèces. Si on laisse

tomber ses semences , les plantes

pousseront en automne , et elles

deviendront beaucoup plus grosses

et fleuriront plutôt que celles qui

ne seront mises en terre qu'au prin-

tems
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terns. Plusieurs personnes ont pré-

tendu que cette plante étoit vivace

,

mais je l'ai toujours vu périr après

avoir perfectionne ses semences.

Cette espèce se multiplie par ses

graines , qui doivent être semées

aussi-tôt qu'elles sont mûres; car,

si on les conserve jusqu'au prin-

tems , leurs germes périssent sou-

vent , ou au moins elles restent

quelques mois dans la terre avant

de pousser. Ces plantes sont assez

dures pour supporter très-bien sans

abri le froid de nos hivers, lors-

qu'elles sont placées dans une situa-

tion chaude. Les plantes autom-

nales produisent plus certainement

des semences que celles du prin-

tems ; parce que ces dernières fleu-

rissent tard , et que , si l'autome n'est

pas fort chaud , leurs graines n'ont

pas le tems de parvenir à leur entière

maturité.

Cette espèce fait une belle variété

dansleslargesplates-bandes.Comme

elle se multiplie d'elle-même, lors-

qu'on lui donne le tems de laisser

tomber ses semences, il suffit de plan-

ter une fois ses différentes variétés,

chacune dans un lieu séparé , oîi

elles se conserveront mieux sans

altération
, que de toute autre ma-

nière.

Lorsque ces graines sont ainsi

répandues sur le sol, et qu'on vient

à le labourer , une partie de ces

semences reste à la surface , et les

autres se trouvent profondément

Tome II,
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enterrées ; mais si par la rigueur

de la saison celles qui ont germé

viennent à être détruites , un second

labour fait dans une autre année,

rapprochera de la surface celles

qui étoient enfoncées , et elles pro-

duiront comme si elles venoient

d'être semées.

CERISIER. Voye!;_ Cerasus.

CERISE D'HIVER. J^oje:^

Physalis.

CERISE DE CORNELINE.
Vojye^ Cornus. L.

CERISIER DES BARBADES.
Voye^ Malpighia. L.

CERISIER DES HOTTEN-
TOTS, /^cy. MauroceniaFran^
gula.

CERISIER NAIN DUMONT
IDA , ou CHAM^- CERISIER.
/^oye^ Mespilus Orientalis.

CESTRUM. Lin. Gen. Plant.

Zjz. Jasminoïdes. Ddl. Nov. Gen,

lyo. Jasmin bâtard, ou Jasmi-

noide.

Caractères. Le calice est court,

tubulaire, et formé par une feuille,

découpée au sommet en cinq par-

ties érigées ; la corolle
,
qui

, par

sa forme , ressemble à un enton-

noir , est monopétale , divisée en

cinq segmens égaux , et pourvue

Rr
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d'un long tube qui s'étend et s'ou-

vre à son sommet : la fleu-r à cinq

étamines minces, aussi longues que

le tube , auquel elles adherent , et

terminées par des sommets ronds

et à quatre angles : son germe

ovale , cylindrique et placé dans

le calice, soutient un st)le mince,

de la longueur des étamines , cou-

ronné par un stigmat obtus et épais.

Le germe se change , par la suite,

en une baie oblongue , ovale , et

a une cellule qui contient plusieurs

semences rondes.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Linnée , inti-

tulée : Pentandr'ie monogynïe ,

avec celles dont les fleurs ont cinq

étamines et un stjle.

, Les espèces sont :

1°. Cestrum nocturnum , flor'ibus

p^edunculatis. Hort. Cliff, ^go ;

Jasmin bâtard à fleurs postées sur,

des pédoncules.

Jasminoïdes
,
foliis P'ishaminis

,

f.ore l'irescente nocdi odoratïss'imo.

'Dili. Elth. i8j. tab. i5j. f. z 85 j

Jasmin bâtard à feuilles de Pisha-

min
,
produisant une fleur verdâ-

tre très-odorante pendant la nuit,

appelé Galant de nuit.

Cestrum pedunculis multi-floris^

corollœ tuho infundibuli-formi ,

Umhi laciniis ovatis. Murray. In

Nov. Comm. Gcctt. vol. f^. p. ^^.

Syringa Lauri-folia Jamaicensis^

CES
floribus ex flavo pailescentibus,

Fluk. Aim. ^5. t. 6'^. f. j.

Parxii. Fanill. Peruv. z. p. ^z.

t. jz.f. i.

2". Cestrum diurnum
, floribus

sessilibus. Hort. Cliffy, /ig i j Jas-

min bâtard à fleurs sessiles.

Jasminoïdes Laureola:folio, flore

candido interdiù odorato. Hort.

Elth. i86. Tab. i5/f.. f. i86 r
Jasmin bâtard à feuilles de Lau-

rcole
,
produisant une fleur blan-

che odorante pendant le jour , ap-

pelé Galant de jour.

Laureola semper virens Ameri-

cana , latioribus foliis , floribus

albis odoratis, Plnk. Aim. ZOQ.

t. 95. f. l.

Hediunda Jasmini flore, FawilL

Peruv. z. p. z5 . t. zo. f. 5.

3°. Cestrum nervosum
,

foliis

lanceolatis , oppositis , nervis

transversalibus
,
pedunculis ramo~

sis ; Jasmin bâtard à feuilles en

forme de lance , opposées , et gar-

nies de veines tranversales , avec

des pédoncules branchus aux fleurs;

Jasminoïdes Americanum , Lauri

folio , flore albo odorato. Houst.

MSS. Jasminoïde d'Amérique à

feuilles de Laurier , produisant

des fleurs blanches, douces et odo-

rantes.

4.'. Cestrum spicatum , foliis

ovato-lanceolatis , floribus spicatis,

alaribus et terminalibus / Jasmi-
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noïde à feuilles ovales et en forme

de lance, dont les fleurs sont dis-

posées en épis sur les côtés et aux

sommets des branches.

5°. Cestnirn confertum , folds

ohlongo-ovatis , obliqids
, floribus

alaiibus conjert'is , tiibo lang'issimo

et tenuissimo li^simndidc à feuilles

oblongues , ovales et obliques
,

produisant des fleurs en paquets

sur les cotés des branches , avec

un tube long et mince.

6°. Cescrum venenatum , foliis

lanceokitis , obliqiùs
, floribus ala-

r'ibus ,
pe'diincuUs Joliosis ; Jasmi-

noïde à feuilles obliques et en for-

me de lance , avec des fleurs pla-

cées sur les côtés des branches et

des pédoncules feuilles.

Jasminum Laurinis foliis y flore

pallido luteo , Jructu atro cœruleo ,

polypyreno venenata. Sloan. Hist.

Jam. z. p. igS ; Jasminoide à

feuilles de Laurier, et à fleurs d'un

jaune pale , dont les fruits de cou-

leur bleue sombre , renferment

plusieurs semences vénéjicuses.

Nocturnum. La premiere espèce,

qui a d'abord été cultivée dans le

Duché de Beaufort, à Badmington,

tians le Comté de Glocestre , et

qui de-!à s'est répandue dans plu-

sieurs jardins , tant en Angleterre

qu'en HoUai.de , où elle a passé

jusqu'à présent sous le nom de

Jasmin de Badmington , croît natu-

rellement dans rislc de Cuba, d'où

ses semences m'ont été envoyées

sous le titre de Dama de Noche
,

Dame de nuit , nom qui lui a été

donné ,
parce que sa fleur répand

uue forte odeur après le coucher

du soleil-

Cette plante s'élève à la hauteur

de six à sept pieds , en une tige

droite , couverte d'une écorce gri-

sâtre , et divisée vers le haut en

plusieurs branches foibles
,

qui

sont toujours inclinées d'un côté ;

ces branches sont garnies de feuilles

alternes, longues d'environ quatre

pouces , sur un pouce et demi de

largeur , unies et d'un vert pâle cn-

dessws , veinées tranversalement ,

et d'une couleur de vert-de-mer

en-dessous , et supportées par de

courts pétioles : ses fleurs
,
qui

naissent en petites grappes des ailes

des feuilles , au nombre de quatre

ou de cinq sur chaque pédoncule,

sont d'une couleur herbacée , di-

visées à leurs bords en cinq par-

ties étendues , et pourvues de calices

courts , ainsi que de tubes longs et

minces. Ces fleurs paroissent en

Août , mais elles ne produisent

point dq baies dans notre climat ;

SCS fruits, que j'ai reclus de l'Ame--

rique , étoient petits , d'un brun

foncé, et ils contenoient plusieurs

semences.

Diurimm. J'ai reçu de la Ha-

vanne les semences de la seconde

espèce, sous le nom de Di.rre de

jour j* sa tige est droite , haute de

Kr ij
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dix ou douze pieds, couverte d'une

écorce d'un vert clair , unie , et

divisée vers son sommet en plu-

sieurs petites branches ,
garnies de

feuilles unies de trois pouces en-

viron de longueur , sur un demi-

pouce de largeur , d'un vert écla-

tant , d'une texture pareille à celles

du Laurcol , et placées alternaii-

vement sur les branches : ses bou-

tons de fleurs sortent des ailes des

feuilles , en grappes sessiles aux

branches : ces fleurs sont très-blan-

ches , de la même forme que celles

de la précédente ; et comme elles

répandent uneodeur douce pendant

le jour , on les a nommées Dames

de jour : les baies de ceire espèce

sont plus petites que celles de la

premiere. Elle fleiuit en Septem-

bre, en Octobre et en Novembre.

Nervosum. La troisième
,

qui

m'a été envoyée de Carthagêne

dans la nouvelle Espagne , s'eleve

à cinq ou six pieds de hameur
,

avec une tige d'arbrisseau , cou-

verte d'une écorce brune , et di\ i-

sée vers le haut en plusieurs petites

branches
,

garnies de feuilles en

forme de lance , longues d'environ

quatre pouces , sur un peu plus

d'un pouce de largeur , opposées
,

unies , d'un vert clair, et marquées

par plusieurs veines transversales
,

qui s'étendent depuis la ccUe du

milieu jusqu'à leurs bords : ses

fleurs blanches et sans odeur, sor-

tent des ailes des feuilles vers les
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extrémités des branches , sur des

pédoncules branchus , dont chacui^

en soutient quatre ou cinq ; leurs

tubes sont gonflés à leurs bases ,

précisément au-dessus du calice,

mais resserrés vers le haut auprès

de l'ouverture , où la corolle est

découpée en cinq larges segmens

qui s'étendent horisontalement.

Spiccuuin. La quatrième espèce

m'a été envoyée de Carthagêne

avec la précédente ; sa tige ,
pa-

reille à celle d'un arbrisseau et

haute d'environ dix ou douze pieds,

est couverte d'une écorce d'un gris

clair , et elle produit , dans toute

sa longueur
,
plusieurs branches ,

garnies de feuilles ovales , en for-

me de lauce
,
placées sans ordre ,

lojigues de deux pouces et demi ,

sur un pouce et demi de largeur ,

d'un vert clair , et supportées par

de foibles pétioles. Ses fleurs, qui

naissent en épis clairs sur les côtés

et aux extrémités des branches ,

ressemblent à celles de la premiere

espèce , elles sont d'un vert blan-

châtre , sans aucune odeur ; et sont

suivies par à&s baies rondes , de

couleur pourpre , de la grosseur

d'un gros pois , et formées par une

chair moelleuse et pleine de jus,

qui contient plusieurs semences

plates.

Confertum. La cinquième espèce

s'élève à la hauteur de huit ou dix

pieds , avec une tige d'arbrisseau ,

couverte d'une écorce blanche et
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Unie, de laquelle naissent pkisieuvs des autres , ayant entr'elles une ou
branches irréguliercs

,
gariîics de deux feuilles semblables à celles

feuilles ovales et oblongucs ,
qui, des branches : elles répandent u;ie

à leur base , sont plus longues d'un odeur très-agrcabJe ; leur couleur

côté que de l'autre; de manière est le jaune pâle; et elles sont rem-

que le pétiole se trouvé placé obli- placées par des baies ovales , d'une

quement ; ces feuilles sont d'un couleur violette , remplies de jus,

vert pale et disposées sans aucun et dans lesquelles sont renfermées

ordre ; ses fleurs
,

qui sont pro- plusieurs semences plates , aux-

duites en grappes sur les parties quelles on attribue des propriétés

latérales des branches, sortent plu- nuisibles; d'où leur vient le nom
sieiu's à la fois du même pcdon- de baies vénéneuses , qui leur est

cule; elles ont des tubes très-longs, donné parles habitans de la Ja-

minces et découpes au sommet en maïque.

cinq segmens aigus , droits , d'un Plusieurs Botanistes ont pensé

jaune pale et sans odeur. que cette espèce étoit la même que
Venenatum. La sixième m'a été la premiere ; mais quand on les a

envoyée par le Docteur HousTOUN, bien observées, on ne peut dou-
de la Jamaïque , où elle croît natu- ter qu'elles ne soient absolument

reilement : elle s'cleve à huit ou disdnctes; la forme et la grandeur

dix pieds de hauieiu' , avec une de leurs feuilles , de leurs fleurs et

tige ligneuse, couverte d'une écorce de leurs baies, sont fort différentes.

brune et unie, qui pousse latérale- Quelques personnes sont aussi per-

ment plusieurs branches droites ,
suadées que le Cestrum du père

garnies de feuilles' ovales et en for- Fewil, est le même que la plante

me de lance , portées sur des pé- dont il est ici question ; mais c'est

tioles forts court ; ses feuilles, encore une erreur, gar cette pre-

dont la longueur est d'environ cinq miere produit des grappes claires

pouces , sur deux de largeur , sont aux extrémités de ses branches , au-

unies , alternes , et de la même lieu que celles de cette espèce sor-

substance que celles du Laurier : tent de côté aux ailes des feuilles :

ses fleurs sortent des ailes des feuil- cette plante est donc très-différente

les dans presque toute la longueur de toutes les autres , à l'exception

des branches ; leurs pédoncules de la troisième avec laquelle elle

sont garnis de petites fleurs
, pla- a quelques rapports,

cées entre chaque fleur d'une ma- Je crois que la cincpiieme est la

niere trcs-singuiiere ; ces fleurs même que le Jasmin du père Plu-

naisseut opposces les unes au-dessus miek
,
foliis Solani minus ; au moins
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leurs feuilles sont semblables ,

avoicnt été exposées à une plus

comme je m'en suis convaincu en grande chaleur ; mais je n'ai ja-

examinant l'échantillon imparfait mais pu réussir aies conserver pen-

qu'on m'a fait voir ; mais comme dant l'hiver dans des orangeries ou

cet échantillon étoit dépourvu de sous des chassis vitrés sans feu ;

fleurs, il est encore possible que toutes les fois que j'en ai fait l'essai,

mon opinion soit mal fondée, elles ont été détruites vers la lin du

Comme il étoit sans fleurs et sans mois de Janvier.

fruits, je n'en puis rien dire. Les autres exigent, surtout dans

Les premiere et seconde espèces leur jeunesse, une chaleur plus

produisent des fleurs chaque année considérable: il faut donc les plon-

en Angleterre ; mais les autres y ger dans la couche de la serre

fleurissent très-rarement ; comme chaude , sans quoi elles perdront

elles conservent leurs feuilles pen- leurs feuilles en hiver , et même
dant toute l'année , elles font une elles périrojK souvent tout-à-fait;

belle variété en hiver dans les s£r- mais quand elles ont trois ou quatre

les chaudes; et elles sont extrême- ans, elles peuvent être traitées plus

ment belles, lorsque leurs bran- durement
, pourvu qu'elles y scient

ches sont garnies à chaque nœud accoutumées par dégrés.

de feuilles et de bouquets de Ces plantes peuvent être multi-

fleurs. pliées par semences ou par bou-

Comme toutes ces plantes sont turcs : celles qui viennent de se-

Originaires des climats très-chauds
,

menées sont toujours plus vigou-

on ne peut les conserver en An- reuses et plus droites ; mais comme
gieterre sans chaleur artitîcieile , et elles n'en produisent point en An-
si on ne les tient dans une serre gieterre, on est obligé de les mul-

chaude , surtout pendant l'hiver, tiplier par boutures
, parce qu'on

Les deux premieres espèces étant apporte rarement leurs graines des

plus dures que les autres
, je les pays où elles croissent naturelle-

ai conservées pendant plusieurs an- ment. On plante ces boutures vers

nées , en les tenant en hiver dans la lin du mois de Mai , atîn qu'elles

une serre chaude sèche d'une cha- aient letems d'acquérir de la force;

.Itur modérée , et en les exposant on les coupe de la longueur d'en-

en plein air dans une situation viron quatre pouces, et on en place

chaude au milieu de l'été. Au cinq ou six dans un pot de la valeur

moyen de ce traitement, eHes ont d'un sol
,
parce que les boutures de

profité, et elles ont produit des h plupart des plantes exoiiques

fleurs beaucoup mieux que si elles réussissent mieux dans de petits
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pots que dans de plus grands , ainsi

que je l'ai constamment cpiou\ é

pendant un grand nombre d'années.

JL,a terre dans laquelle on établit

ces boutures doit être fraîche , lé-

gère et sans fumier : lorsqu'elles

sont plantées , on presse fortement;

la terre , ou l'arrose légèrement , on

plonge les pots dans une couche de

tan de chaleur modérée , où on les

tient à l'abri du soleil ; on leur

donne de l'air dans les tems chauds ,

et on les arrose dans la suite deux

ou trois fois par semaine. Au moyen
de ce traitement , ces boutures

prendront racine en cinq ou six

semaines ; après lequel tems on les

exposera par. dégrés au soleil ; et

lorsqu'elles commenceront à pous-

ser on leur donnera plus d'air pour

les empêcher de filer : on rapproche

aussi davantage les arrosemens ;

mais toujours en petite quantité. à la

fois
,
parce que leurs fibres jeunes

et tendres ne souffrent pas beaucoup

d'humidité. Lorsqu'elles ont acquis

des racines , on les enlevé avec pré-

caution , et on les place chacune

s,cparcment dans de petits pots

remplis de la même terre ; on les

arrose un peu pour unir la terre aux

racines , et on les replonge dans la

couche de tan , observant de les

abriter du soleil au milieu du jour,

si leurs feuilles baissent
,
jusqu'à

ce qu'elles aient formé de nouvelles

racines lorsqu'elles sont parvenues

à ce point j on leur donne beaucoup
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d'air dans les tems chauds pour les

fortifier avant l'hiver : on les arrose

fréquemment pendant l'été , en les

mouillant avec la gerbe , pour les

tenir propres , et avancer par- là

leur accroissement , mais on doit

éviter , cou>me il a déjà éfédit , de

tenir leurs racines à trop d'I.unii-

diié.

Les plantes des trois dernières

espèces doivent être plongées en

automne dans la couche de tan de

la serre chaude , et être traitées

comme les autres plantes exotiques ;

mais les deux premieres peuvent

être conduites plus durement , sur-

tout lorsqu'elles ont acquis beau-

coup de force j cependant il faut

les ménager comme les autres pen-

dant les premiers hivers , et les

arroser modérément pendant cette

saison ; car , à l'exception de la

seconde espèce , elles craignent

toutes l'humidité, et elles en souf-^

frent quelquefois à tel point qu'elles

périssent absolument.

Lorsqu'on reçoit des pajs étran-

gers les semences .de ces plantes ,

il faut les répandre dans de petits

pots remplis de terre fraîche et

légère, comme il a été dit ci-dessus
,

les plonger dans une couche de tan

d'une chaleur modérée, et les arroser

un peu de tems en teins ; quelque-

fois ces graines poussent dans la

même année ; mais elles restent

souvent en terre jusqu'au printems

suivant i de sorte que, si les plantes
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ne paroissent pas six ou sept se-

maines après qu'elles ont été semées ,

elles ne sortiront pas dans la même

année : dans ce]cas l'on plonge leurs

pots dans la couche de la serre

chaude entre les autres plantes , et

de manière qu'elles soient à l'abri

du soleil. On les arrose peu, et on

les laisse ainsi pendant tout l'hiver :

au printems suivant on les enfonce

dans une nouvelle couche chaude

qui fera pousser les plantes en peu

de tems , si les semences sont

bonnes.

Lorsque les jeunes plantes sont

assez fortes on les enlevé avec pré-

caution des premiers pots dans

lesquels elles ont été semées , et on

les transplante chacune séparément

dans d'autres plus petiis , et remplis

de la même terre , et on les replonge

dans la couche chaude , après quoi

on les traite de la même manière que

toutes les plantes de bouture.

CETERAC. Fojei Asple-

ÎJIUM.

^ CHADOCK , ou PUMPEL-
MOUSE. VojeTl AURANTIUM DE-

CUMANA.

CH^ROPHYLLUM. Lin. Gcn.

Plant.^XQ. Tourn. Inst.R.H.j i^.

Tab. i 66. ;:t:a(ço(fi;>7.cv , de y.aicM ,

( réjouir ) , et <j,t/VAov , ( feuille ) ,

parce que les feuilles de cette plante

infusée dans le vin , chassent la
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mélancolie des personnes qui boi-

vent cette liqueiu". Cerfeuil.

Ci/-rti-re;-ej-. La fleur est ombellée;

l'ombelle principale étendue et dé-

pourvue d'enveloppe, est composée

deplusieurs petites appelées rajonst

qui ont des enveloppes particulières,

à cinq feuilles et réfléchies : les co-

rolles ont cinq pétales en forme de

cœur , et recourbés en- dedans ; la

fleur a cinq étamincs terminées par

des sommets ronds : le germe qui

est placé en -dessous de la fleur,

soutient deux styles réfléchis , et

couroiuics par des stigmats obtus.

Ce "erme se change ensuite en un

fruii oblong , pointu , et divisé en

deux parties , dont chacune forme

une semence , convexe d'un côté

et plate de l'autre. Ce genre de

plantes, ainsi que toutes celles dont

les fleurs ont cinq étamines et deux

styles , est rangé dans la seconde

section de la cinquième classe de

LiNNÉE
,
qui a pour titre Pentan-

drie digynie.

Les espèces sont :

1°. Chœrophyllum sylvestre ^

caille striata
, geniculis tumidius-

culis. Flor. Suec. x , n. x5j j Cer-

feuil sauvage à tiges cannelées , dont

les nœuds sont gonflés.

Chtxrophyllum flosculis omnibus

fertilibus , caule œquali. Lin. Sp. i j

p. x^8.

Chœrophyllum serninibus Iccvi-

bus nitidis
,
petiolis rameis ccquali-

bus, Hort. Cliff", i 01 y Flor. Suec,
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443 , 2,57. Rcry. Lugd.-B. t iz.

Mar. AleJ. i^j.

Chœrophjllum sylvestre perenne,

Cicurix folio. Tourn. Iiisr. i i/f, Fl.

Lapp. I o^.

Myrrhis sylvesrr'is , serninibiis

lixvibus. C. B. P. I 60 ; M) nhe
sauvage , à semences unies , ou

Cerfeuil sauvage.

Cicutaria vulgaris. Dod, Pempt.

yoi.

a.*. Chœrophyllum hulbosum ,

caule lixvi
,
genlculis tumïdis. Lin.

Sp. Plane. z58. Leys. Hal. z58 ;

Cerfeuil à tiges lisses , ayant des

nœuds gonfles.

Chccrophyllum
,
foliis suprà de-

compositis , caulïbus articulis lœ-

vihus , supernè incrassatis. Hort.

Ups. Gzf..

Chœrophyllum, radiceturbinatâ,

carnosâ. Hon. Cliff', ixo. Roy.

Lugd.-B. 11%.

Myrrhis fœtens. Riv.Pent. ^g.

Aiyrrhis tuberosa et nodosa ,

Cony^ophylion. Aîor. Umb. 6j

i

Cerfeuil tubéreux et noueux , à

feuilles de Cieruë.o

Cicutaria bulbosa. Bauh. Pin.

loi.

3°. Chœrophyllum temulum ,

caule scabro ,geniculis tumidis. Lin,

Sp. Plant. z58 ; Cerfeuil à tiges

rudes , avec des nœuds gonfles.

Chœrophyllum , caule maculato ,

genicuUs tunûdis. Lin. Hort. Cliff.

Tome II,

C R JE 32 f

1 ox. Flor. Suce. Z/f^, z58. Roy.

Lugd.-B. i i z. Gort. Gelr. 5q.

Chœrophyllum Sylvestre. C. B.

P. 1 5z ; Cerfeuil sauvage.

Myrrhis annua vulgaris , caule

fusco. Moris. Hist, j , p. joz ,

f. 9, t. 10 , f. 7.

4**. Chœrophyllum aureum , caule

œquali, foUolis incisis, acutis, semi-

nibus coloratis , striatis. Lin. Sp.

Plant. z58 , Cerfeuil à tige unie ,

avec des feuilles découpées en seg-

mens aigus.

Myrrhis perennis alba minor

,

foliis hirsiitis , semine aureo. Mor,

Umb. z8z. Rapp. Jen. j , p. z8 z,

t, 5.

Myrrhis, radice lignosâ perenniy

foliis hirsutis , seminibus flavis ,

obscure striatis. Hall. Gœtt. i 8^..

J°. Chœrophyllum hirsutum ,

caule œquali, foliolis incisis, acutisy

seminibus subulatis. Lin. Sp. Plant.

37 1 ; Cerfeuil sauvage à tige unie ,

dont les petites feuilles sont décou-

pées en pointe , et les semences en

forme d'alêne.

Chœrophyllum
, foliolis dissec-

tis
, petiolis ramiferis universalibus

utrinque membranà auctis. Li/in,

Hort. Cliff, i 01. Roy. Lugd.-B.

lit. Sauv. Monsp. z6z.

CerefoUum latifolium , hirsutum ,

album et rubrum. Moris. Hist. ^ ,

p. jo^ , 5, 9 , t. to ,f. e.

Myrrhis palustris, Riv. Pent,

5o.

Ss
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Myrr/iis, seminibus strlctis, loii-

gissimis. Hall. Helv. ^-5^.

Myrrhis Broccenbergensis. Bank.

Pin. I 60. Hall. Opiisc. ijz.

Cicutaria palustris latlfol'ui alba.

Bauh. Pin. 161.

Cicutaria palustris latifoUa ru-

Ini. Bauh. Pin. i 61

.

Cicutaria latijoUahirsiua. Bauh.

Hist. ^ -, p- i8x.

Seseli montanuin , CicutcV folio ,

subhirsutum. Bauh. Pin. iGi ,

Pro J. 85.

Sylvestre. Comme la premiere

espèce croit spontancment dans

presque toute l'Angleterre , sur les

bords des chemins , et aux extré-

mités des champs cultivés , on ne

l'admet point dans les jardins : on

donne quelquefois à cette plante le

nom de Persil de Vache, je ne sais

pourquoi ; car, de tous les animaux

qui broutent l'herbe , il n'y a que

l'âne qui puisse s'en nourrir. On
lui attribue des qualités analogues

à celles de la Ciguë , mais à un plus

foible degré. Il seroit très-intéres-

sant de détruire cette plante dans

presque tous les pâturages ; mais

cette opération seroit difficile
,
parce

que sa racine est vivace; cependant

comme elle croît avant toutes les

autres herbes , et qu'au commence-

ment d'Avril ses feuilles ont déjà

près de deux pieds de longueur
,

on pourroit le tenter.

Bulbosum. La seconde espèce ,
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qui croit naturellement en Hongrie

et en Istrie , a une racine épaisse

et bulbeuse , de laquelle sortent

plusieurs feuilles semblables à celles

du Cerfeuil sauvage, qui s'étendent

horisontalcment près de la terre :

SCS tiges , dont la hauteur est de

six ou sept pieds , sont tacliciées de

pourpre , et garnies de feuilles sem-

blables qui occupent les parties

basses de la plante ; des nœuds ou

jointures des tiges, qui sont gon-

flés , sortent des feuilles divisées ,

et les tiges sont terminées par de

petites ombelles de fleurs blanches

auxquelles succèdent des semences

longues et étroites. Cette espèce

fleurit en Juin , et ses semences

intirissent en Août ; si l'on permet

à ses graines de s'écarter librement,

elles pousseront sans aucun soin ,

et elles ne demanderont que d'être

débarrassées de mauvaises herbes.

Temulum. La troisième ^ qu'on

trouve fréquemment en Angleterre

sur les bords des bois et des che-

mins , n'est jamais admise dans les

jardins.

Aureum. La quatrième naît sans

culture dans les environs de Ge-
nève , et dans plusieurs parties de

la Suisse : cette plante a une racine

vivace , de laquelle sortent au prin-

tems plusieurs feuilles semblables

à celles de la premiere espèce, mais

plus étroites , velues et plus divi-

sées : ses tiges cannelées , et hautes

d'environ trois pieds , sont garnies



C H A
de pareilles feuilles , et terminées

par de larges ombelles composées

chacune de plusieurs autres plus

petites , dont les fleurs inclinées en-

dedans ont cinq pétales en forme de

cœur , et sont remplacées par des

semences longues et pointues. Tou-
tes les parties de cette plante ont

une odeur et un goût aromatique.

Hirsutum. La cinquième espèce

se trouve également sur les Alpes

et sur les montagnes de la Suisse.

Cette plante viv-ace a un peu de

ressemblance avec la premiere , mais

ses feuilles sont velues , leurs seg-

niens sont plus larges ; ses tiges ,

qui s'élèvent à quatre pieds de hau-

teur , sont terminées par de grosses

ombelles de fleurs ,
qui dans quel-

ques plantes sont blanches , et rou-

ges dans d'autres : à ces fleurs suc-

cèdent des semences longues et

pointues
, qui sont jointes deux à

deux sous la même envelope.

Ces plantes sont conservées dans

les collections de Botanique pour la

variété ; mais comme on ne connoit

pas l'usage qu'on peut en faire en

Médecine ou dans la cuisine , elles

sont rarement admises dans d'autres

jardins.

CHAIR. Les Botanistes expri-

ment, par ce mot, la substance pul-

peuse du fruit qui est entre la peau

extérieure et le noyau , ainsi que

tes parties de racines qui peuvent

servir d'aliment.
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CHAM^ECERASUS. roje^
LONICERA XlLOSTEON-NlGRA-
Alpigena-Ccerulea.

CHAM^CISTUS. f^oje^ Cis-

TUS.

CHAM^CISSUS. ^oye^GLE-
CHOMA.

CHA]\I^CLEMA. Foj/exiGi.^'

CHOMA.

CHAM^CYPARISSUS. F.

Santolina.

CHAM^D A P HN E. Foye^
Ruscus Hypophyllum.

CHAALEDRIS. Foye^ Teu-

CRIUM.

CHAMiELEA. P^oje^ Cneo-
E.UM.

CHAM^MELUM. Foye^^kH-

themis.

CHAM^MESPILUS. Foye^
Mespilus ChamjEmespilus.

CHAM^M OR US. Foye^
RUBUS CHAMiCMORUS.

CHAM^NERIO. Foye^E?i~

LOBIUM.

CHAM^PYTIS. Fojei Teu^
CRIUM.

S S ij
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CHAM-'ERODODENDRON.

Voye^ Azalea , et *Kalmia. L.

Rhododendron. L.

CHAM^RIPHES. Foy- Cha-

MjEROPS.

CHAM^ROPS. Un. Gen.

Plant. loSij.. Chamceriphes. Pont.

lo.Dod. Pempt. Szo. ; Palmier

nain , ou Palmetto. Le Sabal.

Caractères. Dans ce genre , les

fleurs mâles et les hermaphrodites

sont placées sur des plantes dis-

tinctes ; les hermaphrodites sont

' toutes renfermées dans une gaine ou

chaperon gonfle et en deux parties;

le spadix est branchu; chaque fleur

a un petit calice pointu , un pétale

épais , érige et découpe en trois

parties inclinées en-dedans , cinq

étamines gonflées jointes à leurs

bases , et terminées par des som-

mets étroits et jumeaux, qui s'unis-

sent à la partie intérieure des éta-

mines ; et trois germes ronds , dont

chacun a un style distinct, per-

sistant et terminé par un stigmat

pointu. Quand la fleur est passée ,

ces trois germes se changent en

trois baies rondes, qui ont chacune

une cellule , oii est renfermée une

simple semence. Les fleurs mâles

sont semblables aux hermaphrodi-

tes ; mais leurs étamines ne sont

pas distinctes , et elles n'ont qu'un

seul germe.

Le Docteur Linnée a joint ce
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genre aux autres espèces de Pal-

miers , et il l'a placé dans l'Appendix

de son Genera Plantaruni ; mais il

auroit dû le ranger dans sa vingt-

troisiemc classe , ou plutôt en faire

une particulière ,
parce que les

parties de sa fructification sont fort

différentes de celles de la plupart

des autres plantes.

Les espèces sont :

l''. Chamacrops hum'iUs , fron-

dlbus palmatis
,
pluatïs , stipitibus

spinosis. Hort. Ciiff. ^8z. Rojy.

LugJ.-B. ^. Fabric. Helmst. j8j. ;

Palmier nain avec des feuilles plis-

sées et en forme de main , et des

petioles piquans.

Palma minor. Bank. pin. 5oG.

Palma humilis
, five Chamceri-

phes. J. B. Hist, t . ^68. ; Palmier

nain , ou Palmetto.

Chamœriphes. Dod. Pcmpt.Szo.

Chanuvripkes tricarpos spinosa^

folio FlabeUi-forrni. Pont. Anth.

i^y. t. 8.

2°. Chamœrops
,
glabra,foliis Fia-

belli-formibus , maximis , stipitibus

glabris ; Palmier nain à feuilles fort

larges et en forme d'éventail , ayant

des pétioles unis.

Palma non spinosa kumillima ;

Palmier nain sans épines , ordi-

nairement appelé Petit Palmetto

Roj/al.

Humilis. La premiere espèce «

qui est originaire d'Espagne , est
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sur-tout très-abondante en Anda- une spathe mince qui tombe , lors-

Jousie ; elle se multiplie tellement que les paquets de fleurs s'ouvrent

.par ses racines dans les campagnes et se divisant. Comme toutes les

sablonneuses
, qu'elle Huit bientôt plantes de cette espèce que j'ai vu

par les couvrir entièrement, comme fleurir étoient maies, je ne puis

la fougère en Angleterre. On em- donner aucune descripiion de leur

ploie les feuilles de cette plante à fniciilication. On nuihiplie cette

faire des balais. plante en Angleterre, en détachant

Cette espèce ne produit jamais les têtes qui se séparent quelque-

de tiges droites; les pétioles de ses fois de la racine principale : si ces

feuilles sortent immédiatement de têtes sont enlevées avec soin et

la tête des racines, et sont armés à plantées avec toutes leurs racines,

chaque côté d'épines fortes ,
plates elles réussiront ; mr.is conuue les

en-dessus , et conv'exes en-dessous : plantes ne sont jamais aussi bonnes

ces feuilles sont attachées aux pé- que celles qui proviennent de se-

tioles par leur centre ; elles sont menées , il vaut beaucoup mieux
plissées comme un éventail, et elles tâcher de se procurer de bonnes

s'ouvrent de la même manière ; graines
,

qu'on répandra dans de

leurs bords sont profondément di- petits pots remplis de terre légère

visés comme les doigts de la main ,
et sablonneuse, qu'on plongera dans

et outre cela, légèrement dentelé^ une couche de tan de chaleur mo-
Ces feuilles ont de neuf à dix-huit dérée , et qu'on arrosera de tems

pouces de longueur, et environ un en tems. Si ces semeiiCes sont fraî-

pied dans leur plus grande largeur; ches , les plantes paroitront deux
lorsqu'elles paroissent elles sont mois après , et elles s'élèveront avec

plissées comme un éventail ferme, une feuille simple, longue et poin-

et ces difFérens plis sont réunis par tue. Lorsqu'elles commencent à

des fibres fortes qui s'étendent sur pousser , on les arrose , mais avec

leurs bords, et qui pendent ensuite modération. Si elles sont trop ser-

sur les côtés et aux extrémités, lors- rées dans leurs pots, il ne sera pas

que les feuilles viennent à s'ouvrir, nécessaire de les transplanter dans

Quand les feuilles du bas se flétris- le cours de la premiere année; mais

sent, elles laissent après elles des on les laissera pendant tout l'été dans

vestiges qui forment une espèce de la couche de tan , et on leur don-

chicot au-dessus de la terre, comme nera beaucoup d'air dans les tems

dans la fougère maie ordinaire : la chauds. En automne l'on place ces

tige qui soutient les fleurs sort du pots dans la serre chaude ; et
, pour -'

centre des feuilles , recouverte par avancer beaucoup l'accroissement
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des plantes , lorsque les premiers atteniion ,

pour ne pas casser ni

froids de riuver commencent à se couper leurs racines , et on évitera

faire sentir , on les plonge dans la de les placer dans des pots trop

couche de tan. Au printems sui- larges : on les arrose trcs-peu pen-

vant, on enlevé ces plantes hors de dant l'hiver ; et, lorsqu'en été elles

leurs pots , en conservant leurs ra- sont exposées en plein air , elles

cines entières ; car toutes les es- n'exigent pas non plus beaucoup

peces de Palmiers ont des racines d'eau , à moins que la saison ne

tendres, dont la rupture cause beau- soit chaude et sèche ; dans ce seul

coup de dommage à ces plantes
,

cas, on les arrose légèrement deux

et les fait souvent périr : on les ou trois fois par semaine.

plante ensuite chacune séparément Glabra. La seconde espèce croît

dans de pedis pots remplis de naturellement dans les isles de l'A-

terre légère , sablonneuse et sans mérique , elle ne s'élève jamais en

aucun melange de fumier , et on tige : les pétioles de ses feuilles

les plonge dans une autre couche sont plus ronds que ceux de ia pré-

chaude pour leur faire pousser de cédente , et ils ne sont point armés

nouvelles racines. Peiiiiant l'été sui- d'épines. Lorsque ces plantes sont

vaut, on les endurcit^par dégrés
,

vieilles , leurs feuilles ont trois ou

en soulevant les vitrages assez haut quatre pieds de longueur , et au-

pour introduire une grande quantité delà de deux pieds de largeur;

d'air ; mais on ne les expose ce- elles sont plissées comme celles de

pendant pas encore tout-à-fait à la premiere ; mais leurs plis sont

l'extérieur. En automne on peut les plus larges , et les feuilles sont d'un

enfermer dans une serre sèche , et vert plus foncé. Quelques-unes de

les traiter plus durement, à mesure ces plantes ont produit plusieurs

qu'elles acquerront de la force, paquets clairs de fleurs mâles en

Lorsqu'elles ont passé ce terme ,
Angleterre ; mais elles étoient trop

ont peut les tenir en plein air pen- imparfaites pour pouvoir en faire

dant tout l'été dans une exposition la description,

chaude , et les conserver en hiver On multiplie aisément cette es-

dans une bonne orangerie sans au- pece, au moyen de ses semences,

cunc chaleur artificielle. qu'il est facile de se procurer des

A mesure que ces plantes avan- isles de l'Amérique : on seme les

cent dans leur accroissement , on graines comme celles de la précé-

leur donne de plus grands pots'j dente, et ces plantes exigent le

mais en les transplantant , il sera né- même traitement ; mais comme elles

cessaire d'apporter la plus grande sont originaires d'un climat plus
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meridional , il faut les te;iir cons-

tamment dans la serre chaude de

tan , où elles avanceront beaucoup ,

si elles y sont conduites avec soin.

J'ai reçu de la Caroline des se-

mences d'un Palmier nain, qui res-

semble fort à celui-ci , s'il n'est pas

absolument le même ; mais les plan-

tes ne font pas autant de progrès

que celles qui viennent de la Ja-

maïques : leurs baies étoient si sem-

blables
, que je ne pouvois les dis-

tinguer : à mesure que ces plantes

se développeront , on appercevra

peut-être quelque dilFcrence en-

tr'elles.

CHAM^NERION , LAU-
RIER DE SAINT -ANTOINE,
LE PETIT LAURIER ROSE.
f^ojye^ Epilobium- Angustifo-

LIUM.

CHAM^RUBUS. Foj^ei Ru-

EUS.

CHAMPIGNON, royei
Mousseron.

CHANVRE MALE ET FE-

MELLE, f^oje:^ Cannabis.

CHANVRE AQUATIQUE ,

ou AIGREMOINE. Foye^ Ci-

DENS.

CHANVRE D'AIGRE-
MOI N E. Voje\ E M P A T 0-

Jl I U M.
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CHANVRE BATARD. Foj.

AgefvATUm Dastica.

CHANVRE DE VIPvGINIE.

VojeTi^ ACNIDA.

CHAPEAU D'ÉVÈQUE.
Fojye^ Epimedium.

CHARDON. Fojye:^ Onopor-
DUM.

CHARDON ROLAND , ou

PANICAULT MARIN. Foje^

Eryngium Campestre.

CHARDON A CENT TÊTES.
Idem .

CHARDON EN FLAMBEAU.
Foj/e^ Cekeus.

CHARDON MARIE. Foje^

Caeduus Marianus.

CHARDON AUX ANES.
Foye^ Carduus Eriophorus.

CHARDON BÉNI. Foye^

Centaurea benedicta.

CHARDON BÉNI DES PA-
RISIENS. Foyei Carthamus

Lanatus.

CHARDON BÉNI DLS AMÉ-
RICAINS , ou Pavot épineux.

Foj'es^ Argemone.

CHARDON A FOULON , ou

DES BONNETIERS. Foye;^

DiPSACUS PULLONUM.
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• CHAUrON EN QUE-
NOUILLE. F. Atractvlis.

CHARME, rojei Cat>pinus.

CHARME VISQUEUX. Voj.

Ptelea viscosa.

CHASSE -BOSSE , PERCE-
BOSSE , ou CORNEILLE, r.

Lysimachia.

CHATAIGNIER ou lAkK-
RONIER. Fojei Castanea.

CHATON. Juins , appelé par

les Botanistes : Flos atneniacens.

C'est un assemblage de sommets ou

anthères unis ejisemble en forme

de coide ou de queue de chat , et

composé de iicurs maies , comme
ceux des Pins , des Sapins , des

Cèdres , des Noyers ;. des Bou-

leaux, des Saules , etc.

CHAUSSE-TRAFE. Voye^

Trieulus.

CHEIRANTHUS. Lin. Gen.

Pliint. Jjo. Leucojum. Tourn.

Inst. R. H. 2.2.0 Tûl>. loj ; Gi-

rofiier, ouWoWex. Giroflée jaune.

Caracte-'cs. Dans ce genre le ca-

lice est gonflé et formé par quatre

feuilles, dont les deux extérieures

sont renflées à leur base : la cot-

rolle est composée de quatre pé-

tales placés en forme de croix , et

plus larges que le calice : la fleur

a six étamiues paralielei , de la
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longueur du calice , dont deux sont

pi accès entre les feuilles gonflées

du calice, et les autres sont un peu

plus courtes : ces étamines sont

terminées par des sommets droits ,

divisés en deux parties, et réfléchis

à leurs extrémités. Le germe qui

est prismatique , et aussi long que

les étamines , soutient un style

court
,

gonflé , et couronné par

un stigmat oblong , di\isé , réflé-

chi et persistant ; ce germe se char.ge

par la suite en un légume long ,

gonflé et a deux cellules qui s'ou-

vrent en deux valves , et qui sont

remplies de semences gonflées.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la quin-

zième classe de Linnée, intitulée:

Tetradynamïe siliqueuse , les fleurs

de cette section et de cette classe

ont deux étamines longues et qua-

tre plus courtes , et des semences

renfermées dans des légumes longs.

Les espèces sont :

1°. Chcirantlius, Erysimoïdcs ,

foUis llneari-lanceolatis y dentatist

caule erecto , siliquis tetragonis.

Lin. Sp, Plant. S%J. Edit. ^. FI.

Suec. z. N. ô'oj. Allionpedem. t.

8.f. x ; Giroflier à feuilles étroi-

tes , dentelées et en forme de lan-

ce, avec une tige droite et un lé-

gume quarré.

CheiranthusAlpinus . Jacq. Austr,

t. j5. R.

Erysimum Cheirantho'ides. Crant^.

Austr. p. zS, R,

Erysimum
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Erysimum, foliis mtegr'is , lan-

cëolatis y margine repando-dentatis.

Hort. Ups. igz.

Leucoïum luteum sylvestre , an-

gusti-folium. Bauh. Pin. ZOZ.

Leucoïum syLvescre. Clus. Hist.

Z . p. zc)g. Bauh. Hist. z. P. 8yj.

Eruca syh'estris, angusti-foUa,

Lob. Ic. zo5. Jacq. R.

Eruca angusti-folid, Bauh. Pin.

Qg. Jacq. R.

Hesperis , Leucoii folio serrâto

,

siliquâ quadrangulâ. Tourn. Inst.

R. H. zzj; Violier des Dames à

feuilles de Julienne jaune et sciées ,

ayant un Icgume quadrangulaire.

2.°. Cheiranthus integerrimus j

foliis lanceolatisyintegerrimis , caule

erecto , sUiquis tetragonis ; Giro-

flier à feuilles entières , et en forme

de lance , avec une tige droite et

un légume quadrangulaire.

Hesperis , Leucoii folio non ser-

rato y siliquâ quadrangulari. Tour.

Inst. R, H. zzj ; Violier des Da-

mes à feuilles de Violier jaune,

sans être sciées , et dont les légumes

sont quadrangulaires.

3°. Cheiranthus Cheirl , foliis

lanceolatis , acutis , glabris , ramis

angulatis. Hort. Cliff". 55^. Hort.

Upf. 18 j. Mat. Med. j^5. Roy.

Lugd.-B. 537. Guett. Stamp, z. P.

l56. Daiib'. Paris, igj. Gort.

Gelr. ^8z ; Giroflier à feuilles

pointues , tinies et en forme de lan-

ce, avec des branches angulaires.

Tome II,
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Leucoïum luteum vulgdre. C. B.

P. ; Leucoïum jaune commun], ou

Violier jaune. Giroflier. Giroflée

jaune.

Leucoïum luteum. Dod. Pempt.

iSo.

^°. Cheiranthus , angusti -fo-

lius , foliis linearibus , unguibus

petalorum calyce longioribus ;G\-

roflier à feuilles linéaires , dont

les onglets des pétales sont plus

longs que le calice.

Leucoïum angusti-folium Alpi~

num , flore sulphureo. H. R. Par.

Violier jaune des Alpes , à feuilles

étroites , produisant une fleur de

couleur de souffre.

Cheiranthus Alpinus. Syst. PI,

J. Reichard. T. 3. p. z6z. Sp. x,

Cheiranthus Erysimoïdes. Jacq,

Austr. T. j/j..

j". Cheiranthus annuus , folili

lanceolatis , subdentatis , ohtusis

y

incanis , siliquis cylindricis , apice

acutis , caule herbaceo. Lin. Sp.

Plant. 66zi Giroflier à feuilles en

forme de lance , un peu dentelées ,

et obtuses avec des légumes cylin-

driques, velus et armés de pointes

aiguës , et une tige herbacée.

Leucoïum incanum minus. C. B.

P. zoo ; Giroflier plus petit et

à tiges velues, communétuent ap-

pelé , Tige de dix semaines
, Quav

rantin , ou Quarantaine.

6°, Cheiranthus incanus, foligf
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lanceolatis , integerrïmïs , ohtusis ,

incanis , sil'iquis apice truncatis ,

compressis , caulefujfriiticofo. Hort.

Upfal. i^ J. Hort. Cl'iff. 33^; Gi-

roflier à feuilles trcs-entieres , en

forme de lance , obtuses et velues ,

avec des légumes serrés , des poin-

tes émoussées et une tige d'arbris-

seau.

Leucoïum , încano folio hor-

tense. Bauh. Pin. zoo.

Leucoïum incanum majus. C. B.

p. zoo ; Le grand Giroflier à tige

velue, communément appelé , Gi-

roflier à tige dt la Reine.

Viola alba & purpurea. Lob. le.

3^9-
.'[ :j°. Cheiranthus coccineus , foliis

lanceolatis, undatis , caule erecto
,

indiviso ; Giroflier à feuilles on-

dées et en forme de lance, avec

une tige droite et entière»

Leucoïum incanum majus coc-

cineum. Nior, Hist, z z/j.o ; grand

Giroflier, à tige velue, et à fleur

écarlate , vulgairement connu sous

le nom de Giroflier à tige de

Brompton.

8°. Cheiranthus albus
, foliis

lanceolatis , integerrimis , obtusis ,

incanis, ramis flo riferis , axillari-

hus , cauie sufriaicoso ; Giroflier

à feuilles velues , entières, ob-

tuses et en forme de lance , avec

des rameaux de fleurs sur les côtés,

€t une tige d'arbrisseau.

Leucoïum album j sivè purpu~
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reûm , sivè violaceum. Ger. Giro-

flier blanc
,
pourpre ou violet.

^". Cheiranthus glaber
, foliis

lanceolatis , acutis , petiolatis , vi-

ridibus , caule suffruticoso • Giro-

flier à feuilles aiguës , en forme

de lance, vertes et pétiolées , ayant

une tige d'arbrisseau,

Leucoïum album odoratissimum y

folio viridi. C. B. P. z. toz ; Gi-

roflier à tiges blanches', ayant une

odeur très-agréable et une feuille

verte , communément appelée la.

blanche Violette jaune.

lo°. Cheiranthus fenejlralis ,

caule indiviso
, foliis conferto-ca-

pitatis , recurvatis , undatis. Linn,

Sp. Plant, gz/f.. Edit. j. Jacq.

Hort. t. ijQ i Giroflier à feuilles

en têtes , penchées en arrière et

ondées.

11°. Cheiranthus littoreus f

foliis lanceolatis , subdentatis , sub~

tomentosis , subcarnosis ,
petalis

emarginatis , siliquis tomentosis.

Lin. Sp. gz5 ; Giroflier avec desi

feuilles entières , dentelées ,, et en

forme de lance , des pétales échan-

crés , et des légum-es cotoneux.

Leucoïum maritimum angusti-fo'

Uum. C. B. P. zoi ; Giroflier

tiges de couleur de vert-de-mer,

et à feuilles étroites.

Leucojum maritimum minus. Clus^

Hist. i. p. zg8.

1 2°. Cheiranthus maritimus ,fo~

liis lanceolatis , acutiusculis , cai^U
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A'lffuso, antheris eminentlbus.Aman.

Acai./^.p. zSo ; Giroflier à feuil-

Jes aiguiis , ec en forme de lance

,

avec une tige diifuse et des anthères

élevés.

Hesperis maritima , supina , exi-

gua. Tourn. Inst. zzj ; Violier

maritime des Dames ,
petit et bas ,

communément appelé Nain, ou Gi-

roflier de Virginie,

Leuco'ium maritimum parvum ,

folio virescente crassiusculo. Bauh.

Hist. 2.. /. S-jj.

13** Ckeirantkus Chius , foliis

ohovatis aveniis , emarginatis ,

sdiquis ap'ice sitbulatis. Hort. Up~
sal. iBj ; Giroflier à feuilles ovales

et échancrées, produisant des lé-

gumes , dont les sommets sont en

forme d'alêne.

Hesperis siliquts , hirsutis , flore

parvo , rubello. Hort. Elth. 180.

Tab. î^y ; Violier des Dames

avec des légumes hérissés , et une

petite fleur rougeâtre.

Leucoïum Thlaspeosfacie.Herin.

Par. zgz. T. ZQJ.

l-j.'. Chelranthits tricuspida-

Tus ) siliquarum apicibus tridentatis^

foliis lyratis. Hort. Cliff'. ^^5.
Roy. Lugd.-B. J^8. Gron. Orient.

80 j Giroflier dont les légumes

sont dentelées en trois parties aux

extrémités , et les feuilles en forme

de lyr«.

Hesperis maritima lati -folia ,

siliquâ tricuspide. Tourn. Inst. R.
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H. Zij i Violier maritime des

Dames , à feuilles larges , avec des

légumes à trois pointes.

Leucoïum marinum. Cam. Hort.

8-j. T. x^. Moris. Hist. z. p.

ZfZ.

Ij". CheirantJius sinuatus , fo-

liis tomentosis , obtusis , subsinua-

tis y ramis integris , siliquis muri-

catis. Lin. Sp. QzG ; Giroflier à

feuilles cotoneuses , obtuses , et

sinuées, dont les branches sont en-

tières,, et les légumes rudes.

Leucoïum maritimum , sinuat»

folio. C. B. P. zoo.

Leucoïum maritimum magnum p

lati -folium. Bauh. Hist. z. p,

8-j5.

1 6". Cheiranthus tristis , foliis

linearibus subsinuatis ,floribus seS'

silibus , petalis undatis ^ caule suf-

fruticoso. Lœfl; Giroflier à feuilles

linéaires et sinuées avec des fleurs

sessiles aux tiges , des pétales on-

des et une tige d'arbrisseau.

Leucoïum minus , brevie ri folio ,

obsoleto flore. Barrel. Le. gyg.

Leucoïum minus , Lavendulac fo*

lio, obsoleto flore. Bocc. Mus. t/j.8,

T. lit. Barr. Le. 8j.

ij". Cheiranthus lacerus , fo-

liis lacero - dentatis f acuminatis y

calycibus pilosis f siliquis nodosis ^

mucronatis. Lin. Sp. gz6 ; Giro-

flier à feuilles déchiquetées , 'den-

telées et pointues , ajant un cîijiçft
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hérissé de poils, et des légumes d'un vert foncé : ses fleurs, de cou-

noueux , terminés en pointe ai- leur jaune-pale, petites, et sans

gvië. odeur, sortent en épis clairs , des

Leucoïum Lushanlcum ,
purpu- extrémités des tiges , et sont sui-

reum
, foLus eleganter dentutis. Pu- vies par des legumes quarrés ,

red. Bat. t^j. T. i9J- comme ceux de la précédente. Cette

Erysimoïdes. La premiere es- plante lleurit , et ses semences mû-

pece qui croît naturellement dans rissent dans le même tems que

la France Méridionale , en Espa- celles de la premiere.

gne et en Italie , est une plante Plusieurs personnes ont regardé

annuelle qui s'élève à la hauteur ces deux plantes , comme ne for-

d'un pied , avec une tige angu- mant qu'une seule et même es-

laire et cannelée , dont les bran- pece ; mais je ne puis adopter

ches se dressent de chaque côté; cette opinion , parce qu'après les

elles sont garnies de feuilles Ion- avoir cultivées pendant près de

gués , étroites, vertes , semblables trente ans, elles ont conservé cha-

à celles des Violiers jaunes ordi- cune leurs caractères sans la moin-

haires , fortement découpées sur dre altération.

les bords , et sessiles aux tiges : En leur donnant le tems de

ses fleurs naissent en épis clairs laisser tomber leurs semences ,

aux extrémités des branches; elles elles se reproduiront sans aucun

sont jaunes, sans odeur, et leurs soin. Cette dernière espèce réussit,

pétales, disposés en forme de croix, comme la précédente, dans toutes

ressemblent beaucoup à ceux du les situations et tous les sols , sur

.Violier jaune commun: à ces fleurs de vieilles murailles , sur des dé-

succédent des légumes longs , et combres , etc.

remplis de semences brunes. Cette Cheiri. La troisième naît spon-

espece fleui it en Juin , et ses se- tancment en Angleterre sur de

jTiences mûrissent en automne. vieilles murailles , et sur les an-

J/z^£^err//?zwj-. La seconde est ori- ciens bâtimens : on la cultive aussi

ginaire de la Hongrie et del'Istrie; dans les jardins à cause de l'odeur

elle est annuelle , comme la pre- agréable de ses fleurs. Quand \qs

miere, et sa tige s'élève à-peu-près à plantes de cette espèce croissent

la même hauteur; mais ses branches sur de vieilles murailles, elles

ne sortent pas de la même mai iere : s'élèvent rarement au-dessus de six

ses feuilles, plus larges, plus unies, ou huit pouces : leurs racines sont

et moins pointues , sont alternes ,
fort dures , et leurs tiges trcs-fer-

saiis aucuns pcùoles visibles , et mes : leurs feuilles sont courtes
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c* tèrminces en pointe aiguë, et années les graines de l'espace com-
leiirs fleurs petites; mais lorsqu'on mime, prises sur les plantes qui

les cultive dans les jardins , leurs croissent dans les crevasses des

branches s'étendent davantage, s'é- murailles, je n'en ai jumais pu ob-

lèvent beaucoup , et croissent jus- tenir aucune qui se rapprochât de
qu'à la hauteur de deux pieds; ces variétés; et la culture n'a opéré

leurs feuilles deviennent aussi plus sur elles aucun autre changement,

larges , et leurs fleurs beaucoup que de les rendre plus grosses.

plus grosses. Lorsque ces plantes, -^ , .

„ , j 1 -j- vJn obuent souvent le gros Vio-qu on conserve dans les jardins, ,. , , ,

j. • j r j - her jaune et de couleur de sang,
sont détruites par des froids très- *

, ,,

c ]• Il au mo\ en de semences de 1 espèce
vus et extraordinaires , celles qui . „

, , , .,i-
, , , ta lieurs doubles , recueillies sur

se trouvent placées sur les murail- . .

1 ~ •

.

celles qui n ont que cmcr pétales :

Jes, ne souffrent en aucune manie-
,, - rr > , i

, ,, .
,

celle a fleurs doubles peut être
le, quoiqu elles soient plus expo- . , . ,. . ,

,
, ,

.

aussi multipliée par boutures , com-
sees aux vents et a la gelée; parce

i, -,
, „ • 1- J nie 1 espèce commune: mais les

quelles sont moins remplies de . . ,, . , .

, ^1 plantes ainsi tlevces ne produisent
sève , et que leur texture est plus ^

. - • , „ . ,

^
point des epis de fleurs aussi larges

Ti
'

• ' ' J et aussi gros que celles qui vieil-
li y a une variété de cette espèce

,

^ a - J Li > I.- lient de semence,
a fleurs très -doubles qu on multi-

plie par boutures dans les jardins; Il y a aussi une autre variété de

on plante ces boutures au prin- ce Violier à fleurs doubles , et de

tems , et eHes prennent racine ai- couleur de sang , dont les pétales

sèment. On connoit aussi une au- sont plus courts
,
plus étroits et fort

tre variété à feuilles panachées; res-iemblans à ceux du Violier dou-

mais elle est beaucoup moins dure ble commun , mais plus gros ; on

que la précédente. lui donne le nom d'ancien f'iolier

On regarde également le gros couleur de sang : on le multiplie

Violier ja\i:.e et de couleur de par boutures comme les autres es-

sang, comme une variété de cette peces doubles. On trouve encore

seconde espèce anicliorce par la quelques variétés intermédiaires de

culture; et ";e suis d'autant plus ces fleurs ,
qui different entr'elles

porté à le croire, qne je l'ai vu par la grosseur et la couleur de

souvent dcgL-rérer et revenir à l'es- leurs pétales ; mais quoique les

père commune : ceoe/idant malgré Fleuristes en fassent des plantes

toutes 'es expériences que j'ai pu dis.incfes , comme elles provien-

fàire , en semant pendant plusieurs neiu constamment des mêmes se-
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Hiences , elles ne méritent aucune

attention.

Augusti-folium. La quatrième es-

pèce croît naturellement sur les Al-

pes, et sur les montagnes de l'Italie,

où elle s'élève rarement au-dessus

de six pouces : ses feuilles sont fort

étroites , et ses fleurs naissent en

épis serrés à l'extrémité des bran-

ches ; elles sont d'un jaune-pâle ,

ou d'une couleur de soufre ; elles

ont peu d'odeur , et les onglets

àe^ pétales sont beaucoup plus

longs que le calice.

Lorsque cette plante est cultivée

dans les jardins , elle devient aussi

forte que le Violier jaune com-

mun ; et comme %^s épis de fleurs

.çont plus longs et plus rapprochés,

elle a beaucoup plus d'apparence.

Les fleurs de cette espèce n'ayant

que très-peu d'odeur , on l'a telle-

ment négligée dans le commence-

ment ,
qu'elle est aujourd'hui fort

tare dans les jardins. Les jardiniers

lui donnent le nom de Violier

jaune , ou de couleur de paille.

Quoi qu'on se serve communé-
ment de graines que les fleurs

simples produisent en abondance

pour multiplier cette espèce , on

doit cependant préférer celles qui

sont recueillies sur les fleurs les

plus grosses et les plus foncées en

coulem-
;
parce que , si elles sont

fecueillies avec soin , les plantes

qui en proviennent dégénèrent ra-

?eittent, Oa seme cette espèce en

C H E
Avril sur un sol de mauvaise qua-

lité et sans fumier; et, Torsque les

plantes sont en état d'être enlevées ,

on les transplante en pépinière

dans des planches , à six pouces

environ de distance dans tous les

sens ; on les arrose et on les tient

à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient

formé <\qs racines nouvelles ; après

quoi elles n'exigeront aucun autre

soin que d'être tenues nettes de

mauvaises herbes. A la S. Michel

on peiu les transplanter dans des

plates-bandes du jardin à fleurs y

où elles doivent rester, afin qu'elles

aient le tems d'acquérir de bonnes

racines avant les premieres gelées.

Cette méthode est généralement

mise en usage dans la culture de

ces fleurs ; mais si on les seme suc

de mauvaises terres et sur des dé-

combres , et qu'on les y laisse sans

les transporter , elles y réussiront

à merveille , et elles y supporte-

ront les froids de nos hivers , beau-

coup mieux que celles qui seront

plus soignées : en les arrageant bien

dans ces sortes d'endroits , elles y
feront un très-grand ornement , et

les émanations de leurs fleurs par-

fumeronr l'air à une distance con-

sidérable.

Les Girofliers à tiges sont dis-

tingués des Violiers jaunes , par

leurs feuilles velues ; ces deux

espèces s'occordent tellement en-»

tr'clles par leurs caractères bota-

niques
,
qu'on les a toujours réunies
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dans le même genre : elles ont

d'ailleurs tant d'affinité les unes

avec les autres
,

qu'on peut les

traiter toutes deux de la même ma-

miere ; et toutes deux croissent

également sur de vieilles ruines
,

et dans les crevasses des murailles ;

mais comme la plupart des Ecri-

vains sur le Jardinage les ont sé-

parées
, j'ai par complaisance suivi

leur exemple.

Annuns. La cinquième espèce

est généralement connue sous le

nom de Tige de dix semaines , o.u

de Quarentin ; mais autrefois on

l'appeloit Violier à tige annuelle ;

nom qui a été donné depuis peu à

une autre espèce qui dure deux

années.

Cette plante s'élève à la hauteur

d'environ deux pieds , avec une

lige ronde , et divisée vers son

sommet en plusieurs branches ,

garnies de feuilles velues , en

forme de lance , arrondies à leur

extrémité, placées sans ordre, quel-

quefois presqu'opposées , d'autres

fois alternes , et souvent disposées

trois ou quatre ensemble, quoique

d'une grosseur inégale : ses fleurs

qui naissent en épis clairs des

extrémités des branches , sont pla-

cées alternativement : le calice de

la fleur est large , érigé et légère-

ment découpé au sommet en phi-

sieures parties aiguës : les pétales

sont larges , en forme de cœur ,

étendus et disposés en croix : ses

C H E '^S
légumes longs , cylindriques , et

marqués d'un côté par un sillon

longitudinal , s'ouvrent en deux

cellules , remplies de semences

plates arrondies et ornées d'une

bordure mince. Cette plante ileurit

en Juillet et Août, et ses semences

mûrissent en Octobre.

Il y a dans cette espèce des va-

riétés à fleurs rouges
,

pourpre

blanches et rayées ; et ces diffé-

rentes couleurs se retrouvent dan»

les fleurs doubles, comme dans les

simples. Les premieres font un
bel ornement en automne dans les

plates-bandes des parterres , lors-

que \zs autres fleurs sont rares 5

si on les seme en deux ou trois

dilîcrens tems , leurs fleurs se suc-

céderont pendant près de trois

mois. Le premier semis doit être

fait vers le milieu de Février , sur

une couche seulement assez chaude

pour faire pousser {^% plantes qu'on

tient ensuite à l'abri de la gelée r

lorsque ces plantes ont acquis de-

la force, on les transporte dans des

planches en pépinière à trois oiT

quatre pouces de distance ; on \&^

arrose , on les garantit des rayons

du soleil, jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines , et on

les tieiu nettes de mauvaises her-

bes. Ces plantes peuvent rester

dans la pépinière pendant einq à
six semaines ; après quoi elles se-

ront devenues assez, fortes pour

pouvoir être mises à demeure dans.
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Jes plates - bandes. Si elles sont

transplantées par la pluie , elles

pousseront bientôt des racines , et

elles n'exigeront plus aucun soin.

Comme ces plantes printanieres

donnent des semences plus par-

faïres que les autres , il faut con-

server les plus belles de chaque

couleur, pour en recueillir la grai-

ne. Lorsqu'elles sont tout-à-fait

nrùre , on coupe leurs sommets

avant les pi-emieres gelées , et on

en forme des paquets qu'on tient

suspendus dans une chambre jus-

qu'à ce qu'ils soient tout-à-fait secs :

on détache ensuite les graines , et

on les conserve pour l'usage.

Incanus. La sixième espèce est

bis-annuelle; cependant lorsqu'elle

a été semée dès le commencement
du printems , elle fleurit quelque-

fois -en avuomne , et dans ce cas

elle est sujette à périr en. hiver.

D'après cette observation , on ne

doit semer cette plante , que dans

le mois de Mai , afin qu'elle ne

devienne pas trop forte dans la

premiere année , et qu'après avoir

passé l'hiver, elle produise de gros

épis de fleurs dans la seconde an-

née.

Cette espèce est connue vul-

gairement parmi les jardiniers ,

sous le nom de Giroflier à tige

di la Reine j elle diffère beaucoup

des autres
,

quoiqu'elle ait été re-

gardée par les Botanistes les plus

modernes , comme une simple

C H E
variété de semences : mais je croîs

pouvoir affirmer d'après une expé-

rience de quarante années
,
que

toutes les espèces que j'ai indi-

quées n'ont jamais éprouvé au-

cune altération
,

quoique leurs

fleurs aient quelquefois varié dans

leurs couleurs.

Celle-ci s'élève au-dessus d'uiî

pied de hauteur , avec une tige

forte
, presque semblable à celle

d'un arbrisseau , et garnie de

feuilles oblongues , velues , en

forme de lance , ondées à leurs

bords 5 et penchées vers le bas

à leur extrémité : de cette tige

sortent plusieurs branches laté-

rales , ornées de feuilles de la

même forme que celles de la tige,

mais plus petites : ces branches la-

térales sont terminées par des épis

clairs de fleurs , dont chacune à un
calice oblong et cotonneux , et

quatre pétales larges , ronds et

dentelés à leur extrémité : ces

fleurs paroissent ordinairement en

Mai et en Juin , mais il en naît

souvent de nouvelles sur les mê-

mes plantes
, jusqu'à la fin de l'été :

ses semences mûrissent en au-

tomne , et les plantes périssent

généralement bientôt après. Si

quelques individus de cette espèce

se trouvent placés dans des dé-

combres , ils subsistent ordinaire-

ment pendant deux ou trois ans ,

et ils deviennent de véritables

arbrisseaux : mais ceux à fleurs

simples
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simples ne méritent pas la peine moins nombreux que ce\!x de?

d'être conservées , lorsqu'elles ont doubles : ces dernières sont si

perfectionné leurs semences. Les fournies qu'elles sont aussi grasses

fleurs de cette espèce varient dans et aussi remplies que de petites

leurs couleurs
; quelques-unes sont roses; et elles ont d'autant plus

d'un rouge pale , d'autres d'un déclat , qu'elles so:n d'un rouge

rouge brillant , et plusieurs sin- plus brillant. Comme cette plant-e

gulièrcment panachées ; celles qui ne produit jamais qu'un épi , je

sont teintes d'un rouge brillant
,

crois qu'on doit la regarder comme
sont plus estimées que les autres, une espèce distincte et particu-

Quand les semences sont bien liere.

choisies , elles procurent toujours Cette plante est toujours bis-

un grand nombre de plantes à annuelle
,
quoiqu'on l'ait quelque-

fleurs doubles ; et comme ces plan- fois conservée plus long - tems :

tes se divisent en plusieurs bran- comme elle produit peu de fleurs

ches, elles produisent, lorsqu'elles dans la premiere année , il faut la

sont couvertes de fleurs , un coup semer annuellement au printems ,

d'œil très-agréable. afin de n'en jamais manquer. •

Coccineus. La septième espèce Albus. La huitième , où le Gi-

qu'on connoit sous le nom de Gi- roflier blanc en tige, est d'une plus

roflier à tige, de Brompton , s'élève longue durée qu'aucune autre : quel-

à la hauteur de huit pieds , avec ques-unes de ces plantes que j'ai

une tige forte , droite , sans divi- conservées pendant trois ou quatre

sion , et garnie de feuilles Ion- années étoient devenues de vérita-

gués , velues , réfléchies et ondées blés arbrisseaux, et elles en avoienc

sur leurs bords ; le sommet de l'apparence ; car leurs tiges , dont

cette tige forme une grosse tête ,
la hauteur ctoit d'environ trois

du centre de laquelle sort une tige pieds , étoient garnies de fortes

de fleurs
,

qui lorsque la plante branches de chaque côté. Dans

•est forte , croit jusqu'à la hauteur cette espèce , les fleurs sortent

d'un pied et demi , et produit deux rarement du sommet de la trge;

ou trois brancues à sa base. Les mais elles nai^sent seulement sur

fleurs de cette espèce ont les pé- les branches latérales
,
qui se di-

tales plus lo: gs qu'aucune des visent encore en plusieurs autres ;

autres , et elles affectent la forme ce qui n'est pas o;dinaire dans les

•d'un épi pyramidal ; mais celles à autres espèces. Lorsque les semen-

fleilrs simples ont des épis fort ces de cette plante sont bien choi-

clairs, parce que leurs pétales sont sics, presque toutes celles qu'elles

Tome 11, V V
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produisent sont à fleurs doubles ^ placées sans ordre : les fienrs d'un

de manière que j'ai eu à peine assez blanc pur , et d'une odeur très-

de tiges à fleurs simples, il y a agrcable , sur-tout au soir, et lors-

quelques .années ,
pour en conser- que le ciel est couvert de nuages ,

ver l'espèce. Celle-ci 4onne peu naissent en épis claiis, aux extré-

de variétés ; celles qu'elle produit mités des branches , et sont suivies

5ont à fleurs de couleur de chair par des légumes.oblongset rappro-

pâleou pourpre: et, comme l'espèce chés comme ceux des autres cs-

de Giroflier en tige qu'on connoit peces. Il y en a dans celle-ci une

sous le nom de Pourpre de Twic- variété à fleurs doubles qu'on mul-

'kcnham
,
produit quelquefois des tiplie par boutures comme les

fleurs panachées en blanc
,

j'ai été Violiers jaunes doubles. Ces plau-

tenté de croire que ces nuances tes veulent être mises à l'abri des

étoient un rapprochement de ces fortes pluies et des gelées ; et on

deux espèces , et qu'elles pour- peut les conserver plusieurs an-

roieiit fort bien n'en faire qu'une; nées, en les tenant pendant l'hiver

mais le Pourpre de Twickenham et sous des chassis ordinaires où elles

}gi variété panachée s'accordent puissent jouir du plein ak" dans les

parfaitement entr'elles par leurs ca- tems doux , et être à couvert des

racteres ; et comme elles produi- grosses pluies et des gelées,

sent l'une et l'autre leurs fleurs aux On obtient quelquefois des se-

sommets de leurs tiges , et que menées de quelques-unes de ces

dans celle-ci elles naissent tou- plantes à fleurs doubles ; mais plus

jours sur les branches de côté rarenient que dans \gs autres espe-

çlles forment certainement des es- ces : j'ai eu souvent plus de cent de

peces distinctes et séparées. ces tiges , sans que dans ce grand

Glaher. La neuvième qui est nombre il y en eiu une seule double,

connue sous le nom de J'ioUer tandis que leurs semences mises

jaune blanc
,

par les Jardiniers et en terre m'ont donné dans l'année

\qs Fleuristes , s'élève à un pied de suivante, un grand nombre de plan-

hauteur ; sa tige est di\isée en tes, dont la moitié étoit à fleurs

plusieurs branches ,
garnies de doubles ; mais on ne doit pas es.-

feuilles étroites, unies, en forme pérer d'avoir souvent un succès

de lance , d'un vert luisaijt , d'une aussi heureux,

consistance plus épaisse que celles Fenestralis. Les semences de la

des autres espèces , longues d'en- dixième m'ont été envoyées d'Upsal

viron trois pouces , sur un demi- en Suéde, par le Docteur Ltnî,fe.

pouce de largeur au milieu , et Cette plante s'tleve à six pouces de
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hauteur avec une tige herbacée et piece de- terre, donnoieiu un bien

gonflée : ses feuilles qui croissent plus grand nombre de tiges à fleurs

en paquets au sommet de cette doubles , que celles qui étoient

tige , sont velues , ondées sur prises sur des plantes placées sc-

ieurs bords, terminées en pointes parement dans des plates-bandes,

obtuses , et fixées très-près de la II suflk donc
,
pour se procurer

tige : ses fleurs sont produites en d'excellentes graines , d'avoir de

épis minces sur les côtés de cette petites planches où chaque espace

tige, elles sont pourpre, et moins sera semée séparément , et de les

odoriférantes que les autres ; leurs laisser ainsi sans les transplanter ,

légumes sont cotonneux et recour- en se contentant de les cclaircir

bés en arrière à leurs extrémités. lorsqu'elles sont jeunes. Je re-

Toutes ces espèces , dont les commande de ne point les trans-

fleurs paroissent en Mai et en Juin
,

planter
,

parce que j'ai toujours

font alors un très-grand ornement observé que les plantes qui n'a-

dans les jardins à fleurs ; ainsi elles voient pas été dérangées suppor-

méritent d'être cultivées avec au- toient beaucoup mieux le froid et

tant de soin que quelqu'autre es- l'iumiidité que les autres : la rai-

pece de fleurs que ce soit : pour son de cette différence est que les

avoir beaucoup de fleurs doubles plantes qui restent en place pous-

de cette espèce , et pour les ob- sent du sommet de leurs racines

tenir dans toute la perfection dont plusieurs fibres horisontales qui

elles sont susceptibles , il faut ap- s'étendent librement près de la

porter beaucoup d'attention dans surface de la terre ; au-lieu que

le choix des plantes dont on veut dans celles qui ont été transplantées ,

recueillir les semences. La manière les menus libres se trouvent enter-

de faire ce choix est tout-à fait rées plus profondément , et par-là

simple ; il suffit de préférer à plus exposces à la pourriture à

toutes les autres , celles qui se cause de l'humidité qu'elles pui-

trouvent voisines des tiges à fleurs sent à cette profondeur. D'ailleurs

doubles : ces dernières paroissent comme ces planches de semis ont

avoir beaucoup d'influence sur la peu d'étendue , il est facile de les

«fructification des fleurs simples ;
garantir de la gelée en les couvrant

car j'ai constamment obser\^" que en hiver avec des nattes,

les semences recueillies sur âes II ne faut point mettre de fu-

plantes simples qui se tronvoient mier dans la terre où l'on veut

réunies et mêlées indistinctement semer ces plantes
,
parce que dans

avec les doubles dans la même uii sol riche elles croissent trop

V vij
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vi'Tt)urenseinent , et les premieres les couvertures , et elles n'exige-

oelées , ainsi que les fortes pluies ront plus ensuite aucun autre soin

de l'automne les détruisent bientôt, que d'être tenues nettes de mau-

Elîes réussissent beaucoup mieux vaises herbes , et d'être cclaircies à

sur des roches ou de vieilles mu- la distance de neuf pouces ou "d'un

railles, comme on l'a déjà observé, pied, afin qu'elles puissent avoir

et elles résistent étant ainsi placées assez de place pour croître à l'aise ,

à l'inclémence des saisons qui dé- qu'elles ne se gênent pas mutuelle-

tri:it celles qui sont cultivées dans m.cnt , et qu'eues ne dev iennent

les jardins. On seme ces plantes point trop hautes en proportion. Les

vers le commencement du mois de plantes qu'on enlevé en cclaircis-

Mai ; si le tems est soc alors , on sant celles qui restent en place ,

les met à l'abii du soleil pend;int peuvent être plantées dans les pla-

ie iour , avec des nattes ,
pour tes-bandcs du parterre ; mais cette

conserver un peu d'humidité à la opération doit être faite lorsqu'elles

terre; mais on enlevé ces couver- sont encore fort jeunes; c'ell-à-

turçs tous les soirs, afin ^de les dire, avant -qu'elles aient poussé

kisser jouir de la rosée de la nuit
,

au-delà de six ou de huit feuilles :

et o;i les arrose deux ou trois fois on sera alors plus certain de les

par semaine , après le coucher du voir résister aux froids de l'hiver ;

soleil. Comme ces plantes , lors- parce que n'ayant encore que peu

qu'elles n'ont encore poussé que de racines , on n'aura pas besoin de

deux feuilles sont sujettes à être les enfoncer beaucoup , et les nou-

attaquées par les mouches , sur- ^•elIes fibres qui pousseront , prcn-

tout si le tems" est chaud et sec , dront facilement leur direction na-

on prévient cet accident en les tinelle.

couvrant avec des nattes pendant Quant aux plantes qu'on a con-

la chaleur du jour , et en les arro- servées dans la planche, il faut

sant souvent : ces précautions les avoir soin de les couvrir avec des

tiendront dans un état vigoureux nattes pendant l'hi\er ; et lors-

d'accroîssement , et les insectes n'y qu'elles commencent à fleurir , on

loucheront point ; car ^'ai remar- doit arracher sans exception toutes

Gué qu'ils n'attaquent que celles celles qui ne sont pas d'une belle

qui sont foibles et délicates, et que coule^- , et celles dont les fleurs

celles qui croissent avec force , en sont petites, afin qu'elles n'im-

sont toujours à l'abri. pregnent point les autres de leur

Lorsque, ces plantes ont acquis poussière séminale , et qu'elles ne

assez de vigueur , on peut enlever fassent pas dégénérer celles qui
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sont destinées à produire des se- tragcs , leurs ticurs ic conserveront

menées : mais il ne faut pas ôter jusqu'à Noël : on peutnfiéme les

celles à fleurs doubles ni couper faire fleurir pendant tout lliiver
,

leurs fleurs; on doit les laisser se poutvu cjiie cette saison ne soit pas

fanner sur pied
, parce que leur cxtraordinaircmeiU froide , en pla-

• voisinage contribue beaucoup ,
çant en auiomne quelques pots dé

comme on l'a déj«| dit , à per- ces plantes , sous un ' châssis é'è

fectionner les semences des fleurs couche chaude , où etles piiissèhl:

simples. C'est aussi une méthode joun- du plein air dans les tems

sûre , pour conserver chaque es- chaudis , et être abritées des fortes

pece dans sa pureté , que de les pluies et des gelées,

tenir séparées- les unes des autres ,
Quelques personnes multiplient

dans des planches différentes : je les Girofliers à fleurs doubles par

ne pense cependant pas que par boutures, lesquelles prenr^ent aisé-

ce mélange les espèces puissent ment racine
,

quand elles sont

dégénérer ; mais il pourroit faire traitées convenablement : mais

changer leur couleur , et pour les comme les plantes ainsi élevées ne

conserver sans altération , il est sont jamais aussi fortes que celles

prudent de les éloigner. qui viennent de sentence
, que

Le tems que j'ai prescrit, comme leurs épis de fleurs sont toujours

celui dans lequel il convient de plus courts , et qu'ils n'ont pas la

semer ces plantes, ne doit être moitié de la beauté des antres,

entendu que pour les espèces bis- cette méthode ne doit être em-
annuelles , et non pour les Giro- ployé que pour les espèces dont*

filers en tige de dix Semaines ,
on n'est pas sûr de pouvoir obte-

qu'on connoitsous le nom de Qua- nir des semences.

rantins. Le premier semis de ces Littoreus. La onzième qu'on

derniers doit être fait dans le mois trouve sur les rivages de la mer
de Février, et afin qu'ils se succè- dans la France Méridionale en

dent sans interruption , on en fait Espagne et en Italie , s'eleve

un second en Mars , et même un à la hauteur d'environ un pied ;

troisième en Mai , lorsqu'on desire sa tige est ligneuse , et divisée eu

avoir de ces fleurs sur la fin de plusieurs branches
, garnies de

l'automne : si les plantes du der- feuilles étroites , velues , eimere's

nier semis sont placées sur une et rondes à leur extrémité : ses

couche chaude , ou seulement de fleurs qui sortent en épis clairs des

manière qu'on puisse les couvrir sommets des branches sont plus

en hiver de nattes ou de vi- petites que celles des espèces pré-»
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cédcJites r lorsqu'elles paroisseiit ,

qucfois le nom de Giroflier à tige

elles sont d'un rouge brillant ; laisse annuel , ou de Giroflier à

mais quand elles sont prêtes à se tige de Virginie : elle ne s'élève

fanner , ce rouge se change en guère au-dessus de six pouces de

couleur pourpre. Les tiges , les hauteur , et elle pousse de sa ra-

feuilles et toutes les autres parties cine plusieurs branches touffues

de cette plante sont extrêmement et irréguuerc^ qui sont garnies

blanches , elle paroît être vivace de feuilles en forme de lance ,

par SGs tiges cotonneuses ; mais arrondies à leur extrémité et

elle périt cependant toujours en sessiles aux branches : ses fieurs

automne. Les graines de cette es- qui sortent en épis clairs des som-

pece doivent être semées en au- mets des branches , sont d'une

tomne , sur une plate-bande chau- couleur de pourpre, composées

de oil les plantes doivent rester : de quatre pétales postés en croix
,

quand elles poussent , on arrache et remplacées par des légumes

toutes les mauvaises herbes qui minces comme ceux des autres

naissent avec elles, et on les éclair- espèces. Oji seme cette plante dans

cit dans les places où elles sont trop une piece de terre , en deux ou

serrées. Ces plantes d'automne fleu- trois lems difi'erens ; d'abord eu

rissent dans le commencement du automne , ensuite vers la tin de

mois de Juin, et leurs semences Mars ; et pour la troisième fois à

mûrissent en Angleterre ; mais la fin d'Avril , ou au commcnce-

celles qui n'ont été mises en terre ment de Mai , elles font une va-

"cpt'au printems , ne montrant leurs riété agréable pendant trois mois
,

fieurs qu'en Juillet , on ne doit lorsqu'elles sont entre-mêlées dans

pas compter sur leurs graines. Ce- \ç.^ plates-bandes du jardin à fleurs,

pendant en les semant en deux ou avec d'autres fleurs basses et an-

trois saisons difl'crentes , on peut nue' les.

se procurer une succession de CAiwj. La treizième espèce, dont

fleurs pendant trois ou quatre la hauteur est d'environ deux pieds,

mois. pousse de sa partie inférieure plu-

Alaritimiis. On seme ordinal- sieiu's branches droites qui sont

rement la dotizieme espèce dans foiblemcnt garnies de feuilles en

l'es jffdins
,
pour servir de limites forme de lance; les plus inférieures

aux plates - bai.des , niais on la de ces feuilles sont un peu dentelées:

place plus généralement dans des ses fleurs sortent simples, à une

pieces de terre entre des fieurs grande distance les unes des autres

plus hautes : on lui donne quel- vers les extrémités des branches
j.
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elles sont petites, d'un rouge pour- l'année est favorable, les semences

pre et peu durable ; lorsqu'elles mûrissent en automne : lorsque les

se détachent , elles sont rempla- graines sont répandues dans cette

cées par des légumes 'longs , cy- dernière saison sur- une plate-bande

lindriques et terminés par des poin- chaude , elles subsistent pendant

tes en forme d'alêne. tout l'hiver; et, comme dans ce cas

Cette plante est annuelle, elle les plantes fleurissent dans le com-

peiit être traitée de la même ma- mencement du mois de Juin, on

niere que l'espèce précédente; mais peut en espérer de bonnes semen-

comme elle a peu de beauté , on ces.

ne l'admet pas souvent dans ies On trouve encore la quiniiicme

jardins. espèce dans la France Méridionale

Tricuspzdatus. La quatorzième et en Espagne , sur les côtes de la

espèce naît spontanément sur les mer, où elle subsiste trois ou qua-

côtes de la mer en Italie , en Es- tre années : sa tige est droite , et

gagne et en Portugal ; elle est an- la plante entière est couverte d'un

nuelle et elle pousse de sa racine duvet blanc ; les feuilles basses

plusieurs tiges courliées : ses feuil- sont larges , obtuses , en forme de

les radicales , dont la longueur est lance, et dentelées alternativement:

d'environ deux pouces , sur neuf ses fleurs sont couleur de chair ,

lignes de largeur, sont velues , et composées de quatre pétales , com-

trcs - profondement dentelées sur me celles des autres espèces , et

Jeurs bords; celles des tiges ont la succédées par des legumes longs et

iliênje forme, mais elles sont beau- cotonneux.

coup plus petites : ses fleurs nais- On peut la multiplier par ses

sent simples sur les parties laté- semences comme les espèces pré-

raies des tiges , et en épis clairs à cédentes ; si les plantes croissent

leurs sommets : ces fleurs , dont les dans des décombres , elles résiste-

calices sont couverts d'un duvet ront mieux. aux froids de nos hi-

blanc , ainsi que les extrémités des vers
,
que dans une terre riche,

branches , sont de couleur pour- Tris

t

is. La seizième s'é!e\e ra-

pre,etcomposéeschacunedeqnatre renient au-dessus de huit ou neuf

pétales ea forme de croix ; leurs pouces : ses feuilles sont fort étroi-

légumes cotonneux et cylindriques tes et dentelées sur leurs bords :

ont environ trois porces de Ion- sa ti»e
,
qui prend par la suite la

gueur , et sont divisés en trois par- solidité de celle d'un arbrisseau ,

tics qui s'ouvrent en triangle. Cette est chargée de fleurs trcs-rapnro-

plante fleurit en Juillet, et quand chées,jd'une couleur de pourpre
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usé et de très - peu d'apparence, calice est rond » et composé de

Cette plante croît natmellement en deux feuilles obtuses , concaves ,

Espagne et en Italie ; mais comme et qui tombent ; la corolle a deux

elle est moins dure que les autres, larges pétales ronds , étroits à leur

'elle exige quciqu'abri pendant base , étendus et ouverts ; dans le

l'hiver. centre est placé un germe cylin-

X^f^rz/j. La dix-septieme espèce, drique , environné par un grand

qui est originaire du Portugal, est nombre d'ctamines, larges au som-

unc plante basse et annuelle
,
gar- met, et terminées par des entheres

nie de feuilles pointues, dont les oblongues
,

jumelles et compri-

bords sont divisés de manière mces : ce germe qui soutient un

qu'ils semblent avoir été déchirés; stigmat divisé en deux parties en

Je calice de la fleur est velu , et les forme de têtes , se change par la

fleurs ont chacune quatre pétales de suite en un légume cylindrique, a

couleur pourpre ; elles sont pla- une ou deux cellules qui s'ouvrent

cécs en forme de croix, et rem- en deux valves remplies d'un grand

placées par des légumes noueux nombre de petites semeaces.

et pointus qui renferment des se- Les plantes de ce genre ayant

menées plates. plusieurs étainincs et un style, ont

On seme les graines de cette ^^é placées dans la premiere section

espèce au priiuems sur des plates- ^^ [^ treizième classe de LÎnnée,
bandes abritées , et à demeure : si q^j g po^,r titre : Polyandrie mo-
elles sont éclaircies à propos , et „ogjme. Cet Auteur a joint à ce
tenues constamment nettes de mau- g^^^^g j^, CLiudum de Tourne-
vaises herbes , elles fleuriront en ^^^^ ^ ^^^^^ iç^ caractères s'accor-

Juillet , et leurs semences mûriront ^ig^t très-bien avec ceux de la

en automne. • • - Chelidoine.

CHELIDOINE, ou L'ÉCLAI- Les espèces sont :

KE. Fojei Chelidonium majus. i°- Chelidonium majus
,
pedun-^

culis urnbellatis. Lin. Gen. Plant.

CHELIDONIUM. ro«/7z./«5r. 5o5. Chelidoine avec un pédon-

R. H. î2j. T. Il 6. Lin. Gen. PL cule en ombelle.

572.. Chelidonium majus. Raii. Chelidonium ,
pedunculis multi..

Meth. PL zoo. Glaucium.Tûurn. foris. Linn.Hort. Cliff.xoi . Hort.

Ins. R. H. Tab. 1^0. Chelidoine, JJps, i^-j. Fl. Suce, zc^o , zj.65.

Eclaire, ou Celandine. Mat. Med. z5z. Rojy. Lugd.-B,

Caractères. Dans ce genre le f/S, Dalib. Paris. i5x,

Chelidonium
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Ckeudo.-'.him inajas. Fusck. Hut.

8G5.

Chelidonium maius vulgare. C.

B. P. z^f ; la grande Chélidoine

ordinaire , ou l'EcIaire.

2°. Chelidonium laciniatum ,

foliis quinque lobaiis , lobis angus-

tis acutè lacinatis i Chélidoine

dont les feuilles sont composées

de cinq lobes étroits , et découpés

Cil plusieitrs segmens aigus.

Chelidonium majus , laclniato

flore. Clus. Hist, zoj ; la grande

Chélidoine avec une fleur décou-

pée.

3°. Chelidonium Glaucium , pe-

duucuUs unifions , foliis amplexi-

cauUbus , siauatls , caule glabre.

Lin. Sp. Plant. 5oG ; Chélidoine

avec des fleurs simples sur les pé-

doncules , des feuilles découpées

et amplexicaules , et une tige unie.

Glauclum flore luteo. Tourn.

Inst. R. H. ^5 ; Glaucium à fleurs

jaunes , ou le Pavot cornu à fleurs

jaunes. C. B. P. 171.

Papayer corniculatum luteiim.

Bauh. Pin. iji,

Papaver corniculatum y flavo

flore, Clus. Hist. x. p. 5 z .

^° . Chelidonium corniculatum ,

pedunculls unlflorls , foins sesslll-

bus
y plnnatlfidis ) caulc hlspido.

Lin. Sp. Plant. 5o6 ; Chélidoine

dont les fleurs naissent seules sur

ks pédoncules , avec des feuilles

Tome 11.

C H E 54;
sessiles, et à lobes pointus, et une

tige rude.

Glauclum hlrsutum
, flore Phœ-

nlceo. Tourn. Inst. R. H. z5^ ;

Glaucium velu , ou Pavot cornu à

fleurs écarlates.

Papaver cornutum^Phœnlceoflo-
re. Clus. Hlst. a. /'. Qi .

j". Chelidonium glabrum ,
pC't

dunculls unlflorls , joins seml-am-r

plexlcaullbus , dentatls , glabris ;

Chélidoine à fleurs simples sur les

pédoncules, et à feuilles unies ,

dentelées , et qui embrassent les

tiges à moitié.

Glauclum glabrum , flore Phœ~
nlceo. Tourn. Inst.- %5^. j Pavot

cornu et uni, à fleurs écarlare.- ^vq

Papaver corniculatum Phœni~

ceum glabrum. Bauh. Pin. iji.

6°. Chelidonium hlbrldum
, pe^

dunculls unlflorls , foliis plnnatl^

fîdls llnearlbus , caule lœvi , slli-

quls trlvalvlbus. Lin. Sp. Plant.

jz^; Chélidoine avec des fleurs

simples sur les pédoncules , des

feuilles ailées et linéaires , une tige

lisse , et des siliques à trois valves.

Glaucium ,flore violaceo. Tourn.

Inst. 2.5f.

Papaver corniculatum violaceum.

Bauh. Pin. îjxi Pavot cornu à

fleurs violettes. y
Majus. La premiere espèce est

la grande Chélidoine commune ,

qu'on emploie en J\Icdecine ; elle.

Xx
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est aperitive , elle purifie le sang ,

et elfe détruit les obstructions de

la rate et du foie : on en fait aussi

usage pour guérir la jaunisse et le

scorbut. Cette plante croit natu-

rellement en Angleterre sur les

bords des chemins , et dans les

lieux couverts et ombragés : on

l'admet rarement dans les jardins;

non-seulement parce qu'elle est

fort commune , mais encore parce

qu'elle se multiplie considérable-

ment par SCS graines , lorsqu'on

leur permet de s'écarter, et qu'elle

finit par couvrir la terre à une dis-

tance considérable : elle fleurit en

Mai ; et c'est alors qu'on l'emploie

pour les usages auxquels elle est

propre (i). c

(i) Cette plante contient un suc tiès-

Scre et corrosif
,
'dont on fait assez commu-

nément usage à Texterieur , dans ]es mala-

dies de la peau , ainsi que pour détruire les

tayes des yeux ; ce suc épaissi et rendu con-

cret par l'é.aporation , est un drastique

violent et dangereux , dont on ne doit jamais

se servir. Les feuilles de cette espèce, in-

fusées à la dose d'une pincée , dans un verre

depetitlait , avec un peu de crème de tartre
,

forme un très-bon reraede apéritif, qu'on

peut employer avec succès dani les obftruc-

tjon du foie e: de la rate , dans l'ictère
,

rhydropisie , etc.

Sa racine passe aussi pour être cordiale

et sndorifique , et le suc qu'on en tire a été

recommandé par plusieurs Médecins célè-

bres , dans les fièvres malignes et pestilen-

tielles, •-''„.. ii'j -j.-.. -.

,

C H E
Lacînliiturn. La seconde espèce

qu'on trouve dans quelques lieux

particuliers
, provient originaire-

ment des graines des plantes cul-

tivées dans les jardins; elle est re-

gardée par quelques personnes ,

comme n'étaiu qu'une variété de
la premiere; mais comme je l'ai

multipliée par semence pendant

quarante années , et que j'ai cons,-

tamment observé que les plantes

étoient les mêmes que "celles sur

lesquelles les graines avoient été

recueillies, je suis autorisé à n'être

poitu de leur sentiment : elle dif-

fère de la premiere, en ce que ses

feuilles sont divisées en segmens

longs et étroits , et profondément

dentelées sur leurs bords , et en

ce que les pétales de sa fleur sont

séparées en plusieurs portions.

Cette espèce se plaît à l'ombre; et j

si on lui permet d'écarter librement

ses semences , tout le terrein sera

bientôt couvert de ses plantes. Il

y a dans cette espèce une variété

à fleurs doubles, provenant généra-

lement de semence ; ce qui n'est

pas ordinaire dans plusieurs autres

plantes : on peut conserver cette

variété en divisant ses racines.

Glaucium. La troisième espèce

qu'on connoit sous le nom de Pa-
i-ot cornu, à cause de la ressem-

blance de sa fleur avec celle du

Pavot, et parce que sa silique a la

forme d'une corne , croit namrel-

lement en Angleterre sur le sat^
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qui borde les rivages de la mei' ,

et on k seine quelquefois dans les

jardins pour la variété. Cette plante,

qui esc très-succulente, et qui laisse

écouler sa scve par toutes les bles-

sures qu'elle reçoit ,
pousse plu-

sieurs feuilles grises , éj^aisses et

profondement divisées : ses tiges ,

fortÈs , unies et noueuses , s'élèvent

a la hauteur de deux pieds , et se

divisent en. plusieurs branches gar-

nies de feuilles à chaque nœud :

les pkis basses de ces feuilles sont

longues , larges et fortement décou-

pées j mais celles du haut sont en-

tières
, presqu'en forme de cœur

,

et elles embrassent les tiges trcs-

serrément avec leurs bases : des

aîles des feuilles sortent de courts

pédoncules , dont chacun soutient

une grosse fleur jaune et compo-
sée de quatre larges pétales qui s'é-

tendent en s'ouvrant comme ceux

du Pavot de jardin : dans le centre

de cette fleur est placé un grand

nombre d'étamines jaunes qui en-

vironnent un germe long , c)lin-

drique et couronné par un stigmat

terminé en pointe de flèche ,
qui

reste au sommet de la siiique cor-

nue , après que la fleur est passée.

Cette siiique qui est sillonnée sur

un de ses côtés par une rainure

longitudinale , croît jusqu'à la lon-

gueur de neuf ou dix pouces , et

s'ouvre lorsqu'elle est mûre pour

laisser écouler ses semences. Cette

plante est bis-annuelle j elle fleurit
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dans la seconde année , et elle pd»-

rit aussi-tôt après que ses semences

sont parvenues à leur maturité.

Comme cette espèce finit par

couvrir bientôt tout le terrein dans

lequel elle se trouve placée , lors-

qu'on lui donne le tems de laisser

tomber ses semences , elle ne con-

vient pas dans i^s jardins à fleurs;

mais on peut jetter quelques-unes

de SCS graines dans les environs

des grottes en rocaille où ses plantes

pousseront sans peine et produi-

ront un bel eflet. En lui permet-

tant de se multiplier d'elle-même

par ses graines , on aura toujours

une provision de jeunes plantes qui

n'exigeront aucun autre soin que

d'être éclaircies. Cette espèce fleu-

rit en Juin et Juillet , et ses se-

mences mûrissent en automne.

Corniculatum. Les semences de

la quatrième ont été envoyées en

Angleterre, de l'Espagne, de l'Ita-

lie et de quelques parues de l'Alle-

magne , où cette plante croît natu-

rellement : ses feuilles sont pro-

fondément découpées , velues , d'un

jaune pale, et sessiies aux tiges :

celles qui occupent sa base sont

plus larges que celles du haut , et

couchées sur la terre : ses tiges ,

dont la longueur est d'un pied et

demi , sont garnies de feuilles sim-

ples, dentelées, placées sur chaque

nœud, et divisées par plusieurs par;»

titions , depuis la base jusqu'à la

pointejlesquelless'écendentçlusloiK

Xxij
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que ceMes qui partagent les feuilles donneront de bonnes semences 5

inférieures : ses fleurs ,
qui sortent mais si on ne les seme que dans

des aîles des feuilles , sont conipo- cette dernière saison, elles ne pous-

sées de cinq pétales larges, obtus, seront gueres avant l'automne sui-

d'une couleur ccarlate foncée , et vant , et même avant le printems

elles sont peu durables : dans le de la seconde année , si le tems

centre de chacune de ces fleurs est est chaud et sec. Il faut répandre

placé un germe oblong dépourvu ces graines dans le lieu où les

de style, mais quJKsoytient un stig- plantes doivent rester, parce qu'a-

mat entouré d'un grand nombre lors elles n'exigeronr aucun autre

d'étamines courtes et terminées par soin que d'être éclaircies et d'être

des sommets obtus : ce germe se tenues nettes.

change par la suite en vm légume Glabrum. La cinquième espèce

long et cylindrique , à l'extrémité diffère de la quatrième , en ce que

duquel reste le stigmat divisé en ses feuilles sont plus larges et moins

deux parties, et placé sur la parti- profondément découpées : la plante

tion qui sépare le légume en deux entière est unie , et ses fleurs sont

cellules remplies de petites semeo- plus grosses , mais de la même cou-

ces : la fleur a im calice composé leur. Cette plante est aussi annuelle^

de deux feuilles creuses, fort rap- et elle exige le même traitement

prochées
,
garnies de petites poin- que la précédente^

tes, lesquelles tombent aussi-tôt que Hibridum. La sixième se trouve

la fleur est ouverte. Cette plante parmi les blés dans quelques par-

fîeurit en Juin et en Juillet, et ses ties de l'Angleterre; elle est an-

semences mûrissent en atuomne. nuelle comme les deux préccden-

On ne la recherche point pour la tes , et elle doit être semée en

beauté de ses fleurs, qui sont peu automne, parce qu'elle réussit ra-

durables ; niais pour l'élégance de rement lorsqu'elle n'est mise en

son feuillage qui produit un très- terre qu'au printems : ses feuilles

bon effet. Ses feuilles sont si agréa- unies , d'un vert luisant , et ordi-

blement dessinées qu'elles pour- naircment opposées sur les bran-

roient servir de modèle pour pein- ches , sont agréablement divisées

dre les étoffes et la porcelaine. Si en plusieurs segmens étroits , et

les graines de cette espèce sont elles ont quelque ressemblance

mises en terre aussi -tot qu'ell-js avec celles du Plantain : ses tiges,

sont recueillies , leurs plantes pa- dont la hauteur est d'un- peu plus

roîtront bientôt après, ou au plus d'un pied, sont divisées vers leurs

tard au printems suivant, et elles sommets en deux ou trois branches ^

\
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garnie* de petites feuilles sem-

blauies à celles qui occupent le bas

de la plante : ses Heurs sortent des

aîles des feuilles sur de courts pé-

doncules ; elles sont composées de

quatre pétales obtus et d'une cou-

leur violette : dans leur centre est

placé un germe cylindrique entouré

par un grand nombre d'ctamincs ,

qui devient par la suite un légume

long , cylindrique et semblable à

ceux des autres espèces. Les fleiirs

de cette plante sont si délicates

qu'elles conservent rarement leurs

pétales au-delà de trois ou quatre

heures, siu--tout lorsque le tems

est clair et serein. Cette espèce fleu-

rit en Mai ; ses semences mûrissent

en Juillet, et elle périt aussi -tot

après : si on lui donne le tems

d'écaner ses sem^ences , les plantes

pousseront promptenient et sans

aucun soin.

CHELONE , yjxdvn , Gr. tortue ,

Tourn. Act. ,R. S. ijoG. tab. j.

foL z» Lin, Gen. plant. 66G.

Caractères. La fleur est labiée;

son calice est persistant et formé

par une feuille divisée en cinq par-

ties; son tube est court, C)lindii-

que et gonflé à l'ouverture , oii il

•est oblong , convexe en-dessus et

uni en-dessous ; sa gueule est pres-

que fermée; la lèvre supérieure est

obnise et dentelée , et l'inférieure

est légèrement séparée en trois par-

ties : des quatre étainines qui sont
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renfermées dans le dos du pétale,

les deux latérales sont un peu plus

longues que les autres , et elles

sont toutes terminées par des som-

mets ovales et velus : le germe

ovale et surmonté par un style

mince couronné d'uir stigmat ob-

tus; il se change , lorsque la fleur est

passée, en une capsule ovale et à

deux cellules remplies de semences

plates , rondes et bordées.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la trei-

zième classe de Linnée , intulée :

Didynamie Angiospermie , parce

que les fleurs ont deux étainines

longues et deux courtes , et que

les semences sont renfermées dans-

une capsule.

Les espèces sont :

I ". Chelone glabra , fouis lari"

ceolatis , acuminatis , sessilibus y oh-^

soletè serratis , radice rcptatrïci ;

Chelone à feuilles pointues , en

forme de lance , sessiles aux tiges.

et u}i peu dentelées sur leurs bords,

avec une racine rempante.

• Chelone Acadiensis , fore albof

Tourn. Act. R. Par. ijoG ; Che-

lone d'Acadie à fleurs blanches.

a'. Chelone purpurea , foliis-'

lanceolatis , obliquis
,

petiolatis y

.oppositis , marginibus acutis , ser^

ratis ; Chelone à feuilles obliques,.

en forme de lance ,
pétiolces , op-

posées et profondément sciées suîT

leurs bords,-
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Digitalis mariana Fersiccc folio.

Raj. Suffi. 357,

Chelone , floribus speciosis pul-

cherrimisy colore Rosa: Damascencc.

Clajyt. Flor. Firg. J i ; Chelone

avec une trcs-belle fleur couleur de

Rose de Damas.

^°.. Chelone hirsute ^ caule fo-

liisque hirsutis. Lin, Sp. plant.

6i i ; Chelone avec une tige et des

feuejUes hérissées.

Anonymes, florepaUidè cacriileo,

digitalis instar , in summis cauUbus

disposito
, foUis villosis , acumina-

lis. Gron. l^irg. j i. • : -

Digitalis flore palliJo transpa-

rente
, foliis et caule molli hirsutie

imbutis. Banist. f^irg. 1^2.8.

Digitalis f-^irginiana , Panacis

colonii foliis , flore amplo pâlies-

cente. Pluk. Mant. ff/f. ; Digitale

de Virginie à feuilles de Panacée
,

dont la fleur est grosse et de cou-

leur pâle.

Glabra, La premiere espèce croît

naturellement dans la plus grande

partie de l'Amérique septentrionale.

JoscELiN dans les Raretés de la Nou-

velle Angleterre, lui donne le nom
d'arbre de bourdonnement d'oi-

seau : sa racine épaisse et noueuse,

rempe sous la terre à une distance

considerable , et pousse des tiges

«nies , cannelées , hautes d'environ

deux pieds , et garnies à chaque

nœud de feuilles , opposées et sans
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pétioles ; ces feuilles ont deux pou-

ces et demi de longueur , et leur

largeur
, qui est d'environ neuf li-

gnes à leurs bases , diminue par

dégrés jusqu'à leurs extrémités, qui

sont terminées en pointes aiguës :

leurs bords sont sciés par de petites

dentelures qu'on apperçoit à peine.

Ses fleurs naissent en épis serrés

aux extrémités des tiges ; elles sont

blanches , et elles n'ont qu'un pé-

tale tubuleux et étroit au fond ,

mais gonflée vers le haut ,
presque

comme la fleur de la Gantelée; ce

pétale est convexe en-dessus ,
plat

en-dessous , et légèrement divisé-

en trois parties à son extrémité.

Quand les fleurs tombent, le germe

se change en une capsule ovale ,

placée dans le calice, et remplie de

semences rondes , comprimées et

un peu bordées. Cette plante fleurit

en Août ^ et quand l'automne est

favorable les semences mûrissent en

Angleterre ; mais , comme elle se

multiplie considérablement par ses

racines rempantes , on ne se sert

pas ordinairement de ses graines.

Le meilleur tcms pour transplanter

les racines est en automne , afin

qu'elles puissent être bien établies

dans la terre au printems ; sans quoi

elles ne flcuriroient que foible-

ment , sur-tout si la saison étoit

sèche j mais quand on ne les enlevé

qu'au printems , cette opération

doit être faite au milieu de Mars,

avant qu'elles aient commencé à
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pousser de nouvelles fibres. Cette

espèce réussit dans tous les sols et à

toutes les expositions; mais comme
ses racines rempcnt et s'étendent

très-loin , lorsqu'elle est plantée en

pleine terre , qu'elles s'entremêlent

avec celles des autres plantes , et

que leurs tiges croissant alors fort

éloignées les unes des autres , elles

n'ont que peu d'apparence; il vaut

mieux les planter dans des pots
,

dont les parois borneront leurs ra-

cines , et rapprocheront par ce

moyen les tiges
,
qui alors produi-

ront un assez bon effet. Cette plante

est fort dure , et n'est point du tout

sensible au froid; mais elle exige

des arrosemens fréquens dans les

tems secs.

Purpurea. La seconde espèce a

été découverte en Virginie , et en-

voyée en Angleterre par M. Clay-

troN : ses racines sont moins éten-

dues que celles de la premiere; ses

tiges sont plus fortes, et ses feuilles,

qui ont aussi beaucoup plus de

largeur, sont placées obliquement,

profondément sciées sur leurs bords,

et portées par de courts pétioles :

ses fleurs sont teintes d'un pourpre

brillant , et elles ont une trcs-bcll«

apparence. Cette plante fleurit dans

le même tems que la précédente ,

et elle se multiplie aussi par la

division de ses racines.

Hirsuta. La troisième qui m'a

été envoyée de la nouvelle Ar.gle-

terre, sa patrie, ressemble beau-
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coup a la premiere ; mais ses tiges

et' ses feuilles sont fort velues , et

ses fleurs sont d'un blanc plus pur:

elle fleurit en même tems que la

premiere, et elle exige le même
traitement.

Ces plantes sont d'autant plus

agréables
,
que leurs fleurs parois-

sent en automne , lorsque les autres

sont fort rares : la seconde est la

plus belle de toutes, et on parvient

encore à retarder l'instant de sa flo-

raison , en la tenant constamment

à l'ombre. ,

CHELONE PENSTEMON,
Voye^ ASARINA ERECTA.

CHEMISE DES DAMES. Z^.
Cardamine. L. ; - ; •

CHÊNE. Voje^ Quercus,

CHÊNE , ( petit ) ou GER-
MANDRÉE. F"oye^ Teucriujïï

CHAMiïDBIS.

CHÊNE VERT, owl'YEUSE,
Vojye^^ QuERCUS Ilex.

CHENILLE. J^oye^ 5cos-
PIUEUS.

CHENILLES.
Parmi le grand nombre d^esp^-

ces de ce genre qui dévastent les

jardins , on en remarque sur-touc

deux fort communes
,
qui font de

îrèï-grands dégâts sur l^^ jçuues

plantes : la premiere ,
qui est pro-
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duite par le Papillon blanc com-

mun , est d'une couleur jaunâtre ,

mouchetée , et rayée en noir ; elle

attaque indifféremment les Choux,

les Choulïeurs et le Cresson d'Inde ,

dont elle dévore toutes les parties

les plus tendres des feuilles , et ne

laisse que les côtés ; desorte qu'on

voit très-souvent en automne de

vastes plantations de Choux ,
pres-

que eticrement détruites par ces

insectes , sur-tout lorsqu'elles se

trouvent environnées par des ar-

bres , ou voisines de quelques ba-

îimens. Ces Chenilles se multiplient

beaucoup dans les saisons sèches ;

et comme alors les plantes sont plus

foibics , et qu'elles sont retardées

dans leur accroissement , elles sont

beaucoup plus susceptibles d'être

attaquées , ainsi qu'on l'a déjà ob-

servé ailleurs. On n'a encore trouvé

aucun moyen de détruire ce formi-

dable ennemi
,
qu'en ôtant les nids

de ses œufs avant qu'ils soient éclo's:

il y en aura sans doute beaucoup

qu'on ne pourra pas appercevoir
j

mais avec de la patience , on par-

viendra à en diminuer considéra-

blement le nombre : on doit ré-

péter souvent ce travail dans les

tems chauds ,
parce qu'alors les Pa-

pillons déposent continuellement

de nouveaux œufs
,
qui dans peu

de jom's sont métamorphosés eji

Chenilles : comme la plupart de

ceiies-ci se nourrissent des feuilles

.extérieures des plantes , il est plus
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aisé de les détruire, que l'autre es-

pèce qui est beaucoup plus grosse.

Cette seconde Chenille , dont la

peau est fort dure et d'une couleur

foncée, et que les jardiniers con-

noissent sous le nom de Cruh , est

très -pernicieuse ; ses œufs sont

pour la plupart déposés dans le cœur

ou au centre de la plante , sur-tout

dans les Choux ; et quand ils sont

éclos , les insectes qui en sortent

foiit des trous , mangent en travers

toutes les feuilles , et infectent le

reste de la plante par la mauvaise

odeur de leurs excrémeils.

Cet insecte fait aussi des trous

sous la terre , et occasionne un grand

dommage aux jeunes plantes , en

rongeant leurs tendres tiges qu'il

attire à lui dans sa retraite. Comme
c'est sur-tout la nuit qu'il travaille,

il faut examiner les plantes tous

les madns ; et lorsqu'on apperçoit

du dégât , on remue la terre avec

le doigt dans le lieu même à un

pouce de profondeur , et on n.e

manque jamais de trouver la Che-

nille : au reste , cette méihode est

la seule que j'aie mise en usage

avec quelque succès pour les dé-

truire.

CHENOPODIO-MORUS,
T'oj'e:^ BlITUM.

CHENOPODIUM , x^^otI^^^',

gr. Town. Inst. R. H. 5oS. t.

zS8. Lin, Cen. plant, zyz ; Pjed-

d'Oie,
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d'Oie, Anoche, Bon Henry, Pi-

ment ou Eotris , Ambroisie ou Tiié

du Mexique.

Caractères. Le calice est persis-

tant, et est composé de cinq feuilles

ovales et concaves : la fleur n'a point

de pétales;mais on apperçoit dans son

centre cinq étamines terminées par

des sommets ronds et jumeaux , et

placées en opp&sition aux feuilles

du calice, qu'elles égalent en lon-

gueur : son germe rond ,
qui sou-

tient un style court, double et cou-

ronné par un stigmat obtus, devient

par Ja suite un fruit à cinq angles

renfermé dans le calice , et conte-

nant une semence ronde et com-

primée.

LiNNÉE place ce genre dans la

seconde section de sa cinquième

classe , indtulée Peatandrie Dl-

gynie , la fleur ayant cinq étamines

et un style.

Les espèces sont :

1°. Chenopodium Bonus Henri-

cus ffoliis triangulari-sagitatis ,in-

tegerrimis , spic'is compositis aphyl-

lis. Eort. Cl'iff. 8/f..
fl. Suec. zoS.

az^. Mat.Med. io6.Roy.Lugd.-

B. zjS. Hall. Helv. zj^. Dalib.

Paris. 75.; le Bon Henry, avec

des feuilles triangulaires , en forme

de flèche , et entières 5 et des épis

composés , et sans enveloppe.

Chenopodium , folio triangulo.

Taurn. Inst. 506. ; Arroche à

feuilles triangulaires , appelée Mer-

Tome H,
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cure Anglais , tout Bon , ou Bon

Henry.

Lapathum unctuoswn. Bank.

Pin. i i5. Bonus Henricus, Bauh.

Hist. z. p. 965.

2°. Chenopodium vulvaria
, fo"

liis integerrimis , rhombeo-ovatis ,

floribus conglomeratis , axillaribus.

flor. Suec. xiG. xxx. Mat. Me^
108 . Dalib. Paris. 77. j" Arroche

fétide , avec des feuilles entières ^

ovales et rhomboïdes , et des fleurs

en paquets sur les cotés des tiges.

Chenopodium fœtidum. Tourn.

Inst. 5oG. y Arroche fédde.

Atriplexfœtida. Bauh. Pin. i t g,

Vulvaria. Dalech. Hist. 5/ij.

3°. Chenopodium Scôparia
, fo-

liis linearl-lanceolatis , planis , in-

tegerrimis. Hort. cuff'. 86. Hort.

JJps.SS. Roy. Lugd.-B.zzo.; Bcl-

veder , dont les feuilles sont étroi-

tes, en ferme de lance, planes et

entières.

Chenopodium Lini
^ folio villoso,

Tourn. Inst. R. H. j Arroche à

feuilles de Lin velues , ordinaire-

ment appelée Belveder, ou Cyprès

d'été,

Linaria Scôparia. Bauh. Pin*

ZiZ. Osyris. Dod. Pernpt. i5i.

é^ . Chenopodium Botrys
, foliis

oblongis , sinuatis , racemis midis y

multi-fidis. Hort. Cliff.
8/f..

Hort.

Ups. 55. Mat. Med.^ log. Roy.

Lugd,-B, s. îQ.Sauv, Monsp, zj^ 3

Y y
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Bocrys , ou Piment, avec des feuil-

les oblongues et sinuces , et des

épis nuds divisés en plusieurs par-

ties.

Botrys AmbrosoïJes vulgaris,

Bauh. Pin. zj8..

Botrjs. DoJ. Pcmpt. 3^.

Chenopodium Arnbroso'ides , fo-

tk sinuato. Tourn. Inst. 5 06. ;

Piment ou Borrys , à feuilles, si-

ruées , ordinairement appelé Ckcne

de Jérusalem , Botrj's ou Piment.

5-°. Chenopodium Ambrosoides ,

foUislanceoldùs , dentatis , racemis

foliatis , simpUcibus. Hori. Ciijf.

'S.'f.
Hort. Vps. 5G. Roy. Lvgd.-B.

2. ? 5.; Ambroisie ou Thé du Mexi-

que, avec des feuilles dentelées, et

en forme de lance , et des épis de

fleurs simples et feuillées.

Chenopodium Ambrosoides Me-

xieanum. Tourn. Inst. 5oG. Am-
broisie o;/ Thé du Mexique, connue

vulgairement sous le nom de Chêne

de Cappadoce.

Botrys odoratasuave-olens Ame-

ricana Mexïcanave. Moris. Hist,

a. p. GoS. s. 5. t.^S. f. 8.

6°. Chenopodium fruticosum ,

foliis lanceolatis , dentatis ,
caule

fruticoso; Arroche, avec des feuil-

les dentelées et en forme de lance,

et une tige d'arbrisseau.

Chenopodium Ambrosoides Me-

xicanum fruticosum. Boerh. Ind.

C H E
Alt. s., p. 50. j Arrocke en ar-

brisseau du Mexique.

7°. Chenopodium multi-fîdum
,

foliis multi-fidis , segmentis linea-

ribus y floribus axillaribus sessili-

bus. Lin. Sp, ^xo. ; Arroche à

feuilles divisées en plusieurs par-

ties, à segmens linéaires , et à fleurs

sessiles aux ailes des feuilles.

Chenopodium semper virens
, fo-

liis tenuïter laciniutis. liort. Elth.

78.

Il y a plusieurs autres espèces

dans ce genre , dont je ne fais pas

mention ici
,
paice que ce sont des

plantes communes , et méine quel-

quefois fort embarrassantes ,
qui

croissent naturellement en Angle-

terre sur les fumiers , et à cute des

fossés bourbeux.

Bonus Henricus. Quoique la pre-

miere espèce ait été trouvée en An-

gleterre sur les bords de quelques

chemins sablonneux , il est fort

douteux qu'elle soit originaire de

cette Isle ; ils est possible que ses

graines aient été jettées là de quel-

ques jardins où on la cultivoit au-

trefois , comme plante potagère :

on la multiplie encore aujourd'hui

dans plusieurs contrées septentrio-

nales , comme une plante alimen-

taire 5 dont le peuple emploie les

feuilles en guise d'Epinars : oiais

par-tout où on connoit \\n peu la

culture des jardins potagers , 011 a

substitué à cette plante l'Epinarj,
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qiii lui est bien supérieur à tous

égards (i).

J^iilvaria. La seconde espèce

croît communément sur les fumiers

et dans les jardins de presque toute

l'A-ngleterre ; elle est rarement ad-

mise dans les jardins ,• si ce n'est

dans quelques-uns où l'on cultive

des plantes médicinales. Les mar-

chés de Londres sont remplis de

celle qu'on cueille dans les endroits

où elle vient naturellement (2).

Scoparia. La troisième est quel-

quefois cultivée dans les jardins ,

parce qu'elle est très-belle, trcs-

touffue , et qu'il semble que l'art

ait contribué à lui donner sa belle

forme pyramidale et régulière. Si

SCS feuilles n'étoient d'un vert fort

(i) On emploie rarement cette plante en

Médecine , si ce n'est dans les aiïections

histérïques , contre lesquelles elle paroît

avoir eu quelque succès. On on prépare

dans ces circonstances une boisson theifor-

me , et on en fait une forte décoction qu'on

administre en lavemens. Au reste , on doit

peu compter sur les vertus de cette plante
;

l'odeur qui lui es: particulière , a établi en

sa faveur un préjugé qui n'est fondé que sur

une analojrie wros'iiere.

(1) Cette plante à laquelle on attribue des

propriétés anodines , vulnéraires et deter-

sives, a été surtout recommandée comme un

excellent remède, pour calmer les douleurs

arthritiques : la vérité est
,

qu'elle est rrès-

éraolliente , et qu'on peut l'employer avec

succès dans les lavemcns et les cataplasmes

émolliens çt anodins.
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agréable , elle ressembleroit si fort

a\i Cyprès
, que de bons connois-

seurs pourroient s'y tromper en la

voyant d'une certaine distance. Ses

semences doivent être mises en

terre en automne ; et au printems
,

lorsque les plantes ont poussé , on
peut les placer dans des pots rem-
plis d'une bonne terre , avec l'at-

tention de les arroser dans les tems

secs. On entremêle ces pots avec
d'autres plantes pour orner les ter-

rasses , les parterres , etc. Elles pa-

roîtront très belles, jusqu'à ce que
leurs semences étant devenues lour-

des, fassent pencher les branches et

en dérangent la symmetric : il f^uit

oter les pots et les transporter dans
quelqu'endroit reculé du jardin , où
elles perfectionneront leurs semen-
ces , qui , si on les laisse tomber à

terre
, pousseront au printems sui-

vant ; de sorte qu'elles se multi-

plient d'elles-mêmes
, et qu'elles

n'exigent que d'être transplantées

où on veut les avoir.

Ambrosoïdes. La cinquième es-

pèce étoit autrefois employée en
Médecine ; mais

, quoiqu'elle soit

toujours comprise dans le Catalogue
des Simples annexes à la Pharma-
copée de Londres

, on en fait ce-
pendant peu d'usage aujourd'hui.

Cette plante peut être multipliée

par semences au printems dans une
plate-bande de bonne terre

, où
elle perfectionnera s^s graines en
autoœne , en leur donnant le tems

Y y ij
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de se répandie d'elles-mcmes ; les en Septembre : lorsqu'on permet à

plantes pousseront sans aucun soin
,

ces graines de s'ccartcr librement ,

comme celles de la prcccdente. elles produisent au printems suivant

Botrys. Les "raines de la qua- des plantes dont on peut placer

trieme espèce ont iiC- apportées de quelques-unes dans des pots rem-

l'Amérique, où on les connoit sous plis d'uiie terre de jardin potager ,

le nom de Semence aux Vers , sans pour les couserver pendant l'hiver,

doute à cause de la propriété qu'on et disposer les autres dans des plate-

leur attribue de détruire ces insec- bandes ordinaires où elles fleurî-

tes dans les corps des animaux. ront , et où elles perfectionneront

On la multipiie en la semant au leurs semences ; mais si l'hiver est

printems , comme.l'espece précé^ très- froid, les racines de cA der-

dente;elie perfectionne ses semen- nieres périront infailliblement.

ces en automne , et bientôt après Les semences de ces différentes

la plante périt jusques sur la terre, espèces réussissent toujours mieux

Si ses racines sont mises à l'abri en lorsqu'elles sontsemées en automne;

hiver , sous un chassis de couche ^i on les conserve jusqu'au printems,

ordinaire , ses tiges repousseront elles seront exposées à rester un an

au printems suivant. Lorsqu'on dans la terre avant de germer : mais

froisse les feuilles de cette pLinte
,

la meilleure de toutes les méthodes,

elles répandent une odeur forte et pour les multiplier , est deles laisser

semblable à celle de l'Ambroisie; répandre elles-mêmes leurs graines;

ce qi'i fait qu'on la iconserve dans car de cette manière elles réussissen.t

les jardins , car sa fleur n'a rien de beaucoup mieux qu'étant semées à

remarquable. Elle croit naturelle- la main.

ment dans presque toute TAméri- Amhrosoïdes. La cinquième es-

qne Septeiitrior.ale , où on lui donne pece
, qui se trouve également dans

vulgairement le nom de Semence de IWmérique Septentrionale , d'où

T^ers. Elle pousse de sa racine plu- ses semences m'ont été plusieurs

sieurs tiges qui s'clevcnt jusqu.'à la fois envoyées , et dans plusieurs

hauteur d'environ deux pieds , et contrées méridionales de l'Europe
,

qui sont garnies de feuilles oblon- est une plante annuelle dont les

gués , un peu dentelées sur leurs feuilles radicales sont oblongues ,

bords, d'un vea clair, et alternes : profojidémcnt découpées sur 'eu.rs

sesfleurssortentdcsailes des feiiilies bords , et à-peu-prcs semblables à

en épis clairs , vers les extrémités celles du Chcne , d'où lui \ient le

des branches ; elles paroissent en nom de Chcne de Jérusalem.. Ses

Juillet , ec leurs semences mûrissent feuilles sont tic couleur pourpre en-
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dessous , et lorsqu'elles sont fiois- d'autres plantes exotiques dures

,

secs , elles répandent une odeur dans une situation abritée pour les

forte. Ses tiges s'élèvent à neuf ou y laisser pendant tout l'été. Lorsque

dix pouces de hauteur, et se divi- la saison des premieres gelées est

sent en plusieurs branches plus foi- très- voisine, on enferme ces plantes

blés , dont les inférieures sont gar- dans l'orangerie : elles n'ont t esoiii

nies de feuilles semblables à celles que d'être mises à l'abri des gelées;

qui naissent au bas de la plante , mais el'es exigent beaucoup d'air

mais plus petites. Ses fleurs
, peu dans les tems doux. Cette espèce

apparentes et herbacées , croissent est originaire du Brésil,

en épis nudset clairs, sont divisées MuUifidum. La septième, qu'on

en plusieurs parties , et sont rem- trouve dans les campagnes de Bné-
pla^es par de petites semences nos-ayres , s'élève à trois ou quatre

rondes. Cette espèce fleurit en Juin pieds de hauteur , avec une tige

et Juillet., et ses graines mûrissent d'arbrisseau garnie de fouilles ob-
en automne.

.
longues , et découpées en plusieurs

Fruùcosum. La sixième a des segmens linéaires: ses fleurs sessiles

feuilles qui ressemblent beaucoup aux tiges , n'ont point de corolles,

à celles de la quatrième , et qui comme les autres espèces de ce

exhalent une odeur semblable; mais genre : mais leurs calices renferment

elle a une tige d'arbrisseau haute cliacun cinq étamines minces : le

d'environ cinq ou six pieds, et di- germe soutient deux sty les, couron-

visée en plusieurs branches. Cette nés pat un stigmat obtus. -
,

espèce croit naturellement en Amé- Comme cette plante est vivace

lique ; et comme elle ne peut sup- et qu'elle conserve ses feuilles pen-

porter le froid de nos hivers , il dant toute l'année , elle augmente

faut la rei.ir constamment dans une la variété dans l'orangerie pendant

orangerie pendant ceite saison. On l'hiver , mais elle a d'ailleurs peu
la multiplie aisément par boutures de beauté : on peut la multiplier

dans tous les mois de l'été; on place par boutures qu'on plante dans une

ces boutures dans une plate-bande terre légère pendant tous les mois

à l'ombre, et on les arrose jusqu'à de l'étc
,
qu'on tient à l'ombre et

ce galles aient pris racine : après qu'on arrose jusqu'à ce qu'elles

quoi on les transplante dans des aient pris racine ; après quoi on les

pots remplis de terre légère , on les met en pots. On les place en été

tient à l'ombre jusqu'à ce qu'elles avec d'autres plantes exotiques dii-

aient poussé de ncuve'les racines
,

res , et en hiver on les tient à l'abri

et on peut les arranger ensuite avec de la gelée.
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CHERVIS , on CHIPvOUIS.

f^oye^ SiUMSiSARUM ec Scakdix.

CHEVEUX DE VÉNUS , ou

NIGELLE DE DAMAS, f^oje-^

jNlGELLA DaMASCENA.

CHEVELURE DORÉE,
FLOCON ou TOUFFE D'OR.
Vojes;^ Chrysocoma.

CHEVELUS , sont des filets

qui tiennent aux racines des Plantes.

CHÉVRE-FEUILLE. f^oje^^

LONICERA CAPKIFOLIUM , et Pe-

-RICLYMENUM,

CHEVRE-FEUILLE D'AMÉ-
RIQUE, l^'ojei Azalea. L. Hal-

^ERIA. L.

CHICORÉE DE ZANTF: , ou

LA LAMPSANE. Foje^ Lap-

sana zacintha.

CHICORÉE BATARDE , ou

LA CUPIDONE. Foje:;^ Cata-
Î^OLA C^RULEA.

CHICORÉE SAUVAGE.
l^Ojesi^ ClCHORIUôI INTYBUS.

CHICOT, owBONDUC.
Koye:^ GuiLANDINA. L.

CHIENDENT. Foye:^ Gra-
MEN LOLIACEUM.

CHINORRODON , ou RO-

C H I

SIER SAUVAGE. Foje^ RosA^

CANIN'A.

CHIONANTHUS. Lin. Gai.

Pliint. zi. Arbre à franges , Snau-

drap , ou Arbre de Neige. Le
Doc:eur Van-Royen lui a donné

ce nom à cause de la blancheur de

sa fleur. Les habitans de l'Améri-

que , d'où cet arbre est originaire ,

l'appellent Snbwdrop-Tree
,
pour

la même raison ; et les HoUandois

le nomment Sneebaum , ou Arbre

de Neige. Amélanchi&r de Virginie

^

ou Snaudrap.

Caractères. Le calice est persis-

tant et formé par une feuille érigée,

et découpée en qtiaire parties ai-

guës : la corolle est monopétale ,

et pourvue d'un petit tube dont la

longueur est cependant égale à celle

du calice , et qui a sa partie supé-

rieure disisée en quatre segmens

fort longs, étroits et érigés. La fleur

a deux étamines courtes , insérées

dans le tube de la corolle , et ter-

minées par des sommets droits et

en forme de cœur : dans son centre

est placé im germe ovale , et sur*

monté par un style simple qui cou-

ronne un stigmat obtus , et divisé

en trois parties : ce germe devient

par-là ensuite une baie ronde^pt a

une cellule qui contient une se-

mence dure.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la se-

conde classe de Linnçe , intitulée;
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Diandrle monogynie , avec celles

clont les fleurs ont deux éiamines et

un st) le.

Nous n'avons en Angleterre

qu'une espèce de cette plante ,
qui

est le'

Chionanthus ypediinciiUs tr:-fid'ts

trl-flor'is. Lin.Sp. Phint. ^; Arbre

de Neige ou Snaudrap , avec des

pédoncules divises en trois parties

qui^soutiennent trMs fleurs.

Chionanthus. Hort. Cliff, ij.

Gron. Vïrg. i o. B.oy. Lugd.-B.

ij.

Amélanch'ier Virgïnïana^ Laitro-

Cenisï jolio. Pet. Hor. S'icc. x^i ;

Araclanchierde la Virginie à feuil-

les de Lnurier-Cerise.

Cet arbrisseau
,
qu'on rencontre

fréquemment dar:S la Caroline Mé-
ridionale , sur les bords des ruis-

seaux , s'élève tout au plus à dix

pieds de hauteur : ses feuilles sont

aussi larges que celles du Laurier-

Cerise , mais d'une substance plus

mince j ses fleurs paroissent au mois

de Mai , elles pendent en bouquets

longs et sont d'un blanc pur ; d'où

lui vient le nom à'Arbre -de Neige
,

qui lui a été cionné par les habitans

du pays. Comme ses fleurs sont

découpées en segmens étroits , ils

le nomment aussi Arbre à franges.

Lorsque ses fleurs sont tombées ,

le fruit- paroit en une baie noire de

la grosseur d'une Prunelle, et dans
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laquelle est renfermée une semence

dure.

Cet arbre , qui étoit autrefois

asse<: rare eu Angleterre , est devenu

plus commun depuis quelques an-

nées ,
parce qu'on en a élevé un

grand nombre avec des semences

apportées de l'Amérique , et qu'on

s'en est aussi procuré quelques-uns

par marcotte : cette dernière opéra-

tion est néanmoins assez dililcile ^

parce que ses branches ne prennent

jjas aisément rnciric, à nioins qu'on

ne les laisse deux années dans la

terre , et qu'on ne les arrose beau-

coup dans les tems secs.

La meilleure manière pour mul-

tiplier cet arbre , étant de le semer,

on doit faire venir ses graines de

l'Amérique, parce qu'il n'en produit

point dans notre climat.

On répand ces graines, aussi-tôt

qu'on les reçoit , dans de petits

pots remplis de terre fraîche et

marneuse , et on les place sous un

châssis de couche ciiaude , oii elles

peuvent rester jusqu'au commence-

ment de Mai : alors on les met dans

une situation exposée au soleil du

matin , mais à l'abri du midi ; on

les arrose dans les tems secs , et on

les tient nettes de mauvaises herbes :

comme ces semences doivent rester

un an dans la terre avant de pousser
,

on ne doit pas les exposer au soleil

dans le premier été : à l'automne

suivant on les remet sous un cliassis

pour les garantir des gelées ^ et en
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plongeant les pots dans une couche hevbcs , et en automne on les re-

dc chaleur modcrcc au commence- place sous un chassis de couche

ment de Mars , les plantes pousse- chaude pour les abriter des gelées,

ront beaucoup plutôt que de toute et pour pouvoij leur donner dcj'air

autre manière , elles acquerront plus dans les tems doux. Au mois d'Avril

de force dans le premier ttc , et de la troisième année, on les eiileve

elles seront plus en état de résister hors de leurs pots , en conservant

au froid de l'hiver suivant. Tant une forte motte à leurs racines , et

que ces plantes sont jeunes , les on les plante dans les endroits où

fortes gelées leur sont très - niiisi- elles doivent rester,

blés ; mais quand elles ont acquis Cet arbrisseaii se plaît dans un

de la force , elles resisient en plein sol humide, mol et marneux
;
qutind

air aux plus grands froids de nos il est plante dans une situation abri-

hivers : c'est pour cette raison qu'il tce , il résiste très-bien en plein air

faut les tenir à l'abri pendant les aux froids de nos hivers; mais dans

deux ou trois premiers hivers , et une terre sèche , et dans les années

les laisser dans leurs pots durant le chaudes , il est fort sujet à se He-

premier été , et l'hiver suivant. Au trir.

second printems , avant qu'elles II produit dans son pays origi-

commencent à pousser , on les en- naire une si grande quantité de

levé hors des pots , on les sépare fleurs ,
qu'il paroit couvert de nei-

avec soin, et de manière à ne pas ge; mais en Angleterreiln'en donne

casser leurs racines ; on les plante pas autant , et il n'a pas , à beaucoup

chacune séparément dans de petits près , une aussi belle apparence.

pots remplis d'une terre légère et

marneuse , et ou les plonge dans CHIKONIA. Lin. Gen. Plant.-

une couche de chaleur très-modérée xzj. .

pour leur faire produire des racines Caractères. Le calice est persis-

nouvelles ; après quoi on les accou- tant et formé par une feuille décou-

tume par dégrés au plein air : pen- pée en cinq segmens oblongs , la

dant l'été suivant on enfonce leurs corolle est monopétale , et pourvue

pots dans la terre pour leur conser- d'un tube rond de la grandeur du

ver leur humidité, et on les place calic^ 3 le limbe est di\iséen cinq

de manière qu'elles soient exposées parties égales ,
étendues et ouver-

au soleil du matin , et à l'abri des tes. La fleur a cinq étamines courtes,

grandes chaleurs du midi. On les larges , fixées au sommet du tube et

arrose souvent durant cette saison
,

terminées par des anthères larges ,

on les tient nettes de mauvaises oblongues ,
jointes ensemble, et

qui
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qui s'entrelacent en forme de spi-

rale lorsque la fleur est tombée.

Dans le centre est placé un germe

ovale surmonté par un style aussi

long que le tube , et terminé par

un stigmat en forme de tête ; ce

germe se change
, quand la Heur

est fanée , en une capsule ovale
,

et a deux cellules remplies de

petites semences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de LiNNÉE, intitulée:

Pentandrie monogynie , ainsi que

toutes celles dont les fleurs ont cinq

étamines et un style.

Les espèces sont :

1°. Chironia friituscens , capsu-

Ufera. Lin. Sp. Fiant, z 50; Chi-

ronia en arbrisseau produisant des

capsules.

Centaurïum minus Africanum

arhorescens , latifoUum
, flore ru-

berrimo. Com. Rar. PL 8. Tab. 8.

Old. Afr. 2.6"; La plus petite Cen-

taurée d'Afrique en arbrisseau ,

avec une feuille large et une fleur

très-rouge.

2.°. Chironia frutescens , bac-

cifera. Linn. Sp. Plant, igo ;

Chironia en arbrisseau
, produisant

des baies.

Centaurium minus Africanum

arhorescens, angusti-jolium. Old.

Afr. xG.

Centaurium minus arborescènspul-

piferum. Com. Rar. Pi. g, Tab. q;
Tome II.
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Le plus pciit arbre de Centaurée

dont les semences sont revêtues de

chair.

Frutescens. Les semences de ces

plantes , qui sont toutes originaires

du Cap de Bonne - Espérance , ont

été envoyées , il y a quelques an-

nées , en Hollande , où elles ont

été multipliées dans les jardins des

curieux , et d'où elles ont été por-

tées dans différentes parties de l'Eu-

rope. Les graines de la premiere

espèce m'ont été envoyées de Paris

par M. Richard , Jardinier du

Roi , à Versailles : ces graines ont

parfaitement réussi dans \&s jardins

de Chelsea , et les plantes qu'elles

ont produites ont fleuri pendant

quelques années , mais elles n'ont

point encore perfectionné leurs se-

mences.

Cette espèce a une racine fi-

breuse qui s'étend sous la surface

de la terre ; ses tiges sont rondes ,

presque ligneuses , mais d'une

texture fort tendre; elles s'élèvent

à deux ou trois pieds de hauteur
,

et elles poussent de chaque côté

plusieurs branches droites, garnies

de feuilles succulentes , longues de

plus d'un pouce , sur une ligne et

demie de largeur , et terminées en

pointe obtuse. Ses fleurs
, qui

' naissent aux extrémités des rejet-

tons , sont tubulées , étendues au

sommet , comme celles de la Per-

venche, et d'un rouge vif. Lorsque

ces fleurs sont nombjeuses , les

Zz
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plantes ont une trcs-belle apparence, plantes sont en ctat d'être enlevées,

Dans le ceritre de chaque fleur est on les transplante dans de petits

placé un germe o^ale , sur lequel pots , au nombre de cinq ou de six

est fixé un style recourbe, terminé dans chacun; on les plonge dans

par un stigmat émous;é , et entouré une couche de chaleur modérée,

par cinq ctainines penchées , dont on les arrose légèrement , on les

chacune supporte un sommet large, met à l'abri du soleil jusqu'à ce

Lorsque les fleurs tombent , les qu'elles aient poussé des racines

germes deviennent autant de cap- nouvelles, et on leur donne ensuite

suies gonflées et remplies de petites beaucoup d'air pendant les chaleurs,

semences. Cette plante est couverte pour les emp^her de filer et de

d€ fleurs depuis le mois de Juin s'afFoiblir : lorsque ces plantes ont

jusqu'en automne : ses semences acquis un certain degré de force,

mûrissent en Octobre. on les habitue peu-à-peu à supporter

Il faut placer cette plante en le plein air , et quand on les y expose

hiver dans une couche vitrée et tout-à-fait on les préserve des fortes

airée , où elle puisse jouir d'un air pluies qui les feroient pourrir. Lors-

sec et de beaucoup de soleil ; car qu'elles ont rempli les pots de

elle ne prolîteroit pas dans une leurs racines , on les sépare, on les

serre chaude, non plus que dans une place chacune séparément dans de

orangerie ordinaire , où l'humidité petits pots remplis d'une terre lé-

la feroit bientôt pourrir. gère et sablonneuse, sans beaucoup

On la multiplie en semant ses de fumier ; on les lient à l'ombre

graines aussi-tût qu'elles sont mûres, jusqu'à ce qu'elles aient produit de

dans de petits pots remplis d'une nouvelles libres , et on les expose

terre légère et sablonneuse ; on les ensuite dans une situation chaude

plonge dans une couche de chaleur et abritée , où elles peuvent être

modérée 5 et on les arrose souvent, entre-mêlées avec d'autres plantes

mais légèrement. Conuue ces grai- cpii demandent peu d'arroseinens :

nés restent quelquefois dans la terre en automne on les remet sous des

jusqu'au printems suivant avant de vitrages secs et aires ; on les arrose

germer, il faut bien se garder alors peu enhivier, mais on leur procure

de le^. déranger ; mais on les place l'aspect du soleil autar.t qu'il est

sous un abri , et à la fin de l'hiver ^çossible; on leur donne de l'air frais

on les replonge dans une nouvelle dans les tcms doux , et on les pré-

couche chaude ,
qui fera pousser serve de la gelée. Par cette méthode

les plantes en peu de tems , si les elles feront de grands progrès , et

semences soijt bonnes : lorsque ces elles produiront des. fleurs et des.
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semences dans la seconde année.

Baccifera. La seconde espèce' a

una tige ronde, noueuse, plus ferme

que celle de la prccédente , et divi-

sée vers le haut en un plus grand

nombre de branches qui sont garnies

de feuilles courtes , étroites , succu-

lentes et assez épaisses : ses fleurs ,

moins larges de moitié que celles

de la premiere espèce , naissent

comme elles aux extrémités des

branches ; elles sont d'un beau

rouge, etlorsqu'elles tombent, elles

sont remplacées par des baies ovales

et charnues qui contieiuient beau-

coup de petites semences. Cette

espèce continue a produire de nou-

velles Heurs pendant une grande

partie de l'été et de l'automne ; et ,

si l'année est favorable , ses semences

mûrisseiit en Angleterre.

On la multiplie par ses semences •

comme la précédente, et elle exige

le jnéme traitement.

CHONDRILLA. Lin. Gen.

Plant. Si 5. Tourn. Inst. R. H.

^j5 , Tab. zS8 > de .ttoV/pQ- ,
gr.

Cartilage , Chicorée de gomme
,

Chondrille.

Caractères. Le calice commun
est composé de plusieurs écailles

étroites, cylindriques et égales; la

fleur est formée par plusieurs fleu-

rettes hermaphrodites , iLiifo'rmes

et disposées- en forme de tuiles :

chacune de ces fleurettes a un pé-

tale qui s'étend d'im côté en forme
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de langue, et elles sont découpées

au sommet en- quatre ou cinq seg-

mcns ; chacune a aussi cinq étami-

nes courtes , velues et terminées

par des sommets cylindriques. Le
germe

,
placé sous la fleurette , sup-

porte un style aussi long que les

étamines, et terminé par deux stig-

mats réfléchis ': ce germe devient

ensuite une semence simple , ovale ,

comprimée, couronnée d'un simple

duvet , et renfgj'mée dans le calice.

Ce g^nre de plantes est rangé

dans la premiere section de la neu-

vième classe de Linnée , intitulée:

Sj'ngenesie .-polygamie égale
, parce

que les fleurs de cette section sont

composées seulement de. fleurettes

hermaphrodites fructueuses.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre.

Chondnlla juncea , Z/«._ Hon.

cuff. jSj, Roj'. Lugd:-B. izo.

Hall. Hell'. j5S. Gmel. Sibir. 2,

p. S. Gron. Orient, çl/^i . Gouan.

MonsjK ^og; Chondrille ou Chi-

corée à gomme.

Chondrillajuncea , viseosa arven-

sis. G. B. P. zjo j Chondrille en

forme de jonc , et visqueuse.

Chondrilla viminea. Bauk. Hist.

3. , p. i ozi .

Cette plantç , -qu'on trouve en

Allemagne , en Suisse et en France
,

sur» les bords des campagnes culti-

vées , est rarement admise dans les

j;irdins
,
parce que ses raciiies s'é-^

Z z ij
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tendent trop , et qu'elle devient

par-là une herbe fort embarraiïante;

il est d'autant plus diflkile de la

contenir
, que Je duvet dont ses

semences sont ornées , les rend

propres à être emportées par le vent

à une grande distance , et à rouvrir

ainsi tout le voisinage, et que la

moindre portion de ses racines, cjui

s'enfoncent profondément dans la

terre , et qui poussent de grosses

fibres latérales, suffit pour produire

une nouvelle plante. Cette racine

donne naissance à un grand nombre

de tiges minces , dont les parties

inférieures sont garnies de feuilles

oblongues et dentelées , et les som-

mets de feuilles étroites et entières.

Ses fleurs qui naissent des parties

latérales et des extrémités des bran-

ches , ressemblent à celles de la

Laitue : ses semences ont aussi la

même forme , et elles sont couron-

nées de duvet. Cette plante fleurit

en Juillet , et ses graines mûrissent

en Septembre. .

Les autres espèces de ce genre

dont il étoit fait mention dans la

premiere édition de cet Ouvrage
,

ont été renvoyées dans celle-ci aux

articles Laciuca et Crépis.

CHOU, t'^ojei^ Brassica.

CHOU caraïbe , ou

TAYOVE, ou ARUM VIOLET.
k'oje^ Arum esculentum.

C H R
CHOU-FLEUR, r'o/e;^ Bras-

sica BOTRYTIS.

CHOU-MARIN , ou SOLDA-
NELLE. Voyes^ Convolvulus
SOLDANELLA.

CHOU-MARIN. Foje^
Ckamee maritima.

CHOU PALMISTE. FoycT^

Palma altxssima.

CHOU-POMME BLANC. F.

Brassica oleracea..

CHOU DE CHIEN, /^e^
Theligonum. L.

CHRISTOPHORIANA. Foj.

ACTEA.

CHRISANTHEMOIDES
OSTEOS PERMON. Foje:^

OSTEOS PERMUM.

CHRYSANTHEMUM. Tourn.

Inst. R. H. ^5 z . Tab. z8o. Lin.

Gen. Plant. 866. Leucantkemuni.

Tourn. Inst. R.K.^^x. ;^pto-ai'9e/>t«T',

gr. de ;k:pv!rc'ç , or , àV9f//ci', une

fleur ; c'est-à-dire , Fleur d'or ,

Souci des bleds , ou Marguerite

dorée.

Caractères. Les rayons de cette

fleur , sont formés par. de petites

fleurettes femelles, étendues , d'un

côté en forme de langue et divisées

en trois segmens : elles renferment

un germe ovale
,
qui soutient un
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style mince , et couronné par de'.ix

stigmats obtus. Les fleurettes her-

maphrodites qui composent le dis-

que sont en forme d'entonnoir
,

aussi longues que le calice , et sé-

parées au sommet en cinq portions

étendues et ouvertes ; elles renfer-

ment cinq étamines courtes , velues

et terminées par des anthères tubu-

lées et cylindriques , et un germe

ovale surmonté d'un style et d'un

stigmat comme dans la fleur fe-

melle : le germe devient ensuite

une semence simple , oblongue et

nue.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la neu-

vième classe de Linnée , intitulée :

Syngenesie : polygamie superflue.

Dans cette section toutes les fleu-

rettes centrales qui composent le

disque sont hermaphrodites , et les

rayons sont composés de fleurettes

femelles.

Les espèces sont :

i°. Chrysanthemum segetum ,

foliîs amphxïcauLibus , supernè la-

cinïatis , infernè dentaco-serratis.

Hon. Cliff. /j.i6. Fl. Svec. 6'gg ,

jGz. Roy. Lugd.-B. ij^-. Dalib.

Paris. .zGi ; Marguerite dorée à

feuilles amplexicaules , dont celles

du haut sont déchiquetées , et celles

du bas dentelées et sciées.

Chrysanthemum segetum vulgare

glaucum. Morts. Hist. ^ , p. i5 ,

s, S , t. ^ , f. t.
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Chrysanthemum segetum. dus.

Hist, i , p. jj^ ; Souci des bleds.

Bellis lutea , joliis profunda in-

cisis major. Bauh. Pin. %Gz.

2°. Chrysanthemum Lcucanthc'

mum, Joliis amplexicauUbus , ohlon-

gis , supernè serratis , infernè den-

tatis. Hort. Cliff". //. z 6. Fl. Suec.

700 , 76"^. Mat. Med.
/f.0^.

Roy.

Lugd.-B. i j/f.
Dalib. Paris, zô i ;

]a grande Marguerite avec des

feuilles oblongucs et amplexicau-

les, dont les supérieures sont sciées

et celles du bas dentelées.

Chrysanthcmurh , foliis oblon-

gis , serratis. Fl. Lap. p. 3 z 0.

Bellis Sylvejîris , caidc folioso

major. G. B. P. %6i ; grande Mar-

guerite sauvage à tige feuillée.

Bellis major. Fuchs. Hist. 1^8,

Cam, Epit. 3^5.

3°. Chrysanthemum serotimum

y

foliis lanceolctis , supernè serratis,

utrinque acuminaiis. Hort. Cliff,

^i 6. Roy. Lugd.-B. ij^. et Scan.

Append. ; grande Margne'i te à feuil-

les en forme de lance , dont celles

du haut sont sciées et pointues à

chaque côté.

Bellis Americana frutescens ra-

mosa. Raj. Hist. iS65.

Bellis major, radice repente,

joliis latioribus , serratis. Mor.

Hist. j. p. zg , s'. S. t. g. J\ i i .

Blés. zjg. Raj. Hist. jS i j grande

Marguerite, avec des racinos rcm-

^
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pantes , et des feuilles larges et

sciées.

Aster, foliis profundè dentatls ,

et quasi Lacbnatis , ramosus. Rcij .

Suppl. iGx.

4". Chrysanthemum montanum
,

foliis imis spaihulato-lanceolatis

serratis , summis lincaribus . Sauv.

Monsp. 8j. Gouan. _Monsp. 4-4-S;

Souci de Moijitagne , dont les

feuilles du bas sont comme une

spatule , en forme de lance et sciées
,

et celles du haut linéaires.

'Leucanthemum montanum minus.

Tourn. List, /f^z; Peiit-(Eil-de-

Eœuf de Montagne.

Bellis moiitana minor. Bauk.

Hist. ^' P) îi5. Magn. Mons.

y°. Cl; rysanthemum gramini-

fûiium , foliis l'.nearibus , suôinte-

gerrimis , caule simpUcissimo. Sauv.

Monsp. Sy. Gouan. Monsp. /f.a8;

Souci de bleds à feuilles étroites

et entières , avec une tige simple.

Leucanthemum
,
grarr.ineo folio.

Tourn. List. /f5?j (Eii-i!e-bœuf à

feuilles graminées.

Bellis montana , -graml-ncis fo-

liis. Magn.Monsp. S-^i . Hort. j i .

'• 3--
. _

6". Chrysanthemum Alpinum
,

Joliis pinnati-fdis , iaciniis paral-

Islis , integris , caule unifloris. Lin,

Sp. Plant. 88g ^ Souci des Alpes,

avec pkisieurs feuilles .pointues à
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segmcns

,
parallèles et entières ,

produisant une lieur sur chaque

pédoncule.

Pyrethrum
, foliis omnibus longé

petiolatis
, palmatis , incanis. Hall.

Leh', jzi.

Leucanthemum Alpinum
, foliis

Coronopi. Tourn. Lus t. R, H. /fcij;

Gïil -de-bœuf des Alpes, à feuilles

de Corne-de-cerf. Pyrethre , ou

Racine salivaire.

Leucanthemum Alpinum , tenui~

folium. Clus. Hist. t. p. ^j5.

7°. Chrysantemum Corymbife-

rum y foliis pinaaiis , inciso-serra-

tis , caule muliifioro. Roy. Lugd.-B.

zjA. Sauv. Monsp. çiGi . Gouan.

Monsp. /L^c) • Souci des bleds avec

des feuilles ailées , dont les seg-

mcns sont découpes et sciés, et line

lige produisant plusieurs fleurs.

Tù'iacetum Leucantkcm.um. Ta~
bern. Hist. ^7 g.

Tanacetum montanum inodorum ,

minore flore. G. B\ P. Zjz; Ta-

naisie de montagne, sans odevir ,

avec une petite fleur.

Tanacetum-inodorum
, flore m.a-

jore. Baiih. Pin. zjz.

8°. Chrysanthemum Coronarium,

foins pinnati-fîdis , incisis , extror-

sum latioribus. Hort. Cliff". ziiG.

Hort. Ups. z6:^. Roy. L.ugd.-B.;

ijiL^ Souci de bleds à feuilles dé-

coupées , avec <^es pointes ailées
,

dont les parties extérieures sont les

plus larges. • . .
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Chrysanthemum , foliis Matrica-

ria:. Bauh. Pin.-zj-^.

Chrysanthemum Cret'tcum. Clui.

Hist. I. P.jjjij.; Souci de bleds

de Crete.

Chrysanthemum majiis
, folio

prûfundiiis ladniâto , magna fio re.

Bauh. Pin. i j^.

^°. Chrysanthemum Monspe-

liense
, foliis imis palmatis ^ folio-

lis Unearibus , pinnati-fidis. Sauv.

Monsp, jo^. Govan. Monsp. ^/fS j

Souci des bleds , dont les feuilles

basses sont en forme de main , et

les plus petites linéaires , et termi-

nées en plusieurs pointes.

Leucanthemum montanum , foliis

Chrysanthemi. Tourn. Inst. ^$Z j

(Eil-de-Bœuf de montagne à feuilles

de Chrysanthemun-j.

Bellis montana major , foliis

Chrisanthemi Cretici angustioribus.

Magn. Monsp. y off.

1 o°. Chrysanthemumfrutescens,

fruticosum ) foliis Unearibus , dcn-

tato-trifidis. Hort. Cliff. ^ij- Roy.

Lugd.-B. 1 7^ ; (Sil-de-bœuf en

arbrisseau à feuilles étroites , et

pourvues de trois pointes dente-

lées.

Leucanthemum Canariense , fo-

liis Chrysanthemi, Pyrethrisapore.

Tourn. Inst. 455 i (Eil-de-bœuf

des Canaries , à feuilles de Chry-

santhemum , ayant un goût de Py-

rethre. P^rethre des Canaries.

Chamœmelum Canariense
.f

cera-
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tophyllumfruticosLus. Moris. Wst»

3- /'• 3^'

Bellis • Canariensis frittescens ,

foliis crassispyrethrisapore. RaJ.

Suppi. XXI

.

Buphthalmum Canariense Leu-

canthemum , Cotulœ fœtidcc cras-

sioribus foliis. Pluk. Aim. j ^. t.

xjx.f.'e.

1 1°. Chrysanthemum fioscido-

snnfy floscuUs omnibus uuijormibus

hermaphroditis. Hort. Cliff, -fi 7.

R-oy. Lugd. - B. ij^-. Gouan.

Monsp.
/f^ç)

Marguerite dont les

fleurettes sont toutes uniformes et

hermaphrodites.

Bellis spinosa
, foliis Agerati.

G. B. . P. z6z ; ]*.Iarguerite épi-

neuse à feuilles d'Eupatoire.

Bellis spinosa. Alp. Exot. JZJ.
Tanacetiim

, foliis intcgris , rigi-

dis , dentatis , scapo unifloro. Hall.

Goett. jjo.

Balsamita foliis Ageratî. Kaill,

Act. 536".

1 2°. Chrysanthemum pallidum
,

foliis Unearibus , infernè apice den-

tatis , supernc integerrimis
, pedun-

culis midis unifloris • Souci des

bleds à feuilles étroites , dont celles

du bas sont dentelées a leurs poin-^

tes . et celles du haut entières
,

avec des pédoncules nus , soute-

nant une seule fleur.

Chrysanthemum pallidum ,

minimis imisque foliis incisis ,
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suptrionhus integris capillarihus.

Barrel. Icon. /LZi ; Le plus petit

Souci des bleds , dont les petites

feuilles du bas sont divisées , et

celles du haut entières et étroites.

Segetum La premiere espèce

est le Souci ordinaire ou la Mar-

guerite dorée qui croît naturelle-

ment dans les bleds et sur le bord

des champs cultivés dans plusieurs

parties dç l'Angleterre
;
quoiqu'on

l'admette rarement dans les jardins

nous en faisons cependant mention

ici, ainsi que de la suivante, pour

servir d'introduction aux autres.

Leucanthemum. La seconde est

la grande Marguerite, qui est com-
prise dans la liste des plantes mé-

dicinales du collège de Médecine;

elle naît spontanément dans toute

l'Angleterre , sur les pâturages hu-

mides : elle s'élève à deux pieds

de hauteur avec des tiges garnies

de feuilles oblongues et dentelées ,

qui embrassent les tiges de leurs

bases. Chaque pédoncule est ter-

miné par une fleur blanche , sem-

blable à celles de la ^L^rguerite

commune, mais quatre fois plus

larges : elle fleurit en Juin (i).

(i) Quoiqu'un granri nombre d'Auteurs

rccoraraandables par leur expérience en

Médecine , aient proclamé les vertus de

cette plante , il est cependant vrai, qu'elle

ne mérite que de très-foibles éloges , et que

ses propriétés sont peu remarquables : les

uns lui attribuerit la faculté de faire rentrer
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Serotiiium. La troisième espèce

qui a été trouvée dans l'Amérique

Septentrionale , est depuis long-

tems conservée dans les jardins An-

glois : ses racines rempent au loin

sur la surface de la terre , et elles

poussent des tiges fortes , hautes de

trois ou quatre pieds , et garnies

de feuilles longues , sciées et ter-

minées en poiiUe ; ses liges sont

divisées vers leurs sommets en

•plusieurs plus petites , dont cha-

cune est terminée par une grosse

fleur blanche et ra)onnée ,
qui pa-

roît en Septembre. Cette espèce

se multiplie très - fort par ses raci-

nes rempantes ; elle réussit dans

tous les sols , et à toutes les expo-

sitions.

Montanum. J'ai reçu les semen-

ces de la quatrième de Vérone , où

elle croît en abondance ; ainsi que

sur toutes les Alpes et dans d'autres

dans le torrent de la circulation , le fang et

les autres humeurs extravasées dans les cavités

du corps , celle de cicatriser les ulcères du

poumon, de guérir les pleurésies, les engorge»

mens de poitrine , etc. d'autres l'ont regardée

comme propre à ranimer le principe vital

dans les membres paralysés , à soulager les

douleurs arthritiques , la céphalalgie, la

migraine , à guérir la teigne , l'hydropisie ,

etc. Mais cette plante n'est que trcr-légère-

ment vulnéraire et astiingente, et son action

étant presque nulle dans les difFérentes ma-

ladies dont il vient d'être question , on doit

recourir dans ces cas graves à des moyens

plus efficaces.

lieux
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îieux montagneux : si racine pro-

duit une tiç;e haute d'environ un

pied , garnie inférieurement de

feuilles sciées sur leurs bords , et

à son extrémité de feuilles entiè-

res , et elle est terminée par une

fleur blanclie
,
grasse et semblable

à celles de la précédente : elle

fleurit en Juin , et ses semences

mûrissent en Août.

On multiplie cette espèce en

semant ses graines sur une planche

de terre à l'abri du soleil : ses

plantes parouront six semaines

après; et lorsqu'elles seront en état

d'être enlevées , on les transplan-

tera à demeure dans des plates-

bandes , et on les tiendra nettes de

mauvaises herbes.

Gramini- fotium, La cinquième

qu'on rencontre dans les environs

de Montpellier , a une racine vi-

vace qui produit plusieurs feuilles

étroites , comme celles de l'Herbe

commune , du milieu desquelles

s'élèvent des tiges hautes d'un

pied et demi, et garnies de feuilles

de la même forme que celles du

bas ; chacune de ses tiges est ter-

mince par une grosse Heur blan-

che, avec un disque jaune au mi-

lieu : elle fleurit en Juin ; mais

comme elle perfecrionne rarcmeiit

ses semences en Ar.gleierre , on

ne peut la multiplier qu'en divi-

sant ses racines : on pratique cette

opération en automne, alin que les

Tome II.
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plantes puissent être bien reprises

avant l'hiver.
'

Corymbiferiim. La septième es-

pèce croît naturellement sur les Al-

pes , et dans d'autres endroits mon-

tagneux de l'Allemagne; elle pousse

des tiges droites , élevées à la hau-

teur d'un pied et demi
,
garnies de

feuilles découpées en plusieurs se-

gmens parallèles , comme celles

du Chiendent Plantain , et termi-

nées chacun'e par une fleur simple

et semblable pour la forme à ce-lles

de la précédente. Celle-ci a une

racine vivace , au moyen de laquelle

on peut la multiplier comme la

cinquième espèce.

Coronariuni. La huitième qu'on

cultive dans les jardins depuis plu-

sieurs années , à cause de sa beau-

té , a des fleurs blanches , simples

et d'autres doubles : comme l'espèce

à fleursjaur.es, ne diffère de cclle-cî

que par sa coi'.îeur, on les regarde

l'une et l'autre , comme ne formant

qu'une seule et même espèce; ce-

pendant cette différence est cons-

tante ; car je n'ai jamais vu les

semences de l'espèce blanche pro-

duire des fleurs jaunes ; ni celles

de l'especej aune produire des fleurs

blancheso

Il ) a aussi dans ces deux cou-

leurs une variété à fleurs tlstu len-

ses ,
qu'on a obtenue de leurs se-

mences : c^te variété est généra-

lement connue sous le nonr de

A a a
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Chrysanthemum à feuilles fistuîa'i-

res j mais comme ses semences dé-

génèrent en espèce commune, elle

ne méi'ite pas qu'on en fasse une

mention plus particulière : ces

plantes ont toujours été regardées

comme annuelles ; ainsi on les seme

ordinairement au printcms sur une

couche légère, et on les traite de

la même manière que le Souci

d'Afrique , auquel je renvoie le

Lecteur. Les plantes qu'on multi-

plie de semence ne produisant

presque toujours que des fleurs

simples , ma'gré que les graines

aient été recueillies avec soin sur

les plus belles fleurs doubles, plu-

sieurs personnes multiplient ces

plantes par boutures
,
pour con-

server seulement les espèces à

fleurs doubles : on coupe ces bou-

tures au commencement de Sep-

tembre , on les plante dans des

pots
,
que l'on place sous un vi-

trage de couche chaude ,
pour les

parer des gelées pendant l'hiver ,

et pour pouvoir leur procurer de

l'air dans les tems doux.

Au printems on les transplante

dans les plates - bandes du par-

terre , où elles donneront des fleurs

depuis le mois de Juin jusqu'aux

premieres gelées. Par cette méthode

on peut conserver toutes les va-

riétés sans aucune altération ; mais

les plantes ainsi multipliées de-

viennent à la iin stériles, et ne pro-

duisent plus de graines.
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Monsfelie/isium. La neuvième

est une plante vivace qui pousse

de sa racine plusieurs tiges bran-

chues , et garnies de feiulles d'un

vert pâle , épaisses , et profondé-

ment découpées en plusieurs seg-

mens , comme celles de la der-

nière espèce : ses fleurs
,
qui nais-

sent aux extrémités des branches

sur des pédoncules longs et nuds,

ressemblent beaucoup par leur

grosseur et leur couleur à la grosse

Marguerite commune ; elles pa-

roissent depuis le mois de Juin

jusqu'à la tin de Septembre.

Cette espèce perfectionne an-

nuellement ses semences en An-
gleterre; on la multiplie aisément,

en les semant au printems sur une

plate-bande commune ; les plantes

paroîtront au bout de six semaines ;

et quand elles seront assez fortes ,

on pourra les placer dans une plan-

che en pépinière en laissant en-

tr'elles un pied de distance en tous

sens : on les tient nettes jusqu'à

l'automne
,
pour les transplanter

alors dans les places où elles doi-

A'ent rester : comme ces plantes

s'étendent assez loin , et qu'il est

nécessaire de leur donner au moins

deux pieds d'intervalle , elles ne

conviennent point dans les petits

jardins , et on ne doit les planter

que dans les grands parterres , où

elles pourront étendre leurs bran-

ches sans obstacle , et servir à la

variété.
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En plaçant ces plantes dans un

•mauvais terrein , ou sur des décom-

bres , elles croîtront moins vigou-

reusement , supporteront mieux les

riorueurs de l'hiver, et conserve-

ront plus long-tems leur beauté; si

au contraire elles se trouvent dans

un sol riche et fécond , leurs feuil-

les et leurs branches seront rem-

plies d'une sève abondante qui les

disposera à être attaquées de pour-

riture dans la mauvaise saison ;

leur durée sera alors trcs-courte :

au-lieu que celles qui croissent

dans les crevasses de vieilles mu-

railles conserveront leur force

pendant plusieurs années.

Frutescens. La dixième espèce

a été originairement apportée des

Isles Canaries en Angleterre , où

elle a été long-tems cultivée par les

curieux : les Jardiniers lui ont sou-

vent donné le nom d^Anthémis

ou Camomille d'Espagne , à cause

de son goût chaud , trcs-semblable

à celui de cette plante.

Elle s'élève à la hauteur d'envi-

ron deux pieds , a^'ec une tige d'ar-

brisseau divisée en plusieurs bran-

ches , garnies de feuilles d'une

couleur grisâtre , épaisses , succu-

lentes , et découpées en plusieurs

segmens divisés en trois parties à

leur extrémités : ses fleurs ,
qui

ressemblent beaucoup à celles de

la Comomille commime , sont pro-

duites aux ailes des feuilles ,
pla-

cées seules sur des pédoncules
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nuds j elles se succèdent sur la

même plante pendant une grande

partie de l'année ; ce qui la rend

plus agréable. Cet arbrisseau per-

fectionne ses semences en Angle-

terre , lorsque la saison est favo-

rable ; mais on s'en sert rarement

pour le multiplier, parce que ses

boutures prennent aisément racine

pendant tout l'été.

Cette espèce, qui croît natui^elle-

ment dans des pays chauds , ne

résiste pas à la rigueur de nos

hivers : ainsi -, quand les boutures

ont poussé de bonnes racines , on

les plante chacune séparément dans

des pots que l'on place à l'ombre,

jusqu'à ce qu'elles aient formé de

.nouvelles racines ,
que l'on met

ensuite à une exposition a^britée ,

où elles pourront rester jusqu'à ce

qu'on les renferme en automne

dans l'orangerie pour les préservée

de la gelée , avec la précaution

néanmoins de leur procurer de

l'air dans les tems doux : on les

arrose souvent légèrement pendant

l'hiver ; mais en été elles exigent

plus d'humidité , et on les traite en

tout comme les autres plantes exoti-

ques dures.

Flosculosum. La onzieèTie est

originaire du Cap de Bonne-Espé-

rance , d'où SCS semences por-

tées en Hollande , ont produit des

plantes qui ont été ensuite répan-

dues dans toute l'Europe. Cette es-

pèce s'élève a la hauteur d'envirp»

A a a ij
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deux pieds , avec une tige d'ar-

brisseau qui se divise vers le haut

en plusieurs branches minces , et

garnies de feuilles oblongues , d'un

vert pâle, fort rapprochées sur les

branches , et divisc'es sur leurs bords

par un grand nombre de dentelures

qui soiit toutes terminées par une

épine molle : ses fleurs, qui sont

produites sur des pédoncules courts,

aux niles des feuilles , et vers les

-extrémités des branches , sont glo-

bulaires et composées d'un grar.d

nombre de fieurettas hermaphro-

dites , tabulées , égales , en rayon,

iiùes , et d'un jaune foncé ; elle?

paroissent en Juin, et se succc-.

dent jusqu'aux gelées ; on multi-

plie cet arbrisseau par boutures
,

et on le traite ne îa même manière

que le précédent.

PiiUidum. La douiieme naît

fpontanément dans les environs

de Madrid ; sa tige qui est celle

d'un arbrisseau, s'élève au plus à la

hauteur d'un pied , et se divise en

plusieurs branches minces , ligneu-

ses , et garnies de feuilles étroites
,

et d'un vert pâle , dont celles qui

occupent les parties basses des bran-

ches sont découpées à leur extré-

mité e*i plusieurs lobes , et celles

du haiTt sont entières : chaque bran-

che est terminée par un pédoncule

nud , et long de six pouces
,

qui

soutient une fleur à rayon , et de

couleur de foufie : ses fleurs pa-

roissem en Juin et en Juillet j mais
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ses semences ne mûrissent pas tou-

jours en Angleterre. Cette espèce
veut être abritée en hiver sous un
chassis de couche ordinaire, parce

qu'elle ne rcsisteroit pas en plein

air , si cette saison étoit un peu
rigoureuse

; on la muhiplie par

boutlires pendantjtous les mois d'été

comme les deux précédentes; mais

elles prennent plus difficilement

racine que celles des autres.

CHRYSOBOLANUS. Llnn.

Gen. Plane. 585. Icaco. Plum.
Nov. Gen. /izj.. Prunier Coco ,

Icac[ue , ou Prunier des Anses ;

les Espagnols le nommait Icaco.

Caractères. Dans ce genre le

calice de la Heur est d'une feuille

divisée en cinq parties presque jus-

qu'au milieu ; la corolle est com-
posée de cinq pétales qui s'éten-

dent en s'ouvrant : la fleur à dix

étamines , dont cinq sont plus lon-

gues qvie les pétales et les autres

plus courte^ ; elles sont terminées

par des sommets en forme de cœur :

dans le centre est placé un germe
ovale qui soutient un style court, et

divisé en trois parties couronnées

par des stigma:s obtus. Ce germe
se change par la suite en un baie

ovale et charnue
, qui renferme

une noix aiarquée de cinq sillons

dans sa longueur.

Ce genre de plantes est rangé

par LiNNÉE dans la premiere sec-

tion de sa treizième classe, intitu-
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k'e : Polyandrie monogynie ; mais

il auroit été plus convenable de le

placer dans la troisième section de

sa dixième classe ,
qui comprend les

fleurs à dix étamines ec à trois

styles.

Les espèces sont :

1°. Chrjysobolanus Icaco , folûs

ovatis , emargittads , fîoribus ra-

cemosis , caule fruticoso ; Prunier

Icaque , avec des feuilles ovales et

échancrées , des fleurs en grappe ,

et une tige d'arbrisseau.

Friitex Cotlni folio crasso in

summitate deliquium patiente ,

fructu ovali cœruleo , ossiculum

angulosum continente. Catesb. Car.

i . jy. %5. t. -3.5 i Prunier Icaque ,

ou Coco.

Guaiera. Marcgr. Bras. t. z. c. ^.

Chrjysobolanus. Jacq. Amer,

l5^. t. 9^.

2°. Chrysobolanuspurpurea, fo-

uis decompositis ,
foliolis ovatis

integerrimis ^ Prunier Icaque , à

feuilles dccomposces , dont les lo-

bes sont ovales et entiers.

Icaco y fructu purpurea. Plutn.

Nov. Gen. ^^ ; Icaco à fruit pour-

pre.

Icaco. La premiere espèce croît

naturellement sur les bords de la

mer dans l'Isle de Bahama , et dans

plusieurs autres parties de l'Amé-

rique. Elle pousse ime tige d'ar-

brisseau qui s'élève à huit ou dix
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pieds de hauteur , et se divise en plu-

sieurs branches latérales , couvertes

d'une écorce brune tachetée de

blanc, et garnie de feuilles ovales,

fermes , échancrées à l'extrémité ,

en forme de coeur , et placées alter-

nativement : ses fleurs, qui sortent

en grappes ou paquets clairs , aux

ailes des feuilles , et aux divisions

des branches , sont petites et blan-

ches , et renferment chacune plu-

sieurs étamines jointes aux pétales,

et terminées par des sommets jau-

nes ; elles sont suivies par des

Prunes ovales , de la grosseur de

celles de Damas, dont les unes font

bleues , d'autres rouges et quel-

ques-unes jaunes; ce fruit est doux

et niielleux , et les Espagnols de

l'Isle de Cuba ea font une espèce

de confiture : son noyau ,
qui a la

forme d'une poire , est sillonné

dans sa longueur par cinq can.nclu-

res. Cet arbrisseau réussit dans

les terres humides.

Purpurea. Les semences de la

seconde espèce m'ont été envoyées

de la Jamaïque, sous le titre de Plu-

mier , Icaco fructu purpurea : les

noyaux de celle-ci ont exactement

la même forme que ceux de la

précédente; mais ses feuilles sont

composées de six ou sept paires de

lobes divisés et opposés. Comme
cette espèce n'a pas montré ses

fleurs en Angleterre, je ne puis

en donner aucune description-

Ces arbres qui croissent sponta*
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iiémcnt dans les contrces les plus

méridionales de l'Amcrique , ne

rcussiroient pas en Angleterre , si

on ne les tenoit constamment dans

Ja serre chaude : on les multiplie

par leurs graines ,
qu'il faut se pro-

curer des pays mêmes où ils nais-

sent ; on les rcpand au printems

dans de petits pots remplis de

terre légère , on les plonge dans

une couche chaude de tan , et on

les arrose souvent et légèrement :

les plantes paroîtront six semaines

après j et si elles sont bien trai-

tées , elles pourront être enlevées

au bout d'un mois ; alors on les sé-

parera avec soin , on les plantera

chacune dans un pot rempli de

terre légère de jardin potager, on

les replongera dans la couche chau-

de , et on les tiendra à l'abri du

soleil ,
jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines ; après

quoi il sera nécessaire de leur don-

ner de l'air chaque jour à propor-

lion de la chaleur de la saison , et

de les arroser souvent et légère-

ment pendant l'été : en automne on

mettra les plantes dans la serre

chaude , on les plongera dans la

couche de tan , et on ne les arro-

sera que très-peu ,
parce qu'une trop

orande humidité feroit tomber leurs

feuilles en hiver : au reste , elles

exigent dans la serre le même trai-

tement que les autres plantes ten-

dres qui nous viennent des mêmes

contrées.
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CHRYSOCOMA. Lhm. Gen.

PL 8zj.5. Dillen. Gen. izf.. Coma
Aiirea. Boerh. i. p. izi. Flocon,
ou Touffe d'or.

Caractères. Dans ce genre, le

calice commun est imbriqué; {e%

écailles sont étroites , et les exté-

rieures convexes et pointues : les

fleurs sont composées de plusieurs

fleurettes hermaphrodites , tubu-

lées , égales , en forme d'enton-

noir, et découpées à l'extrémité en

cinq segmens inclinés en arrière ;

elles ont chacune cinq étamines

courtes , minces et terminées par

des sommets cylindriques : dans le

fond est placé un germe obloug «

qui soutient un style mhice , com-
primé et couronné par deux stig-

mats oblongs : ce germe se change

dans la suite en une semence sim-

ple, oblongue, comprhnce et ornée

d'un duvet velu.

Ce genre de plantes) est rangé

dans la premiere section de la dix-

ncuvieme classe de Linnée, intitu-

lée ; Syngenesie: polygamie égale ,

qui comprend les fleurs composées

seulement de fleurettes hermaphro-

dites fructueuses.

Les espèces sont :

I*. Chrysocoma Linosyr'is , her-

bacea, jolïis lïnearïbus, glabris , ca-

lycibus Iaxis. Linn. Sp. Plant. 8/j.z.

jl. Suec. z. n. 72.5. Gouan. Moiisp,

^3 i ; Flocon d'or herbacé , avec
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clés feuilles étroites et unies , et des

calices larges.

Chrysocoma , calycibus Iaxis.

Hon. Cllf. 551 6". Roy. Liigd.-B.

tzj.5.

Crysocoma Dioscorid'is et Plinii.

Col. Ecphr. i. p. 8i. t. 8z.

Linosyris niiperorum. Lob. Hlst.

S.ZJ.

Osjyris Austrlaca. Clus. Hlst. i .

p. 3x5.

Linaricc tertium genus. Trag.

Linar'ia
, folioso capitula luteo ,

major et minor. Bauh. Pin. m 3.

Coma aurea Germanlca ,Linarl<z

folio. Park. Theat. 688 ; Flocon

d'or d'Allemagne.

2.°, Chrysocomoi, blflora , her^

lacea, paniculata, folds lanceolatls,

trlnerviis, punctatis, nudis. Lin. Sp.

Fiant. 8/f.i j- Flocon d'or herbacé,

avec des fleurs disposées en pani-

cule, des feuilles en forme de lance,

garnies de trois nerfs, ponctuées et

nues, et des fleurs jaunes disposées

en ombelle.

Aster, calycibus oblongls, Iaxis,

fùlïis llneari-lanceolatis , integerrl-

mls , trlnervlls, znfrà scrbllcuiis ex-

cavatls. Gmd. Slb. z. p. i 8q. t. 8z.

ft.
Conyi^a Linlfollls asperls , rlgl-

dis et nervosls
, floribus lutels um-

bellatls. Amm. Ruth. 252.

3°. Chrysocoma ou Coma aurea
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fructicosa, folds linearlbus dùrsodc-

currentlbus. Hort. Clijf. 30J. Hurt.

Ups. z5z. Roy. Lugd.-B. t^6 ;

Flocon d'or en arbrisseau , avec

des feuilles étroites dont le dos

coule dans la longueur de la tige.

Cony:i^a JEthloplca, flore bullata

aureo , Plnastrl brevlorlbus folds

lûcte vlrldlbus. Pluk. Aim. zj.00.

t. 3ZJ. f. z.

Ellchrysum Afrlcanum multiflo~

rum y tenuifolium frutescens. Volk^

Norib. z^8 . t. z i^8, ' :'

Coma aurea Africana frutlcans ,

folds Linaricc angustls,major. Corn.,

Hort. Amst. z. p. 8g ; grande Che-

velure dorée d'Afrique , en arbris-

seau , avec des feuilles étroites de

Linaire, ou Lin sauvage.

^°. Chrysocoma eernua , sub^

fructicosa , folds linearlbus , subtus

pilosis, floribus antè florescentiani

cernuls. Hort. Cllff. 357. Roy.

Lugd.-B. 1^6 ; Flocon d'or en ar-

brisseau , avec des feuilles fort

étroites et couvertes de poil en-

dessous , et des fleurs penchées ou
arquées avant qu'elles soient épa-

nouies.

Coma aurea , folds Lînarlœ an-

giistloribus , minor. Hort. Amst. 2-

p. 8() ; petite Chevelure dorée à

feuilles plus étroites et de Lin sau-

vage.

j". Chrysocoma dilata , sufru-

tlcosa
,
jollls linearlbus rectls , cl-

llatls , ramls pubescentlbus. Liim,
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Sf. Plant. ^8 I ; Flocon d'or en celles qui proviennent de semence

arbrisseau, avec des feuilles étroites ne fleurissent pas avant la seconde

et érigées , et des branches cou- ou la troisième année : le teins le

vertes de duvet et de poil. plus favorable pour cette opéra-

Corna Aj'ricana friu'uans, Erlcœ tion, est l'automne; aussi tôt après

folio. Comm. Hort. %. p. $5. t. ^8. que les plantes sont flétries , alors

Conj:ia Africana , tenuifolia , les racines s'établissent dans la terre,

subfrutcscens , flore aureo. Hon. et commencent à pousser avant l'hi-

Elià. i o/f.. tab. 68 i Conize d'A.fri- ver : elles se plaisent dans un sol

que en arbrisseau, avec une feuille sec et ameubli , où elles subsistent

étroite et une fleur d'or. ; ''v en plein air, et s'éter-de.n coiisidé-

Linosyris. La premiere espèce rablement ; mais si on les place-

qui croit naturellement en Allema- dans une terre forte et humide ,

gne j ainsi qu'en France et en Ita- elles sont très-sujettes à être atta-,

lie, a une racine vivace, des tiges quées de pouiriture en hiver,

hautes de deux pieds et demi , ron- Biflora. La seconde est origi-

des, fermes, très-garnies de feuilles naire de la Sibérie : ses semences

longues , étroites , unies, placées ont été envoyées à Pétersbourg; et

sans ordre, d'un vert pale, et di^ i- c'est de ce dernier endroit que le

sees vers leurs sommets en plusieurs Docteur Amman les a tirées pour

pédoricules minces, qui soutiennent m'en faire part,

chacun une seule tête de fleurs
, Cette plante a une racine vivacç

composée de plusieurs fleurettes et rempante
,
qui s'étend de tous

hermaphrodites renfermées dans un côtés à une distance considérable ,

calice commun garni d'écaillés fort et pousse plusieurs liges érigées et

étroites : ses fleurs sont d'un jaune garnies de feuilles plates, en forme

brillant , et terminent les tiges en de lance , termiiaes en pointe ,

forme d'ombelle ; elles paroissent rudes et garnies de trois veines !on-

en Juillet , lorsque l'année est fa- gitudinales : ces tiges se divisent

vorable, et sont suivies de semences vers leurs sommets en plusieurs

qui mûrisse!. t en Septembre: aussi- branches qui s'étendent au-dehors,

tôt après , la tige et les feuilles se et forment des panicules clairs de

flétrissent et to^ibent en pourriture; fleurs jaunes, plus grosses que celles

mais au printcms suivant les racines de l'espèce préccdente ; elles pa-

en produisent de nouvelles. roissent en Juin et en Juillet , et

On multiplie généralement -cette leurs semences mûrissent en au-

plante en divisant ses racines : cette tomne.

jnéthode est la plus prompte ; car Cette espèce se multiplie beau-

coup
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coup trop par ses racines pour la plantes seront assez fortes , on les

cultiver dans un parterre ; car sou- transplantera dans des pots
; pour

vent elles s'étendent , dans l'espace pouvoir les mettre à l'abri des froids

d'une année, a deux ou trois pieds de l'hiver; car en Aiigleterre elles

de tous côtés, et s'entremêlent avec ne résistent pas en plein air aux ri-

celles des fleurs voisines : ces plan- gueurs de cette saison. On multi-

tes réussissent dans tous les sols et plie plus avantageusement cette

S toutes situations; on peut en pla- plante par boutures, que de toute

cer quelques-unes sur les bords des autre manière ; on les place dans

grandes allées champêtres et des une plate-bande ordinaire, en quel-

pièces de terre cultivées , où elles que mois de l'été que ce soit ; on

n'auront besoin d'aucun soin; leurs les couvre avec des cloches; on les

fleurs y feront un bel effet , et con- arrose souvent , et on les tient à

serveront long-tems leur beauté. l'abri du soleil. Quand elles ont

Coma aurea. La troisième est poussé de bonnes racines , on les

originaire du Cap de Bonne-Espé- enlevé avec précaution ; on les

rance ; elle produit une tige li- plante chacune dans un pot séparé

gneuse
, qui s'élève à la hauteur rempli d'une bonne terre légère

,

d'un pied, et se divise en plusieurs et on les tient à l'ombre: lors-

petites branches garnies de feuilles qu'elles ont produit de nouvelles

étroites, d'un vert foncé et placées libres, on les expose au plein a'r,

sans ordre : le dos de chaque feuille avec d'autres plantes exoiiques du-

n un petit appendix court, qui coule res; et en automne, on les trans-

dans la longueur de la tige : ses porte dans l'orangerie
, pour les y

fleurs sont produites aux extrémités laisser passer l'hiver : comme elles

des branches sur des pédoncules ont besoin de beaucoup d'air dans

minces et nuds ; elles sont d'un les tems doux , et qu'elles ne crai-

jaune pale, et de la même forme gnent que la gelée, il ne faut pas

que celles de l'espèce précédente , les traiter trop déiica'emçnt.

mais plus' grosses. Cerniia. Les semences de la qua-

Le principal mérité de cette trieme ont aussi été envoyées du

plante , est de donner des fleurs Cap de Bonne-Espérance , où elle

durant la plus grande partie de croit spontanément ; elle est plus

l'année : ses semences mûrissent petite que la précédente ; sa tige ,

très-bien en automne; on les ré- semblable à celle d'im arbrisseau,

pand au printems sur une plate- se divise de même en pliTsieuis

bande de terre légère , où elles branches ; ses feuilles sont plus

pousseront à merveille : quand les courtes et un peu velues ; et ses

Tome IL B b b
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fleurs, qui ne sont pas moitié aussi

larges , sont de couleur ne soufre

pâle, et inclinées de côté avant de

s'épanouïr ; elles paroissent aussi

durant une grande partie de fau-

née ; et ,
quoique leurs semences

mûrissent très-bien, on multiplie

cependant celte plante par boutu-

res , et on la traite de la même

manière que la précédente.

C'dïata. La cinquième ,
qu'on

trouve également dans le m.éme

pays que la troisième et la qua-

trième , a une lige basse d'arbris-

seau ,
qui se divise de tous côtés

en branches fortes, minces, rudes,

courtes et réfléchies, aux extrémités

desquelles sortent des fleurs droites,

plus grosses que celtes de l'espèce

précédente , et supportées par des

pédoncules simples et nuds. On

multiplie aussi cette espèce par

boutures , et elle exige le mcmc

traitement que les auues.

C H S
de cœur : le centre est occupé pat

un germe ovale ,
qui soutient un

style court , et couronné par un

stigmat obtus ; ce germe se change

ensuite en un fruit ovale ,
gros et

charnu , dans lequel sont renfer-

mées trois ou quatre semences pla-

tes , et couvertes chacune d'une

coque dure.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere seciioD de la cin-

quième classe de Linnée , intitu-

lée : Pentandrie monogynie ,
qui

comprend les fleurs pourvues de

cinq étamines et d'un style.

Les espèces sont :

l". Chrysophyllum Ci'nito
, fo-^

liis ovaùs ,
paralellè strui-t'is sub-

tùs
f
tomeiitoso nitidis. Jacq. Amer.

Si. t. j. f. i. Sj^st. Veg. 193;
Chrysoph)num avec des feuilles

ovales , cannelées en-dessous pa-

ralellement , luisantes et coton-

neuses.

CHRYSOPHYLLUM. Linn.

Ce.'i. Plant. Caïnito. Plnm. Nov.

Gen. g. tab. 9 ; Pomme étoilée.

Caractères. Dans ce genre, le

calice est persistant , et formé par

cinq petites feuilles rondes et con-

caves ; la corolle est composée de

cinq pétales qui s'étendent en s'ou-

vrant , et sont découpées au milieu

en deux parties : la fleur a cinq

étamines placées alternativement

avec les segmens des pétales , et

terminées par des sommets en forme

ChrysophylluTn , foVùs ovatls ,

supernè glahris ^ paralellè stàatis

subtils , tomeatoso-nitidis. Hort.

Cliff. ^5.

Caïnito. Laet. Amer. J^O.
Caïnito , folio siibfùs aureo y

fruetu Olivcc-formi. Plum. Nov..

Gen. I ; l'Arbre à Prunes de Da-

mas.

S'tderoxylon Pacurcro. Lafl. If.

Anaona, folils subths ferrugi-^.
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fuis y fruetu rotundo majore lœvl

purpureo , semine n'igro ,
partïm ru~

goso
, partim glabra. Sloan. Jam.

zo6. Hist. s., p. ijo. t. xzQ.Raj.

DenJr. j8.

s.". Chrysophyllum glabrum ,

folils utrînque glaberrimis. Jacq.

Amer. 5^. t. ^S.f. z; Chryso-

phyllum à feuilles trcs- unies sur

les deux cotés.

Caïnho , folio subtùs aureo ,

fructu Mali-forrni. Plum. Nov. Gen.

to ; Arbre qui produit la Pomme
étoilée.

Ces arbres sont originaires des

Indes Occidentales : la premiere es-

pèce s'élève dans ces contrées à

vingt ou trente pieds de hauteur ,

et se divise en plusieurs branches

garnies de feuilles ovales , unies

en-dessus , et d'une couleur d'or

en-dessous : ses fleurs
,
qui sortent

sur les côtés des branches , aux

mêmes endroits que les feuilles ,

sont rapprochées en grappes ron-

des , et sont remplacées par des

fruits ovales , unis et charnus, dans

lesquels sont renfermées trois ou

quatre semences dures et plates.

Glabrum. La seconde , dont la

hauteur est de trente ou quarante

pieds , se divise en plusieurs bran-

ches garnies de feuilles en forme

de lance , et placées saiis ordre : ses

fleurs produites en paquets aux ailes

des feuilles , e: aux extrémités des

fcîaiiçliçsj, sont suivies par des fruits
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ronds , charnus , et de la grosseur

d'une Pomme médiocre ,
qui ren-

ferment plusieurs semences dures

et plates.

Les fruits de ces deux arbres ,

que l'on nomme en Angleterre

Pommes étoilées, sont d'abord très-

àcres; mais en les gardant quelque

tems , ils s'amollissent comme des

NefHes ; on fait usage du bois

pour la charpente , et on en forme

des espèces de tuiles pour couvrir

les bâtimens.

On les conserve dans plusieurs

jardins , à cause de la beauté de
leurs feuilles ; celles de la premiere
espèce, sur-tout , ont leur surface

inférieure luisante comme du satin,

et leur dessus d'un vert foncé 5
comme ils conservent leur feuillage

pendant toute l'année , ils font cons-

tamment un trcs-bel effet dans la

serre chaude.

Ces arbres
, qui nous viennent des

pays les plus méridionaux , ne peu-
vent être conservés en Europe qu'a-

vec le secours des serres \qs plus

chaudes , où on doit les tenir tou-
jours plongés dans la couche de
tan , sans quoi ils feroient peu de
progrès ; on les multiplie par leurs

graines qu'on se procure de leur

paj-s originaire j car ils ne produi-
sent jamais de fruit dans nos cli-

mats. Elles ne réussiront même
qu'autant qu'elles seront fraîches ,

et g^u'on hs, aura envoyées dans du
B b b ij

^
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sable pour les pi-éserver de la sé-

cheresse : aMssi-tôt qu'on les re-

çoit, on les met dans de petits pots

remplis de terre fraîche et légère,

on les plonge dans une bonne cou-

che chaude de tan ; et, si elles sont

saines , et que la couche ait un degré

de chaleur convenable, les plantes

paroitront en cinq ou six semaines ,

et deux mois après , elles seront

assez fortes pour être transplantées :

alors on les tire des pots avec beau-

coup de ménagement , on sépare

leurs racines , on les met chacune

dans un petit pot rempli d'une terre

riche et fraîche , on les plonge dans

une couche chaude de tan , et on a

soin de les arroser et de les tenir

à l'abri du soleil, jusqu'à ce qu'elles

aient formé de nouvelles racines :

il faut aussi que la couche de tan

où elles sont placées soit remuée

de tems en tems , et renouvelée

avec du tan frais
,
pour en augmen-

ter la chaleur, toutes les fois qu'elle

s'affoiblit. Au moyen de ces atten-

tions , ces plantes feront de grands

progrès , et en moins de trois on

quatre mois elles auront acquis près

d'un pied de hauteur ; on leur

donne alors des pots un peu plus

grands ; si elles sont constamment

tenues dans la couche de la serre

chaude , et que la terre de leurs

racines soit renouvelée deux fois

l'année, elles profiteront infiniment

et pousseront bientôt leurs bran-

ches des coiés. Ces deux espèces
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forment une variété agréable dansr

les serres chaudes
, quand elles sont

mêlées avec d'autres plantes du

même pays ; car quoiqu'elles ne

produisent ni fleurs ni fruits , ce-

pendant , comme elles conservent

toute l'année leur superbe feuillage,

elles méritent plus que toutes autres

d'y occuper une place. Le plus grand

soin qu'elles exigent , est d'être

tenues' constamment à un degré de

chaleur convenable , et de n'être

jamais plantées dans de trop grands

pots , d'être arrosées modérément

et seulement deux fois la semaine

en hiver. On diminue encore la

quantité d'eau qu'on leur donne ,

lorsque le fioid est fort vif.

On multiplie beaucoup ces ar-

bres dans les isles de l'Amérique ,

et on se sert pour cela de leurs

boutures , ainsi que me l'ont as-

suré plusieurs personnes dignes de

foi ; mais je n'ai point entendu dire

qu'on ait jamais eBipiO)'é cette mé-

thode en Angleterre.

CHRYSOSPLENIUM. Linn.

Gen. plant, ^gj . (^xî'J<'''^'^>-''''-'"'^ ^

de Xî'J'^'i j or , et ç-'xxm' , la rate ,

parce que cette glante a des fleurs,

d'une couleur d'or , et qu'on la

regarde comme propre à guérir

les maladies de la rate ). Scolopen-

dre , Saxifrage d'or.

Caractères. Les fleurs de ce genre

ont un calice divisé en quatre ou

cinq parties, colorées, qui persis-
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tent et s'étendent en s'ouvrnnt : la

fleur est apétale , et composée seu-

lement de huit ou dix étamines

courtes , droites, postées aux côtés

opposés aux angles du calice , et

terminées par des sommets simples:

dans le fond du calice est placé un

germe qui soutient deux styles

courts , et couronnés par des stig-

mats obtus ; ce germe se change

ensuite en une capsule à deux

pointes , qui s'ouvre en deux val-

ves , et renferme de petites se-

mences.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la

dixième classe de Linnée , inti-

tulée Dodecandrie d'igynie ,
qui

comprend les fleurs à dix étamines

et à deux styles.

Les espèces sont ;

1°. Chrysosplenium aherni-

folium, folds alterms. Flar. Siiec.

2 17. It. Scan. 1 6. (Ed. Dan. t.

^66. Hall. Helv. n. iS^S. Gmd.

Sib. 2' P' ^9' 3 Saxifrage d'or à

feuilles alternes.

Chrysosplenium. Hort. CUff".

t^g. Roy. Lugd.-B. s.og.

Chrysosplenium ,foins amplïori~

lus auriculatis. Kudb. Lapp. c^j.

Flor. Lapp. i5i.

Chrysosplaùiim ^ foTùs pedïadis

Mongis insideniibus. Tourn. Hist.

Saxifraga aurea
, foliis pediculis

obloiigis i/isldefitibus, RaJ. Hist,
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aoff. ; Saxifrage doré avec des

feuilles supportées par de longs

pétioles.

Sedum palustre luteum majus y

foliis pediculis longis insidentibus.

Moris. Hist. j. p. ^JJ. s. i a. t.8c

f8.
l". Chrysosplenium oppositi-

folium , foliis oppositis. Sauv.

Monsp. iz8. Hall. Helv. n. i5/fg.

(Ed. Dan. t. ^65 ; Saxifrage doré

à feuilles opposées.

Chrysosplenium ,foliis ampliori"

bus auriculatis. Tourn. list. i^S,^

Saxifrage doré à feuilles plus larges

et oreillées.

Chrysosplenium I. Saxifraga

aurea. Tabern. Hist, ixz^.

Saxifraga aurea. Dod. Pempt,

^ t G. Lob, Hist. Jjô*. le. 5 z z.

Saxifraga rotundi-foiia aurea,

Bauh. Pin. 305.

Saxifraga Romanorum. Dalech,

Hist, tî i/f..

Sedum palustre luteum
,

foliis

subrotundis sessilibus. Moris. Hist,

^.p. ^-JJ. s. IZ. t. 8.f. 7.

Alchimilla rotundi-folia aurea

Hirsute. Herm. Lugd.-B. i^.

On a trouvé ces deux plantes

dans plusieurs cantons de l'Angle-

terre, sur des terreins marécageux,

et dans des fondrières , ainsi que

dans des bois himiides et couverts;:

on les cultive rarement dans les

jardins ; cependant si quelques per-
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sonnes dcsirent de les avoh' , il

suffit de les avenir qu'il faut les

planter dans les lieux liumides et

à l'ombre , sans quoi elles ne réus-

siront point; leurs Heurs paroisscijt

en Mars et en Avril (i).

. CIBOULE. Fojei Cepa.

CICER. L'inn. Gen. plant. j8j.
Tourn. his t. R. H. tab. xio.^

( Cette pbjite est appelée Cicer
,

de k/huç , force , parce qu'on pré-

tend qu'elle fortifie ; on la nomme
aussi Arietaria , à cause de la res-

semblance de ses semences avec la

tête d'tui bcllier ). Pois Chiche,

Caractères. Le calice de la fleur

(i) Cette plante est légèrement vulné-

raire , detersive et aperitive ; n:ais ses prin-

cipes sont si foibles , qu'on ne doit lui

accorder qu'une très-nicdiocre confiance
;

elle ne peut être nuisible dans les circons-

tances pour lesquelbs on la recommande
;

mais comme on perd toujours l'instant fa-

vorable pour la cure des maladies , en con-

tinuant longtcms l'usage des remèdes peu

actifs , il seroit bon de retrancher de la ma-

tière médicale un grand nombre de plantes

auxquelles le Charlatanisme et un antiqijc

préjugé ont donné une célébrité peu mé-

ritée. Celle-ci est recommandée par plu»

sieurs Auteurs , comme propre à dissoudre

ies obstructions de la rate , à arrêter les

palpications de cœur, les symptômes hysté-

riques , les convulsions , etc. ; mais je con-

seille de ne point s'y fier , et de recourir

dans ces difiérentes circonstauces , à des

l^ioyens plus efficaces.

est dcconpé en cinq segmens î

dont quatre sont postés sur l'éten-

dard ; les deux du milieu
, qui sont

les plus longs , sont joiiiîs; et le

cinquième est sous la carène : la

corolle est papillonnacce; l'étendard

est large , rond et plane ; les ailes

sont beaucoup plus courtes et ob-

tuses ; la carène est plus courte que

les ailes , et terminée en pointe

aiguë : la fleur a dix étamines ,

dont neuf sont jointes , et la dixiè-

me eît séoaréej toutes sont termi-

nées pM' des .sommets simples : dans

le fc;;;l ;;3t plr.cé un germe ovale ,

qui soutie'.'.. un style simple et cou-

ron, : j d\i:i st}£,raat obtus j ce germe

devient Ciar- la suite un légume

gonflé, d'une forme rliomboïdale,

qui ren-^erme deux semences ton-,

des , sur \es cotes desquelles ou
remarque deux protubérances.

Ce genre de plantes fait partie da

la troisième section de la dix-sep-

tieme classe de Linnée , intitulée

Dïadelphïe decandric
,

qui com»
prend les fleurs à dix étamines

4,

jointes en deux corps.

Il n'y a dans ce geiu'e qu'unç

espèce qui est :

Cicer arietinum
, foliolis ser->.

ratis. Hort. Clijf. Jjo. Hon. Vps,

aaf. Mat. Med. 275, Hall. Helv,

n. ^gg ; Pois Chiche à feuilles

dont les lobes sont sciés,

Cicer sativum. Bauh. Pln.^Aj,}

Pois Chichs de Jardin^
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Cicer arletinum. Dod. Pempt.

5z5. Riv. t. ig.

II y a une vaiicté de ci.tte plante

qui n'en diflcre que par la couleur

rouge de ses semences.

On la cultive beaucoup en Es-

pagne , où on la connoit sous le

nom de Garavance
,
parce qu'elle

entre dans la composition de leur

Olios j espèce d'huile , ou d'assai-

sonnement, qui sert dans leur cui-

sine. On le seme aussi en France ;

mais rarement en Angleterre.

Cette plante
,
qui est annuelle ,

pousse de sa racine plusieurs tiges

velues , de deux pieds environ de

longueur , et garnies de feuilles

ailées, d'une couleur grisâtre, com-

posées de sept ou neuf paires de

petits lobes ronds , sciés sur leurs

bords , et terminés par un lobe

impair ; ses fleurs sortent sur les

côtes des branches souvent seules,

et quelquefois deux ensemble; elles

ont la forme de celles des pois ;

mais elles sont beaucoup plus pe-

tites , blanches, et portées sur de

longs pédoncules ; elles sont suivies

de légumes courts et velus ,
qui

renferment chacun deux semep.ces

de la grosseur d'un pois ordinaire ,

et gonflé sur un côté.

On seme la graine de cette plante

au printems , comme les pois , dans

des rigoles d'un pouce et demi de

profondeur, et à deux pouces en-

viron de distance, et on la recouvre

ensuite avec le râteau. Les rigoles
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doivent être éloignées de trois pieois

les unes des autres , afin que les

plantes puissent, s'étendre aisément;

lorsqu'elles ont acquis leur gran-

deur , on houe la terre entr'clles

pour détruire les mauvaises herbes,

et elles ne demandent plus ensuite

aucune culiiu-e.

Ces plantes fleurissent en Juin,

et leurs semences mûrissent en

Août , si la saison est sèche et

chaude ; mais si , au contraire , le

tems est froid et humide , elles se

flétrissent presque toujours en An-

gleterre , avant que leurs graines

soient parvenues à leur matu-

rité (i).

CICHORIUM. Linn. Gcn. PL
8z5. Toiirn. Inst. R. H. uib. zjz.

( y-'X'^î"^ 5 ou y.ixh'"^" 1 de M'/J.!)) ,

(1) LesPois Chichîs sont assez fortement

apéritifs ; leur action se porte principale-

ment sur les matières glaireuses
, qu'ils ont

la faculté de dissoudre , et dont ils favo-

risent l'excrétion ; c'est ainsi qu'ils sont

utiles dans les difficultés d'uriner , occa-

sionnées par des glaires épp.issies qui obs-

truent les cor.-duits ; ils convicnnem aussi

dans la jaunisse , dans la suppression des

règles
,
pour faire venir le lait aux nour-

rices , etc. : on les donne ordinairement en

decoction dans ces difterentes circonstances :

on les applique aussi en forme de cataplas-

me ,
pour opérer la résolution des tumeurs.

Les Pois chiches qu'on emploie plus fré-

quemment en Espagne que dans aucun autre

pays , entrent dans la composition du sjrop

de guimauve de Fernel.
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trouver
,
parce qu'on rencont"e cette

plante presque par-tout ). Chicorée ,

Endive.

Caractères. Dans ce genre , la

fleur a un calice commun, d'abord

cylindrique , ouvert ensuite , et

ferme par des écailles étroites , en

forme de cœur et égales : la fleur

est composée de plusieurs fleurettes

hermaphrodites
,

planes , unifor-

mes
, placées circulairement , et

dont le pétale de chacune est en

forme de langue, et découpé pro-

fondément en cinq parties ; elles

ont cinq étamines courtes , velues,

et terminées par des sommets cy-

lindriques , et à cinq angles ; le

germe qui est placé sous le pétale

soutient un style mince , et cou-

ronné par deux stigmats tournans :

il se change, quand la fleur est flé-

trie , en deux semences simples ,

couvertes de duvet , et renfermées

dans le calice.

Ce genre de plantes fait partie

de la premiere section de la neu-

vième classe de Linnée , intitulée

Syngénésie : polygamie égale ; les

plantes de cette section n'ayant que

des fleurettes hermaphrodites fruc-

tueuses.

Les espèces sont ;

1°. Cichorium intjhus ^ floribus

geminis sessilibiis ^foliis runcinatis.

Flor.Suec. 65û.j i l . Dalib. Paris.

X/j-Zj.. Mat. Med. ijg.; Chicorée

produisant deux fleurs sessiles à la
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tige, et des feuilles en forme de

rabot.

Cichorium
,foUis pinnatis ,

pinnis

triangularibus dentatis
, floribus

sessilibus. Hall. Heli'. n. i .

Cichorium caule si/nplici. Hort.

Cliff. s8cj.

Cichorium , sylvestre, sivc Offîci-

narum. Bauh. Pin. i x6.; Chicorée

sauvage.

Intybus sylvestris. Cam, Epit.

x85. Fuchs. Hist. 575.

2°. Cichorium spinosum , caule

dichotomo spinoso
,
floribus axilla-

ribus sessilibus. Hort. Cliff. ^88. i

Chicorée avec une tige fourchue

épineuse , et des fleurs sessiles ,

qui sortent aux insertions des bran-

ches. .

'

Cichorium spinosum. Bauh. Pin,

i %6. Prodr. 6x. t. ffz ; Chicorée

épineuse.

Chondrilliv genus ^ elegans , ccc-

ruleo flore. Clus. Hist. z. p. t/j-S.

3°. Cichorium Endivia
, flori-

bus solitariis pedunculatis , foliis

inrcgris , crenatis. Hort. Cliff. :^8g.

Hort. Ups. z/f.j.Mat. Med. 180.;

Chicorée à fleurs solitaires soute-

nues siu" des pédoncules , et à

feuilles entières et crénelées.

Cichorium latifolium , sivè En-

dh'ia vulgaris. Bauh. Pin. ix5. ;

Chicorée à larges feuilles, ou En-

dive commune.
Intybim
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Intyl>um sativum. Dod. Pcmpc.

4°. Cichorium crispum , flori-

bus soUcariis pedunculatis , foll'is

fimbriatis , crispis ; Chicorée pro-

duisant des fleurs solitaires sur des

pédoncules , et des feuilles frangées

et frisées.

Endivia crispa. Bauh.Pin. i z5. ;

Endive frisée.

Intybus. La premiere espèce ,

qui croît naturellement à l'ombre ,

sur le bord des routes et des sen-

tiers dans plusieurs cantons de

l'Angleterre , a été regardée par

la plupart des Botanistes , comme
étant la même que la Chicorée de

jardin, perfectionnée par la cul-

turc. Ce qui a donné lieu à cette

erreur , c'est que la Chicorée de

jardin , dont on trouve la ligure

dans presque tous les anciens li-

vres , est, selon moi, l'Endive à

larges feuilles , ou la troisième

espèce ci-dessus. J'ai cultivé ces

deux plantes pendant plusieurs an-

nées dans un jardin , sans y avoir

jamais reconnu aucune altération :

il y a d'ailleurs une différence es-

sentielle entre ces deux espèces :

la Chicorée sauvage a une racine

rempante et vivace , et celle de

jardin est tout au plus bis-annuelle 3

car lorsqu'on seme ses graines au

printems , et qu'elle fleurit et pro-

duit ses semences la même année ,

elle périt en automne ; de sorte

qu'on devroit plutôt la regarder

Tome II.
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comme annuelle. La Chicorée sau-

vage pousse de ses racines de lon-

gues feuilles divisées jusqu'à la

cote du milieu en plusieurs seg-

mens terminés en pointe : ses tiges

sortent du milieu de ces feuilles
,

s'«élevent à trois ou quatre pieds de

hauteur , et sont garnies de feuilles

de la même forme que celles du bas ;

mais plus petites, et qui embrassent

\(t% tiges de leurs bases; ces tiges se

divisent vers le haut en plusieurs pe-

tites branches garnies de pareilles

feuilles ; mais plus petites encore

et moins dentelées : ses fleurs , tein-

tes d'une belle couleur bleue , nais-

sent sur les parties latérales des

tiges , et des semences oblongues

et enveloppées de duvet leur suc-

cèdent.

Celte plante fleurit en Juin et

en Juillet , et ses semences mûris-

sent en Septembre.

Spinosum. La second espèce ,

qu'on rencontre sur les bords de la

mer , en Sicile et dans les Isles de

l'Archipel
,

pousse de sa racine

plusieurs feuilles longues , dente-

lées sur leurs bords , et couchées

sur la terre ; du centre de ces feuil-

les sortent des tiges garnies de

feuilles plus petites , entières , et

divisées en fourches vers leur ex-

trémité : ses fleurs
,
produites aux

insertions des branches , sont d'un

bleu pile , et remplacées par des

semences pareilles à celles de l'es-

pèce commune j les puis pe'.ites

C c c
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branches sont terminées par des après avoir etc blanchie , la fait ne'-

cpines disposées en forme d'étoiles gliger en Angleten;e
, quoiqu'on

et fort aiguës. Cette plante, qui est la cultive toujouis dans les jardins

bis-annuelle en Angleterre ,
périt d'Italie.

souvent dans les hivers rigoureux; Toutes les espèces de Chicorées

elle fleurit et produit des semeiices sont regardées comme aperitives et

dans le même tems que l'espèce diurétiques, comme propres à dé-

précédente , et peut être traitée de truire les obstructions du foie , à

la môme manière que l'Endive. guérir la jaunisse , à pousser les

La Chicorée ou Endive à larges, urines, et à chasser les humeurs

feuilles , diffère de la Chicoréesau- glaireuses qui occasionnent les ré-

vage dans sa durée , car sa racine tentions.

périt toujours après la maturité des Comme on multiplie à présent

semences ; ses feuilles sont aussi beaucoup , dans les jardins An-
plus larges ,

plus rondes à l'cxtré- glois , l'Endive frisée
,

pour en

mité , et moins dentelées sur les faire des salades d'automne et d'hi-

côtés que celles de l'espèce sau- ver , et qu'on la conserve aussi

va^e : ses branches sont placées long-tems que la saison le permet,

plus horisontalement , et ses tiges je vais donner la manière de la

ne sont jamais aussi hautes. cultiver et de s'en procurer dans

On ne cultive pas beaucoup cette toute la perfection dont elle est sus-

plante dans les jardins Anglois; on cpptible , non - seulement en au-

préfere l'Endive frisée qui est plus lomne , mais encore pendant toirt

tendre et moins amere. Quoiqu'on l'hiver. On seme les graines de

rc regarde l'Endive à larges feuilles cette espèce
,
pour la pren>iere fois,

et l'Endive frisée que comme des au commencement du mois de Mai;

variétés accidentelles obtenues par mais il arrive souvent que ce pre-

la culture , cependant je ne les mier semis monte en tiges avant

ai \u varier ni l'une ni l'autre , que les plantes soient parvenues à

après les avoir cultivées pendant une grosseur sufhsante pour pou-

quarante années , si ce n'est que la voir être blanchies ; cet inconve-

derniere éioit quelquefois moins nient a quelquefois lieu dans les

frisée. L'Endive à larges feuilles terres ric!ics et fertiles des environs

n'a que quelques petites dentelures de Londres , où elles mihisscrit

sur ses bords ; ses tiges croissent quelquefois en automne; mais dans

plus droites , et ne sont que très- des sols plus froids , elles ne sont

peu garnies de feuilles ; mais l'a- pas aussi sujettes à filer : pour pré-

çi^eraime tjti'eUe conserve , même venir cette disposition , il ne fau-3
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droit semer ces premieres graines emr'clles , on presse la terre sut

que vers le milieu ou à la tin da leurs racines , et on les arrose co-

mois de Mai : le second semis se pieusement j'on renouvelle cet arro»

fait au milieu de Juin , et le der- sèment tous les soirs
,

jusqu'à ce

nier au milieu de Juillet : avec ces qu'elles aient pousse de bonnes ra-

trois récoltes on pourra approvi- cines : après quoi on les tient nettes

sionner une table pendant la saison de toutes mauvaises herbes,

entière, parce que chaque semis Quand le semis acte cclairci , on
produira des plantes pour trois ré- le nettoyé et on l'arrose pour faire

coites différentes. pousser les plantes qui y restent :

Lorsque les plantes poussent , douze ou quinze jours après , on
on sarcle les mauvaises herbes , et peut enlever, pour la seconde fois,

on les arrose copieusement dans une quantité de plantes qu'on dis-

les tems secs pour faciliter leur posera comme les premieres ; et

accroissement jusqu'à ce qu'elles après avoir laissé écouler encore

soient en état d'être transplantées ; environ quinze jours , on fera une
alors on prépare une piece de terre troisième plantation avec ce reste.

rii^te' et proportionnée pour l'éteU' Les premieres Endives qui au-
due au nombre des plantes qu'on ront été transplantées seront en état

veut y placer ; et lorsqu'elle est d'être blanchies à la hn de Juillet

bien labourée , dressée , et arrosée au plus tard ; ce qui s'effectuera en
si le sol est fort sec , on arrache trois semaines ou un mois , si elles

avec précaution les plantes du semis sont bien traitées : c'est seulement

sans déchirer leurs racines , en ne alors que cette plante remplace lu

choisissant que les plus grosses, et romaine, qui est toujours préférée,

en laissant les petites ahn de leur sur-tout dans les tems chauds. Si

donner le tems de se fortifier ; ce quelques-unes d'entr'elles montrent

qui s'effectuera bientôt lorsque les leurs tiges de fleurs dans cette sai-

autres seront enlevées. son , on les arrachera sur le champ
,

Quand les plantes sont hors de pour les empêcher de nuire aux
terre , on les coupe à l'extrémité plantes voisines. On ne doit eu
pour les rendre égales , et plus fit- faire blanchir à la fois que la quan-

ciles à planter que si elles étoient lité nécessaire : pour -y parvenir on
d'une loiîgucur différente. lie d'abord les plus grosses plantes

,

On trace ensuite sur le terrein et huit jours après on fait la même
des lignes , à un pied de distance opération aux plus avancées : en s'y

les unes des autres , on y place les prenant de cette manière, on a. suc

plantes à dix pouces d'iiuçrvallç la même piece des plantes à trois

C c c ij
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tlcgrés dilTérens : si l'on fait une un mois après , et qu'elles ne se

consommation considérable de cette conservent plus ensuite que douze

salade , il faut augmenter en pro- ou quinze jours , sur-tout si la sai-

ponion les plantations et le nom- son est humide : c'est donc pour

bre des plantes que l'on blanchit : avoir de cette salade aussi long-

lorsqu'on s'est pourvu d'une bonne tems qu'il est possible
,
que j'ai

quantité de branches d'osier , on conseillé de la semer en trois ou

choisit un après-midi d'un jour quatre tems différens ; mais pour y

sec, et si les plantes ne coniien- parvenir , il est nécessaire de placer

lient aucune humidité qui puisse les toutes les plantes du dernier semis

faire pourrir , on rassemble les à une exposition chaude contre une

feuilles de l'intérieur de chacune
, muraille , une palissade , ou une

on les arrange régulièrement dans haie , alin -de les mettre à l'abri

leur position naturelle ; et, après de la gelée : si l'hiver est très-rude,

avoir retranché celles qui sont mal- on les couvre avec du chaume de

saines ou attaquées de pomriture , pois , ou quelqu'autre chose sem-

en les recouvre avec les extérieures, blable
, qu'on a soin d'enlever

et on les fixe ainsi avec un lien constamment dans les tems doux,

d'osier fort serré qu'on place à Ces plantes doivent être tenues

deux pouces de l'extrémité des aussi sèches qu'il est possible, parce

feuilles. que l'humidité les fait pourrir aisé-

Huit jours après cette premiere ment,

opération , on place un nouveau Ce que j'ai dit sur la manière

lien dans le milieu, pour empêcher de lier les Endives pour les faire

les feuilles du cœur de s'cchapper blanchir , n'a rapport qu'aux deux

à-travers les ijitervalles des autres
, premiers semis ; car après le mois

ce qui ne manqueroit pas d'arriver, d'Octobre, et lorsque les nuits com-

sans cette précaution , à mesure que mencent à être très - froides , ces

. les plantes croîtroient : on com- plantes
,
qui s'élèvent au-dessus de

mence par arranger ainsi les plan- la terre , sont exposées à être en-

tes les plus fortes , et on continue dommagées par les gelées : alors

de même, en visitant la piece de il est néce.saire d'enlever une partie

terre une fois par semaine : au de celles du dernier semis , dans

moyen de cette méthode, on ]ouua un jour fort sec, avec une houe

de ces plantes b'cn plus long-tems, large et plate, de les dresser dans

que si on les lioit toutes à la fois ; des rigoles à l'exposition du midi
,

parce qu'elles deviennent tout-à- et de ne laisser hors de terre que

fait blanches , trois semaines ou le sommet des plantes , alia que
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I'eau de pluie et les gelées ne puis- transplanté , avant d'enlever aucune

sent y avoir accès. plante pour les mettre en rigole.

Les Endives , ainsi placées , de- et en choisir parmi les plus grosses,

viendront blanches et bonp.es à les plus saines et les plus frisées en

manger en cinq semaines; et comme nombre proportionné à la quantité

elles ne se conserveront plus ensuite de semences que l'on veut avoir :

que trois semaines , il faudra con- douze bonnes plantes suffiront pour

tinuer à en mettre de nouvelles en une petite provision , et vingt-qua-

rigole chaque quinze jours
,
pour tre ou trente pour une considérable,

n'en être jamais dépourvu : par cet On enlevé ces plantes, on les

arrangement les dernières transplan- place auprès d'une haie ou d'une

tées ne seront mises en rigole qu'au palissade à dix-huit pouces de dis-

mois de Février, et on en jouira tance entr'elles , et à dix pouces de

jusqu'au commencement d'Avril ,
la haie : cette opération se fait au

et même plus tard, parce qu'alors commencement de Mars , si 1^ sal-

les jours commencent à être longs, son est douce ; mais dans le cas

Le soleil ayant plus d'activité que contraire, il faut la différer de

pendant l'hiver, l'humidité séjourne quinze jours. Lorsque les tiges

moins sur les plantes, et elles sont commencent à pousser et s'élever,

par conséquent moins sujettes à la on les soutient avec des ficelles

pourriture : mais si le tems est à la qu'on attache à des doux hxés aux

gelée, on ne peut les conserver palissades ou au piqvfets deja haie,

qu'en les couvrant avec des nattes on coule ces ficelles le long des

et de la paille, qu'on a soin d'en- tiges pour les tenir droites et voi-

lever. Lorsque la saison devient sines de la haie ou bien de la pa'is-

plus douce , lorsque les Endives sade , et les mettre ainsi à l'abri du

sont assez blanches, on les enlevé danger d'être brisées par les grands

avec une bêche ; et après en avoir vens.
'

retranché toutes les feuilles vertes On doit aussi avoir attention de

et flétries , on les lave dans deux les tenir nettes de mauvaises her^

ou trois eaux dilîcrentes
,
pour les bes. Vers le mois de Juillet , les

iiétoyer et en ôter les limaçons et semences commenceront à mûrir ;

autres insectes qui se cachent ordi- alors et aussi-tut que l'on s'apper-

iiairement dans leurs feuilles , avant çoit qu'elles sont parvenues à leur

de les employer pour la table. entière maturité, on coupe les tiges,

Pour se procurer de l?onnes se- on les expose au soleil sur des

menées, il faut examiner les plates- draps, on les bat ensuite pour en

bandes où le dernier semis a etc tirer les graines j et, après les avoir
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fait sécher une seconde fois , on

les enferme dans des sacs de papier

que l'on conserve dans un lieu sec.

Il ne faut pas attendre ,
pour les

recueillir, qu'elles soient toutes mû-

res sur la même plante ,
parce que

les premieres et les meilleures

tomberoicnt çt seroient perdues ,

avant que les dernières aient atteint

le degré de perfection qui leur est

nécessaire.

On cultive rarement dans les jar-

dins la Chicorée sauvage, dont on

connoit plusieurs variétés qui dific-

rcnt entr'clles dans la couleur de
«

leurs fieurs : elle croit lîaturelle-

ment en Angleterre sur les chemins

et sentiers peu fréquentés , et sur

des tas de fumier , où les reven-

deuses vont la chercher et l'appor-

tent sur les marchés pour Tusage

de la médecine (i).
o

(i) Toutes les espèces de Chicorées con-

tiennent à-peu-près les mêmes principes
,

et produisent les mêmes eilets : toutes leurs

propriétés résident dans leur principe fixe

plus gommeux que résineux , et plus abon-

dant dans la Chicorée sauvage
,
que dans

celle qui est cultivée pour les usages de la

cuisine : l'infusion des feuilles' , ou des ra-

tines de ces plantes , fournit une boisson

très-salutaire dans un grand nombre de ma-

ladies : sa légère amertume suffit pour cor-

ric'er la vertu extrêmement relâchante de

l'eau tiède qui en fait la base. La Chicorée

est aperitive e£ diurétique ; elle convient

flans les en^or^emens des viscères , dans

Victere ,
l'obstruction du foie et de la rate

,

"^^a cachexie, l'hydropisie, les geurs blan»

C I C
CICUTA j signifie proprement

un Cl eux ou vide qui se trouve

entre deux nœuds dans les tiges

des plantes , comme dans les ro-

seaux dont les bergers d'aujour-

d'hui font des pipeaux , comme
en faisoient ceux du tems de Vir-

gile
5 qui s'exprime ainsi :

Esl mihl disparibu s septem compacta cicutlt

fistula,

CICUTA. Llnn. Gen. Plant.

j: G. Sium. Raj. Sjn. az 2. ; Cigu'é

aquatique.

Caractères. Ce geiu'c de plantes

a des feuilles en ombelle \ l'om-

belle générale est composée de plu-

sieurs plus petites
,
qu'on nomme

rayons • ces dernières sont égales ,

rondes et épineuses; la grande om-

belle n'a point d'enveloppe , mais

les petites en ont qui sont compo-

sées de plusieurs petites feuilles ;

les corolles ont chacune cinq pé-

tales ovales ,
presqu'égaux , et pen-

chés en- dedans : la fleur a cinq

étamines velues ,
plus longues que

les pétales et terminées par des

sommets simples. Au-dessous de

la fleur est situé un germe qui

soutient deux styles minces
,

per-

sistans
,
plus longs que les pétales

,

et surmontés par des stigmats ea

forme de tête : ce germe devient

ensuite un fruit rond, cannelé et dir

chcs, les aftections pçoriques , les dar:res
,

le scorbut , les rhumatismes cbrouiques
, ^

goutte , etc. •
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Visé en deux parties , dont chacune

forme une semence ovale , unie

d'un coté et convexe de l'autre.

LiXKÉE a rangé ce genre dans

la seconde section de sa cinquième

classe , imitulce : Pentandrie di-

gyn'ie
, qui comprend les fleurs à

cinq ctamines et à deux styles ; le

titre de ce genre a été générale-

ment appliqué aux Ciguës com-
munes, qui croissent naturellement

sur les bords des grandes rou;es

dans presque toute l'Angleterre ;

mais LrNNÉE a réuni cette plante

à l'ancien titre de Conium , et y

a joint la Ciguë aquatique et ve-

nimeuse déa-ite par Wepfer.
Les espèces sont :

1°. Cicuta vil osa umlellis -op-

positis fol'iis , petiolls marglnaùs ,

obtusïs. Linn. Sp. Plane. i55.

Gmel. Sib. i. p. zoz; Ciguë pro-

duisant des ombelles de fleurs op-

poiées aux feuilles,avec des pétioles

obtus et garnis d'une bordure.

Slum, foliis dupiicato-pinnatis ,

pinnulis acutè serratis , trifidh et

siinpllcïbus. Hall. Helv. n. jSi .

Cicuta. Hon. Cl. loo.Fl. Suec.

^39) ^^3' -^y» Lugd.-B. loc).

Cicutaria. R. Pent. t. jff.

Slum aquaticum
, foliis rugosis ,

trifidis, dentaiis. Moris. Umb. 6^.

t. 5. ex Gmd. R.

Sium aquaticum
, foliis multi-

fidis , dentatis. Moris. Umb. 6^.

t. 5 . ex Gmel. R.

Sium alterum. Dod, 58g.

C i C 39i

Siiun Eruccc folio. Bauh. Pin.

i5z^ ; Sium à fe\nllcs de roquette.

Cicuta aquatica Gesneri. Fl.

happ. l ojt If^epf. Treif^. Comm,

Nov. i j.a.o. p. JjS j Ciguë aqua-

tique de Gesner.

2°. Cicuta maculata
, fohorum

scrrdUiris mucronatis
, petiolis

mcmbranaceis
f

apice bilobis. Linn.

Sp. Plant. z56 ; Ciguë à feuilles

pointues et sciées , dont les pé-

tioles sont membraneux , et ter-

minés en deux lobes.

JEgopodium , foliolis lanceolatis

acuminatis serratis. Gron. Virg.

3^'
-Angelica Caribccarum elatior ,

Olusatri folio , flore alho , senûni-

bus luteis , striatis , Cumini odore

et sapore. Pluk. Aim. jz. t. yff,

f i . Mjrrka. Mitch. Gen. i S.

Angelica Virginiana
, foliis acu-

tioribus , semine striato minori y

Cumini sapore et odore. Aloris.

Hist. -j. p. x8 1 • Angélique de

Virginie , à feuilles plus aiguës
,

produisant une petite semence caii-

nelée qui a le goût et l'odeur du

Cumin.

3°. Cicuta bulbifera , ramis bul-

biferis. Linn. Sp. Plane. 36j •

Ciguë dont les branches produisent

des bulbes.

Ammi foliorum lacinulis capil-

larihus , caule angulato. Gron,

Virg. 31.

UmbelUfera aquatica
^ foliis in

viiniuissima et pLufè capillaria
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segmenta d'ivïs'is. Raj. Siippl. S.So

;

plante ombellifere et aquatique,

avec des feuilles divisées en seg-

mens tiès-menus et capillaires.

Virosa. La premiemc espèce

qu'on rencontre dans \&s eaux

stagnantes de plusieurs cantons de

l'Angleterre , n'est point admise

dans \qs jardins , où d'ailleurs elle

ne réussiroit pas , à moins qu'elle

ne fût plantée dans une eau dor-

mante et très-profonde , au fond de

laquelle elle pût prendre racine :

j'ai essaie plusieurs fois de trans-

planter quelques-unes de ces plan-

tes dans des étangs ; elles s'y con-

servoient pendant un été , mais elles

y périssoient avant la fin de l'hiver.

Cette plante pousse une tige

haute d'environ quatre pieds , creu-

se , branchue , garnie de feuilles

ailées , et terminée par une om-
belle de fleurs jaunâtres

, qui sont

suivies par de petites semences

cannelées et semblables à celles du

Persil : elle fleurit en Juin et en

Juillet , et ses semences mûrissent

en automne.

Maculaca. La seconde espèce

est originaire de l'Amérique Sep-

tentrionale , d'où ses semences

m'ont été envoyées en Angleterre;

on la conserve dans les jardins de

Botanique
,
pour la variété seule-

ment : on la multiplie en semant

ses graines en automne , dans une

plate-bande à l'ombre ; les plantes

pousseront 9u printems , et n'exige-

C I E

ront aucun autre soin que d'être

tenues constamment nettes.

Bidbijera. La troisième
,
qui se

trouve également dans l'Amérique

Septentrionale , est quelquefois

cultivée dans les jardins de Bota-

nique; mais comme elle n'est d'au-

cun usage , et qu'elle n'oftre pas

un grand agréinent, il est rare qu'on

la conserve ailleurs : on la multiplie

par le moyen de ses graines qu'on

seme en automne ; et on traite en-

suite les plantes qui en provien-

nent , de la même manière que

celles de la seconde espèce.

CICUTAIRE, CICUTARIA.
VojeT^ LiGusTicuM Peloponna-.

SIACUM.

CIERGE.
Cactus.

VoytT;^ Cereus ,

C I G U E. VoyeT;^ CicuTA
,

CONIUM.

CIGUË AQUATIQUE. Voy.

CiCUTA , LiGUSTIGUM PeLOPON-
NASIACUM.

CINERARIA, Jacobée mari-

time. Lïnn. Gen. Plant. Edit.

Nov.n. i 0^6.

Caractères. Les fleurs de ce

genre ont un calice simple , et

formé par plusieurs feuilles égales :

la fleur est radiée , et son disque

est composé de plusieurs fleurettes

hermaphrodites , en forme d'en-

tonnoir f
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tonnoir , et découpées au sommet

en cinq segmens ; elles ont cinq

étamines minces , terminées par

des sommets cylindriques , et un

germe oblong qui soudent un style

fort mince et couronné par deux
stigmats érigés : ce germe se change

par la suite en une semence quar-

rée , étroite et couverte d'un duvet

hérissé.

Les fleurettes femelles
,
qtii for-

ment les rayons , ont des corolles

en forme de langue , et sont den-

telées à leur extrémité ; elles ren-

ferment un germe oblong avec

deux styles , et leurs semences , qui

sont renfermées dans le calice ,

ressemblent à celles des fleurettes

hermaphrodites.

Ce genre de plantes est rangé

dans le second ordre de la dix-

neuvieme classe de Linnée , inti-

tulée : Syngénésie : Polygamie su-

perflue • qui comprend les fleurs

composées de fleurettes femelles

et d'hermaphrodites toutes deux

fructueuses.

Les espèces sont :

1°. Cineraria Gei-folia , pedun-

culis ramosis , foliis reni-formibus ,

suborbiculatis^ sublobatis, dentatisy

petiolatis. Linn. Sp. Fiant, iz^z.

Berg. Cap. z8g ; Jacobée avec des

pédoncules branchus , et des feuil-

les en forme de rein , orbiculai-

res , un peu divisées en lobes
,

dentelées et supportées par des

pétioles.

Tome II,

CIN 3P5
Solidago y foliis reni-formibus

y

suborbiculacis , dentatis. Horc. CL
/j-i o.

Othonna Gei-foUa, Kniph. Cent.

5 . n. 6z.

Jacobœa Capensis y Malva:folio

lanuginosa. Seb. Mus. l . t. az.

/• 2.-

Jacobaa Africana y Hederœ ter"

restris folio y repens. Comm, Hort.

z. p. 1^5. t. j^ ; Jacobée d'Afri-

que, rempantCj à feuilles de Lierre

terrestre.

2.°. Cineraria maritima
, floribus

paniculatis
, foliispinnati-fidisy to^

mentosis , laciniis sinuatis , caule.

frutescente. Linn. Sp. PL i z^.^.

Kniph. Cent. 6. n. 68 ; Jacobée

maritime , avec une tige d'arbris-

seau, des feuilles en pointes ailées,

cotonneuses , et à lobes sinués , des

fleurs disposées en panicule.

Othonna z. Hort. Ups. zjz.

Solidago
y folds pinnati-fidis ,

laciniis sinuatis , corymbis race-

mosis. Hort. Cliff!, t^o. Gron.

Orient, zyj.

Jacobœa maritima. Bauh. Pin.

tj i ; Jacobée maritime.

Cineraria. Dod. Pempt. Gaz.

3 '. Cineraria Amelloïdesy pedun-
culis unijloris y foliis ovatis oppo-

sitis y caule suffruticoso. Linn. Sp.

PL i z/j.5. Berg. Cap. 2.50; Jacobée

en tige d'arbrisseau, avec des feuilles

ovales et opposées , et des pédon-

Ddd
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cules qui soutiennent chacun une

fleur.

Solïdago Africana fru tescens
cœndea , Hjyperici folils plcrumque

conjugates. P'aill. Act. ^6^.

Aster Africanusfrutescens , rama-

sus ,
fîoribus cœrulets , foUls op-

positis, minimis , caulibus et ramidis

in pedunculos nudos exeuntibus,

Raj. Suppl. i5S. '
Aster , caule ramoso scahro pe-

renni ,
foliis ovatis , sessilibus

,
pe-

duncuUs midis , iinijloris. Mill. fig.

z . pi. 7 6".

^°. Cineraria Othonnites ,pedun-

cuUsuiiifloris, foliis oblongis, indi-

visis,subdentatis,petiolatis,alternis,

midis. Lin. Sp. Plant, z
2-^.f ; Ja-

eobce avec des feuilles oblongues,

non divisées , un peu dentelées , et

supportées par des pétioles nuds et

alternes , et des pédoncules dont

chacun soutient une fleur.

Chrysanthemum Africanum fru-

tescens,Telephiifoliis crassis. Pluk.

Amalth.
/I.5 , t. ^8z ,f. f.

Jacobixa Africana frutescens ,

crassis et succulentis foliis. Comm.

Hon % , p. 1^7 } i- yS , Raj.

Suppl. 1 7f .

Solidago Afra frutescens , foliis

crassis , dentatis. Vaill. Act. 56^.

Othonna frutescens. Linn. Sjst.

Plant, nov. Ed. torn. 5 , /'. ci^6 ,

Sp. i o.

j". Cineraria torncntosa
,
foliis

pinnato-sinutitis, dentatis, subtùs to-

ptentosis ,Jloribuspaniculatis , caule

C I N
frutescente ; Jacobée maritime avec

des feuilles sinuées enforme d'ailes,

dentelées et cotonneuses en-dessous,

une tige d'arbrisseau , et des fleurs

disposées en panicule.

Jacobœa maritimalatifolia.Bauh,

Pin. ô'c); Jacobée maritime à larges

feuilles.

On connoît encore plusieurs au-

tres espèces de ce genre ; mais

comme elles ont peu de beauté, et

qu'on n'en fait aucun usage , il est-

rare qu'on les cultive dans les jar-^

dins.

Gei-folia. La premiere espèce ,

qui croît naturellement au Cap de

Bonne -Espérance , a une racine

con>posée de plusieurs petites fibres,

et des tiges foibles , rempantes ,

longues de quatre pieds , et divi-

sées en plusieurs branches garnies

de feuilles rondes , en forme de

rein , et entaillées sur leurs bords :

ses fleurs jaunes , disposées en pa-

quets , et de la même forme que-

celles de la Jacobée ordinaire ,

naissent aux extrémités des bran-

ches , et sont remplacées par des

semences couronnées de duvet.

Les boutures de cette espèce ,

au moyen desquelles on la multi-

plie, prennent racine au bout d'un

mois ou cinq semaines , si elles

sont plantées en été dans des plates-

bandes à l'ombre, et souvent arro-

sées. On les place ensuite dans des

pois pour contenir leurs racines

qui sont fort sujettes à s'étendre en
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pleine icrie , et dont la rupture en-

traîne presque toujours la destruc-

tion de la plante. Il arrive aussi

quelquefois que les racines de celles

qui sont mises en pots pénètrent à

travers les trous qui y sont pratiqués

pour l'écoulement des eaux, lors-

qu'on ne les change pas assfez sou-

vent : alors elles deviennent beau-

coup plus fortes et succulentes :

mais quand , en enlevant les pots ,

on vient à casser ces racines , les

plantes périssent presque toujours.

Comme cette espèce prend naissan-

ce dans un climat beaucoup plus

méridional que celui de l'Angle-

terre , elle ne peut supporter en

plein air les rigueurs du nôtre : on

ne doit cependant pas la traiter trop

délicatement
, parce qu'elle de-

viendroit encore plus tendre , et

qu'elle ne manqueroit pas de filer
;

ainsi le meilleur moyen pour la

conserver , est de se procurer cha-

que année de jeunes plantes par

boutures , et de les placer sous un

vitrage de couche ordinaire où elles

puissent être mises a l'abri des froids

de Thiver, et joiur de l'air dans les

t€ms doux. En été ©n peut les

exposer au- dehors, avec les autres

plantes exotiques les plus dures.

Marhima. La seconde espèce ,

qu'on trouve quelquefois sur les

bords de la mer dans les parties les

plus chaudes de l'Angleterre et du
pays de Galles , est fort commune
dans la France Méridionale et en

C I N 3p;
Italie; cette plante pousse plusieurs

tiges ligneuses , hautes de deux ou

trois pieds, divisées en plusieurs

branches dont l'écorce est blanche

et couverte de duvet , et garnies de

feuilles cotonneuses, de six ou huit

pouces de longueur , dentelées et

sinuées sur leurs bords en forme

d'ailes: les tiges de fleurs, qui s'é-

lèvent à la hauteur d'un pied , sont

garnies chacune de deux ou trois

petites feuilles semblables à celles

du bas , et sont terminées par plu-

sieurs fleurs jaunes disposées en

panicule , et ressemblantes à celles

de la Jacobée ordinaire ; elles pa-

roissent en Juin , en Juillet et en

Août , et produisent des semences

qui mûrissent au commencement

d'Octobre.

On multiplie très-aisément cette

espèce par boutures qu'on place à

l'ombre dans une plate-bande pen-

dant tous les mois de l'été ; on les

arrose sguvent , et quand elles sont

bien enracinées on les transplante

dans un sol rempli de décombres

sèches , où elles résisteront très-

bien au froid de nos hivers ordi-

naires , et se conserveront plusieurs

années ; au-lieu que dans une terre

riche er humide elles deviendroient

trop succulentes , et seroient expo-

sées à être détruites par les fortes

gelées. . >

Amellûïdes. La troisième est ori-

ginaire du Cap de Bonne-Espé-

rance 3 ses tiges branchues et en

D d d ij
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forme d'arbrisseau , s'élèvent à

deux ou trois pieds de hauteur , et

sont garnies de feuilles ovales et

opposées : ses pédoncules , lo;igs

et nuds, sont terminés par des Heurs

bleues dont les rayons sont réflé-

chis ; ces fleurs paroisscnt durant

une grande partie de l'année , et

celles qui s'épanouissent en été sont

suivies par des semences compri-

mées et couronnées de duvet. On
peut multiplier cette espèce en se-

mant ses graines sur une planche

de terre légère au commencement

d'Avril ; et lorsque les plantes sont

assez fortes , on en met une partie

dans des pots afin de pouvoir les

tenir à couvert des froids de l'hiver

sous un vitrage de couche , et le

reste sera transplanté contre vme

muraille chaude , dans une mauvaise

terre , où elles se conserveront si

l'hiver est favorable ; mais si elles

viennent à périr , on aura toujours

celles qui auront été mises^sous les

vitrages :*on peut aussi multiplier

cette plante par boutures , comme

la précédente.

Othonnites. La quatrième espèce

a une tige branchue d'arbrisseau ,

haute de trois ou quatre pieds , et

garnie de feuilles oblongues, épais-

ses , entières et d'une couleur de

vert-de-mer : ses fleurs qui naissent

sur des pédoncules bvanchus et éle-

vés jusqu'aux extrémités des bran-

ches , sont jaunes , et de la même
forme que celles des autres espèces;
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m'ais elles produisent rarement des

semences en Angleterre.

On la multiplie aisément par

boutures , dans tous les tems de

l'année : quand elles sont bien en*-

racinées , on les plante dans des

pots , afin de pouvoir les mettre à

couvert des froids ; car cette espèce,

qui nous vient du Cap de Bonne-

Espérance , est trop tendre pour

résister ici en plein air aux rigueurs

de cette saison.

Tomentosû. La cinquième naît

spontanément sur les côtes de la

mer , en Italie et en Sicile ; elle

ressemble fert à la seconde , mais

ses tiges sont plus ligneuses , plus

élevées et moins branchues : ses

feuilles sont aussi plus larges , moins

découpées , et d'un vert obscur

en-dessous : ses fleurs, qui naissent

en petits paquets au sommet des

pédoncules , ressemblent à celles

de la seconde espèce ; mais elles

sont rarement suivies de semences

en Angleterre. Comme cette plante

est moins dtu'e que la seconde , il

est nécessaire de la tenir à l'abri

pendant l'hiver. On la multiplie

facilement par boutures pendant

tous les moi.- de l'été.

CIRCÉE , ou HERBE DE
SAINT - ETIENNE , HERBE
DES MAGICIENNES, ^oye^

ClRCMA LUTETIANA.

CIRC^A. Linn. Gen. Plant.
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i55.

On prétend que cette plante est

ainsi appelée du nom de Circé
,

fameuse Magicienne
, qu'on dit

avoir enchanté Ulysse et ses com-
pagnons. Boerhaave suppose que ce

nom lui a été donné parce que son

fruit s'attache aux habits des pas-

sans , et que par ce moyen elle

paroit les attirer , comme Circé le

faisoit par ses enchantemens. Circée

ou Herbe des Magiciennes , ou

Herbe de Saint- Etienne.

Caractères. Dans ce genre le ca-

lice est formé par deux feuilles

ovales et concaves ; la corolle est

composée de deux pétales en forme

de cœur , égaux , étendus et ou-

verts : la fleur a deux étamines éri-

gées , velues et terminées par des

sommets i^onds : le germe ,
qui est

placé sous la fleur , soutient un

style mince et couronné par un

stigmat obtus et bordé. Le calice se

change dans la suite en une capsule

rude , ovale , et a deux cellules

qui s'ouvrent dans leur longueur
,

et renferment chacune une semence

simple et oblongue.

Ce genre de plantes est rangé

par LiNNÉE dans la premiere sec-

tion de laseconde classe, intitulée:

Diandrie monogynie
,
qui comprend

les fleurs pourvues de deux étami-

nes et d'un style. , <. .

Les espèces sont :

i*. CircaaLutetiana^cauleerec-

^ylC I R 3(5

to , racemis pLuribus. Linn. Sp.

Pi. g. (Ed. Dan. xSG. Fl. Suec.

G. Hort. Cliff. 7. Roy. L;igd.-B.

^oj. Dalib. Paris, j. ; Circée ou

Herbe des Magiciennes , dont les

tiges droites produisent plusieurs

épis de fleiu's.

Circita
, folds subcordatis , sub-

serratis. Hall. Helv. i z , 8 1 j.

Circûca
, foliis oppositis , ellipti-

cis , siibvillosis , integris. Scop. FL
Barn. Ed. z , p. s.S, n. z , Ed. z,

n. 6.

Solani-folia, Circcea dicta major.

Baiih. Pin. iffS.
"'

• .

Herba D. Stcphani. Tabern, p.

j^o ; Herbe de Saint-Etienne.

Circcea Lutetiana. Lobel. le. %66

y

Herbe des Magiciennes commune ,

Circée, ou Herbe de Saint-Etienne,

2°. Circœa Alpina ,caule adscen-

dente , racemo unico. Linn, Sp.

Plant. Q , FI. Suec. 7 ; Herbe des

Magiciennes à tige montante
, pro-

duisant un seul épi de fleurs.

Circcea calycecolorato. Fl. Lapp,

3-

Circcea , folàs cordatis , acutè

dentatis. Hall. Hch'. n. 8t^.

Circcea ) foliis alternis, cordatis
,

dentatis
,
glabris . Scap . Cam. Ed. z,

p. z5S , n. z , Ed. z , n. y.

Circœa Alpina minor. Herm.

Lugd.-B. z5o. Segnier. Veron. z,

p.^zG.
Circcea Lutetiana, vera minorDa-

nica. Lob. 8g.

Circœcy Solani-foUa minor^ eau-
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i'l^ullsruhris^succidenthjfrag'tUhus.

Ment^. Pugill.

Solani-folia. Alp'ina, Bauh. Pin.

Circita minima. Cohun. Ecphr.

~' /'• 79 5 '^- ^o; La plus petite

Herbe des Magiciennes.

Lutetïana. La premiere espèce

crojt naturellement à lombre dans

les bois , et sous les haies de plu-

sieurs cantons de l'Angleterre.

Cette plante a une racine rempante,

par laquelle elle se multiplie consi-

dérablement; ses tiges sont droites,

hautes d'un pied et dejni , et gar-

nies de feuilles en forme de cœur
,

opposées , supportées j^ar de très-

longs pétioles, d'un vert foncé au-

dessus , et pales en-dessous ; ces

mêmes tiges sont terminées par des

cpis clairs qui se divisent en plu-

sieurs branches aussi terminées en

épis plus petits , et étendus au-

dehors : ses fleurs sont petites
,

blanches et pourvues de deux pé-

tales vis-à-vis lesquels sont situées

deux étamines. Lorsque les fleurs

soîit tombées , les calices se chan-

gent en capsules rudes
, qui con-

tiennent des semences oblon-

gues (I). .. -

(i) On n'emploie gueres cette plante

intérieurement; mais on s'en sert quelque-

fois en cataplasme et en fomentation sur les

Lémorrhoïdes enflammées , sur lesquelles

elle produit de bons effets 3 die est résolu-

rive et a;iodine.

C I R
Alfina. La seconde croit aux

pieds des montagnes dans phisieurs

parties de l'Allemagne , ainsi que
dans une foret aux environs de la

Haye en Hollande, d'où je l'ai ap-

portée en Angleterre. Cette plante,

qui s'élève tout au plus à six ou
huit pouces de hauteur , a une tige

mince et mrnie de feuilles sem-
blables à celles de la précédente

,

mais plus petites et dentelées sur

leurs bords ; ses fleurs sont j^ro-

duitcs en épis simples et clairs aux

sommets des tiges ; elles sont plus

petites que celles de la précédente ,

mais de la même forme et de la

même couleur.

Ces plantes fleurissent en Juin ,

et perfectionnent leurs semences en

Août ; mais comme elles se multi-

plient l'une et l'autre considérable-

ment par leurs racines rempantes ,

on ne les conserve pas dans les jar-

dins , à aaoins que ce ne soit pour
la variété.

En plantant ces racines à l'ombre,

et dans les lieux humides d'un jar-

din , elles s'y étendront fortement

sans exiger aucun soin.

CIRCULATION DE LA
SÈVE. Voyc:{^ Sève.

CIRRHI. Ce sont des fibres

déliées , ou des prolongemens des

tiges des plantes , au moyen desquels

quelques-unes , comme le Lierre »



CIS
s'attachent aux murailles, aux pa-

lissailes , ou aux arbres pour se s.^u-

tenir et s'élever. On les nomme aussi

KriLUs ou Mains.

CIRSIU]\I. Voye^ Carduus.

CISSA.AIPELOS. Linn. Gen.

Plant. OQ^. Caapcha. Fluin. Nov.

Gen.^j. Tab. Xi).

Caractères. Ce genre a des fleurs

mâles et des fleurs femelles sur dif-

férentes plantes ; les fleurs mâles

n'ont point de calice , leur corolle

est composée de quatre pétales

ovales , planes et étendus , et d'un

nectaire en forme de roue , placé

dans le disque ; la fleur a quatre

petites étamines jointes ensemble
,

et terminées par des sommets larges

et planes.

. - Les fleurs femelles n'ont ni calice

ni corolle , mais seulementun grand

nectaire , dont les membranes sont

portées autour d'un germe ovale et

velu , qui devient ensuite une baie

succulente , dans laquelle est ren-

fermée une seule semence.

Ce genre de plantes fait partie

de la douzième section de la vingt-

deuxième classe de Linnée , inti-

tulée : Dicccie monadelphie , dans

laquelle sont comprises les plantes

qui ont des fleurs mâles et femelles

placées sur différens pieds , et doiit

les fleurs mâles ont quatre étamines

jointes en un corps.
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Les espèces «sont :

1°. Cissampelos Farcira , foliis

peltatis, cordatis, emarginatis . Linn.

Sp. Plant. 247^. Mat. Med. a z S;

Cissampelos à feuilles en form« de

bouclier , en cœur et échancries.

Cissampelos, caule erecta^siiffru-

t'ccoso simplicissimo. Lccfl.It. çlôj.

Clematis baccifera glabra et vil-

losa y rotundo et utnbilicato folio»

Plum. Amer, y 8, t. c)j , Fil. i , t,

z8j. Sloan. Jam. 85 , Hist, i ^

p. xoo.

Convolvulus Brasilianu'
, flore

octo-petalo , monococcos. Raj. Hist.

î_^jt.

Caapeba folio orbiculari et um-
bilicato Iccvi. Plum. Gen. ^^ ; Caa-

peba à feuille ronde , lisse et om»
biliquée.

Caapeba , Marcgr. Bras, z^.

Pis. Bras.
g/f.

Abulon. Barr. ^quin. 2

.

2°. Cissampelos Caapeba
, foliîs

basi petiolatis , integris. Linn. Sp..

Plant. z^7jj- Cissampelos à feuilles

peîiolées à leur base , et entières.

Caapeba
, folio orbiculari non um-

bilicato. Plum. Gen.jj. Le. 6j , f»

a j Caapeba à feuilles rondes et non

ombiliquées , appelées en Amérique

Feuilles de l'^elours.

Partira. Ces plantes, qui crois-

sent naturellement dans les partie?

les p'us chaudes de l'Amérique, se

roulent autour des arbrisseaux voi^
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sins , et s'élèvent artisi à la hauteur ctoient trop éloignées pour pou-

de cinq ou six pieds. La premiere voir répandre leur poussière fécon-

n des feuilles rondes en forme de dante sur les fleurs femelles,

cœur ou de bouclier , velues en- On multiplie ces plantes par le

dessous , et portées sur des pétioles moyen de leurs graines, qu'on

longs et minces : ses fleurs sont répand au printems sur une couche

produites vers le haut des tiges
, chaude , et on les traite ensuite de

aux ailes des feuilles ; celles des la même manière que les autres

plantes mâles croissent en petites espèces tendres et exotiques; parce

grappes, et sont d'une couleur pale qu'on ne peut les conserver en

herbacée ; mais les flçurs femelles Angleterre, qu'en les tenant cons-

paroissent sur les parties latérales tamment dans la couche de tan de

des tiges en grappes claires et Ion- la serre chaude,

gués ; ces dernières sont suivies de On croit que la premiere espèce

baies simples et chafnues
,
qui con- est le Pareira , dont la racine est

tiennent chacuneuneseulesemence. regardée comme un excellent diu-

Caapeha. La seconde espèce a rétique; mais après avoir examiné

des feuilles rondes , en forme de l'échantillon que j'ai reçu du Doc-
cœur , très-cotonneuses, douces au teur HousTOUN, sous le titre de

'

toucher , et portées sur des pétioles Farcira^ je pense qu'elle devroit

placés à leurs bases entre les deux être placée dans le genre de Smi-

oreilles : ses fleurs naissent en grap- lax (i).

pes sur les côtés des tiges , comme ;
.

, ,
. . . . (i) La racine de Pareira brava, a eu

dans la premiere ; ses tiges , amsi r •
, , j - • . n^

• j 1 1
autrefois beaucoup plus de reputation qu elle

nue les autres parties de la plante , . v\. w • ^
T. r r 'nena aujourd nui j elle a éprouve le sort

sont cotonneuses et couvertes d'un ^^ ,^ ^^^^^^^ j^^ découvertes nouvelles,

duvet doux. que l'enthousiasme du moment proclame

Le Docteur HousTOUN m'a en- comme des remèdes divins ; mais que l'ex-

VO^'é de la Jamaïque les semences péricnce, ce seul guide sur lequel on puisse

de ces deux plantes qui ont très- compter dans l'art de guérir , réduit bientôt

bien réussi dans les jardins de à leur véritable valeur.

Chehéa; elles y ont fleuri pendant Cette racine n'a pas plus de vertus que

, . T • - „ la Chicorée ; elle est comme elle aperitive
plusieurs années. La premiere es-

,. ,

.

. , , ,

. . , ^ . .et diurétique, et peut être employee dans
pece a perfectionne ses iruits: mais

, .
^.

o i /'^
, ,

. les mêmes circonstances. îja dose, lorsqu on
ceux de la seconde n ont point , r •. > . j •

' la fait prendre en substance , est depuis un
mûri, quoiqu'ils en aient eu l'ap- demi-gros jusqu'à un gros; et en infusion

parence ; ce qui a peut-être eu aqueuse ou vineuse , depuis un gros jusqu'à

lieu
, parce que les plantes mâles trois.

CISSUS.
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CISSUS. Linn. Gen. Pi. Edit,

nouv. n. z5^3 Raisin, ou Vigne

sauvage.

Car^crerej. Les fleurs de ce genre

ont une petite enveloppe formée

par plusieurs feuilles : la fleur a

un calice monophile , une corolle

composée de quatre pétales conca-

ves , un grand nectaire placé au

bord du germe , quatre étamines

aussi longues que la corolle , insé-

rées dans le nectaire et terminées

par des sommets ronds : dans son

fond est placé un germe à quatre

angles qui soutient un style mince

de la longueur des ctamines , et

couronné par un stigmat aigu : le

calice se change
,
quand la fleur

est passée , en une baie dans la-

quelle est renfermée une semence

ronde.

LiNNÉE a placé ce genre dans

la premiere section de sa quatrième

classe , intitulée : Tetrandrie mono-

gjynie, avec celles dont les fleurs

ont quatre étamines et un style.

Les espèces sont :

1°. Cissus cordi-folia , foliis

cordatis , integerrimis.Linn.Sp. Pi.

tjo i Vigne sauvage, à feuilles

en forme de cœur et entières.

Vitis , folio subrotundo , Uvâ

corymbosâcœruleâ.Plum. Gen. iS.

le. i5g.f.j.
2". Cissus Sicyoïdes , foliis

ovatis y midis , setaceo-serratis.

Lin. Sp. Plant, ijo ; Vigne sau-

vage à feuilles ovales , nues , et

Tome H.
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garnies de poils sur les bords en

forme de scies.

Cissus , foliis simplicibus , niti-

dis. Jacq. Amer. XX. t. i5. •'

Vitis
, foliis dentatis. Pium.Tc\

x5q. f. z.

Funis crepitans. Rumpk. Amb.

5. p. ^^-6. t. i 6/j.. f.i'

Scunumpi valli. Rheed. Mal. j^

t. i i.

Irsiola scandens
^ foliis oblongo-

01'atis , ad margines denticulis se-

taceis. Brow. Jam, zj.j . t. ij-.f. i )

n

Bryonia alba, geniculata, Violœ

foliis , baccis è vindi-purpurasccn-

tibus. Sloan. Jam. loG. Hist. i.

p. 2-33. t. i^^' /. t. Raj. Suppl.

3 °. Cissus acida , foliis terna-

tis , oblongis , carnosis , incisis.

Lin. Sp. Plant, ijo; Vigne sau-

vage, avec des feuilles à trois lo-

bes , oblongues , charnues et dé-

coupées sur leurs bords.

Sicyos trifoliata. Linn. Sp. Pi.

l 01 j.

Irsiola tripkylla scandens et cla-

viculata
, foliis crassis , serratisi>

Brown. Jam. t^J-

Bryonia alba , triphylla
,
geni-

culata, foliis crassis , acidis. Sloan,

Jam. I off. Hist, i.p.zjj. t. i/j.z,

f. G. Raj. Suppl. 3^7 • Rumpk,

Amb. 5. t. 66. f. Z.

Bryonioïdes trifoliatum Indi-

cum ) joUis succulentis , crassis et

E e e
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crenads. Pink. Aim. ji. t. i5x. leur usage et leur beauté; car elles

f. %. produisent rarement des fleurs et

Vitïs trifolia minor corymhosa ,
«^es fruits dans nos climats tcmpc-

acinismgrïoribiis, turb'matis.Plum. i"*^'s- On les nuiltiplie par marcottes

Spec. tS. t, z5g. f. 5- qu'on obtient en coucliant leurs

4°. Chsus trifoliata
, foins branches Hexibles dans des pots

ternatis-, siibrotiindis , subdentatis. places aux environs, où elles pren-

Llnn.Sp. Fiant, z 70 ; Vigne sau- ^'ent racine en quatre ou cinq

vage à feuilles à trois lobes , ron- "lois ; ou bien par boutures que

des et légèrement dentelées. 1'°" plante cans des pots remplis

Irsiola trïphylla scandens
,

de terre légère, qu'on plonge dans

foliis ovatis , subdentatis
, petiolo ""e couche de tan médiocrement

communi margïnato y calycibus ma- chaude, qu'on courre exactement

joribus. BroM'. Jam. i^-j- 'àvç.c des cloches pour en exclurre

Bryonia alba tr'iphylla ma- ^'air extérieur , et qu'on arrose

xima. Sloan. Jam. i ob\ Hist. i. p. souvent et légèrement : lorsque les

2._j^. t. i^^.f. X. Raj.Siippl.^zf.7. boutures et les marcottes sont bien

Toutes ces plantes croissent na- enracinées, on les enlevé avec pré-

turellement dans l'isic de la Jamaï- caution
, on les place chacune dans

que, et dans plusieurs autres des "" petit pot rempli de terrelégere,

climats chauds de l'Amérique. Dans et on les plonge dans une couche

ces contrées elles poussent des chaude de tan , où elles doivent

branches minces, garnies à chacun rester constamment, parce qu'elles

de leurs nœuds , des vrilles , au ^o^it trop tendres pour profiter en

moyen desquelles elles s'attachent Angleterre sans ce secours : il faut;

aux arbres voisins , aux buissons
,

Ict'r donner des pots plus grands.,

etc. , et s'élèvent ainsi à une hau- '' mesure qu'elles en ont besoin ,

teur considérable. soutenir leurs branches avec des

Cordi-folia. La premiere pro- baguettes
, pour les empêcher de

duit des grappes de fruits que les remper sur les plaïues voisines, et

Nègres mangent souvent ; mais leur donner de l'air dans les tems

qui servent sur-tout de nourriture chauds. Au moyen de ce traite-

aux oiseaux et au gibier, ainsi que ment , elles feront de grands pro-

ceux des autres espèces qui croîs- gt'^s» r
.

sent toiues dans les lieux incultes. „,„„
^ ,

. L^lbiil-. / oyer CiSTUS.
Un conserve ces plantes dans '

quelques Jardins de l'Europe , CISTUS. Linn. Gen, Plant.

plutôt pour la variété, que pour 5g3,Tourn,Inst.R,H.x5c).Tab.
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i^G. Cette plante est ainsi nom-
mée de Kitt;ç , ou Kis-ircç , Gr.

petite 'Bo'éte; parce que ses se-

mences sont renfermées dans un

no)au.

CISTE.

Caractères. Les fleurs de ce

genre ont un calice persistant et à

cinq feuilles ; deux de ces feuilles

sont plus petites et placées alter-

nativement : leur corolle est com-

posée de cinq pétales larges , ronds,

planes et étendus : la fleur a un

grand nombre d'étamines velues ,

plus courtes que les pétales , et

terminées par de petits sommets

ronds : dans le centre est placé un

germe rond , surmonté d'un style

aussi long que les ctamines , et

couronné par un stigmat plane et

rond ; ce germe se change dans

la suite en une capsule ovale, unie,

divisée en cinq et quelquefois en

dix cellules remplies de semences

rondes et petites.

Ce genre de plantes est*^-angé

dans la premiere section de la troi-

sième classe de Linnée , qui a

pour titre : Polyandrie monogynie ,

et qui comprend les fleurs à plu-

sieurs étamines avec un seul style.

Les espèces sont:

1°. Clstiis pilosus arborcscens ,

exstlpulatus, foiiis ovatis
,
petiola-

tis , hirsutis. Linn. Sp. Plant.

JSG; Ciste en arbrisseau, à feuil-

C I S '^o^

les ovales , pétiolées et hérissées.

Cistus mas
, folio rotundo ^ hïr-

sutissimo. Bauk. Pin. j^&^.

Cistus mas major
, folio rotun-

diore.I.B.Duham.Arb. i . p. i 6j.

t. G^ ; le plus grand Ciste mâle à

feuilles rondes.

Cistus mas. Matthioli. Dalech.

Hist. zzz.
2°. Cistus incanus arbores^

cens , exstipulatus
, f'oliis spatula-

tis tomentosiv rugosis ; inferiori-

bus basi vaginantibus connatis.

Hort, Cliff'. %o5. Hort. Ups. i^J-
Roy. Lugd.-B. ^j5 ; Ciste en ar-

brisseau , avec des feuilles en forme

de spatule , cotonneuses et ridées ,

dont les inférieures sont jointes

par leur base en forme de graine.

Cistus mas , z folio longiori ,

incano. J. B. z. z.

3°. Cistus breviori folius , ar-

borescens
, folds ovato-lanceolatis

,

basi connatis , hirsutis , rugosis ,

peduncuUsflorum longioribus ; Ciste

en arbrisseau , avec des feuilles

ovales, en forme de lance, jointes

à leur base , hérissées et ridées , et

des fleurs soutenues sur de longs

pédoncules.

Cistus mas, folio breviori. G. B'.

P. ^G^.

4°. Cistus Lusitanicus arbores-

cens
, foliis ovatis , obtusis , villo-

sis., subtils nervosis , rugosis
, flo-

ribus amplioribus j Cistti en arbris-

seau , avec des feuilles ovales ,

obtuses , velues , rierveuses et rir

E e e ij

.^
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dees en - dessous

,
produisant de

plus grosses tlcurs.

Cistus mas Lusitan'uus , folio

amplissimo incano. Touin, Inst.

.. j-". Cistus Hispaniciis arbores-

cens, villosLis ,foHis Uinceolatis, vi-

ridibuS) basi connatis , floribus ses-

silibus , c-û(ycibus acutis ; Ciste

d'Espagne en arbrisseau velu, avec

des feuilles en forme de lance
,

vertes et jointes à leurs bases, des

fleurs sessUes et des .calices termi-

nés en pointe aiguë.

6°. Cistus Ladaniferus arbo-

rescens , exstipuLatus , folùs lan-

ceolatis , suprà lùevibus , petiolis

basi coalitis vaginantibus. Hort.

Cliff'. zo5. Sauv. Monsp. i^J^

t5o; Ciste en arbrisseau, produi-

sant le Lahdanum , à feuilles en

forme de lance , et lisses au-dessus

avec des pétioles joints ensemble

dans des graines.

Cistus Ladanifera Hispanica
,

încana. Bauh. Pin. ^Sy.

Cistus Lcdon i. angusti-folius,

Clus. Hist. i. p. jj.

.7°. Cistus albidus , arborescens ,

exstipulatus, folds ovato-lanceola-

tis, tomentosis , incanis , sessilibus,

subtrinerviis. Sauv. Monsp. i5o.

Gouan. Monsp. li-S. Ger. Pr.

358. Garid..Aix. ii^; Ciste en

arbrisseau, avec des feuilles ova-

les en forme de lance , cotonneu-

ses-, blanchâtres , sessiles , et gar-

nies de trois nerfs.

GIS
Cistus mas

, Jolio oblongo , in-

cano. Bauh. Pin. iiG/j..

Cistus mas i. Clus. .Hist , t. p.

GS.

Cistus mas A. Monspelifinsis ,

folio oblongo , albido. Bauh. Hist.

%.p. j.

S°. Cistus Suivi- folius arbo-

rescens e^xstipuLitus
,
foliis ovatis ,

petiolatis , utrinque hirsutis. Hort.

Cliff. zo5. Roy. Lugd.-B. zj.j5.

Sauv. Monsp. i5o; Ciste en ar-

brisseau avec des feuilles ovales ,

pctiolées et hérissées sur chaque

face.

Cistus fr-uticosus
,
foliis petio-

latis , ovatis , rugosis , serratis.

Hall. Helv. N. zoj i.

Cistus fœmina , folio Salvia: ,

supina humi sparsa. G.B. P./J.66.

Cistus fœmina. Clus, Hist, i . p.

5)°. Cistus Creticus arborescens ,

exstipulatus
, foliis spatulQ.to-ova.-

tis
,
petioLitis , enerviis , scab ris •

càlycinis lanceolatis. Linn. Sp;

Plant.^jjS. Mat. Med. p. ZJJ-;
Ciste en arbrisseau , avec des feuilles

ovales , en forme de spatule , sup-

portées par des pétioles , sans

nerfs , et rudes , et dont celles des

calices sont en forme de lance.

Cistus Ladanifera Cretica, flore

purpureo. Tourn. Cor. zg. It. i.

p. jo. Buxb. Cent. j. p. j^j.. t.

G^. f. i ; Ciste de Crete
,
produi-

sant de la gomme, et à fleurs pour-

pre.
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Cistus Lcdon Cretense. Bank, que villosis, trinerviis. Hor:. Ci/tf.

Pin. ^-Gj. %o5. Horc. Dps. 11^2^. Koy.hugd.~

Ladanum Creticum. Alp, Exot, B, Zf.j5. Sauv. Monsp. 2^7 j* Ciste

8g. t. 88. en arbrisseau avec des feuilles li-

10°. Cistus Oleœ-foiuis , fruti- néaires,-en forme de lance, ses-

cosus
, foliis Uneari-lanceoluùs , siles , velues de deux colcs , et

hirsutis,sessibiLïbns, floribus tennl- garnies de trois nerfs.

nalïbus ; Ciste en arbrisseau , avec Cistus Ladanifera Monspelien-

des feuilles étroites, en forme de sium, Bauh. Pin. ^-Gn.

lance, hérissées et sessiles , et des Ledum. Dalech. Hist. S.JO.

fleurs placées aux extrémités des 14.°. Cistus Salici - folius ar--

branches. horescens
, foliis tineari - lanceola-

Cistus Ledon , foliis Olcœ , sed fis , subtùs incanis , trinerviis
,
pe-

angustioribus. Bauh. Pin. ^-Sj. talis subrotundis ; Ciste en arbris-

Ledon 5. Clus. Hist. î. p.jg. seau à feuilles de Saule linéaires,

11°. Cistus Lauri-foUus ar- en forme de lance , couvertes d'un

borescens,exstipulatus, foliis oblon- duvet blanchâtre en -dessous, et

go-ovatis
,

petiolatis , trinerviis
,

garnies de trois nerfs , avec des

suprà glabris
,
petiolis basi conna- fleurs à trois pétales.

tis. Linn. Sp. Plane. J^6 ; Ciste Cistus Ladanijera Hispanica
,

en arbrisseau , avec des feuilles Salicis folio , flore albo , macula

ovales , oblongues , traversées par punicante insignito. Tourn. Inst.

trois nerfs, et supportées par des R. H. 2.6'o j Ciste d'Espagiie
,
pro-

pétioles joints à leurs bases. duisant le Labdanum , avec des

Cistus Ledon
, foliis Laurinis. feuilles seniblables à celles du Sau-

Bauk. Pin. ^-Gj. le, et des fleurs blanches tachetées

Cistus Ledon, lati-folium Creti- de Pourpre.

cum.Clus.Hist.i .p. jj .Hisp.iSG. ij"". Cistus Populi-folius arbo-

12°. Cistus cordi-folius
,
foliis rescens exstipulatus

^ foliis corda~

oblongo-r-cordatis
, glabris, petiolis tis, locvibus, acuminatis, petiolatis.

longioribus , caule fruticoso ; ÇÀsie Hort. Cliff. zo5. Roy. Lugd.-B.

avec une tige d'arbrisseau, des .^7^; Ciste en arbrisseau, dont les

feuilles oblongues, en forme de feuilles
,
qui ont rapporta celles du

cœur , unies , et supportées par Peuplier, sont en forme de cœur,

des pétioles plus longs. lisses, terminées en pointe, et sup-

13°. Cistus Monspe'iensis ar- portées par des pétioles.

borescens , exstipulatus
, foliis li- Cistus Ledon

, foliis Populi ni-

neari-lanceolatis y sessilibus , utrin- grec y major, Bauh. Pin.-^Gj.
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Ledum latifoLium z , majiis. Clus.

Hist. I. p. y 8.

I 6". Ciscus cr'ispus arborescens

,

exstipulatus
,
foliis lanceoLatis

,
pii-

hescennbus ,
• trïnervïis mididaùs .

Hon. Cliff. xo6. Roy. Lugd.-B.

^-7 5. Saiiv. Monrp.
1/f.j j Ciste.eii

arbrisseau , avec des feuilles en

forme de lance , couvertes de du-

vet , garnies de trois nerfs et on-

dées.

Ctstus mas
, foliis Chamadiyos.

Bauh. Pin. y^6^. . .
:..' ,;i'.v.

Cisius Ladanifera. Blackw. t.

^97'

Cisius mas 5. Clus. Hist, i, p.

^\.
Cistus mas

, foliis undulatis et

crispis. Tourn. last. s.5g. R.

17°. Cistus Halimi'folins , foliis

ovatis , incanis , infernè petiolatis
y

supernè coalitis , caule fruticoso ;

Ciste en arbrisseau, avec des feuilles

semblables à celles du Pourpier de

mer , ovales et blanchâtres , dont

les inférieures sont portées sur des

pétioles , et celles qui garnissent

le haut, sont jointes à leur base.

Cistus arborescens, exstipulatus^

foliolis duobus calyciiiis linearibus.

Hort. Cliff". zo5. Roy, Lugd.-B,

^j-ji. Sauv. Monsp. t^j.

Cistus fccmina ,
portulacœ mari-

na: folio latiori obtuso. Bauh.

Pin. ^6'5.

Cistus , folio Ha/imi i . Clus.

Hist. i . p. ji ; Ciste à feuilles de

Pourpier de mer. .
, ,

CIS
iS". Cisius longi-jolius

y foliis

lineari-lanceolatis, incains, petiola.-

tis
y floribus racemosis , caule frit-

ticoso ; Ciste avec une tige d'ar.

brisseau , des feuilles étroites eu

forme de lance, couvertes d'un du-

vet blanchâtre et pctiolées , et des

fleurs disposées en grappe.

Cistus
, folio Halinii longiori in-

cano. J. B. z. 5.

Toutes ces plantes croissent na-

turellement dans la France Riéri-

dionale , en Espagne et en Portu-

gal , d'où leurs semences qui ont

été apportées en Angleterre , ont

produit un grand nombre de plan-

tes
, qu'on cultive aujourd'iuii dans

les pépinières ,
pour eu faire com-

merce.

Pilosus. La premiere a une tige

forte , ligneuse , couverte d'une

écorcerudej elle est haute de trois

ou quatre pieds , et divisée en plu-

sieurs branches
,
qui forment ime

grosse tête d'arbrisseau, et qui sont

garnies de feuilles ovales , velues ,

opposées , sessiles aux branches ,

et accompagnées de plusieurs autres

plus petites et de la même forme ,

qui sortent du même bouton : ses

Heurs sont produites aux extrémités

des branches
,
quatre ou cinq en-

semble , et disposées presqu'en

forme d'ombelle ; mais elles ne

s'ouvrent que les unes après les

autres : ces fleurs sont composées

de cinq pétales larges , ronds et
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de couleur pourpre qui s'ouvrent

comme ceux d'une Rose , et d'un

grand nombre d'étamines qui en-

vironnent un germe ovale place

dans le centre , et sont terminées

par de petits sommets ronds et

jaunes. Ces fleurs dont la durte

est très - courte , s'cpanouïssent et

tombent gëncralement dans la même
journée j mais elles sont bientôt

remplacées par d'autres qui se suc-

cèdent ainsi pendant un tems con-

sidérable : lorsqu'elles sont tom-

bées , leurs germes se gonflent et

se changent chacun en un vase

ovale , porté dans un calice velu
,

et dans lequel on voit dix cellules

remplies de petites semences ron-

des. Cette espèce fleurit en Mai et

en Juin , et ses semences mûrissent

en automne : lorsque l'arriére sai-

son est favorable , elle produit en-

core un grand nombre de fleurs en

Septembre et en Octobre, et même
pendant tout l'hiver, si elle se trouve

à l'abri des gelées.

Incanus. La seconde diffère de

la "premiere par* la forme de ses

feuilles , qui sont plus longues et

plus blanches ; celles qui occu-

pent les parties basses de la plante,

sont ovales et jointes à leurs bases

qui environnent les tiges ; mais

celles du haiu sont en forme de

cœur et dctachcés : ses fleurs sont

aussi plus larges , et d'une couleiu'

de pourpre plus pâle que ceUcs de

Lj précédente. Cet arbrisseau fleurit
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et perfectionne ses semences dans

le même tems que la premiere.

Breviori-folius. La troisième es-

pèce ,
qui est aussi un arbrisseau j.

diflere des deux premieres , en ce

que ses feuilles sont plus courtes,

plus vertes ,
jointes à leurs bases

et velues; ses pédoncules sont beau-

coup plus longs , et ses fleurs plus

petites , et d'un pourpre plus foncé:

elle fleurit dans le même tem;s que

les précédentes, et elle devient aussi

glande que la premiere.

Lusitanicus. La quatrième a des

feuilles plus larges et plus rondes

qu'aucune des espèces précédentes;

elles sont velues, unies en-dessus,

ridées et garnies de veines en-des-

sous ; ses branches sont couvertes

d'un duvet blanchâtre , et ses fleurs

sont fort larges , et d'un pourpre

clair : cet arbrisseau fleurit dans le

même tems que le précédent.

Hispanicus. La cinquième es-

pèce ,
qui ne s'élève pas aussi haut

que les premieres
,
pousse près de

sa racine des branches velues , éri-

gées et garnies de feuilles en forme

de cœur, d'un vert foncé, et jointes

à leurs bases qui environnent les

tiges : de chacun de ses noeuds

sort une branche fort mince , ac-

compagnée de trois paires de pe-

tites feuilles de la même foiWe que

Jes autres, et terminée par une seule

fleur : les sommets des branches

principales produisent aussi trois

ou quatre fleurs sans pédoncules :
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de pourpre fonce , ressemblent a

celles de la premiere espèce , et

paroissent en même tems que celles

des autres.

Ladani-ferus. La sixième s'élève

à la hauteur de cinq ou six pieds ;

sa tige est forte, ligneuse et divisée

eu plusieurs branches velues et gar-

nies de feuilles eu forme de lance
,

lisses en-dessus, garnies de veines

en-dessous , et supportées par de

courts pétioles , cjui se joignent à

leurs bases , et forment une espèce

de gaine à la branche : ses Heurs

sortent aux extrémités des bran-

ches , sont plus larges , d'un pour-

pre clair , et ressemblent à celles

de la qwatricme espèce.

Albidus. Le septième a des bran-

ches droites et cotonneuses ,
qui

sortent du bas de la tige , et sont

garnies de feuilles oblongues , ve-

lues , couvertes d'un duvet blan-

châtre 5 unies en-dessus , veinées

en-dessous, et jointes à leurs bases

pour embrasser la tige : les fleurs ,

produites aux extrcinités des bran-

ches , sont larges et d'un pourpre

brillant : elles paroissent dans le

même tems que celles des autres

espèces. •
,

Sam-foUus. La huitième a une

tige mince et luiie , élevée à-peu-

prcs à la hauteur de trois pieds
,

cou^ erte d'une ccorce brune , e.t

divisée en plusieurs branches foi-
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blés ,
placées horisontalement , fort

étendues, et garnies de feuilles ova-

les et velues , portées sur de courts

pétioles : ses fleurs sortent aux ailes

des feuilles sur des pédoncules

longs et nuds , sont blanches , un

peu plus petites que celles des au-

tres espèces, et paroissent en Juin,

en Juillet et Août.

Creticus. La neuvième, qui croît

natureilement dans les isles de l'Ar-

chipel , est la plante qui produit le

Labdanum , comme on lé verra ci-

après; elle s'élève à trois ou quatre

pieds de hauteur , avec une tige

ligneuse, divisée en plusieurs bran-

ches latérales , couvertes d'une

écorce brune, et garnies de feuilles

ovales, vehies , en forme de lance,

er ondées sur leurs bords : dans les

saisons chaudes , ces feuilles four-

nissent une liqueur glutineuse , et

d'une odeur douce , qui se ré-

pand sur toute leur surface : ses

fleurs naissent aux extrémités des

branches sur des pédoncules courts

et velus ; elles sont d'une couleur ^
foncée, à-peu-prcs de la grandeur

d'une Rose simple , et s'épanouis-

sent en Juin et en Juillet.

Oleœ-folius. La dixième espèce,

dont la hauteur est d'environ quatre

pieds , a une tige d'arbrisseau
,
qui

se divise en branches fort velues ,

ghuinenscs , érigées et garnies de

feuilles longues, étroites, velues,

termiriées en pointe, d'un vert fon-

cé-, et marquées en-dessus dans leur

longueur
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longueur d'un sillon profond, for-

mé par la côte du milieu : ses fleurs,

de couleur pourpre pile, sont pos •

tées sur de longs pédoncules aux

extrémités des branches; leurs ca-

lices sont bordés et découpés au

sommet en cinq parties aiguës :

elles paroisseni en Juin , Juillet et

Août , et perfectionnent leurs se-

m^ices en automne.

Lauri-folius. La onzième espèce

•qui s'élève avec une tige forte et

ligneuse à la hauteur de cinq ou

six pieds , se divise en plusieurs

branches érigées et garnies de feuil-

les en forme de lance , terminées

en pointe, épaisses, blanchâtres en-

dessous^ d'un vert foncé en-des-

sus, et trcs-gluantes dans les tems

chauds : ses fleurs paroissent aux

extrémités des branches sur des pé-

doncules longs , nuds et divisés la-

téralement en d'autres plus petits
,

terminés chacun par une- grosse

fleur blanche , dont le calice est

velu : cet arbrisseau fleurit en Juin

et en Juillet.

Cordi-folius^. La douzième a une

tige d'arbrisseau , unie , haute de

quatre ou cinq pieds , et divisée en

plusiein^s branches minces et ligneu-

ses, couvertes d'une écorce brune,

et garnies de feuilles oblongues ,

en forme de lance , unies et sup-

portées par de longs pétioles : ses

fleurs
,
qui naissent aux extrémités

des branches sur de longs pédon-

cules, sont blanches, et paroissent

Tomi II.
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en Juin, Juillet et Août; mais elles

ne perfectionnent que rarement

leurs semences en Angleterre.

Monspeliensis. La treizième es-

pèce s'élève avec une tige mince

d'arbrisseau à trois ou quatre pieds

de hauteiu- , et se divise en plu-

sieurs branches qui sortent du bas

et sont érigées , velues et garnies

de feuilles en forme de lance, d'un

vert foncé , marquées de trois vei-

nes dans leur longueur , et cou-

vertes , dans les tems chauds, d'uue

substance glutineuse qui sort de

leurs pores , et répand une odeur

douce : ses pédoncules qui sont

placés aux extrémités des branches,

sont longs , nuds , et soutiennent

plusieurs fleurs blanches
, placées

\qs unes au-dessus des autres , et

dont les calices sont bordés et ter-

minés en pointe aiguë. Cet arbris-

seau fleurit en même tems que le

précédent.

Salici-folius. La quatorzième a

une tige ligneuse
, qui s'él?ve à

cinq ou six pieds de hauteur, et se

divise en plusieurs branches laté-^

raies qui sortent du bas; elles sont

unies, couvertes d'une écorce d'un

brun foncé , et fournies de feuilles

étroites , d'un vert sombre, et gar-

nies de trois veines qui coulent

dans leur longueur : ses fleurs nais-

sent aux extrémités* des branches

sur de courts pédoncules ; elles

sont composées de cinq pétales*

larges et longs , marqués chacuiî

F f f
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d'une gi'osse tache pourpre à leur cellules remplies de semences an-

bàse : la plante entière répand, gulaires. Cet arbisseau fleurit en

'dans les tems chauds , une subs- Juin et en Juillet , et perfectionne

lance glutineuse , douce et d'une ses semences en Août et en Sep-

sdeur balsamique fort agréable ,
tembre.

qui parfume l'aîr à une grande dis- Harimi-folius. La dix -septième

tance : elle fleurit en Juin , en Juil- espèce a une tige droite d'arbris-

let et en Août. Cette espèce donne seau élevée à la hauteur de quatre

une variété à fleurs blanches , sans ou cinq pieds , et garnie du haut

aucune tache pourpre ; mais qui
,

en bas , de branches cannelées et

pour le reste , ne diffère de l'autre velues qui forment un gros btiis-

en aucune manière. son : ses feuilles sont ovales , fort,

Populi-fûlius. La quinzième a blanches et opposées : celles qui

une tige mince , ligneuse , et haute occupent la base des branches .

de six à sept pieds ,
qui pousse dans sont placées sur des pétioles ; mais

tcJiue sa longueur ,
plusieurs bran- celles du Jiaut se joigr.ent et em-

chcs garnies de feuilles larges , en brassent la tige : ses pédoncules

forme de cœur , d'un vert clair
,

sortent des extrémités des brau-

sessiles et traversées par plusieurs ches ; ils sont nuds , velus , longs

nerfs : ses fleurs blanches , et peu d'environ un pied , et divisés laté-

durables , sont produites aux extré- ralement en deux ou trois autres

mités des branches sur des pédon- plus courts c[ui soutiezrnent chacun

cules nuds. Cette espèce, qui fleurit trois ou quatre fleurs grandes, et

-en Juin et en Juillet , est à présent d'un jaune brfllant , mais de peu

fort rare dans les jardins Anglois. de durée ; leurs calices sont velus

Crispin. La seizième , dont la et terminés en pointe aiguë : cet

hauteur est tout au plus de d'eux arbrisseau fleurit en Juin et en

ou trois pieds , a des branches foi- Juillet ; mais il est à présent fort

Mes , minces et ligneuses
,
qui s'é- rare en Angleterre. '

cartent horisontalement , et des Longl-foLius. La dix - huitième

feuilles velues, en forme de lance, espèce, qu'on cultive depuis long-

dentelées sur leurs bords , et gar- tems dans les jardins Anglois ,

nies de trois veines longitudinales s'élève avec uoe tige mince et li-

qui coulent à travers : ses fleurs
,

gneuse à la hauteur de trois ou

qui sont blaijchcs et postées sur quatre pieds , et se divise en plu-

des pédoncules nuds , sortent des sieurs branches minces, garnies de

.ailes des feuilles, et sont suivies de feuilles étroites, velues, en forme

capsules cmoussées , et à plusieurs de lance , et ondées : des ailes de
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CCS feuilles sortent des branches autres avec les difierens arbisseaux

minces
, garnies de deux ou trois de pleine terre, où elles procure-

paires de feuilles plus petites, et ront une agréable variété; et comme
terminées par des paquets clairs de elle seront mises à couvert par les

fleurs placées chacune sur im pé- plantes voisines , elles supporte-

doncule mince ; ces fleurs sont ront beaucoup mieux la rigueur des

dfune couleur de souflVe sale , et gelées
,
que si ellqs étoient isolées

paroissent en Juin et eu Juillet
;

dans les phte-bandes. Plusieurs de

mais elles ne produisent jamais de ces arbrisseaux s'éleveni. à cinq ou

semences en Angleterre. six pieds de hauteur , et forment

Comnie cette espèce ne résiste de grosses têtes qui s'étendent , si

pas aux froids de nos hivers , il est on les laisse croître sans les cou-

nécessaire de la placer pendant per ; lorsqu'on les taille , on ne

cette saison dans une orangerie
,

doit le faire que pour empêcher

où elle procurera ime variété agréa- leurs ithes de devenir trop grosses

bîe par ses feuilles velues qui se à proportion de leurs tiges ; car

conservent toute l'année. alors elles sont sujettes à se rom-

Toutes ces dificrentes espèces pre , et la plante en est défigurée,

de Cistes sont trcs-propres à orner On multiplie ces arbrisseaux par

les jardins
, parce qu'ils produisent semence et par bouture; cette

luie grande quantité de fleurs, qui
,

dernière méthode est rarement

à la vérité, ne diu'ent que très-peu adoptée , à moins que ce ne soit

de tems , mais qui se succèdent pour les espèces qui ne produisent

pendant deux mois de suite. Plu- point de semences en Angleterre ;

'

sieurs de ces fleurs sont de la gran- telles sont les douzième , dix-sep-

deiu" d'une rose simple et medio- tieme et dix-huitieme; toutes* les

cre; leurs couleurs sont variées, et autres perfectionnent leurs graines,

les plantes conservent leur feuil- sur-tout celles qui sont élevées de

lage pendant toute l'année. semence ; car celles qui ont été

Toutes, excepté la dernière, multipliées par bouture, devien-

sont assez dures pour subsister en nent souvent stériles , ainsi que
plein air dans notre climat : elles plusieurs autres espèces de plantes,

sont , il est vrai
, quelquefois' dé- On peut répandre ces graines au

tniites p3#des froids extraordinai- pri:uems sur une plate-bande de
res ; mais on peut en coriscrver terre légère : les plantes paroîtront

l'espèce en en plaçant quelques- après six ou sept semaines ; alors,

unes dans des pots
, qu'on met à en les tenant nettes de mauvaises

l'abri en hiven On cntre-mcle les herbes, et en les éclaircissant dans.

Fffij
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les endroits où elles sont trop scr- on ne les renfermera que pendant

rées, elles s'élèveront à huit ou dix lesgclces : par ce moyen ces plan-

pouces de hauteur dans la mêiiic tes profiteront beaucoup plus
, que

année : mais comme dans leur jeu- si elles étoient traitées plus délica-

nesse elles risquent d'être endom- tenient.

magées par les fortes gelées , on en Te'le est la méthode ordinaire

met quelques-unes dans des pots des Jardiniers ; mais quand on veut

remplis de terre légère, lorsqu'elles avancer ces plantes, et hater lent

n'ont encore c[u'un pouce de hau- accroissement , on les scMne au prin-

teur , pour pouvoir les tenir en tems sur une couche de chaleur

hiver à couvert des froids .: on modérée, qui les fera paroitre en

transplante les autres dans une peu de tems- on leur doimera alors

plate-bande chaude à six pouces beaucoup d'air, pour les empêcher
de distance en tous sens , et on de filer et de s'afloiblir. Quand
les met à l'abri du soleil, tant celles elles sont en état d'être enlevées, on

des pots, que celles de pleine les plante chacune séparément dans

terre , au mo;, en d'une natte qu'on de petits pots
, qu'on plonge dans

dresse olraque jour
,

jusqu'à ce une couche de chaleur ircs-modé-

qii'elles aient formé de nouvelles rée ; on les tient à l'ombre jusqu'à

racines , et qu'elles soient parfai- ce qu'elles aient produit des racines

tement établies : alors ces dernières nouvelles : après quoi on leur pro-

n'auront besoin que d'être tenues cure beaucoup d'air chaque jour
,

nettes jusqu'à l'automne, auquel quand le tems est beau, et on les

tems on placera des cercles au- endurcit par dégrés , en les habi-

desstis , pour pouvoir les couvrir tuant peu-à-peu au plein air , au-

pendant les gelées. Les plantes en quel on les exposera tout-à-fait au

pots pourront être exposées en pieiir commencement du mois de Juin,

air, aussi-tot qu'elles .auront pris pour les traiter par la suite suivant

racine ; on les laissera dans cette la méthode qui a été prescrite ci-

iiîuation jusqu'à la fin d'Octobre, dessus. En les avançant ainsi dans

en observant de hzux donner des le printcms, elles croîtront dans le

pots plus grands peiidant l'été , et premier été , s'élév.cront au-dessus

de les arroser souvent : à la fin de dçux pieds de hauteur, pous-

(i'Octobrc on les placera sous un seront des branches latéples , et

vitrage de couciie
, pour les g,a- seront assez fortes pour être trnns-

rantir des froids de l'hiver ; mais plantées en plein air des Je prin-

on les exposera au plein air toutes tems suivant
;
plusieurs d'cntr'elles

Jes fois que le tems sera doux , et ficuriront même en été, tandis que
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celles qui n'auront été semées qu'en

pleine terre ne produiront des fleurs,

tout au plus qu'une année après ,

et ne seront pas aussi fortes , ni

aussi capables de résister au froid

du second hiver
, que celles qui •

auront été avancées sur couche.

Au printems suivant , on peut

tirer ces plantes hors des pots , en

conservant à leurs racines toute la

terre qui y est attachée , et les pla-

cer dans les endroits qui leur sont

destinés ; car elles ne réussiroient

que difticilement , si on les laissoit

vieillir davantage avant de les dé-

placer : quand elles sont en pleine

terre , on les arrose un peu de tcms

en tems , jusqu'à .ce qu'elles soient

tout-à feit établies 3 après quoi elles

n'exigeront plus aucun autre soin ,

que d'être dressées comme on veut

les avoir. Celles qu'on place dans

les plates-bandes doivent être cou-

chées , et couvertes de nattes pen-

dant les froids du premier hiver ;

mais il est encore plus avantageux

de ne les mettre en pleine terre

qu'au printems suivant. Lorsqu'on

renouvelle la terre de celles qui

sont en pots , il est nécessaire de

conserver , autar.t qu'il est possi-

ble , leur motte entière autour de

leurs racines ; et , si la saison est

chaude et sèche , il faut les arro-

ser, les tenir à l'ombre, jusqu'à ce

qu'elles aient poussé de nouvelles

libres , et les traiter ensuite comme
il a été dit ci-dessus.

CIS ^j,i5

On peut aussi multiplier ces

plantes par bouture , qu'on met

dans une terre légère aux mois de

]\îai et de Jinn ; on les tient à

l'ombre avec des nattes , et on les

arrose souvent ,
jusqu'à ce qu'elles

soient enracinées 5 ce qui a lieu or-

dinairement dans l'espace de deux

mois: alors on peut les transplanter*

dans des pots remplis de terre fraî-

che et légère , et les placer à l'om-

bres jusqu'à Gc qu'elles soient repri-

ses ; après quoi on les.expose au

plein soleil : au mois d'Oc'.obre

on les abrite pour tout l'hiver ; et

au printems suivant -on peut les

mettre en pleine terre , suivant la

méthode qui a été donnée pour

les plantes élevées de semence.

Les plus beaux de tous le^ Cistes,

sont les quatorzième et qirinzieme

espèces ; leurs fleurs aussi larges

qu'une grande Rose, sont d'un beau

blanc , et marquées d'une tache de

pourpre foncé au bas de chaque

pétale. Ces plantes sont aussi rem-

plies d'une liqueur douce et glu-

tineuse, qui suinte si abondamment

dans les tems chauds
, par les pores

de leurs feuilles
, que leur surface

en est entièrement couverte. Cic-
sius

,
qui a vu beaucoup de ces

arbrisseaux dans les forêts de l'Es-

pagne
, pense qu'il est possible d'y

recueillir une grande quantité de
Labdariun*, pareil à celui dont on

se sert en Médecir.e.

Mais c'est sur la neuvième es-
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J3CCC , suivant Tour.NEroRT , que

les Grecs de rAichipcl recueillent

cette gomme ;
pour y parvenir

,

dit Bellom"us , ils font usage d'un

instrument en forme de râteau sans

dents
,

qu'ils nomment Ergasûii
,

auquel sont attachées plusieurs ban-

des de cuir cru , et non tanné
,

qu'ils passent doucement sur les

buissons c[ui produisent le Labda-

num ; cette substance gluante s'at- •

tache à ces lanières , et ils i'enle-

^ent ensuite^ en les ratissant avec

des couteaux : comme cette opé-

ration se fait pendant la plus grande

chaleur, et que les personnes qui

y sont employées , sont obligées de

rester sur les montagnes des jours

entiers pendant. la canicule, les

Moines Grecs sont les seuls qui

osent entreprendre ce rude travail.

TouRNEFORT dit aussi dans la re-

lation de son voyage , que les ar-

brisseaux qui produisent leLabda-

iimn , croissent sur des colines sc-

elles et sablonneuses , et qu'il a vu

plusieurs paysans en chemise , et en

caleçon , fouettant les arbrisseaux

avec des lanières , au mo\en des-

quelles ils lamassoicnt sur les feuil-

les une espèce de baume odorifé-
'

rant et gluant ,
qu'il croit être la

sé\e de la plante qui transsude à

travers ses pores en gouttes lui-

santes et aussi claires cjue la thé-

rébentine. Lorsque les fouets sont

assez chargés de cette siibstance ,

ils l'enlèvent en ratissant exacte-
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ment les lanières avec un couteau y

et ils en forment des gâteaux de

différente grosseur : ce sont ces

masses , aijisi apprêtées
,

qui en-

trent dans ie commerce sous le nom
de Labdanum. Un homme qui tra-

vaille fort
, peut en amasser par

jour trois livres deux onces , et

même davantage ; et il est .vendu

sur les lieux à raison d'un ecu par

livre. Cet ouvrage n'est pénible

que parce qu'il doit être fait durant

la plus grande chaleur du jour , et

lorsque le tems est le plus calme :

malgré ces précautions , le Labda-

num le plus pur contient toujours

quelques ordures
,
parce que les

vents des jours précédens ont sou-

^ent jette sur ces arbrisseaux de la

poussière
,
qui s'y attache trcs-ai-

sément : d'ailleurs
,
pour augmenter

le poids de cette drogue, ceux qui

la recueillent sont dans l'usage de

la pétrir avec un sable noirâtre et

très - lin
,

qu'ils trouvent sur les

lieux , comme si la Nature leur

a\'oit enseigné à falsifier cette mar-

chandise : il n'est pas aisé de s'ap-

percevoir de cette fraude , lorsque

le sable est bien mêlé avec le Lab-

danum ; ce n'est qu'en le mâchant

pendant. long-tems
,
qu'on par\ient

à la découvrir, par le craquement

qu'il produit sous les dents. On
peut purifier cette substance , en la

faisant dissoudre , et en la passant

à travers un linge (i).

( i) Le Ladanum , ou Labdanum , est une.
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Plant. SjS.; Bois de Guitarre, ou

Bois Côtelette. .

Caractères. Dans ce genre , le

calice de la fleur est persistant en

cloche , et formé par une feuille

découpée en cinq parties : la co-

rolle est monopétale , figurée en

entonnoir , et divisée au sommet
en cinq parties égales

, planes et

étendues : la fleur a quatre étami-

nes adhérentes au tube, dont deux

sont plus longues que les autres
,

et qui sont toutes terminées par des

sommc's oblongs , et divisés en

deux : dans le centre est placé un

gomme rcsine , d'abord fluide ; mais quj

prend de la consi^rance par la suite , et

devient d'autant plus dure et friable, qu'elle

est plus vieille : cette substance a une saveur

araere , et une odeur forte et pénétrante

lorsqu'on la brûle ; elle contient à-peu-

près six parties de re'sine , contre une de

gomme.

La matière médicale offre un si grand

nombre de remèdes supérieurs à celui-ci

qu'on pourroit très-bien se passer de cette

dré^Tïe dont les vertus sent foibles et peu

rem4rquables. On l'emploie cependant quel-

quefois à l'intérieur , comme nervine , for-

tifiante et céphaliquc , et elle a produit

quelques bons effets dans les cours de ven-

tre séreui et les dyssenteries rebelles; mai-s

on en fait un usage plus fréquent eitérieu-

rement , dans les emplâtres toniques , ner-

vins et céphaliques^ elk entre comme prin-

cipal ingr'.-dient dans la fameuse emplâtre

contre les hernies , du Prieur .de Cham-
brières.
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germe rond, et surmonté d'un stvie

mince
,
que couronne un stigmat

obtus et à tête : ce germe se change,

quand la fleur est passée , en une
capsule à deux cellules , dont

chacune renferme une simple se-

mence.

Ce genre de plantes est rangé

parLiNNÉE dans la seconde section

de sa quatorzième classe , intitulée

Didynamie angiospermie
, qui com-

prend les fleurs avec deux étamiîies

longues, et deux courtes
, qui' ont

des semences renfermées dans une
capsule.

Les espèces sont :

I °. Citharexylum cincreiim , ra-'

mis angulat'is
, folïis ovato-lanceo-

lat'is , ven'is candicantibiis ; Bois

de Guitarre, avec des branches an-

gulaires , des feuilles ovales et eu
forme de lance , et des veines blaiv

châtres.

Citharexylum y ramis teretibus
,

calyàbus dentatïs. Jacq. Amer,
i85. t. i 18.

Citharcxylon fruticosuni , cor-

tue cinereo , foliis oblongo-ovatis

f

opposïtls
, petioUs margînatis

, pe-

datis
, floribus spicat'is. Brown.,

Jam. zSzj..

Cuharexylon , arbor Laurï-foUct

Americana
, foliorum vents latc

candeniibus, Pluk. Aim. zo8. t.

î6x. f. i.; Bois de Gairarre en
arbre d'Amérique , à feuilles der

Lauiier, ovales, en forme de lance,

veihées, dentelées, et placées par



4i<5 C I T C I T
trois, avec des branches angulaires, ces de longueur, sur un ou deux

et des fleurs disposées en paquets '^^ largeur ; elles sont d'un vert

clairs. brillant ^ trcs-découpces sur leurs

Bois de Guitarrc commun d'A- bords
, et sillonnées profondément

mériquc. P^r plusieurs veines
,
qui s'étendent

. Jasminum arborescens racemo- depuis la cote du milieu jusqu'aux

sum , foliis Lauri. Plum. le. i5j. bords; ces veines sont blanches en-

f. i . dessus 5 et fort saillantes en-des-

2°. Cuharexylum album
, fo- sous : ses fleurs sont produites sur

lïts oblongo-ovatis , intcgrls y oppo- les côtés, et aux extrémités des

sït'is , ramis angulatis
, florïbus branches , où elles sont rapprochées

sp'uaùs ; Bois de Guitarre à feuil- en paquets clairs ; de petites baies

les oblongues , ovales, entières et charnues, et à deux semences,

opposées , avec des branches an- leur succèdent,

gulaires, et des Heurs en épis. Album. La seconde espèce
,
qui

Berberis , fructu arbor maxima , est aussi originaire des mêmes Isles,

haccifera,racemosa , foliis integrisy est comme la premiere, un fort

obtusis, flore albo pentapectilo odo- grand arbre, dont le bois est trcs-

radssimo
, fructu nigro monopy- estimé en Amérique jDOur la chai>

rciio. Sloan. Cat. Jam. z 70.; Bois pente des batimens] sa longue durée

de Guitarre. lui a fait donner parles François le

Cinereum. La premiere espèce nom de Bois Je Guitarre, que les

croît communément dans la plupart Anglois ont converti en celui de

des Isles de l'Amérique , où elle Bo's de Violon
,
parce que plu-

s'éleve à une grande hauteur , et y sieurs personnes ont imaginé sans

devient lui bel arbre
, propre à la fondement

,
que ce bois servoit à

charpente, et fort estime pour les faire des instrumens de musique,

batimens , à cause de sa longue Le tronc de cet arbre qui est

durée. droit et gros , s'élève au-dessus de

Cet arbre a une tige droite, qui la hauteur de soixante pieds, et

s'élève à cinquante ou soixante pousse plusieurs branches angu-

pieds de hauteur, et se divise de laires, opposées, et couvertes d'une

chaque coté en branches angulai- écorce blanchâtre , foiblement atta-

res ,
qui sont garnies à chaque chée au bois ; les insulaires le nom-

noeud de trois feuilles ovales , en ment Bois de Guitarre blanc : ces

forme de lance , et portées trian- branches sont garnies de feuilles

gulairement sur de courts pétiojes; ovales , oblongues, opposées, por-

tes feuilles ont enviroji quatre pou- tées par de courts pétioles ,
d'un

vert



C I T ^ C I T 417

^'ert luisnnt , et arrondies sur leurs nés ; on les met ch cune scparcment

bords : ses fleurs, blanches et d'une dans de petits pots rempiic d^ te rc

odeur douce , sortent en épis longs fraîche et légère , et o.i les replonge

et clairs aux extrémités des bran- dans la couche chaude ; après quoi

ches , et sont remplacées par des on leur donne beaucoup d'air frais

baies rondes, petites et charnues , dans les tems chauds , et on les

dont chacune renferme une simple arrose souvent : en automne , on

semence. les plonge dans la couche de tan

Culture. On conserve depuis de la serre chaude , où on les tient

long-tems la premiere espèce dans durant tout le premier hiver ,
pour

quelques jardins curieux de l'An- leur faire acquérir de la force; mais

gleterre, pour la variété : ses feuil- on peut les conserver dans la suite

les sont d'un beau vert , et font un dans une serre sèche , et les exposer

charmant coup-d'œil dans les serres en plein air pendant deux ou trois

pondant l'hiver. On multiplie cet mois de l'été à une situation cliaude.

arbre par semence .ou par boutu- Cette manière de les conduire les

re ; cette dernière méthode est la fera réussir beaucoup mieux que si

plus en usage en Angleterre, parce elles étoient traitées plus delica-

qu'il n'y produit point de graines ;
tement.

mais lorsqu'on peut s'en procurer On plante les boutures de ces

de son pays originaire , les plantes deux espèces dans de petits pots

qui en proviennent sont bien meil- pendant tous les mois de l'été , on

Jeures que celles qui sont élevées les plonge dans une couche de

par bouture. chaleur modérée; et lorsqu'elles ont

On répand les semences de cette pris racine, on les traite comme
espèce dans de petits pots ; dès le les plantes élevées de semence,

commencement du printems , on Guillaume Williams,
les plonge dans une nouvelle cou- Ecuyer, m'a envoyé de la Jamaïque

che chaude de tan , et on les tiaite les semences de la seconde espèce,

comme toutes les autres espèces qui ont réussi dans le jardin bota-

dc graines qu'on apporte des pays nique de Chelsea; mais comme les

chauds : si ces semences sont frai- plantes n'ont point encore fleuri ,

ches, les plantes paroîtront en six je ne puis en donner une plus am-

ou sept semaines , et un mois en- pie description : elles paroissent

viron après , elles stront en état être aussi dures que celles de la

d'être transplantées: en faisant cette premiere espèce , et font autant de
opération , il faut avoir soin de ne progrès : leurs feuilles, qui se coh-

pas decliirer ni rompre leurs raci- servent toute l'année , sont d'un

Tome II. G S S -



4iS C I T
vert luisant , et ont une belle appa-

rence en hiver.

CITRONELLE , MELISSE
DE JARDIN on BAUME COM-
MUN, /^(rj'e^ Melissa Offi-

cinalis.

CITRONIER. rojci Citrus.

CITRONILLE. VojeT^CvcvK-

EITA PEPO.

CITRUS. Linn. Gen. Plant.

80 J. Citreum. Tourn. Inst. R. H.

e-zo. ta!?. 355. i Citronnier-Eer-

gamotte.

Caractères. Dans ce genre, le

calice de la fleur est formé par une

leuille découpée en cinq parties ;

la corolle est composée de cinq

pétales épais , oblongs ,
planes

,

é.endus et un peu concaves ; la

fleur a dix étamines inégales, join-

tes ei-i trois corps à leurs bases , et

terminées par des sommets oblongs;

dans le centre est placé un germe

ovale ,
qui soutient un style cylin-

drique , surmonté d'un stigmat glo-

bulaire : ce germe se change dans

la suite en un fruit oblong, cou-

vert d'une peau épaisse et ciiarnue,

et rempli d'une chair succulente ,

qui renferme plusieurs cellules ,

dans chacune desquelles sont con-

teaues deux semences dures et

ovales.

Le Docteur LiNNÉE a joint au Ci-

tronnier , l'Oranger et le Limonnier ,

C I T
dont il n'a fait que des espèces du

même genre ; mais toutes les va-

riétés du Citronnier que j'ai exami-

nées n'ont que dix étamines ; tandis

que les fleurs de l'Oranger en con-

tiennent toujours un plus grand

nombre. Cette seule différence doit

les faire séparer ; mais Tourne-
fort en ajoute encore une autre ,

qui est l'appendice qui se trouve

au pétiole de la feuille de l'Oran-

ger: je ne suivrai donc point le

système de Linnée dans cette

question ; car en rapprocliant dans

le même genre des plantes qui ont

toujours été séparées par ceux qui

ont écrit sur la Botanique et le

Jardinage, je craindrois de rendre

cet ouvrage inintelligible aux per-

sonnes qui ne sont point versées

dans ces deux sciences.

Les espèces sont :

I °. Citrus medica,friictu oblongo

tnajori , mucronato , corticc crasso ,

riigoso ; Citronnier a gros . fruit ,

oblong , terminé en pointe , et

couvert d'une écorce épaisse et

raboteuse.

Citrus petiolis Unearibus . Hort.

CUff. s-jg.
Hort. Ups. zjff. Mat. Med.

ijG. Rojy. Lugd.-B. zGG.

Citrus medica. Bauli. Pin. ^^5.
Blackw. t. ^61.

Citreum , dulci medulla. Fer. Herp,

jx i le Citronnier à fruit doux.

2". Citrus tuberosa,}ructu oblon-

go , cortïcc tuberoso , rugoso ; Ci-
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troimiev à fruit oblong , et ciont ricar de laquelle on avoit pratique

l'écorce est raboteuse, et couverte des tuyaux de chaleur pour en

de vermes ou tuberositcs. échauflcr l'air pendant l'hiver :

Malum Citrcum vulgare. Fer. lorsque le tems commen(;oit à de-

Hcrp. Sj ; Citronnier commun. venir froid , on dressoit sur le de-

II y a dans les jardins Anglois vant, des vitrages pour les mettre

plusieurs variétés de cet arbre que à l'abri ;. au ino) en de ces précau-

les Génois apportent annuellement, tions , on étoit parvenu à se pro-

et dont ils fournissent toute l'Eu- curer des fruits aussi gros et aussi

rope , ainsi que d'Orangers et de parfaitement mûrs que ceux qu'on

Limonniersj les Jardiniers qui les tire de l'Italie et de l'Espagne,

cultivent ici sont aussi curieux d'à- Comme la plupart des espèces de

joutera leur collection une nouvelle Citronniers ne demandent point

variété de ces fruits que nos Culti- d'autre culture que celle qu'on

vateurs de pépinière le sont d'une donne aux Orangers
5 je renvoie le

nouveauté en Poire, en Pomme ou Lecteur à cet article
,
pour éviter

en Pêche \ de sorte que ces va- les répétitions : j'observerai seule-

riétés s'accumulent chaque année , ment que le Citronnier étant plus

comme celles de nos arbres à fruits tendre , on doit le placer dans une

obtenus de semence. situation plus chaude pendant l'hi-

On mange rarement cru le fruit ver , sans quoi il sera exposé à

du Citronnier comme celui de perdre ses feuilles ; il faut aussi le

l'Oranger ; l'usage ordinaire est laisser plus long-tems dans l'oran-

d'en faire ime confiture que beau- gerie au printems , et le rentrer

coupdepersonnespréférent à toutes plutôt en automne, et lui donner

les autres , et qui sert à garnir nos une place plus chaude et plus alui-

tables , lorsque les autres fruits sont tée en été , sans cependant qu'il

devenus rares : les Citrons ne mû- soit trop exposé à l'ardeur du soleil

rissent pas aisément en Angleterre, pendant la chaleur du joiu".

à moins que l'année ne soit chaude. Comme ses feuilles sont plus

et que les arbres qui les prcdui- brges , et ses jets plus forts que

sent ne soient bien traites. Les plus ceux de l'Oranger, il exige un peu

beaux fruits que j'ai vu croître plus d'arrosement pendant l'été , et

dans ce pa) s , se trouvoicnt dans en hiver peu d'eau à chaque fois ,

les jardins du Duc d'Araile à mais souvent : la terre dans laquelle

Wuthon, oîi les arbres étoient dis- on le plante ne doit pas être non

posés, en espalier contre une mu- plus aussi forte pour le Citronnier

raille esposée au sud, dans l'intc- que pour l'Oranger. De toutes les

Gggij
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espèces de ce genre , le Citronnier

commun est le plus propre à rece-

voir les grefies de l'Oranger et du

Limonnier ; il est le plus droit , et

il croît plus promptement que

toutes les autres ; son ccorce est

aussi plus luiie , et son bois moins

noueux que dans l'Oranger ou le

Limonnier ; d'ailleiu's les grefies

de toutes les espèces* y prennent

aussi bien que sur elles-mêmes ;

ce qui n'est pas ordijiaire dans les

autres arbres : lorsque les tiges

provenant des' semences sont bien

traitées , elles sont en état de rece-

voir, dès la seconde année», toutes

espèces de .greffes : mais si ces

tiges sont foibles , il arrive sou-

vent que les greffes
,

que l'on

y place se dessèchent , ou ne com-

mencent à pousser que dans la se-

c-onde année , et souvent quoi-

qu'elles aient paru réussir d'abord,

elles deviennent si foibles par la

suite ,
qu'à peine elles peuvent se

soutenir , et el'es sont alors inca-

pables de former une belle tête ,

en quoi consiste cependant la plus

grande beauté de cos arbres (i).

(î) Le Citron est composé de deux par-

ties , donc les principes et les propriétés

sont toiit-à-fait diilérciits : son ccorce con-

tient une si grande ijuantité d huile essen-

tielle , d'une saveur aaiere et d'une odeur

agréable ,
qu'on peu: l'en extraire facile-

ment par la simple expression , après

"l'avoir scarifiée, ou par la distillation hu-

C L A
CLAYTONIA. Gron. F/or.

f^hg. Linn. Gen. Plant. x5j.

midc : cette huile, dans laquelle consi^terït

les principales vertus médicinales de cette

ccorce, est tiès-nervine, céphalique, sto-

machique, fortifiante, vermifuge, antifébrile,

carminative , utérine , etc. ; elle agit effica-

cement dans les vices de digestion , le ver-

tige stomachal , l'asthme , la colique ven-

teuse , la mélancolie , les affections hysté-

riques , etc : on emploie fréquemment cette

ccorce confite ou simplement sau-poudrée

avec du sucre ; elle forme ainsi VElao sac-

chamm, dont les excellentes propriétés sont

très connues : on s'en sert aussi en infusion

aqueuse et vineuse.

Le suc de Citron contient un acide

abondant et très-agréable , dont l'activité

est un peu émoussée par l'huile douce et le

niucil.îge qui y est mêlé : la boisson ou'on

en préparc , en y ajoutant du sucre et de

l'eau , est trop connue pour qu'il soit né-

cessaire de rappeler ici la manière de la

faire : la Imionadc rafraîchit et tempère for-

tement; elle calme l'orgasme des humeurs,

corrige l'.icreté de la bile , et s'oppose à la

putridité; on l'emploie avec le plus grand

succès dans les fièvres ardentes , bilieuses
,

putrides et malignes , et dans toutes les

circonstances où il est nécessaire de rafraî-

cliir et de tempérer ; on ne doit cependant

s'en servir qu'avec beaucoup de prudence

dans les maladies de pojcrine
, parce que

son acide
,
quoique Qorrigé par le sucre et

aftoibli par l'eau , agace cependant encore

assez fortement
,

pour exciter une toux

violente. Le suc de Citron fraîchement

exprimé, est préférable dans tous les cas

au syrop qu'on en prépare , à cause de

l'évaporation de son acide, qui a lieu lors-
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Caractères. Dans cc genre la

fleura un calice ovale , à deux val-

ves, et sa base est placée transver-

salement ; la corolle est composée

de cinq pétales oMongs , ovales , et

dentelés au sommet ; elle renferme

cinqétamines recourbées, enTorme

d'alêne
,
plus courtes que les péta-

les , et terminées par des sommets

oblongs : dans le centre est placé

un germe ovale qui soutient un

style simple et couronné par un

stigmat divisé en trois parties : ce

germe se change ensuite en une

capsule ronde , et a trois cellules

qui s'ouvrent en trois valves élasti-

ques remplies de semences rondes.

LiNKÉE a rangé ce genre de

plantes dans la premiere section de

sa cinquième classe , intitulée :

PentanJrle monogynie , qui com-

prchd les fleurs à cinq étamines ,

et à un st) le. ^
Les espèces sont :

1°. Chtytonia Virginlca
, foU'is

linearibus. Linn. Sp. Plant. xGij. ;

Claytoiiia à feuilles étroites.

Claytotiia
,

joliis lanceolatïs .

Gmel. Sib. ^. p. 88.

Claytonia. Gron. J^irg. x5 .

Grmithogalo affinis V'irgïn'ia-

na
, flore purpurco pentapetaloïde,

quil est conservé quelque tems. Cet acide

es: excellent pour se délivrer de Tivresse
,

ainsi que pour arrêter les effets de l'Opium

pris à trop forte dose.
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Piuk. Aim. iji. t. lox. f. 3,

Rutlb. Elys. X. p. ijg. /. g.

2°. Clajytonia Sibericafoliis ovatis.

Lin. Sp. PI. Xy/j-, Hort. Usp. 5z,

Gmel. Sib. ^.p. 8g. Knipk.zi.. Genc,

n. x/f.. Claytonia à feuilles ovales.

Limnia. Act. Stock/i. ijq.6,

p. 1^0. t. 5.

Virginica. La premiere espèce

croit naturellement en Virginie
,

d'où elle m'a été envoyée en An-
gleterre par M. Clayton

, qui lui

avoit donné son nom : cette plante

a une petite racine tubéreus->î
, qui

pousse au printems des tiges basses,

minces , de trois pouces environ de

hauteur , et garnies de deux ou trois

feuilles étroites , succulentes , lon-

gues de deux pouces , et d'un vert

foncé : au sommet de ces tiges ,

naissent quatre ou cinq fleurs dis-

posées en bouquet clair , et com-
posées de cinq pétales blancs

,

placés étendus , et tachetés de rouge

dans l'intérieur; lorsque ces fleurs

sont tombées , leurs germes se

changent en autant de capsules

rondes, et divisées en trois cellules

remplies de semences rondes. Ses

fleurs paroissent en Avril , ses se-

mences mûrissent en Juin , et la

plante pcrit aussi-tut après jusqu'à

la raciiie.

Siberica. La seconde qui est ori-

ginaire de la Sibérie, est une plante

basse , dont la hauteur n'excède

guercs celle de deux ou trois pou-

ces : sa racine
,
qui est tubéreuse ,
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pousse deux ou trois feriillcs ova- CLANDESTINE, f^oye^ La-

ics : son pédoncule sovt immL(liate- thrcca Clandestina. Snppl.

nicnt de la racine , et sourient deux

ou trois' petites ileurs de la même CLEMATIS, Lmn. Gen. PL

forme que celles de b premiere 6'i ff. Clemanùs. C. B. P. _^oo;

espèce , et de très-peu d'apparence. k>^'Y^«'^'ç , ou Kx,>a, Verge ou Ten-

dron® etc., parce que cette plante
On multiplie ces deux plantes

g^-,,^pg ^^^. j^^ ^^.^^.^^ ^ ^^ ^,y ^^^^^,

par semence ou par leurs rejet-
^j^^ ^^.^^ ^^^ ^.^.jj;^^ ^^^ tendrons

tons : on seme leurs granies à
se.^.bi^bles à ceux de la Vigne ;

l'ombre sur une plate -bande de
^,^^^ ^^ g^,- ^,^ f^j^^ ^^^^^j nommer-

terre légère, ou dans des pots rem-
y,,g,,i,,,^ ^,,,,ii, ^ Ranunculus

phs d'une terre pareille
, aussi-tôt

^^,,^^-^,,,, ^ et Antrogenomene :

qu'elles sont mûres ; car si on tar-
^^ ^^^.^-^^ ,^^,^^ j^,; ^ -^ ,

j^,^„é
dou jusqu'au prmtems, les plantes

^^^^^ ^^^^ ^^, f-^^.-ji^^ appliquées
ne pousseroient que l'année d'après;

^^^. ,., ^^.^^^ ^
^^^^.^ ^ ^^.^; ,. ^^^ f,o;,,ées ,

au-heu que celles qui sont semces
j^^ ,^,.^,,^,^^ ^^^^^^^^^ ^^^^ charbon , et

en automne germent dès le pnn-
^ produisent une tumeur semblable

tems suivant , ce qui fait gagner
^ ^^j,^ ^^^^j ^^^ occasionnée par la

une année entière. Le seulsom que
^^^^^^ q,^ j^ ,^^^^^,,^g ^^,^^j ^^^^.

ces plantes exigent , lorsqu'elles
^^^^^^^^ ^ ^ ^^^^^^ ^^^^ ,^^ ^-^^,^11^5

commencent à pousser , est do ne
f,.^-^^ .^^ ^^^^^ j^^ .^,^^^ ^j^^^^^^ ^.^

ies pas laisser étouffer par les mau- -^ •

^^ ^,^,,^ -^^ ^^,^ ^^^, -^^^^^
^ ^ ^^^^_

vaises herbes. En automne on rc-
^cnt unellouleur comme celle d'une

pand du vieux tan siu" la surface de
fla„^,„„ . g,,.,,^„, ^, y^,,^,^ fjerie-

la terre pour garantir leurs racines ^^^.Queux ou Clcmatue.
des rigueurs de la gelée. Dans les

Caractères. Dans ce genre les

hivers doux, elles n'ont pas be-
^^^^^^ j^,^,^^ p^j^^^ ^^ ^^j^^^ ^ „^^ij.

soin de cette precaïuion
,
mais un

.^ne corolle à quatre pétales oblongs
froid très-vif pourroit les détruire.

^^ ^^^^^^^^^ ^ ^^^^ ^^^^^^ ,^^,^^bre d'étar

On transplante ses racines à la mines plus courtes que les pétales ,

Saint-Michel , lorsque la sève ne dont les sommets adherent à leurs

circule plus ; mais comme alors cotés , et plusieurs germes ronds ,

elles sont très-pe:ites , il faut avoir comprimés et séparés par des styles

attention, en les recueillant , dene placés entr'eux en forme d'alêne»

pas les perdre ; ce qui arrive com- plus longs que les étamines , et

munément parce qu'elles sont d'une couronnés par desstigmats simples :

couleur noirâtre comme la terre, ces germes se changent quand la
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fleur est passée , en plusieurs se-

mences , rondes , comprimées ,

surmontées du style au sommet, et

rapprochées en une tcte : les styles

ont une forme diffcreiUe dans la

plupart des espèces.

Ce genre de plantes est rangé

dans la septième section de la trei-

zième classe de Linnée ,
qui a pour

litre : Polyandrie Polygynie, et qui

comprend les fieurs à plusieurs cta-

mines , et à plusieurs styles.

Les espèces sont :

I °. Clematis recta , foUis pinna-

tis^foliolis ovato-lanceolatis , inte-

gerrimis , caule erecto , floribus

pentapetalis tetrapetalisqiie. Hort.

Criff". zz5. Hort. Ups. i55. Roy.

Lugd.-B. ^86. Sauv. Monsp,

S-^Q. Jdcq. Austr. t. xgi. Gmel.

II. t. p. iz5. Scop. Cam. z.

n. 6Gj ; Clématite à feuilles

ailées , doiit.les lobes sont ovales ,

en forme de lance et entiers , avec

une tige érigée , et des fleurs à

quatre et cinq pétales.

Clematis erecta , Linn. Syst,

Plant, nov. Ed. torn. z. p. 6zj.zj..

Sp. 1

1

.

Clematis , caule erecto , foiiis

pinnatis , ovato-lanceolatis . Hall.

Hell', n. î i^-ij-'

Clematis foliis longé petiolatis ,

integris , caule erecto, Crants^.

Aust. p. i z6.

Clematitis, sivè Tlammula subrec-

tay alba. J. B. z. izj ; Clématite

droite , blanche et grimpante.

CLE 4.2^

Flùinmula recta. Baiih. fin.

joo.
Flammula. Cam. ^pit. 6g8.

Clus. Hist. i.p. izij..

2°. Clemouis integri-folia , foliis

simplicibus ovato-lanceolatis , flo-

ribus cernr.is. Hort. Cliff'. zz5.

Hort. Ups. i5G. Roy. Lugd.-B.

/j.86. Gmel. Sib. /j.. p. ig^. J^'^<1^

Austr. t. jGj ; Clématite à feuilles

simples , ovales et en forme de

lance , et à fleurs repliées.

Clematis , nutans foliis sessili-

bus , integris, caule erecto. Crant^.

Austr. p. iz/f..

Clematis incUnata. Scop. Cam.

z. n. 668.

Clematis cœrulea Pannonica,

Clus. Hist. i.p. tzj.

Clematitis, ccxrulca erecta. Bauh.

Pin. jooj Clématite bleue, droite

et grimpante.

3°. Clematis Hispanica
, foliis

pinnatis,foliolis lanceolatis, acutis,

integerrimis , caule erecto ; Clé-

matite d'Espagne à feuilles ailées
,

dont les lobes sont en forme de

lance , entiers , et terminés en

pointe aiguë, avec une tige érigée.

Clematitis Hispanica surrecta al-

tera et humilior , flore albicante,

H. R. Par.

/^°. Clematis F'italba, foliispinnop

tis , folioUs cordatis , scandentibus,

Hort. Cliff. zz5. Rojy. Lugd.-B.

A.86. Gran. Virg. 6z. Sauv.

Monsp. z^g. Gort. Gelr. ^i5.

Jacq. Austr. t. jo8. Scop. Carn,
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a. //. 6'6'g. PolCuh. Pal n. 5:li.

Kegn. Bot. Clématite à feuilles

ailées, doni*les lobes sont en forme

de cœur, et grimpans.

Clematis , caule scandente
, fo-

ins pinnatïs , orato - lanceolatis ,

Hall. Helv. n. i i^z.

Clematis scandcns
, foliis longé

petioldtis
,

pinnatis aut dentatis.

Crant:^. Austr. p. izG. n. i.

Clematicis latifoUa intégra,

Bauh. Hist. z. p. iz5 j Clématite

grimpante , à feuilles larges et en-

tières , commiuiément appelée

F'iorne ou la Joie du Voyageur.

Clematis tertia, Cam.Epit. Sgj.

Clematis, latifolia dentata. Bauh.

Hist, z , p. i z5. l'italba. Dod.

Pempt. j^o^.

Clematis syIves tris , latifolia.

Bauh. Pin. joo.
j". Clematis Canadensis , foliis

ternatis
,
foliolis cordatis , acutis,

dentatis , scandentibus ; Clémaijte

du Canada, avec des feuilles grim-

pantes à trois lobes en forme de

cœur , dentelés , et terminés en

pointe aiguë.

Clematitis Canadensis latifolia

et triphylla. Sar ; Clématite rem-

paute et à larges feuilles divisées

en trois lobes.

6°. Clematis flammula , foliis

jttferiorihus pinnatis , laeiniatis
,

summis simplicibus , integerrimis
y

lanceolatis. Hort. Cliff". zz5. Roy.

Lugd.-B. ^8S. Sauv. Monsp. z/ig;

Clématite dont les feuilles basses
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sont ailées et découpées , et celles

du haut simples , entières , et en

forme de lance.

Clematis , caule scandente
,foliis

pinnatis , trilobatis. Hall. Heiv. n.

''f3-
Clematis

,foliis pinnatis , foliolis

alternis , caulinis flexuosis scanden~

tibus. Ger. Pron.jSz.
Clematis, sivèjlammula scandenSy

tenui-folia, alba. Bauh. Hist, Z,p.

izj. Hall. R.

Clematis urens i , z. Tabern.

88 z, Sjj.

Clematitis flammula repens. Bauh.

Pin. joo. RaJ. Hist, ffzi ; Clé-

matite grimpante et rempante.

Flammula. Dod. Pempt. ^0^.
Dalech. Hist, i i j i .

7". Clematis cirrhosa , cirrhis

scandens
, foliis simplicibus. Hort,

Cliff. zz6. Roy, Lugd.-B. ^8j ;

Clématite garnie de vrilles et grim-

pante , avec des feuilles simples.

Clematis, foliis simplicib:^, caule

cirrhis oppositis scandente
,
pedun-

culis unijloris lateralibus. Kniph.

Cent, j , n. z8.

Clematitis peregrina, foliis Pyrî

incisis. Bauh. Pin. joo ; Clématite

grimpante étrangère, avec des feuil-

les découpées et en forme de poire.

Clematis altera Bœtica, Clus.

Hist, i , p. i zj, -
'

Clematis peregrina , foliis Pyri

incisis , nunc singularibus , nunc

ternii, Tourn, Cor. zo.

8°. Clematis viticella , foliis

compositis
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composais decomposicisque ,foliohs

ovatis, integerrimls.Hort. Cliff. XS-S.

Roy. Lugd.-B. ZJ.S6. Scop. Cam.

Zy n. 6jo. Knipk. Cent, zz , n.

30 J Clématite à feuilles cc/mposces

et décomposées , dc^ les lobes sont

ovales et entiers , communément
appelée Berceau de Vierge.

Clematitis cœrulea vel purpurea

repens. Bank. Pin. joo ; Clématite

bleue ou pourpre, rempantc.

Clematitis altera. Clus. Hist, z,

p. i 22.. Cam. Epit. 6q6.

Clematis ccerulea , jlore plena.

Bauh. Fin. ^00.
5»°. Clematis Alpina

, foliis com-

positis, ternatis ternatisque, folioUs

acutis , serratis _; Clématite des Al-

pes , dont les feuilles sont com-

posées et doublement ternées, avec

des lobes sciés sur leurs bords, et

terminés en pointe aiguë.

Clematitis Alpina, Geraniifolio.

G. B. P. joo. Clématite grim-

pante des Alpes à feuilles de Bec-

de-Grue.

10°. Clematis Viorna , foliis

compositis decompositisque ,foliolis

quibusdam trifidis. Cron. Virg.

6x; Clématite à feuilles composées

et décomposées, dont quelques-uns

de leurs lobes sont divisés en trois

parties.

Flammula scandens ,
flore viola-

ceo clauso. Dill. Elch. Zff ,
t.

t8S,f.^^^.
Clematis purpurea repens, petalis

fiorum coriaceis. Raj. Hist. t$2.8-

Tome II.
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Clématite rampante à ficurs pour-

pre , et dont les pétales sont co-

riaces.

Scandens Caroliniana planta ,

Viorncc folio. Pet. Sicc. zj.
_

-

11°. Clematis Orientalis ,
foliis

compositis
,
foliolis incisis, angula-

tis , lobatis cunciformibus ,
petalis

interne villosis. Linn. Sp. Plant.

jG5 ; Clématite du Levant à feuilles

composées , dont les petites feuilles

sont découpées en lobes angulaires

et en forme de coin , avec des pé-

tales dont l'intérieur est velu.

Clematitis Orientalis, Apiifolio,

flor? exviridi flavescente posterais

reflexo. Tourn. Cor. 20 j- Cléma-

tite du Levant à feuilles de grand

Persil
,
produisant une fleur d'un

vert jaunâtre, et qui finit par se

recourber.

Flammula scandens , Apii folia

glauco. Dill. Elth. zff 5 t. iiQ^

f 1^5.

12°. Clematis Sibtrica , foliis

compositis et decompositis ,
foliolis

ternatis, serratis. Gmel. ; Clématite

de Sibérie à feuilles composées et

décomposées , dont les lobes sont

ternes et sciés.

13°. Clematis Diorca ,
foliis ter-

natis, integerrimis, floribus Diorcis.

Aman. Acad. 6, p. 398 ; Cléma-

tite à feuilles à trois lobes et en-

tières ,
produisaiu des fleurs maies

et .femelles sur la même plante.

Clematis scandens ,
foliis quin-

Hhh
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qi:c-mr\'i}s ovatis , nitidis ,

pinitdto-

ternatis. Brown, Jam. s.55.

Clcnaiis prima , seu sjdvestris

lalifolia
, foliis ternis. Sloan. Jam.

8^, Hist. I
, p. igg ,t. I z8 ,f. I ;

Clcmante à trois feuilles.

14.°. Clematis Americana
, foliis

ternatis , foliolis cordato-acumina-

tis
f
integerrimisy florilus corymlo-

iis I Clcinaiite d'Amérique, à feuil-

les ternces, dont les lobes sont en-

tiers , en forme de cœur, et termi-

nes en pointe aiguë, et àfieurs dis-

posées en corymbe.

Clematitis Americana triphylla
,

foliis non dcntatis. Houst. MS^.
I y". Clematis crispa, foliis sim-

pV'.cibus ternatisque
, foliolis inte-

gris , trilolisve. Linn. Sp. Plant.

jG5 ; Clématite à feuilles simples,

à trois lobes et entières , mais

dont quelques-unes sont divisées

en trois parlies.

Clematis , flore crispa. Dill.

T.lth. se , t. 7_j ,/. 8if. ; Clémaiiie

à ileurs frisées.

Recta. La premiere espèce, qui

croît naturellement dans la France

Méridionale, en Italie , en Austric,

;;ir.si que dans plusieurs parties de

l'Allemagne , est depuis longicms

cultivée dans les jardins Anglois

comme plante d'ornement : sa ra-

cine est vivace , ses tiges sont

droites et hautes de trois ou quatre

pieds , ses feuilles sont ailées, op-

posées et comi50sécs de trois ou

quatre paires de lobes terminés par
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un impair j ses lobes sont ovales,

en forme de lance et entiers ; ses

fleurs qui naissent en grosse pani-

cule au sommet Aqs tiges , sont

composées de qiiatre pétales blancs
,

planes et étenmis , et d'un grand

nombre d'étamines qui occupent le

milieu de la corolle , et environi;ent

cinq ou six germes qui se changent
,

quand la fleur est fanée , en plu-

sieiu's semences comprimées , et

terminées au sommet par une lon-

gue queue ou barbe. Cette plante

fleurit en Juin, et perfectionne ses

semences en Septembre.

Integri-folia. La seconde espèce

est originaire de la Hongrie et de

la Tartarie ; on la cultive aussi de-

puis longtems dans les jardins An-
glois : sa racine vivace pousse

plusieurs tiges droites et menues
,

qui s'élèvent à la hauteur de trois

ou quatre pieds , et sont garnies de

feuilles simples , opposées sur cha-

que noeud, supportées par de courts

pétioles, longues d'environ quatre

pouces , sur un pouce et demi de

largeur , au milieu d'un vert bril-

lant , unies , eiuieres , et terminées

en pointe : ses fleurs sonent aux

extrémités des tiges sur des pédon-
cules fort longs et nuds ; elles sont

bleues , et composées de quatre

pétales étroits , épais
, planes et

étendus ; leur centre est occupé

par c,Qi germes entourés de plu-

sieurs étamines velues : lorsque la

fleur est passée , ces germes se
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changent en plusieurs semences

comprimées , et terminées chacune

par une barbe. Cette espèce fleurit

et ses semences mûrissent dans le

uiôme tems que la précédente.

Hispanica. La troisième qui res-

semble beaucoup à la premiere, en

diflere cependant en ce que ses

feuilles n'ont que deux ou trois

paires de lobes plus étroits et plus

séparés les uns des autres ; ses tiges

sont aussi plus courtes et ses fleurs

plus grosses.

VïtaLba. On rencontre la qua-

trieiiie dans les haies et les buis-

sons de presqr,e touie l'Angleterre :

sa tige , dme et grimpante, pousse

desvrilleis au moyen desquelles elle

s'attache aux plantes et aux arbres

voisins , et s'élève ainsi quelquefois

au-dessus de vingt pieds de hau-

teur , en couvrant tout ce qui l'en-

vironne, des divisions de s^^ bran-

ches latérales : elle produit plusieurs

paquets de fleurs blanches qui pa-

roissciit en Juin , et sont suivies

d'une grande quantité de semences

plates et réunies en une tête ;

chacune de ces semences est ter-

minée par une longue queue torse

et garnie de poils longs et blancs ,

de manière qu'en automne , lorsque

ces semences sont presques mures ,

elles ressemblent à des barbes , ce

qui leur a fait donner par les gens

du pays le nom de Barbe de J'icïl-

lard : les branches qui sont fort

dures et flexibles , servent à rassem-
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Lier df petites brandies pour en

faire des fagots ; c'est de-là que lui

vient aussi le nom de Lien. Il y a

deux varictécs de cette espèce ,

l'unea feuilles dentelées ,
qui est la

plus commune , et l'autre à feuilles

entières ; mais comme elles pro-

viennent l'uneet l'autre de semences

recueillies sur lamême plante, elles

n'ont été séparées par aucun Bota-

niste moderne (i).

Canadensis, La cinquième , qui

se trouve dans presque toute l'A-

mérique Septentrionale , d'où ses

semèiîces ont été envoyées en Eu-

rope, parroît au premier coup-d'œil

ressembler beaucoup à la précéden-

te ; mai,' ses feuilles sont cependant

plus larges et croissent par trois sur

le même pétiole; au-lieu que celles

de la quatrième ont cinq ou sept

lobes : ses fleurs paroissent en même
tenis que celles de la Vitalba; mais

(i) Toutes ;es paràes Je cette plante, et

surtout les graines purgent avec ^ioIeiKe
;

mais on ne s'en sert point eu Médecine,

parce que ce purgatif est trop acre pour

pouvoir être employé avec sûreté : on ap-

plique quelquefois sesf;.'uilles écrasées pour

guérir la teigne et pour nettoyer les ulcères

sordides.

Quelques mendians font usage de cette

plante pour produire sur différentes parties

de leur corps de larges excoriations
, qu'ils

étalent aux yeux du public pour exciter sa

pitié , et qu'ils guérissent ensuite par l'ap-

pUcatioa de feuilles du Bouillon blanc.

H h h ij
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ses semences ne mûrissent point en

Angleterre , si la saison n'est très-

chaude. Cette plante a peu de

beauté.

Flammula. La sixième a une

tige grimpante comme la quatrième;

ses feuilles basses sont ailées et

profondement découpées sur leurs

bords , mais celles du haut sont

simples , entières et en forme de

lance : ses fleurs sont blanches et

paroissent en Juin ou en Juillet :

elle croît naturellement dans la

France Méridionale , et en Italie.

Cirrhosa. La septième espèce ,

qui est originaire de l'Espagne et

du Portugal , a une tige grimpante

qui s'élcve à la hauteur de huit ou

dix pieds : ses branches , qui sor-

tent de chaque nœud , forment un

buisson fort épais : ses feuilles sont

quelquefois simples
,
quelquefois

doubles , et souvent à trois lobes
,

dentelées sur leurs bords , et vertes

toute l'année ; du point opposé à

celui d'où naissent les feuilles sor-

tent des vrilles ou tendrons qui

s'attachent aux arbrisseaux voisins
,

et soutiennent par-là les branches

qui tomberoient à terre sans ce se-

cours: ses fleurs, qui sont produites

sur les côtés des branches , sont

larges et d'une couleur herbacée
;

elles paroissent toujours vers la lia

de Déccnibre ou au commencemerit

de Janvier. Comme dans cette sai-

son l'on visite peu les Jardins , bien

des gens ont pensé que cette plante
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n'en produit point en Angleterre ;

ce qui a encore donné lieu à cette

idée , c'est que ces fleurs étant à-

peu-près de la même couleur que

les feuilles , on peut en êtres très-

voisin sans les appercevoir : il est

certain cependant qu'elle a produit

plusieurs années de suite une grande

quantité de fleurs dans les jardins

de Chelsea , et toujours dans la

même saison.

Vicicella. La huitième ,
que les

Jardiniers cultivent dans leurs pé-

pinières pour en faire commerce ,

est connue sous le nom de B^ceau

de Vierge.

On en connoit quatre variétés

c|ue l'on conserve dans les jardins

des curieux , et qui ont été regar-

dées par plusieurs personnes comme
des espèces distinctes , mais elles

ne different entr'elles que par la

couleur de leurs fleurs , ou le nom-

bre de leurs pétales ; on est d'ail-

leurs certain à présent qu'elles ne

sont que des variétés accidentelles

obteraies par semer.ce : cependant

comme les Jardiniers de pépinières

les distinguent
,

je vais en faire

mention.

1°. ha Clématite à fleurs blettes

simples,

2°. La Clématite à fieurs pour-

pre simples.

3°. La Clématite à fleurs ronges

simples.

4.°. La Clématite à Jlcurs pour-

pre-doubles. - -
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Comme ce^ quatre variéic's ont

des tiges et des" feuilles semblables,

et qu'elles ne difieient entr'elles

que par la couleur de leurs fleurs

et le nombre de leurs pétales
,

une seule description sufiira pour

toutes.

Les tiges de ces plantes sont

foibles et fort minces ; elles ont

plusieurs nœuds d'où sortent des

branches latérales
, qui se sous-

: divisent en plus petites ; lorsqu'el-

les sont soutenues , elles s'élèvent

à la hauteur de huit à dix pieds ;

les feuilles qui les garnissent sont

composées et opposées aux nœuds :

les dernières divisions des bran-

ches ont chacune un pétiole mince

qui soutient trois petites feuilles

ovales et entières : du même nœud
s'élèvent généralement quatre pé-

tioles, deux à chaque côté, dont

les deux plus bas se partagent en

trois divisions ; de sorte que cha-

que feuille est composée de neuf

petites feuilles ou lobes , mais les

deux supérieurs n'ont que deux

-feuilles opposées sur chacun : du

centre de ces feuilles sortent trois

pédoncules minces qui soutiennent

chacun une fleur formée par qua-

t. e pétales , étroits à leur base ,

larges et arrondis à leur extrémité ,

d'un pourpre sale et foncé dans les

unes, bleus, dans d'autres, et d'un

pourpre brillant ou rouge dans une

troisième. La fleur double, qui est

commune dans les jardins anglois,
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est d'un pourpre sale. Les Catalo-
'

gués des Etrangers font mention

de fleurs doubles , teintes de deux

autres couleurs ; mais comme je

ne les ai jamais vues , je ne puis

en parler : les fleurs doubles n'ont

ni étamines ni germes ; mais ces

parties sont remplacées par une

multitude de pétales étroits dont

les extrémités sont inclinées en-

dedans.

Ces plantes qui naissent sponta-

nément dans les forets de l'Espa-

gne et du Portugal , font depuis

long-tems un des grands ornemens

des jardins Anglois ; elles fleuris-

sent en Juin et en Juillet , mais

leurs semences mûrissent difflcile-

ment dans notre climat : l'espèce

double continue à fleurir jusqu'à

la fin du mois d'Août.

Alpirni. La neu\ iemc se trouve

sur les Alpes et sur d'autres mon-
tagnes de l'Italie; elle m'a été en-

voyée du Mont Baldus , où elle

croît en abondance : sa tige mince

et grimpante s'élève à trois ou qua-

tre pieds de hauteur , et ne se

soutient qu'en s'attachant aux plan-

tes et aux arbrisseaux voisins : ses

fleurs qui sont produites aux nœuds

de la tige , comme dans la Cléma-

tite ordinaire , sont blanches , et

de peu d'apparence; elles s'épa-

nouissent dans le mois de Mai.

Viorna. La dixième croît natu-

rellement en Virginie et dans la

Caroline, car ses semences in'ojit
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été envoyées de CCS deux coiitrce^; et dans !e> années chaudes leurs

elic pousse plusieurs ngcs minces semences mûrissent trcs-bien, pour-

eî garnies à chaque nœud de feuil- vu que les plantes soient placées

les composées , ailées et formées à une bonne exposition,

généralement par neuf petites feuil- S'iberica. La douzième croît na-

\ç.% disposées par trois , comme turellement en Sibérie; ses semen-

dans la huitième espèce , mais les ces qui ont été envoyées dans le

lobes de celle-ci sont rarement en Jardin Impérial de Pétersbourg ,

forme de cxur : les fleurs sont ont produit d'autres plantes , dont

placées sur de courts pédoncules les graines m'ont été données eii

qui sortent aux ailes des feuilles, lyyj. ' '

;

\\\\ à chaque côté l'e la tige ; elles Ces graines ont réussi dans X?:^

ont c[uatre pétales épais , de- cou- jardins de Chelsea , et leurs plantes

leur pourpre en -dehors et bleus ont fleuri plusieurs années de suite:

en-dedans; elles paroissent en Juil- les liges de cette espèce sont foi-

îet ; et , si l'automne est chaud , blés
,
grimpantes , et ont besoin

leurs semences màrissenc en Sep- du support , au moyen duquel elles

tembre. s'élèvent à six ou huit pieds de

Orientale. Les semences de hiuueur : de chacun de leurs nœuds

l'onzième espèce ont été d'abord qui sont fort éloignés les uns des

envoyées du Levant par le Doc- autres , sortent deux feuilles ailées

teur TouRNUFORT , dans le Jar- et composées , dont les lobes sont

din Royal de Paris, d'où elles ont placés par trois
,

profondément
'
été ensuite distribuées dans la plu- sciés sur leurs bords et terminés

part des jardins de l'Europe : elle en pointe aiguë : ses fleurs nais-

'a des tiges fuibles et grimpantes sent simples aux ailes des feuilles,

qui s'attachent par leurs vrilles sur des pédoncules longs et nuds;

aux plantes et aux arbrisseaux qui elles ont quatre pétales larges , ob-

les environnent, et s'elevent ainsi à tus
,
planes , étendus , en forme de

la hauteur de sept ou huit pierls
; croix, et d'un jaune blanchâtre.

elles sont garnies de feuilles ailées Dans leur centre sont placés

et composées de neuf petites feuil- plusieurs germes environnés d'un

les ou lobes angulaires et terminés grand nombre d'étamines, termi-

en pointe aiguë : ses fleurs, qui nées par des sommets plats, com-

sortent des ailes des feuilles , sont primés , et de la même couleur

d'un vert jaunâtre et formées par que les pétales de la fleur; lors-

des pétales inclinés en arrière : qu'elle est fanée , ces germes se

elles p^aroissçnt en Avril et en Mai
j

changent en plusieurs senreaccs

f
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comprimces et tcminces chacune ClJmaîiic coiinnune; ir.ûis quar»d

par une queue barbue : cette plar.te en a examiné ces deux plantes , on

fleurit en Février, en P-Lirs et en ne peut clouter cju'cllcs ne soient

Avril, et perfectionne ses semences des espèces distincîes.

en Juillet ou en Août. Amer'ica:iù. La quatorzième qui

Diorca. La treizième espèce m'a m'a été envoyée de Campé che par

etc envoyée de la Jamaïque par le le Docteur Hotjstouî* , pousse

Docteur Houstoun : scf tiges, des tiges fortes et grimpantes , qui ,

minces et grimpantes , s'attachent en s'atiachant aux arbres voisins

aux arbres et aux arbrisseaux voi- avec les vrilles dont elles sont

sins, et s'élèvent par-là à dix ou garnies, se soutiennent et s'élèvent

douze pieds de hauteur; elles sont à la hauteur de vingt pieds et

garnies de feuilles à trois lobes et plus; elles ont à chaque noeud des

filacées de chaque côté des tiges
;

feuilles à trois lobes , en forme de

ces lobes sont larges , ovales , en- cœur, pointues et entières: ses

tiers, et garnis de trois veines qui fleurs, blanches et rapprochées en

coulent dans leur longueiu' : ses paquets , sortent des ailes des fciiii-

pédoncules sortent des mêmes les, sur des pédoncules branchus,

nœuds , tout prés des pétioles des et sont sui\ ies par des semences-

feuilles et des deux côtés des tiges; semblables à celles de' l'espèce

ils sont longs , nuds
,
placés ho- commune , mais garnies chacune

risontalemcnt , étendus au-dessus d'un barbe longue et frisée.

des feuilles, et séparés vers leur Crispa. La quinzième espèce

extrémité en trois ou quatre autres croît naturellement dans la Caro-

qni se sous-divisent encore en trois line, d'où ses semences m'ont été

pédoncules plus petits , dont cha- envoyées en 1726; elle a des tiges

cun soutierit une simple fleur; la foibles et hautes d'environ quatre

paire du bas s'étend à quatre ou pieds
,
qui s'attachent aux plantes

cinq pouces , et les autres ayant voisines , au mo) en de leurs vril-

graduellement moins de longueur, les: ses feuilles sortent des nœuds

leur assemblage forme une espèce opposés, quelquefois simples, et

de thyrse pyramidal ^ ces fleurs d'autres" fois rapprochées au nombre

sont blanches et composées de de trois, et divisées en trois lobes:

quatre pétales étroits et inclinés en ses fleurs naissent simples -des par-

arrière ; mais leurs ésamines sont ties latérales des branches , sur ô.cs

toutes droites. • pédoncules courts et garnis d'une

Plusieurs personnes ont cru que ou de deux p;.ires de feuilles pla-

eette plante éioit la même que la cées immédiatement au-dessous d«
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la fleur, oblongues et terminées en mais si la terre est trcs-sèche ,'il

jîointe aiguë. Ces fleurs out qua- faudra toujours les transplanter eu

tre pétales épais , semblables à automne , sans quoi , leurs fleurs

ceux de la dixième espèce , d'une ne sont pas aussi garnies ; si au

couleur de pourpre , et dont la contraire le terrein est humide ,

surface intérieure est ridée , et il sera plus à propos de différer

forme plusieurs sillons longitudi- cette opération jusqu'au printems :

naux : elles paroissent en Juillet, on peut»couper ces racines au tra-

et leurs semences mûrissent en vers de leurs couronnes avec un

Septembre. canif bien aiguisé , en observant

Culture. Les trois premieres ont de conserver quelques bons yeux

des racines vivaces qui se multi- ou bourgeons sur chaque mor-

plient assez fort ; mais leurs tiges ceau : il est indifférent de les

périssent chaque automne, et elles diviser en petites parties , car elles

en poussent de nouvelles au prin- s'étendent et croissent considéra-

tems : elles différent en cela de blement ; mais si on les réduit

toutes les auires : comme elles beaucoup , il sera nécessaire alors

exigent un traitement différent et de les laisser trois ou quatre an-

qu'clles se multiplient d'une autre nées en place , avant de les enle-

maniere ,
je vais commencer par ver , afin qu'elles produisent un

donner une méthode pour leur grand nombre de bourgeons , et

culture. qu'elles fleurissent abondamment;

On les multiplie , ou par scmen- ce qui ne peut s'opérer dans un

ce, ou en divisant leurs racines; moindre espace de tems.

le premier mo) en est trop lent
,

Ces plantes sont fort dures , et

les plantes ne lèvent gueres la pre- résistent en plein air aux froids de

micre année, et elles fleurissent nos hivers les plus rigoureux; elles

deux ans plus tard , à moins qu'on ornent beaucoup les grands jar-

n'ait mis ces graines en terre aussi- dins , soit qu'on les place dans de

tot après leur maturité. La dernière larges plates - bandes , soit qu'on

méthode est généralement préférée; les entremêle avec d'autres fleurs

on la met en usage au mois d'Oc- dures, ou des arbrisseaux à fleurs:

tobre ou en Février ,
précisément elles forment aussi quelquefois un

avant que les branches soient flé- coup-d'œil agréable, lorsqu'elles

tries, ou auparavant qu'elles corn- se trouvent placées sans ordre dans

mencent à pousser au printems. des endroits vides : elles com-

Presque tous les sols, et toutes mencent à fleurir dans les premiers

les situations leur conviennent; jours de Juin, et continuent sou-

vent
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yem à produire de nouvelles Heurs ia rend plus estimable : on Ja re-

jusqu'au mois d'Août : cela les liroit autrefois dans les orangeries

l'end d'autant plus agréables , que pendant l'hiver
, parce qu'on la

leur culture n'exige que peu de croyoit trop teudre pour subsister

soins; car on peut laisser leurs en plein air dans nos climats; mais

racines pendant plusieurs années à présent on la place généralement

sans y toucher, et mênie sans les en pleine terre, où elle profite

diviser , et elles n'en éprouvent beaucoup plus que dans des pots;

aucun dommage. clic produit aussi de cette manière

La quatrième croît sauvage dans une plus grande quantité de fleurs

presque toute l'Angleterre, sur le que si elle étoit traitée plus déli-

bord des routes et dans les haies, catement. On ne s'est jamais ap-

où elle étend ses branches traman- pcri^u que les plus fortes gclt-es

tes sur les arbres et les arbrisseaux aient endommagé cette plante ; et

voisins : en automne , elle est en- celles qui sont en pleine terre ,

ticrement couverte de semences dans les jardins de Chelsea, depuis

recueillies en petites têtes surmon- plus de cinquante ans , ont résisté

tées d'une espèce de panache rude, aux plus grands froids sans aucujie

qui lu; a fait donner le nom de couverture.

Barbe de'Vieillard, par les gens de Conune cette espèce ne produit

la campagne. Lobel et Gfrard la point de semences en Angleterre,

nomment Viorne, et Dodonœus, on ne la multiplie que par mar-

Vitis alba : les Ar.glois l'appel- cotte ou par bouture : quand on

lent ordinairement /<z.yoie^£s ^(rj'iz- veut marcotter cette plante, on

geurs : on cultive peu cette plante choisit , au commencement d'Oc-

dans les jardins
,
parce qu'elle s'é- tobre , les rejetions de l'année ,

tend trop , et qu'elle a peu de qui prendront racine dans V^%~

beauté. pace d'un an; au -lieu qu'il faut

Les cinquième et sixième ne aux vieilles branches le double de

sont pas plus distinguées par leur tems pour en produire : on enfoiîce

agrément : aussi sont-elles peu re- ç.&% jeunes rejetions dans la terre,

cherchées, à moins que ce ne soit à deux pouces de profondeur; on
pour la variété; elles sont toutes les y assujettit avec des fourches,

deux aussi dures que l'espèce com- ainsi qu'on le pratique pour \zs au-

mune et peuvent être multipliées très marcottes
, pour les empêcher

par semence ou par marcotte. de se relever, et on les couvre avec

La septième conserve ses fcuil- du vieux tan , alin d'empêcher la

les pendant toute l'année , ce qui gelée d'y pénétrer; car, comme ce^

To -ne II. I i i
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plantes commencent toujours à fleu-

rir vers Noël , et qu'elles poussent

en mcine tems des racines , elles

seroient facilement endommagées

par les grands froids , sans cette

précaution. Dès l'automne suivant,

qui est le tems où ces marcottes

seront bien enracinées , on pourra

les séparer des vieilles plantes , et

les placer où elles doivent être à

demeure. On plante les boutures

en Mars , dans des pots remplis

d'une bonne terre de jardin pota-

ger ; on lei plonge dans une cou-

che d'une chaleur ircs-modérée ;

on les abrite du soleil, et on les

arrose Icperement deux ou troisO
fois par semaine ;

par cette mé-
thode , elles auront produit des ra-

cines en moins de deux mois: alors

il sera nécessaire de les habituer

par degré à supporter le plein air;

et dans l'été suivant, on pourra les

placer dans le jardin : mais , aux en-

virons de Noël , il faudra les tirer

des pots , et les mettre en pleine

terre, dans les places qui leur sont

destinées , ou dans une planche en

pépinière , alin de leur donner le

tems de se fortilier au moins j^en-

dant une année , avant de les trans-

planter à demeure.

Toutes les variétés de la hui-

tième qu'on connoit ordinairement

sous le nom de Berceau de Vierge,

se multiplient par marcotte ; car
,

quoique celles à fleurs simples pro-

duisent quelquefois des semences
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en Angleterre , cependant on pré-

fère le premier mo}'en
, parce qu'il

est plus prompt et plus facile pour

la multiplication de ces plantes
,

en ce que ler.rs graines resten.t tou-

jours une année en terre a^•ant de

pousser : comme ces marcottes ne

réussissent qu'autant qu'elles sont

couchées dans une saison conve-

nable
,
que cette saison est diffé-

rente de celle qu'on choisit pour

les autres
, que la plupart se dur-

cissent plutôt que de pousser des

racines , et que celles qui en pro-

duisent sont au moins deux ans

avant d'être bien établies, et qu'elles

ne réussissent même qu'imparfai-

tement
, plusieurs personnes oirt

pensé qu'elles ctoient très-difficiles

à multiplier ; mais lorsqu'on les

marcotte dans le commencement
de Juillet

, précisément après que

les premiers rejettons sont formes ,

elles prennent aussi facilement ra-

cine que les autres : on choisit

pour cela les branches de la der-

nière pousse ; mais comme elles

sont très-tendres , il faut agir avec

beaucoup de précaution
,
pour ne

pas les rompre en les maniant :

pour y réussir j il faut d'abord cou-

cher à terre les branches sur les-

quelles se troin'ent les jeunes re-

jettons , les y assujettir pour \&s

empêcher de se relever, et enfon-

cer ensuite ces rejettons dans la

terre , en tenant leurs extrémités

droites et élevées de trois ou qi atre
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pouces au - dessus de la surface :

quand les marcottes sont placées
,

on couvre la terre avec de la mousse,

du vieux tan , ou du terreau
,
pour

l'empêcher de se dessécher : au

moyen de cette précaution, il suf-

fira d'arroser les marcottes trois ou

quatre fois, en cinq ou six jours

de tems ; car trop d'humidité feroit

facilement pourrir ces tendres re-

jettons
, qui en sont très- suscep-

tibles , lorsque leurs jeunes fibres

commencent à pousser. En suivant

ce qui vient d'être prescrit , on

réussira plus certainement à multi-

plier cette plante ,
que par toute

autre méthode.

Comme la plupart de ces plantes

ont des branches grimpantes , il

faudroit toujours les placer de ma-

nière à pouvoir les soutenir ; sans

quoi , ces branches remperont sur

la terre, et feront un eflet désagrLa-

ble à la vue, au-Iieu de servir d'or-

nement : elles sont très-propres à

garnir et à couvrir des berceaux et

des treilles , ainsi qu'à cacher des

murs , et tout ce qui ne doit pas

être apperçu ; mais elles ne con-

viennent point dans les plates-ban-

des , non plus que pour être pla-

cées avec d'autres arbrisseaux ; car

elles ne produisent beaucoup de

fleurs qu'autant que leurs branches

peuvent s'étendre librement.

^- Comme l'espèce à fleurs dou-

bles est la plus belle de toutes , il

est agréable d'entremêler quelques-

C L E -4,3 y
unes de ses plantes avec celles à fleurs

suuples pour la variété; elles sont

toutes également dures , et ne sont

presque jamais endommagées par

ta gelée , si ce n'est dans les hivers

très-rudes ,
qui détruisent quelque-

fois leurs derniers rejetions : pour

réparer cet accident , on les taille

au printems, et on retranche toutes

les branches mortes, pour letu' en

faire pousser de nouvelles.

Les dixième , onzième et quin-

zième espèces sont aussi des plantes

dures , ei à tiges grimpantes
,
qui

pcu»eiU servir aux mêmes usages.

On les multiplie par marcottes,

qui réussisieni toujours , si elles

soiit CQijçhées dans la saison qui a

été prescrite, et si on les traite sui-

vant la méthode qui vient d'être

indiquée.

Les autres étant originaires des

contrées les plus chaudes de l'A-

mérique , ne profitent pas en Eu-

rope , à moins qu'on ne les con-

serve dans des serres chaudes; mais

comme elles, sont très-rempantes ,

et qu'elles n'ont pas beaucoup de

beauté , on les culti\e rarement en

Angleterre , à moins que ce rie

soit pour augmenter la variété dans

les collections de Botanique. On
peut les multiplier par marcottes ,

comme les autres espèces , ou les

élever de semences qu'il faut se

procurer de leurs pays originaires ,

et les traiter ensuite de même que

I i i i
j
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les autres plantes de l'Amérique

Méridionale.

CLEOME. Linn. Gen. Plant.

7A.0. Sinapiscruin. Touni. List.

R. H. 2-5 z. tah. iiG; Moutarde

des Indes , ou étrangère.

Caractères. Dans ce genre , la

fleur a un calice à quatre feuilles

étendues , une corolle composée

de quatre pétales étendus et incli-

nés vers leurs extrémités , dont ceux

du bas sont plus petits que les au-

tres , et ont dans leur fond trois

glandes molles , rondes et séparées

par le calice , au-delà de six cta-

mines courbées et terminées par

des sommets montans et lixés laté-

ralement , et un tyle simple ,
qui

soutient un germe oblong , de la

même longueur que les étamines ,

et couronr.é par un stigmat épais :

ce germe se change, quand la llcur

est passée, en un légume long, cy-

lindrique ,
posté sur le style , et a

une cellule qui s'ouvre en deux

valves , et qui est remplie de se-

mences rondes.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la quin-

zième classe de Linnée , intiluée :

Tetradynamie sUiqueiise^ qui com-

prend les fleurs avec quatre 'ongues

étamines et deux courtes , et dont

les semences sont renfermées dans

de longs légumes.

Les espèces sont :

i". Cleome pentaphjUa , florï-

C L E
bus gynandrïs

, joins quinatls
,

caule itiermi. Lin. Sp. Plant. gjS.

Jdcq. Hort. t. z/j. ^ Cléome dont

les fleurs renferment les parties

maies et femelles réunies, avec des

feuilles à cinq lobes et une tige

sans épine.

Cleome, floribus gynandrïs, fo-

ilis digitatis. Hort. Cliff". 5-^2.

Hort. Ups. 1 9J. Flor. Zeyl. X^^.

Roj/. Liigd.-B. 335. ; , .

Sinapistriim Indicum paitaphyl-

liitn
, flore carneo , minus, non spt-

nosiirn. Herm. Lugd.-B. 5G^. Sloan.

Jam. 80. Hist. I, p. zgif.. Raj.

Hist. S5g; Moutarde des Lides.

Papaver corniculatnrn acre qiiin-

que-jolium JEgyptiacmn minus.

Plum. Aim. zSo.

Pentaphyllum peregrinum sili-

quosiim bivalve minus, Moris. Hist.

%. p. zSg. ^ . , :
':

Quinque-jolium , Liipini folio,

Bauh. Pin. ^%6.
Capa-Veela. Rheed. Mai. g. p.

^y. t. zij.. Raj. Sup/'l. ^zo.

Z°. Cleome Oniithopodioides ,

floribus hexandris
, foltis ternatis ,

joliolis ovali-lanceolatis , Linn. Sp.

Pi. g^o ; Cléome avec des fleurs

à six étamines , et des feuilles à

trois lobes ovales et en forme de

lance.

Cleome, floribus hexandris , gc~

nitalibus decUnatis , siliquis tere~

tibus to rosis. Hort. Cliff". J^z.
Hort. Ups. z$^' Roy. Lugd.-B.

5fo.
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Sinap'istrum Orientale triphyl-

lum, Orn'uhopod'ii siliquis. T. Dill.

EUh. j5g. t. S.6G. f. ^^5. Buxb.

Cen-t. I. p. 6. t. £)./. Af ; Mou-

tarde du Levant.

3°. Cleorne Lusitanica ,
floribus

hexandris , joUis ternatls
,
folioUs

lineari-lanceolatis , siliquis bival-

vibus ; Clcome avec des fleurs à

six ctamines , des feuilles à trois

lobes étroits et en forme de lance,

et des légumes à deux valves.

Sinapistrum Lusitanicum triphyl-

lum
, flore nihro. Tourn. Inst. R.

H. zj i ; Moutarde de Portugal.

4°. Cleorne viscosa , floribus do-

decandris , foliis quinatis ternatis-

que. Flor. Zeyl. z/fi ; Clcomc

avec des fleurs à douze ctamines
,

et dès feuilles à trois ou à cinq

lobes.

Sinapistrum Zeylanlciim tri-

phyllum et pentaphyllum visco-

sum y flore flavo. Mari. Cent. 2.5.

t. a.5 j Moutarde de CéN'lan , à

feuilles visqueuses et à fleurs jau-

nes.

Aria-T^eela. Rheed. Mal. $. p.

^i. t. zj.

y°. Cleome triphylla , floribus

hexandris , foliis ternatis
, foliolo

intermedio majori ; Cléome avec des

fleurs à six ctamines, et des feuilles

à trois lobes , dont celui du milieu

est le plus grand.

Cleome triphylla^ floribus g v-

nandris ) foliis ternatis, caule iiier-
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ml. Linn. Syst. Plant, nov. éd.

t' 3- F' *i'f • ^P- 4-

Sinapistrum Indicutn triphyl-

lum
, flore carnco , non splnosuni.

Herm. Lugd.-B. SG/j.. t. 565. Raj.

Suppl. /j-zz j Moutarde àa Indes,

à fleurs couleur de chair et sans

épines.

6°. Cleome Erucago , floribus

hexandris , foliis septenis , caule

spinoso , siliquis pendulis ; Clcome

produisant des fleurs à six éiamines»

des feuilles à sept lobes , uiie tige

épineuse et des légumes pendans.

Sinapistrum A^gyptiacum hep-

taphylluni , flore carneo , majus y

spinosum. H. L. ; Moutarde d'E-

g)'pte , à fleurs couleur de chair,

et une tige fort épineuse. :

7°. Cleome spinosa , floribus

hexandris , foliis quinatis ternatis-

que , caule spinoso; Cléome avec

des fleurs à sixétamines, des feuilles

composées de trois ou cinq lobes

et luie tige épineuse.

Cleome , floribus hexandris , fo-

liis septenatis quinatisque , caule

spinoso. Jacq. Amer. z6.

Sinapistrum Indicum spinosum ^

flore carneo
, folio trifdo vel quin-

quefido. Houst. MSS. ; Moutarde

des Indes, épineuse, à fleurs cou-

leur de chair.

Tarenaya. Maregr. Bras, jj .

t. 5^.

.

8°. Cleome monophylla
, flori-

bus hexandris , foliis simplicibus
,

petiolatis y ovato-lanceolatis. Flor.
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^é;^'/. a^j; Clcome avec des fieurs que la fleur est fance, le germe,

à six ctauinies , et des feuilles sim- qui est placé sur le style , devient

pies , ovales , en forme de lance et un légume cylindrique , de deux

postées sur des pétioles. pouces environ de longueur , . et

Sïnapistrum Zejlan'uum v'isco- rempli de plusieurs semences ron-

sum
, folio soluario ,

flore Jlavo , des. Cette plante est annuelle , et

siliquâ tenui. Burin. Zej'l. zi'j. périt aussi - tot que ses semences

t. 100. f. z. sont miïres.

Tsieru-l'^eela. Rheed. Mal. g. Ornithopodioïdes.haplnpan des

p. 6j. t, j^. jardins de l'Europe, ont tiré la se-

Fentaphylla. La premiere es- conde espèce du Jardin Royal de

pece croît naturellement en Asie
, Paris , où elle avoit été envo} ée du

en Afrique et dans l'Amérique; Levant par le Docteur Tour-
SCS semences m'ont été envoyées n e F o r t.

d'Alep et de la cùie de Guinée
, Cette plante, pousse une tige

et elle a souvent poussé dans de droite , haute à-peu-prcs comme
la terre qui venoit de l'Amérique, celle de la premiere , et garnie de

avec d'autres plantes. Cette espèce feuilles composées de trois lobes ,

a une tige herbacée , haute d'en- en forme de lance , et supportées

viron un pied, et garnie de feuilles par de courts pétioles : ses fiç^urs ,

unies et composées de cinq peùts qui naissent seules sur les parties

lobes réunis en un centre à leur latérales des tiges , ont quatre pé-

bâse, et étendus au-dehors comme taies rouges
,
placés de même que

les doigts d'une main ; les feuilles ceux de l'espèce précL'dente , et

du bas de la tige , sont postées sur sont suivies par des légumes min-

de longs pétioles, qui diminuent ces , de deux pouces de longueur,

en longueur par degré , et se rap- et gonflés aux divisions où chaque

prochcnt à mesure qu'elles sont semence est renfermée; de maniera

plus voisines du sommet : ses fleurs qu'ils paroissent mieux comme ceux

sont produites en épis clairs aux du Cerfeuil à pied d'oiseau : cette

extrémités des tiges et des bran- plante périt aussi-tôt que ses graines

ches ; elles ont quatre pétales de sont mûres ; si elle a été semée en

couleur de chair, érigés et écartés automne, elle fleurit en Juin, et

les uns des autres : au-dessous des perfectionne ses graines en Août;

pétales sont placés les étamines et mais si on ne la seme qu'au prin-

le style qui se joignent à leur base, tems , elle ne fleurit qu'en Juillet,

mais qui s'écartent au sommet , et et ses graines ne mûrissent point ,

s'étendent au-delà des pétales ; lors- à moins que la saison ne soit favo-
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rable : en les laissant se répandre minés en poia«e , et remplis de se

d'elles - mêmes , elles pousseront menées rondes. La plante entière

sans aucun soin , et n'exigeront que contient un suc visquçux et gluant
;

d'être débarrassées des mauvaises elle est aussi annuelle.

herbes ; car elles périssent si elles Triphylla. La cinquième m'a été

sont transplantées. envo) ée de la Jamaïque par le Doc-
Lusitanica. On trouve la troi- teur Houstoun; elle est annuelle,

sieme en Espagne et en Portugal
, haute de deux pieds , et sa tige

d'où ses semences m'ont été en- pousse latéralement plusieurs bran-

voyées ; elle s'élève avec une tige ches garnies de feuilles sessiles, et

herbacée à la hauteur d'environ un composées d'un lobe large , et en
pied et demi , et pousse latérale- forme de lance, qui occupe le mi-
ment quelques branches courtes et lieu , et de deux très -petits

, qui

garnies de feuilles composées de sont placés sur les cotés : ses fleurs

trois lobes étroits et placés sur de sortent seules des parties latérales

courts pétioles : sqs ileurs , d'un des branches sur de longs pédon-

rouge foncé , sortent seules sur les cules ; elles ont quatre pétales lar-

côtés des tiges, et sont suivies par ges, de-couleur de chair, et garnies

des légumes épais , cylindriques et de six longues étamines postées

remplis de semences rondes : cette au-delà des pétales : lorsque ces

plante est annuelle, et supporte le fleurs sont passées, le germe qui

plein air ; elle exige le même trai- est sur le style se change en \\n

temem que la précédente. légume cylindrique de quatre pou-

P^iscosa.hR quatrième qui vient ces de longueur, et rempli de se-

originairement de Pisle de Céylan
,

menées rondes.

a réussi dans les jardins de la Hol- Zz-u^^^cLe Docteur Houstoun
lande, d'où elle m'a été envojée m'a encore envoyé la sixième de

par le Docteur Boerhaave : elle la Jamaïque , où elle croît en grande

s'élève à-peu-prcs à la hauteur de abondance : elle se trouve aussi en

deux pieds, et pousse plusieurs _ Egypte. Sa tige est forte , épaisse,

branches latérales garnies de feuil- herbacée , de deux pieds et demi
les à cinq ou à trois lobes , et pos- de hauteur , et divisée en plusieurs

tées sur des pétioles courts et velus : branches , garnies de feuilles com-
ses fleurs

,
qui naissent simples sur posées de six lobes , longs et en

les pétioles des feuilles , sont d'un forme de lance, et réunis en un
jaune pale , et sont remplacées par centre à leur base , où ils sont

des légumes cylindriques de deux postés sur un pétiole long et !nii;ce;

eu trois pouces de longueur , ter- précisément au-dessous de ce pé-
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tiole sortent une oli deux épines base duquel se trouve une feuille

épaisses ,
jaunes et fort aiguës : ses ovale : les tiges sont armées d'épi-

Hcurs paroissent seules sur les côtés nés fermes et minces , situées au-

dci branches , et forment un épi dessous des pétioles des feuilles,

clair, qui est accompagne d'une Apres que la fleur est tombée , le

seule feuille large qui embrasse à germe se change en un légume cylin-

moitié la tige de sa base; du milieu drique de deux pouces de longueur,

de cette feuille s'élèvent les pédon- et rempli de semences rondes,

cules des fleurs, qui sont longs de NLonophylla. La huitième croît

deux pouces, et qui soutiennent naturellement dans l'Isle de Céylan;

chacun une grosse fleur de couleur elle est annuelle, herbacée, haute

de chair, dont le siyle et les éta- d'un pied et demi, et garnie de

mines s'étendent à deux pouces feuilles longues , étroites , simples,

au-delà des pétales. Lorsque la et alternes : ses pédoncules sortent

fleur est fanée, le germe qui est aux ailes des feuilles, et soutien-

sur le stvle se change en un lé- nent chacun une seule fleur jaune,

gume épais, cylindrique, de cinq qui est suivie par un légume fort

pouces de longueur , incliné vers mince et cylindrique,

le bas , et rempli de semences ron- Culture. Toutes ces plantes, ex-

des. Cette plante, qui est aussi an- cepié les seconde et troisième cspe-

mielle ,
périt aussi-tôt que ses se- ces , étant originaires de climats

mences sont mûres. très-chauds, ne peuvent profiter en

Spinosa. La septième , qui a été Angleterre sans le secours d'une

envoyée de la Havane , en 1731 ,
chaleur artificielle; c'est-pourquoi

par le Docteur Houstoun , est il faut les semer au priniems sur

encore une plante annuelle qui une bonne couche chaude : lorsque

s'élève à deux pieds environ de les plantes sont assez fortes , on les

liauteur , et pousse des branches transplante chacuneséparément dans

à chaque côté : ses feuilles bas- de petits pots remplis de terre

ses sont composées de cinq lobes fraîche et légère , et on les plonge

oblonps , et postées sur de longs dans une nouvelle couche chaude,

pétioles ; celles des tiges et des en observant de leur procurer de

branches n'ont que trois lobes, et l'ombre jusq\i'à ce qu'cllesaientfor-

leurs pétioles sont courts : la tige mé de nouvelles racines; après quoi

principale, ainsi que ses branches, on leur donne de l'air chaque jour

sont terminées par des épis clairs à proportion de la chaleur de la

de fleurs pourpre
,

placées cha- saison , et on les arrose souvent et

cuiic sur un mince pédoncule , à la légèrement. Quand les petits pots

gui
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qui les contiennent sont remplis de

leurs racines , on leur en donne de

plus grands , et on les plonge tou-

jours dans une couche chaude pour

les faire avancer : lorsque dans le

mois de Juillet elles ont acquis trop

de hauteur
, pour pouvoir rester

plus long-tems dans la couche , on
les transporte dans une caisse de

vitrages airée, où elles puissent être

à l'abri du froid et de l'humidité ,

et jouïr de l'air libre dans les tems

chauds. Ce traitement fera fleurir

les plantes bientôt après , et leurs

semences mûriront en automne.

Les seconde et troisième espèces

peuvent être semées sur des plates-

bandes de jardin , où ellefcresteront

à demeure ; car elles n'e^gent au-

cune chaleur artificielle.

CLEONIA. Sankle de Por-

tugal.

Caractères. Dans ce genre , le

calice de la fleur est formé par une

feuille à deux lèvres , tubulée , et

angulaire; la lèvre supérieure est

large ,
plane , et séparée en trois

divisions , dont l'inférieure est

courte et divisée en deux parties :

la corolle est monopétale et en mas-

que ; la lèvre supérieure est érigée

et divisée en deux lobes , et celle

du bas découpée en trois , dont le

segment du milieu forme deux lo-

bes ; et les deux latéraux sont écar-

tés. La fleur a quatre étamines ,

dont les deux inférieures sont plus
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longues , et le dessus de leurs som»

mets forme une croix ; elle a ua

germe divisé en quatre parties , qui

soutient un style mince , et terminé

par quatre stigmats égaux et gar-

nis de pois ; ce germe se change»

quand la fleur est passée , en quatre

semences renfermées dans vm calice

velu.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la qua-

torzième classe de Linnée , qui a

pour titre, DiJ_ynamie gymnosper-

mie , et qui comprend les fleurs

avec deux étamines longues , et deux

courtes , et dont les semences sont

nues et remplissent Iccalice.

On ne connoît qu'une espèce de

ce genre :

Cleonia Lusitanica , L'inn. Syst,

Plant. Ed. Nov. torn. j. pag,

i 02.

Prunella bracteîs pinnato-den~

tatïs ,cilïatïs. Lœjl. It. i ^8. Mill.

le. dj-J. t.jo.

Prunella odorata Lusitanica y

flore vioLiceo. Barr. le. 56t,'
Brunelle odorante de Portugal à

fleurs violettes.

Chinopodium Lusitanicum spî-

catum , et verticillatum. Tourn. Inst.

iq5. ; Basilic de Portugal à fleurs

en épis et verticillées.

Bugula odorata Lusitanica^

Corn. Canad. ^.6. Moris. Hist, j,

p. ^gi. s. iz. t. 5. f. ^.

PruneUd Lusitanica , caplte rCA

Kkk
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iiculato

, folio pedicularl , Tonrne-

fortii. Moris. Hist, j . p. jS'j

.

Cette plante, qui est originaire

de l'Espagne et du Portugal, est

annuelle , et périt aussi-tôt après

que ses semences sont parvenues à

leur maturité ; elle ctoit autrefois

rangée sous le genre de Bugula ;

mais TouRNEFORT lui a donné

ensuite le nom de CUnopodium ; et

le Père Barrelier l'a placée sous

le titre de Prunella , auquel elle

ressemble beaucoup.

On la multiplie par ses semen-

ces , qu'il faut mettre en terre en

automne , si l'on veut qu'elles ger-

meiit au printems suivant ; mais

quand on néglige de le faire dans

cette saison , elles restent souvent

en terre jusqu'en automne sans

pousser, et même quelquefois elles

ne paroissent qu'au printemps de

la seconde année. Lorsque les piau-

les poussent et qu'elles sont en

état d'être enlevées , on peut en

transplanter quelques-unes dans une

plate -bande , où elles pourront

rester pour produire leurs fleurs et

leurs semences; elles n'exigent que

peu de culture , et conviennent

aussi dans les petits jardins
,
parce

qu'elles n'occupent pas beaucoup

dw place.

' CLETHRA. Gron. FI. Virg.

^^. Lin. Cen. Plant. ^8g. Jasmin

de Virginie.

Caracares, Dans ce genre , le
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calice est persistant et formé par

une feuille découpée en cinq par-

ties ; la corolle est composée de

cinq pétales oblongs et plus grands

que le calice : la fleur a dix éta-

niiiics aussi longues que la corol-

le , et terminées par des sommets

oblongs et érigés ; dans le centre

est placé \m germe rond qui sou-

tieiU un style persistant , érigé, et

couronné par un stigmat divisé eu

trois parties. Ce germe se change

par la suite en une capsule ronde ,

renfermée dans le calice, et a trois

cellules remplies de semences an-

gulaires.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

dixième classe de Linnée , intitu-

lée : Decandrie monogynie , avec

celles dont les fleurs ont dix éta-

mines et un style.

Nous ne connoissons jusqu'à

présent qu'une espèce de ce gen-

re
,
qui est :

Clahra Alni-folia. Gron. Virg^

^j. Diiham. Arb. i. p. ijG,
r. 7 z . Il n'y a point de nom An-
glais pour cette plante : c'est l'Alni-

folia Americana serrata
, floribus

pentapetalis , albis , in spicam dis-*

positis. Pluk. Aim. i8.t. iiS.f,
t. Caiesb. Car. i. p. 66. t. 66;
Arbrisseau d'Amérique, à feuilles

d'Aulne sciées , ayant des fleurs

blanches à cinq pétales , disposées

en épis. Jasmin de Virginie^
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Cet arbrisseau croît naturelle-

iiiein dans les lieux humides , et

sur les bords des ruisseaux de la

Caroline et de la Virginie , où il

s'cleve à la hauteur de huit ou
dix pieds; mais dans notre climat,

il acquiert rarement la moitié de
cette élévation. Ses feuilles

,
qui

ressemblent beaucoup à celles de

l'Aune , sont cependant plus lon-

gues, et alternes : ses fleurs, com-
posées de cinq pétales blancs, sor-

tent en épis clairs des extrémités

des branches , et elles ont chacune

dix étamines aussi longues que la

•corolle. Cette plante fleurit en Juil-

let, et lorsque l'automne est favo-

rable, on voit encore sortir sou-

vent quelques épis de fleurs dans

le mois d'Octobre.

Cet arbrisseau qui est assez dur

pour supponer le plein air en An-

gleterre , est un des plus beaux

dans la saison où il fleurit ; ce qui

arrive ici plus tard que dans son

pays originaire , c'est-à-dire , dans

le commencement du mois de Juil-

let ; et, si la saison n'est pas trop

chaude , une partie de ses épis

conservera sa bçauté jusqu'au mois

d'Août : dans le tems que ces fleurs

paroissent , cet arbrisseau est d'au-

tant plus agréable , que presque

îoutes ces branches sont terminées

par des épis.

Il profite beaucoup mieux dans

un sol humide, que dans un terrein

gec, et comme ses branches sont
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sujettes à être rompues par l'effort

des vents , il faut lui choisir une

situation abritée : on le multiplie

par marcottes qui restent toujours

deux ans dtms la terre a\ant de

prendre racine ; ce qui fait que

cet arbrisseau est aujourd'hui fort

rare en Angleterre : les plus beaux

de cette espèce que j'aie vus jus-

qu'à présent , se trouvent dans les

jardins du Duc d'AnGiLLE à

W^hitton
,
prcs Hounslou- , où ils

profitent aussi-bien que dans leur

pays natal. On peut aussi le mul-
tiplier par les rejetions qui pous-
sent du pied de la plante; si on
les enlevé avec soin en antomne,
avec leurs racines , et qu'on les

plante dans une planche en pépi-

nière , ils seront assez forts après

deux années , pour pouvoir être

placés à demeure dans les lieux

qui leur sont destinés.
j

Cette espèce peut être encore

multipliée par semences ; mais

comme elle ne produit point dans

notre climat, il faut les faire venir

de l'Amérique. Quoiqu'on les mette

en terre aussi-tôt qu'on les reçoit;

comme il est rare qu'elles arrivent

avant le primems , elles ne pous-

sent pas avant la même saison de
l'année suivante : c'est-pourquoi il

faut les répandre dans des pots ,

et les tenir à l'ombre pendant tout

Tété ; en automne , on les placç

sous un châssis , et au printems

suiyam on verra pousser les plan-'

y. k k i]
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tes ; en automne , on pourra les

transplanter dans une planche en

pcpijiiere , afin qu'elles aient le

tems d'acquérir de h force , avant

d'être placées à demeure.
c ÎJ ."0

"•! CLIFFORTIA. Linn. Gen. PL

l OOJf.

Le Docteur Linnée a donné ce

nom à cette plante en l'honneur

<le M. George Clifford d'Ams-

terdam ,
grand Collecteur de plan-

tes , et Patron des Botanistes , qui

a public un Volume in-folio des

plantes de son jardin , et dans le-

quel il a fait graver les plus cu-

rieuses.

• Nous n'avons point de nom

pour cette plante.

Caractères. Elle a des fleurs

mâles et femelles ,
placées sur

diflérens pieds ; les fleurs mâles

ont un calice étendu et composé

de trois petites feuilles ovales et

concaves , elles n'ont point de pé-

tales , mais un grand nombre d'é-

tamines droites, velues , de la lon-

gueur du calice , et terminées par

des sommets jumeaux, comprimés

et oblongs. Les fleurs femelles ont

un calice persistant , formé par

trois feuilles égales , et posté sur

le germe ; elles n'ont point de co-

rolle , mais seulement un germe

oblong ,
placé sous le calice , et

qui supporte deux styles longs ,

minces ,
garnis de plumes , et ter-

minés par un stigmat simple : ce
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germe devient ensuite une capsule

longue, cylindrique, couronnée par

le calice , et a deux cellules qui

renferment une semence étroite et

cylindrique.

Le Docteur Linkée a placé ce

genre dans la dixième section de

sa vingt- deuxième classe, qui a

pour titre : Dicccle polyandrie ,

avec celles dont les fleurs mâles

et femelles sont disposées sur dif-

férens pieds , et dont les fleurs

mâles ont un grand nombre d'é-

tamines.

Les espèces sont :

1°. Clijfortia, Iluz-folia , foliis

^iibcordatis , dentatïs. Lin, Sp. PU
ijoSj Cîiflfortia à feuilles en for-

me de cœur et dentelées.

Cliff'ortia foliis dentatis. Hort,

Cliff. f6j. t. jû. Roy. Lugd.-B.

%5s.. '/

Arhuscula j4fricana , folio acu^

to , Ilicis caulem amplexo , rigido,

Boerh. Ind. Ah. a. Dill. Elth,

56'. /r. jz./.ji.
2*. Cliff'ortia trifoliata , foUis

ternatis , intermedia tridentato,

Prod.Lejyd.xS^ ; Cliftbrtia à trois

feuilles , dont celle du milieu est

découpée en trois parties.

Thymelaœ affinis JEthiopica^

foliis tridentatis et ex omni parte

hirsutie pubescentibus. Pluk. Alnté

3^7-
Myrica , foliis ternatis , inter'

mediis cunei-formibus tridentatist

Horc. Cliff, /f.56.



C L I

Arhuscula Afra , foUol'is trifo-

liatis sine pedunado ad caulem

natis , semine papposo. Boerh.

Lugd.-B. z.

3°. Cliffortia Rusci-folia , fouis

lanceolatis , integerrimis. Hon,

Cliff", ^ffj. f. ji. Roj/. Lugd.-B.

z5z. Berg. cap. j5^ ; Clifibnia

a feuilles entières et en foi'mc de

Jance.

Frutex jEthiopicus conifer,fruc
tu parvo sparsïm intra folia Rus-

ci , seminibus cylindraceis. Pluk.

Aim. i5g. t. xgj.f. z.

Ilici-foUa. La premiere espèce

qui croit naturellement au Cap de

Bonne-Espérance, est depuis long-

lems cultivée dans les jardins An-
glois ; comme elle n'étoit unie à

aucun genre , Linnée en a forme

un particulier pour elle , et lui a

donné ce titre : quelques anciens

Ecrivains l'avoient nommée Cam-

fhorata ^ mais elle n'a aucun rap-

port avec les plantes qui portent ce

nom.

Elle s'cleve à la hauteur de qua-

tre ou cinq pieds , avec une tige

d'arbrisseau qui produit de tous

côtés plusieurs branches qui ont

besoin d'un soutien ; ces branches

sont garnies de feuilles en forme

de cœur à leur base, larges à leur

extrémité , où elles sont fortement

découpées , d'une texture très-ferme ,

d'une- couleur grisâtre , amplexi-

caules à leur base , et alternes : du
milieu de ces feuilles s'élève une
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fleur simple, sessile aux brraiches

et sans pédoncule ; son calice avant

de s'ouvrir, forme un bouton aussi

gros et de la même forme que celui

du Câprier; il est composé de trois

feuilles vertes #
qui venant ensuite

à s'étendre et à s'ouvrir , laissent

appercevoir un grand nombre d'é-

tamines érigées , et d'un vert jau-

nâtre , ainsi que la surface inté-

rieiu'c du calice : ces fleurs pa-

roisscnt en Juin, en Juillet et en

Août, et les feuilles de la plante

restent vertes pendant toute l'année.

Toutes les plantes de cette es-

pèce que j'ai vues , tant en Angle-

terre qu'en Hollande , étoicnt ma-
ies ; et je n'ai poim entendu dire

qu'on ait jamais cultivé une seule

plante femelle dans aucun jardin

de l'Europe.

On la multiplie aisément par

boutures qu'on plante pendant tous

les mois de l'été , dans de petits

pots remplis de tcrie légère , et

qu'on plonge dans une couche de

chaleur fort modérée , où elles

prennent bientôt racine , si on les

tient à l'ombre, et si on les arrose

fréquemment .-lorsqu'elles sont bien

enracinées , on les habitue par de-

grés au plein air, et on les y ex-

pose ensuite en les plaçant au-de-

hors , pour les empêcher de filer
,

et leur faire acquérir de la force :

quand elles ont fait des progrès

suffisans , on les transplante cha-

cune séparément dans de petits
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pots , et on les tient à l'ombre

jusqu'à ce qu'elles aient pousse de

nouvelles fibres ; après quoi , on

peut les placer avec les plantes exo-

tiques dures
,
pour les transporter

au mois d'Octobre dans une orange-

rie, ou dans ujie couche chaude or-

dinaire , afin de les mettre à l'abri

des fortes gelées , et de leur faire

joiiïr du plein air dans les tems

doux. A niesure que ces plantes

croissent , il faut multiplier leurs

soutiens : quand elles sont placées

contre une muraille à l'exposition

du Sud- ouest , elles supportent

sans couverture le froid de nos

hivers ordinaires ; mais elles pé-

rissent , lorsque les gelées devien-

nent plus fortes.

Trlfoliata. La seconde espèce

est originaire du même pays que

la précédente ; elle a des tiges

foibles et ligneuses qui tomberoient

sur la terre , si on ne leur fournis-

soit un support : ces tiges poussent

plusieurs branches garnies de feuil-

les à trois lobes, et sessiles aux

branches ; ces lobes sont tous di-

visés en trois parties , et celui du

centre est beaucoup plus large que

les deux latéraux : ses fleurs , sem-

blables par leur forine à celles de

la premiere , mais plus petites
,

sortent du milieu des feuilles sur

de très-courts pédoncules , et pa-

roissent en Juillet et en Août.

On ne connoît dans les jardins An-»

glois que les plantes males de cette

CET
espèce ; ainsi on ne peut la niul-'

tiplier que par marcotte; et com-
me il leur faut deux ans pour

prendre racine , elles sont aujour-

d'hui fort rares.

Cette plante exige le même trai-

tement que la premiere espèce , et

elle est également dure : les arro-

semens trop forts et trop fréquens

lui sont nuisibles en hyver : ses

feuilles qui restent vertes pendant

toute l'année , font par leur forme

singulière une variété agréable dans

l'orangerie.

Rusci-folla. La troisième s'élève

à la hauteur d'environ quatre pieds,

avec des tiges foibles qui poussent

plusieurs branches latérales , cou-

vertes d'une écorce blanchâtre , et

garnies de feuilles disposées en

paquets et sans ordre , roides , de

la consistance et de la couleur de

celles du Genêt , mais plus étroi-

tes , et ayant une pointe plus al-

longée : du milieu de ces paquets

de feuilles , sortent des fleurs en

bouquets séparés
, pourvues d'un

grand nombre d'étamines jaunâtres,

et enveloppées dans un calice à

trois feuilles : celte espèce est très-

diilicile à multiplier , et fort rare

en Europe
,
parce que nous n'avons

que la plante mâle.

Cette plante étant plus tendre

que les précédentes , il faut la pla-

cer dans luie orangerie chaude pen-»

dant l'hiver , et lui donner peu

d'eau durant cette saison : on jpeu^
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l'exposer en plein air et à l'ombre

pendant l'été ; mais on doit la ren-

fermer de bonne heure
,
parce que

les pluies fréquentes de l'automne

pourroient lui faire beaucoup de

tort.

CLIMAT , du mot KXi/>a , gr.

Climat, Inclinaison,

On appelle Climats des parues

de la surface de la terre , bornes

par deux cercles parallèles à l'équa-

teur , et éloignés de manière que

depuis le cercle qui regarde l'équa-

teur jusqu'à celui qui est tourné

vers le pole , il y a la différence

d'une demi-heure dans la longueur

des jours. Les anciens Géographes

grecs
,
qui se trouvoient sous le

cercle également éloigné des deux,

gui bornent le Climat , ne comp-

toient que sept Climats depuis la

ligne équinoxiale jusqu'au pole j

et ils donnoient à chacun de ces

Climats le nom d'un lieu remar-

quable qui s'y trouvoit compris ,

et qui en occupoit à-peu-près le

centre : mais les modernes ont di^

visés chaque hémisphère en vingt-

quatre parties ou Climats.

Le commencement du Climat

est le cercle qui le borne du côté

de l'equateur , et où les jours sont

plus courts d'une demi-heure que

sous le cercle qui le termine du

côté du pole , la fin du Climat est

le point ou les jours sont les plus

longs.
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On est donc convenu d'appeler

Climats diflérentes bandes ou zones

parallèles enti'elles , et qui s'éten-

dent depuis l'equateur jusqu'au

pole
;
quoiqu'à parler rigoureuse-

ment , il n') ait pas un point dans

ces Climats de convention , qui ne

puisse être nommé un nouveau

Climat
, puisque la longueur des

jours varie à chaque pas.

Comme les Climats commencent
à l'equateur, le premier a son plus

long jour précisément de douze

heures sous le premier cercle., et

de douze heures et demie sous le

second.

Le second a douze heures et demie
dans le point où il commence , et

treize hemes dans celui où il finit;

et ainsi de suite jusqu'au cercle

polaire ; car alors commence ce

que les Géographes appellent *C/i-

muts Je mois.

Comme un Climat d'heure est

un espace compris entre deux li-

gnes parallèles à l'equateur , dont

la premiere diffère de la seconde

d'une demi-heure dans la longueur

des jours , de^mcme les Climats

de mois qui commeiicent au cercle

polaire, soiu distingués les uns des

autres, en ce que le soleil reste un
moii ou trente jours de plus sur

l'honson , à mesure qu'ils s'appro-

chent du pole ; les anciens qui bor-

noient les Climats à la seule partie

de la terre qu'ils cro) oient habitée^
'

ne comptoient que sept Climats;
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ils faisoient passer le premier par

Mersé , le second par Sienne , le

troisième par Alexandrie , le qua-

trième par Rhodes , le cinquième

par Roine , le sixième par le Pont,

et le septicine par l'embouchure du

Borysthene.

Les modernes qui ont voyagé

plus loin vers le pole , divisent

chaque hémisphère en trente Cli-

mats , et à cause de l'obliquité de

la sphere , ils donnent moins d'éten-

due à chaque zone ;
quelques-uns

d'cntr'cux ne comptent qu'un quart

d'heure de difFérence entre chaque

Climat au lieu d'une demi-heure.

On applique aussi vulgairement

le terme de Climat , à toute région

qui diffère d'une autre , soit par sa

température , soit par la qualité de

son sol , ou par les mœurs de ses

habitans , sans aucun égard à la

longueur du jour le plus long.

CLINOPODIUM. Un. Gen.

Fiant. 6^^. Tourn. last. R, H.

tc)zj.. Tab. gz. Basilic des champs

ou sauvage.

Caractères. L'en;|feloppe est dé-

coupée en plusieurs parties aussi

longues que le calice , sur lequel

sont situées des espèces de balles

ou de vessies ; le calice , formé par

une seule feuille , a un tube cylin-

drique, divisé en deux lèvres, dont

h supérieure est large et découpée

ç;a trois parties aiguës et réfléchies,

çf l'jafçriQurc partagcç en deux seg-
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mens étroits et courbés en-dedans ;

la corolle est en masque , elle a un

tube court qui s'élargit par le haut;

la lèvre supérieure est érigée , con-

cave , dentelée et obtuse au som-

met ; l'inférieure est obtuse et di-

visée en trois parties , dont celle

du milieu est large et dentelée : la

fleur a quatre étamines sous la lèvre

supérieure , dont deux sont plus

courtes que les autres, et elles sont

toutes terminées par des sommets

ronds : dans le centre est situé un

germe divisé en quatre parties ,

qui soutient un style mince , aussi

long que les étamines , et couronné

par un stigmat simple et comprimé;

ce germe se change
,
quand la fleur

est passée , en quatre semences

ovales et renfermées dans le calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la qua-

torzième classe de Linnée , inti-

tulée : Didynamie gymnospermie

^

les fleurs de cette classe et de cette

section , ont deux étamines longues

et deux courtes , et sont suivies par

quatre semences riues.

Les espèces sont :

1°, Cltnopodium vulgare y cap'i-^

tulïs subrotundïs hispïdïs , bracteis.

setaceis. Lin. Sp. Plant. Szt- Ba-

silic sauvage à tètes rondes et épi-

neuses ,
garnies de bractées char-^

gées de poils.

Clinopodiunt) foUis ovatis, capi-

tulis vçrnàllatis, Uort, Çliff'. ^o5.



C L I

FL Snec, ^J$. ^JJ- Rcy. Lugd.-

Cicnopodium Ongano simile, ela-

tius majore jlore. G. B. P. zz6 j

Grand Basilic sauvage.

Clinopodium. Cam. Epic, SG:^.

Rii'. t. ^j.

2°. CLinopodium incanum
, foliis

suLhus tomentosis ) verticiUis expla-

nacis , bracteis lanceolatis. Lifin,

Sp. Plant. 588 ; Clinopodium à

fcLiilles cotonneuses en -dessous,

verticillées et applaties , dont \cs

bractées sont en forme de lance.

Clinopodium Scrpcntaria dictum^

ladorifolio , capituUsgrandioribus.

Pluk. Mant. 5i. t. ^^^- /• J-

RaJ. Suppl, xgS.

Clinopodium Mentha: folio , in-

canum et odoratum. Hort. EUk.

Origanum , foUis ad summitatem

caulium canis. RaJ. Hist. izzg.

3°. Clinopodium rugosum, joliis

rugosis 5 capituUs axilLiribus pe-

dunculatis , explanatis , radiatis.

Lin. Sp. Plant. 588 ; Clinopo-

dium à feuilles rudes ,
prodinsant

des têtes de fleurs aux aisselles des

branches , avec des pédoncules en

ra\ ons et applatis.

Scabiosœ affinis , Chrysanthemi

facie , Lamii fpliis , Americana.

Pluk. Aim. 5^5. t. zzz. f. i.

Sideritis spicata , Scrophulariœ

folio , flore albo , spicis brevibus y

Tome II.
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habitioribus , rotundis
, pedicuLiis

insidentibus. Sloan. Jam. 65. His:,

I. p. îj^, t. I og. f. z.

Mau'/ia AHelissoides Americana.

PÊk. Mant. izg.

Melissa altissima globularia.

Plum. Spec. 6.

Clinopodium rugosum , capitu-

Us Scabiosœ. Hort. Elth. 88.

^°. Clinopodium humile ramo-

fum
, foliis rugosioribiis , capi-

tuUs explanatis ; Basilic sauvage
,

nain et branchu , à feuilles plus

rudes , et a têtes unies.

Clinopodium Americanum humi'

le , foliis nigosioribus. Dale.

j". Clinopodium Carolinianum
,

caidc erecto , non ramoso
, foliis

subtils villosis , verticillis paucio~

ribus , bracteis calyce longiori-

bus ; Basilic sauvage à tige droite

et non branchuc, ayant des feuilles

velues en-dessous , et moins verti-

cillées , et àsts bractées plus lon-

gues que le calice.

Clinopodium Americanum erec-

turn , non ramosum
, foliis longio-

ribus, internodiis longissimis. Dale,

6°. Clonopvdium jEgyptiacumy

foliis ovatis , rugosis , verticillis

omnibus distantihns ; Basilic sau-

vage à feuilles rudes et ovales
,

dont les verticillées sont placées à

une plus grande di;tance.

Clinopodium JEgyptiacum vul~

gari simile. Dill. ; Basilic sauvage

d'Egypte semblable à l'espace coaii

mune.

LU
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i-'ulgare. La preniiers espèce segmens cLrolts : chaque fleur est

crok naturellement sur les bords remplacée par quatre semences

des haies , et dans les terreins en nues , et postées au fond du calice,

friche de plusieurs endroits de Cette plante fleurit en Juin.

l'Angleterre ; elle a une racine Incanum. La seconde espèce est

fibreuse et vivace qui pousse plu- originaire de la Pens\ Ivanie et de

sieures tiges quarrées et fermes, la Caroline
j

j'ai souvent re(;u ses

d'un pied et demi de hauteur , du semences de ces deux contrées,

sommet desquelles sortent plusieurs Elle a une racine vivace qui pousse

branches latérales
,
garnies de feuil- plusieurs tiges quarrecs de deux

les ovales , velues et opposées : ses pieds environ de hauteur , de la

fleurs sont produites aux extrémités partie supérieure desquelles sor-

des tiges en têtes rondes , et placées tent quelques branches latérales

l'une au-dessus de l'autre, dont courtes et garnies de feuilles oblon-

la premiere termine la tige et l'autre gués , ovales , de la grandeur à-peu-

l'environne toujours en occupant près de celles de la Menthe aqna-

les nœuds qui se trouvent immédia- tique, opposées, sessiles , velues

tement au-dessous : ces fleurs sont et douces au toucher; ces feuilles

quelquefois de couleur pourpre et répandent une odeur forte
,
qui a

d'autres fois blanches ; ces deux beaucoup de rapport avec celles

couleurs sont des variétés de se- qu'exhalent la Marjolaine et le

menées qu'on rencontre dans les Basilic ; leur face supérieure est

campagnes . leurs têtes croissent d'un jaune pale, et l'inférieure est

fort serrées, et chaque pédoncule velue et cotonneuse; elles sont lége-

. soutient plusieurs fleurs , dont cha- rement dentelées sur leurs bords,

cunc a un calice tubulé, terminé en Ses fleurs qui croissent en têtes

cinq pointes aiguës , et érigées : plates , sont unies , douces , et

à la base du calice sont placées disposées autour des tiges , dont

presque horisontalement deux épi- chacune en produit toujours trois ;

nés hérissées de poils, queLiNNÉE celle qui termine sa tige est la plus

appelle bractées : suivant Ray , petite, et les deux autres augmen-

TouRNEFORT , etc. ces fleurs sont tent par dégrés ; de sorte que la

de la classe des labiées ,
qu'on plus basse est aussi la plus grosse ;

apoe! le aujourd'hui //e///.ff,7^«cL7e, ces fleurs sont d'un pourpre pale,

à cause de leur ressemblance avec et leur forme est pareille à celle

le mufle des animaux : la lèvre su- de la précédente ; mais leurs éta-

périenre est large et divisée en mines sont postées au-delà du pc-

trois parties, et l'intérieure en deux taie, et les bractées de leurs bases
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sont larges , en forme de lance , que celles des autres espèces ,

et dentelées sur leurs bords. Cette mais plus petites ; les bractées ,

plante est connue sous le nom de qui sont immédiatement au-dessous

Bistorte par les habitans de quel- du calice , s'étendent en- dehors

ques parties de l'Amérique ,
qui comme des rayons. Cette plante

Ja regardent comme un remède fleurit ici en Septembre , mais ses

contre les piqûres ou blessures des semences n'y mûrissent jamais,

serpens à sonnette. Elle fleurit en Humile. Les semences de la qua-

Juillet , en Angleterre. trieme qui m'ont été également en-

Rugosum. La troisième croit voyées de la Caroline par le même
naturellement à la Caroline, d'où Docteur Dale, ont produit des

ses semences m'ont été envoyées plantes qui ont quelque resseni-

par le Docteur Dale. Elle a une blance avec notre espèce commu-
racine vivace qui pousse plusieurs ne; mais ses tiges n'attaignent pas

tiges quarrées , très-couvertes de à la moitié de sa hauteur, et elles

poils brunâtres, hautes de deux ou se divisent en plusieurs branches

trois pieds, et garnies de feuilles fort longues et latérales : ses feuilles

inégales dans leur grandeur; celles sont plus petites et plus rudes , et

du bas ainsi que celles du sommet, ses têtes de fleurs naissent sur la

ont plus de trois pouces de longueur, moitié de la longueur des bran-

sur quinze lignes de largeur; au-lieu ches ; au-lieu que l'espèce com-
que celles du reste de la tige n'ont mune en a rarement plus de deux :

pas la moine de ces dimensions; les bractées de la base du calice

elles sont rudes en-dessus , velues sont aussi bien plus longues. Ce.te

en-dessous, sciées sur leurs bords, plante fleurit en Juin et en Juillet,

et opposées : sur toute la partie et sa racine est vivace,

basse de la tige , et immédiate- Carolinianum. La cinquième

ment au-dessous des pédoncules me vient encore de la Caroline

des têtes des fl^eurs , sortent trois par le Docteur Dale; elle a

grandes feuilles disposées autour une racine vivace qui pousse des

des tiges , entre lesquelles s'éle- tiges droites , velues , et presque

vent deux pédoncules minces et rondes , dont les nocijds
, qui sont

velus , de trois pouces environ de placés à quatre ou cinq pouces de
longueur , qui naissent de chaque distance les uns des autres

, pro-
côté de la tige , et qui soutiennent duisent chacun deux feuilles oblon-
de petites têtes de fleurs scm- gués , velues en-dessous , et sup-
blables à celles des scabieuses

,
portées par de courts pétioles , de

blanches, et de la même forme la base desquels sort une! branche

LUij
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mince d'un demi -pouce le lon-

gueur , et garnie de deux ou qua-

tre petites feuilles semblables aux

autres^ ses fleurs naissent en petites

tètes , fort écartées les tuies des

autres ; elles sont blanches , leurs

bractées sont plus longues qie le

calice , et elles paroissent en Août.

^gj'ptiacum. La sixième se

trouve en Egypte , d'où ses semen-

ces ,
qui ont été envoyées en Eu-

rope , ont produit des plantes il y a

quelques années dans plusieurs jar-

dins curieux : elle a vuie racine

vivace , et des tiges élevées à la

hauteur d'un pied et demi , et gar-

nies de feuilles ovales , sillonnées

par plusieurs raîniues profondes
,

d'un vert foncé , opposées et éloi-

gnées d'environ cinq ou six pouces

les unes des autres : la tige princi-

pale produit ordinairement vers le

bas deux ou quatre branches laté-

rales , et les tètes de fleurs sortent

à chaque nœud de la partie supé-

riere des tiges ; elles sont grosses

et velues : leurs fleurs sont \m peu

plus larges que celles du Basilic

commun , d'une couleur plus fon-

cée , et elles s'étendent un peu plus

hors du calice : ses feuilles , au

premier coup - d'oeil ,
paroissent

av'oir aussi beaucoup de ressem-

blance avec celles de ce dernier ;

mais en les examinant avec atten-

tion , on apperçoit aisément leur

différence, qui consiste essentielle-

ment dans les feuilles et dans les

C L I

têtes de fleurs qui sont placées à

une plus grande distance dans l'es-

pèce dont il est ici question , ainsi

que dans ses tiges
,
qui sont aussi

plus éloignées. Ces plantes ne du-

rent pas ausii longtems que celles

de l'espèce ordinaire.

Celle-ci fleurit en Juin, ordinai-

rement quinze jours ou trois semai-

nes avant le Basilic commun , et

ses semences mûrissent en Septem-

bre , quand on les laisse se semer

d'elles-mêmes ; elles poussent en

automne, et leurs plantes subsistent

en plein air si l'hiver est doux ,

pourvu qu'elles croissent sur un

terrein sec ; car , dans une terre

humide , elles sont sujettes à être

détruites , sur-tout si elles sont en-

core fort jeunes.

Cette espèce ressemble fort au

Clinopodïum Orientale Or'tgani fo~
lio , flore miiiïmo. Tourri, CoroL

i z ; mais en les comparant avec un

échantillon de cette espèce du Ja-r-

din Royal de Paris
,
j'ai trouvé les

feuilles de celle-ci plus douces , et

placées beaucoup plus près les unes

des autres sur les tiges
,
que celles

de notre espèce ; leurs fleurs sont

aussi plus petites , ainsi elle peut

être regardée comme distincte :

d'ailleurs ces diflïrences sont per-

sistantes et se conservent dans les

plantes élevées de semence.

On peut multiplier ces plantes

par leurs graines , ou en divisant

leurs racines ; la dernière méthode
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est gcnçraîement pratiquée en An-
gieterre , parce que très-peu de ces

espèces perfectionnent ici leurs se-

mences ; le meilleur tems pour di-

viser et transplanter ces racines est

l'automne , afin qu'elles puissent

être bien établies avant l'hiver ; il

faut leur choisir un terrein sec : elles

sont toutes , excepté la troisième
,

assez dures pour profiter en plein

air en Angleterre, et elles n'exigent

aucun autre soin que d'être dcbaf-

rassées de mauvaises herbes, divisées

et transplantées chaque deux ans.

La troisième espèce doit être

placée dans des pots , et abritée

pendant l'hiver sous un vitrage où

les plantes puissent jouir de l'air

dans les tems doux , et être à cou-

vert des gelées qui les feroient

périr en Angleterre.

CLITORIA. Dn. Gcn. Plant.

JC)6. Ternatea. Tourn. Act. Reg.

I J 06.

CLITORIUS. Bill. Eon. Elih.

jG ; Haricot des Indes.

Nous n'avons point de nom
Anglois pour cette plante.

Caractères. Le calice est persis-

tant et formé par une feuille tu-

bulée , érigée et découpée en cinq

parties : la corolle est papilionnacée

et pourvue d'un grand étendard

étendu , développé , érigé et den-

telé à son sommet; les deux ailes

sont oblongues , obtuses et plus

courtes que l'étendard qui est fcr-
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mé ; la carène est plus courte que
les aîles , ronde et recourbée : la

fleur adixétaniines, dont neuf sont

réunies en un corps , et l'autre est

séparée, et toutes sont' terminées

par des sommets simples. Dans le

centre est situé un germe oblong
qui soutient un style érigé , et cou-

ronné par un stigmat obtus ; ce

germe se change ensuite en un lé-

gume long , étroit , comprimé et a

une cellule qui s'ouvre en deux
valves , et qui renferme plusieurs

semences en forme de rein. :

Ce genre de plantes , ainsi que
toutes celles qui ont dix étamii:ies

séparées en deux corps, sont de la

troisième section de la dix-septieme

classe de Linnée
, qui a pour titre :

Diadelphie dccandrie.

Les espèces sont :

J °. Clitoria Ternatea^ foUis '^in-

natis. Hort. Cliff. ^ Go. Hort. Ups.

2.zf , FI. Zejl. s.8j ; Clitoria à

feuilles ailées.

Ternatea, flore sirnplici cœnileo,

Tourn. Acad. Reg. Se. lyoG.
Phaseolus Indiens, Glycyrrhi2^a&

folds , flore'amplo cœruleo. Comm,
Hon. t

, p. zi-j , t. z^.

Flos CUtoridis Ternatensium,-,

Breyn. Cent. jG , t. jt,
Flos cœruleus. Rumph. Amh. 5

,

p. 5G , t.
:f

t .

Sekonga-Cuspi, Rheed. Mal. 8 ,

p. Gq , t. 38.
2°. Clitoria Brasiliana

, foliis

ternatis , ealycibus campanulatis ,
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soliianis. Hon. Upsùl. xi 5; Cil-

lons, avec des feuilles à trois lobes
,

une fleur si-mple , et un calice en

forme de cloche,

Clitoria
, foUis tcrndt':s. Hort.

Cl'ijf. 32. Roy. LngJ.-B. ^Gs-

Planta legum'uiùsa BrasUïana ,

Phaseoli flore , fore purpureo

maximo.Brej'îi. Cent 78 , Tab. :^x.

3°. Clitoria ï' irg'uùana , fohis

teriiatis , calycibus campanulatis

subgeminis. Flor. Virg. 8j ; Cli-

toria à trois feuilles , et a^ec deux

fleurs unies dont les calices sont en

forme de cloche.

Clitoria major seandens
, ftoribiis

geminatis. Broir/i. Jam. cjo , t.

76.

Clitorius trifoliiis
, flore minore

cixndeo. Hort. Eltli.QO , Tab. j6.

4°. Clitoria Mariana, folds ter-

natlftij calycibus cylindricis. Lin.

Sp. Plant. 7-5j. Gron. Virg, i i i ;

Clitoria avec des feuilles à trois

lobes , et des calices cylindriques

Tiux fleurs.

Clitorius Marianus , trifoUus

subtils glaucus. Pet. Hort. Suec.

H3'
Ternatea. La premiere espèce

croît naturellement dans les Indes ;

TouRNEFORT lui a donné le nom
de Ternata

,
parce que ses semen-

ces ont été apportées en Europe de

risle de l'ernate , une des Molu-

ques. Il y a dans cette espèce une

variété à fleurs blanches , et une

aiurc avec de grosses fleurs bleues

C L I

d'une très-belle apparence : les

semences de cette dernière m'ont

donné des plantes à fleurs très-

doubles sans la moindre variation
;

mais dans les années froides , elles

ne produisent point de légumes ici :

cette plante s'élève avec une tige

herbacée à la hauteur de quatre ou

cinq pieds ^ comme les Phaseolus ,

et elle exige un soutien , car dans

son pays natal elle s'attache aux

arbres voisins ; ces tiges sont gar-

nies de feuilles ailées , et compo-

sées de deux ou trois paires de

lobes , terminés par un impaire ;

elles sont d'un très-beau vert , et

alternes : les pédoncules de fleius

qui sortent des appendices des

feuilles , ont vers le milieu deux

belles feuilles qui naissent du lieu

même où ils sont inclinés , et qui

soutiennent chacun une belle et

large fleur en gueule , dont le

dessous paroit être le sommet.

Les fleurs ont des calices verts
,

membraneux et divisés en cinq par-

ties ; l'étendard est large , considé-

rablement étendu et ouvert : toute

la fleur est d'une couleur bleue si

foncée
,

qu'elle teint le papier

coiume l'Indigo
, plusieurs années

après avoir été desséchée; ces fleurs

sont remplacées par des légtnncs

minces et longs , qui renferment

plusieurs semences en foiine de

rein.

Brasiliana. La seconde espèce

se trouve dans le Brésil , d'où l'on
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a apporte ses semences en Europe; les , et scuticrinent chacua une

elle a une tige herbacée qui se fleurdecouleur pourpre en-dedans,

io;tille comme la premiere , ets'c- d'un blanc verdatre en-dehors, et

levé à cinq ou six pieds de hauteur; de moiti.c moins larges que celles

elle est garnie à chaque nœud d'une des précédentes ; chaque fleur est

feuille à trois lobes supportée par succédée par un légume long ,

un pétiole assez long qui est em- mince, serré, et terminé en pointe,

brassé dans le milieu par deux pe- qui contient un rang de semences

tites feuilles ovales : ses ueu.s sont rondes et en forme de rein. Cette

grosses , leur étendard est plus plante fleuri en Juillet et en Août, et

large que celui de la premiere es- ses semences mûrissent en automne,

pece , et les deux ailes sont plus Mariana. La quatrième , dont

étendues; elles sont aussi d'un bleu les semences m'ont été envoyées

plus rm , ce qui les rend trcs-agréa- de la Caroline , a une tige foible

blcs ; elles paroissent en Juillet , qui se tortille et s'élève à la hau-

lorsque l'cté est chaud , leurs se- teur d'environ cinq pieds : cette

menées mûrissent en automne , et tige est garnie de feuilles décou-

aussi-tôt après les plantes se flé- pées en trois parties , comme celles

trissent. de la précédente ; mais leurs lobes

Cette espèce donne une variété sont plus étroits et d'une couleur

à doubles fleurs
, que j'ai élevée grisâtre en-dessous : ses fleurs qui

dans les jardins de Chelsea il y a sortent par paires sur des pédoncu-

quelques années , avec des semen- les , sont plus petites , d'un bleu

ces qui m'avoient été envoyées des pale en-dedans , d'un blanc sale

'Indes; mais ces plantes n'ont point en-dehors , et pourvues de calices

produit de semences ici , et comme cylindriques : ces fleurs paroissent

elles sont annuelles
,
j'en ai perdu dans le mois d'Août ; mais elles

l'espèce : ces fleurs sont très-belles, perfectionnent très-rarement leurs

Virginiana. Les semences de la semences en Angleterre.

troisième m'ont été envo)ées des Comme toutes ces plantes sont

Isles de Bahama ; elle pousse de annuelles dans ce paj s , on risque

«es racines deux ou trois tiges foi- de perdre les espèces , si leurs

blés
,
qui se tordent et s'élèvent à semences ne parviennent pas à leur

six ou sept pieds de hauteur; elles maturité : celle a doubles fleurs

sont garnies à chaque nœud d'une n'ayant point produit de légumes

feuille découpée en trois lobes , ici , on ne peut se la procurer ,

oblongs et pointus ; ses pédoncules qu'en faisant venir ses graines des

sortent des côtés opposés aux feuil- Indes : on la regarde comme une
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varictc, parce qu'elle est produite donne de plus larges , et on les

accideniellemciH par les semences traite ensuite comme Jes autres es-'

des fleurs simples; Si cela est vrai, peces qui viennent des mêmes
je n'ai rien à espérer *de celles qui contrées,

croissent à Chdséa • car elles sout

toutes doubles ; et les semences CLOTURE,
qui m'ont etc envoyées des pays Dans les climats plus chauds que

étrangers en différens tems , m'en l'Angleterre, oii l'on n'a pas besoin

ont toujours donné de pareilles. de murailles pour hater la maiyrité

Les graines de ces plantes doi- des fruits , les jardins sont ouverts

vent être p'acée; sur une couche ^-iin de ne pas borner la vue, ou

chaude de bonne heure au prin- bien on les entoure seulement d'un

tems, et lorsqu'elles ont atteint canal remoli d'eau, ou de bosquets,

la hauteur de deux pouces , on dans lesquels on conduit des fou-

les enlevé avec ^oin
, pour les taines , et qu'on embellir d'allées

planter cliacune séparément dans et d'autres ornemens ; ce qui est

de petits pots remplis de terre beaucoup plus agréable qu'une

fraîche et légère , on les plonge simple muraille ; mais en Anglc-

dans une couche chaude de tan
,

terre , aiiisi que dans des pa) s en-

on les arrose toutes les fois qu'elles core plus septentrionaux , on. est

en ont besoin, et on les tient à obligé d'enclorre les jardins
,
pour

l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient les mettre à l'abri et faire mûrir

formé des racines nouvelles : lors- les fruits , malgré le désagrément

qu'elles sont tout-à-fait reprises, de ces enceintes qui. bornent sin-

oii leur procure de l'air tous les gulicrement la vue. Les murailles

jours ,
pour les empêcher de filer; de briques sont les plus chaudes \

mais on en proportionne toujours on les construit en forme de pan-

la quantité à la chaleur extérieure
,

neaux avec des piliers placés à des

on les arrose légèrement deux fois distances égales ; ce qui est non-

par semaine ; et comme leurs tiges seulement plus économique que ies

grimpantes auront bientôt acquis mih-ailles à surface plane
,
parce

trop de longueur ,
pour pouvoir qu'elles n'ont pas besoin d'une

être contenues sous des châssis épaisseur aussi considérable , mais

ordinaires , on les placera alors encore ces piliers servent beau-

dans la se're chaude , et on le; coup à la décoration. On prele;-e

plongera dans la couche de tan : cependant quelquefois les m.urs

lor;que les racines de ces plantes construits de pierres, sur-tout ceux

ont rempli leurs pots , on leur en qui sont en pierres de taille quar-

rées ,
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tees , oil en moelons piques ; mais huit à vingt pieds , et inême encore^

lorsqu'on les destine à être garnis plus inclinée , si on a assez de ter-

de treillage , il est nécessaire de les rein pour cela ; ce talus sera alors,

revêtir de briques. Les murailles moins remarquable à une certaine

construites en pierres brutes ,
quoi- distance qu'un simple fosse: mais

qu'elles soient sèches et chaudes , si la terre esc naturellement humide

sont cependant incommodes pour et qu'il ne soit pas possible de

y attacher un treillage , à cause de creuser les fossés assez profondé-

leurs inégalités : on ne peut les ment pour mettre les jardins à l'abri

rendre propres à cet usage , qu'en du bétail , il suffira de donner au

employantdans la maçonnerie quel- mur quatre pieds de hauteur , et

ques morceaux de bois dans lesquels on placera de distance en distance,

on puisse enfoncer des crochets. en-dehors , des poteaux de trois

Dans les grands jardins il faut ,
pieds et demi d'élévation , auxquels

autant qu'il est possible, conserver on fixera des .chaînes qui suffiront

les points de vue les plus agréables pour arrêter les bestiaux et les bêtes

delà campagne, et masquer au con- fauves; si l'on peint ces chaînes

traire par des murailles ceux qui d'une couleur de plomb , on ne les

n'offrent que des objets tristes. Si appercevra plus à un certain éloi-

les jardins se trouvent situés dans gnement ; on pourra aussi placer

des lieux fort fréquentés, et dans le une seconde chaîne à un piedd'élc-

voisinage des grandes villes , et vation , afin qu'aucun animal ne

qu'on ne puisse s'y pfomener sans puisse passer au-dessous. Lorsqu'on

être observé par tous les passans , peut masquer la vue sans aucun in-

il faut alors les enclorre pour éviter convenient , on fait ordinairement

ce désagrément. Si le jardin qu'on une enceinte de palissades
,
qui ,

veut enclorre est formé au milieu étant bien construite , durera plu-.

d'un parc , il faut l'entourer d'un sieurs années , et sera beaucoup

fossé qui ne bornera point la vue , plus agréable qu'une muraille , si

et qui sera au contraire un nouvel on a l'attention de la cacher à la

agrément. vue par des arbres toujours verts ,

Il y a plusieurs manières de faire ou par une haie qui servira de clô-

ces fossés , mais ceux qui me pa- ture , lorsque les palissades seront

roissent les meilleurs sont ceux qui pourries.

du côté du jardin sont revêtus d'une Quelques personnes entourent

muraille perpendiculaire de six ou aussi les jardins avec des haies d'é-»

sept pieds de hauteur , et qui for- pines ,
qui , lorsqu'elles sont bien

ment au-dehors une pente de dix? tenues produisent le même efîgç

J'orne II, M m m
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que ies auu'es J

mais comme elles tcriaux qu'on unit avec du mortiefji

ne sont pas d'une longue durée , et ou qu'on arrange à sec.

que leur entretien exige beaucoup Un bon jardin potager doit être

de dépense , elles sont peu en pourvu d'un assez grand espace de

usage. murailles pour pouvoir y placer un

On enferme ordinairement les bonnombred'espaliers; si ce jardin

parcs avec des palissades qui durent se trouve situé de manière qu'il ne

plusieurs années , si elles sont cons- puisse être apperçu de l'habitation

truites en chêne et coupés en hiver: ou des jardins d'agrément , il sera

ces palissades doivent être légères, nécessaire qu'il soit entouré en en-

afin qu'elles ne soient pas renversées, tier et fermé à clef, afin que les

par leur propre poids ; on donne fruits soient plus en sûreté : ces

aux traverses qui les assujettissent murailles servent encore à cachet

une forme triangulaire , afin que beaucoup d'arbres désagréables et

l'humidité n'y séjourne point ; on mal taillés. Comme les plates-ban-

rapproche les poteaux qui les sou- des des jardins d'agrément sont

tiennent, autant qu'il est possible, toujours trop étroites pour les ra-

on leur donne beaucoup de force , cines des arbres à fruit, ainsi qu'on

et on brûle légèrement l'extrémité l'observera dans les articles qui y
qui doit être enfoncée dans la terre , auront rapport , il est inutile d'y en

pourl'es garantir de la pourriture, planter.

Au moyen de toutes ces précau- La hauteur d'un mur de jardin

tions une palissade pourra durer doit être de dix à douze pieds -, et

quarante années , sans avoir besoin si le sol est bon, il peut être bien-

d'aucune réparation. En donnant à tôt garni jusqu'au haut, sur-tout si

cette espèce de clôture six pieds et l'oh y plante des Poiriers, quoiqu'on

demi d'élévation , ei aux poteaux tienne leurs branches horisontale-

qui la soutiennent neuf on dix pou- ment.

ces de plus , elles seront hors de la On peut employer , pour les

portée des daims et des chevreuils ; clôtures extérieures , dans de bonnes

mais si le parc renferme des cerfs terres, l'Épine blanche, le Houx,

et des biches , il est nécessaire l'Epine noire et le Pommier sau-

qu'elle soit plus haute d'environ lui vage ; mais on doit choisir une

pied. espèce , et ne point les mélanger.

Quelques parcs sont fermes de L'Epine blanche est préférable

murailles en briques , et dans les à toutes les autres plantes pour cet

pays où la pierre est commune et à usage , non-seulement parce qu'elle

bon marché, on y emploie ces ma- est Ja plus commune, mais encore
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parce qu'elle croît plus prompte- l'Épine blanche , sur \m sol de mé-

ment
,
qu'elle peut être taillée de diocre qualité,

manière à former une cloture plus Le Houx peut aussi faire une

serrée , et qu'elle est d'une plus clôture excellente , et doit même

longue durée ; elle est par consc- être préféré à toute autre espèce ;

quent très-propre k défendre les il pousse d'abord fort lentement ;

jardins et d'autres terreins écartés mais quand une fois il commence à

des approches du bétail. croître ,U. n'y a aucune plante qu'il

T ,A . . IT. .ne surpwse par sa hauteur , sa force
LLpine noue et Je Pommier '^,

. ^ , .

^ ^ . , r ^ et son épaisseur. On emploie pour
sauvase font aussi de tort bonnes i , . i • ,

,, °
,-, ' i,f- cela de leunes plants qu'on s est

clotures , et s éleveur comme i h- ,
•'

j i
• • •

. procure en semant des baies , ainsi
pine blanche ; mais cette dernière ^

, , ,• „ ^^,,^ vxr «^
.11 1 5

qu on le pratique pour 1 Lpine
espèce est bien meilleure, lersqu on / , , . , .i
,
^

, , 11 blanche: ces baies restent lonctems
la multiplie en semant le marc de

, ,

°
^

. , . ^ . dans la terre avant de pousser :

pommes ; SI ceue operation est taite
,

. , ,*^ '
, , cette espèce se plaît beaucoup dans

en automne, les plantes pousseront ,
^ ^

'-
. , ,, .

.
'^

, les terres tories, quoiqu eue puisse
dans la premiere année. , • j i

•
i i^ croître aussi dans le gravier le plus

Des tiges de Pommiers plantées, jç^.
^ çj parmi les rochers et les

lorsqu'elles sont jeunes , font bien- pierres.

tôt d'excellentes haies ,
ainsi que Comme ces baies ne poussent

ditîcrentes espèces de Pruniers épi- qu'au second printems , il faut les

rcux. préparer d'abord comme on l'a

T .'ppW noire n'est pas aussi prescrit à l'article AqiiifoUum j on

propre pour former des haies que les seme ensuite dans les endroits

la blanche ,
parce que ses racines où elles doivent rester , avec l'at-

s'étendent beaucoup plus, et qu'elle tention de les tenir neues de man-

ne croît pas aussi bien , sur-tout si raises herbes avant et après qu'elles

l'on n'v emploie pas déjeunes plan- ont poussé.

tes ;
quoique ses têtes soient plus Le Genêt épineux est très-propre

serrées et plus durables que les au- à être employé sur les bancs secs ,

très pour former des haies sèches
, où peu d'autres plantes pourroient

et pour boucher les ouvertures , croître ; il réussira si on le tient

elles sont d'ailleurs moins sujettes fort net , etsionl'éclaircit à propos ,

à être mangées et déchirées par les mais il faut avoir l'attention de ne

bestiaux : plus la terre est bonne , pas le laisser monter trop haut , de

et plus cette espèce prospère, quoi- ne pas le tailler par un tems sec,

qu'elle puisse croître aussi comme ni sur la fin de l'automne , non pluss

M m pi i
j
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que de trop bonne heure dans le

printems , ce qui pourroit le faire

périr : le vieux bois ne repousse

plus lorsqu'on le coupe trop .près ,

après l'avoir laissé croitrelongtems.

On fliit quelquefois des clôtures

avec du Sureau , lorsque le sol est

bon et riche , et l'on se^^t pour

cela de branches de diyUpdouze

pouces de longueur qu'on enfonce

dans la terre , en les croisant en

échiquier : quoique cette plante

forme trcs-promptement une cloture

assez forte, et qu'elle fournisse un

bon abri , on s'en sert cependant

très-rarement, et on ne l'emploie

jamais pour les beaux jardins
,

parce qu'elle pousse trop irrégu-

lièrement, qu'on ne peut la tailler,

que ses racines s'étendent très-loin ,

qu'elles épuisent la terre et retran-

chent la nourriture aux autres plan-

tes , et que, si on n'enlevé point

leurs baies de très-bonne heure
,

elles s'écartent et produisent une

grande quantité de nouvelles plantes

qui s'étoufl^ent mutuellement.

Le Sureau planté sur le bord

d'un courant d'eau ou ci'une riviere,

est excellent pour empêcher l'eau

rie miner la terre ,
parce qu'il pousse

continuellement ime grande quan-

tité de racines et de rejetions ,
qui

forment bientôt une barrière insur-

montable à l'éboulemeiit des terres.

L'If forme aussi une bonne haie

qu'on peut tailler aisément, et qui

est de durye.

C L U
L'Orme , le Tilleul et le fîctre

sont également très-propres à former

des clôtures dans quelques endroits

déserts.

CLUSIA. Un. Gen.Plant.5jy.

Plum. Nov. Gen. zo , Tab. 2,0/

L'Arbre de Baume , Palétuvier de

montagne.

Caractères. Le calice est imbri-

qué et composé de feuilles rondes

et concaves, qui s'étendent et s'ou-

vrent : la corolle a cinq ou six pé-
' taies étendus , ronds et concaves ,

et dans son fond est situé un nec-

taire globulaire , et un germe ou-

vert au sommet , et terminé par un

stigmat : la fleur a un grand nombre

d'etamines plus courtes que la co-

rolle , et surmontées par des som-

mets simples ; le germe est oblong

ovale , terminé par un stigmat uni

et en forme d'étoile , avec sept

découpures obtuses ; il s€ change

par la suite en une capsule ovale ,

sillonnée par six rainures , et a six

cellules qui s'ouvrent en six valves,

s'étendent en forme d'étoile , et

renferment beaucoup de semences

angulaires , fixées à un' axe et envi-

ronnées d'une pulpe.

Ce genre est rangé dans la pre-

miere section de la vingt-troisième

classe de Linnée, intitulée: l^o/y~

garnie monœcie • la même plante

produit des fleurs maies , femelle^

et licrmaphrodiiçs.
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.' Les espèces sont : puis en parler d'après mes propres

r 'i°. Clusia flava , folds avenïis
,

observations : au reste la beauté

torollis tetrapetalis. Jacq. Amer, singulière de leurs feuilles les rend

9.7 x , c. t 6^7 j'Clusia à feuilles sans dignes d'entrer dans les collections

veines , avec une Heur à quatre des plantes rares,

pétales. La premiere espèce est assez

• » Clusia arùorea
, foliis crassis

,
commune dans les Isles Améri-

niiidis obovaco -fubrotundis , fio- caines qui reconnoissent la domi-

ribus solitarlis. Brown. Jam. %^G. nation Britannique: cet arbre s'cleve

Therebinthus
, folio sïngidarl dans son pays natal à la hauteur

non alato,rotundo,succuleiuo,iîore d'environ vingt pieds, et pousse

pallidè luceo
, fructu majora mono- plusiem-s branches latérales garnies

jfyreno. Sloan. Hist. Jam. a , j>. de feuilles épaisses , rondes , succu-

Sj j connue généralement en Amé- lentes et opposées : ses fleurs
, qui

rique sous le nom d'Arbre de naissent aux extrémités des bran-

Baume.
'

ches , ont chacune une enveloppe
2°. Clusiavcnosa jjoUisvenosis. épaisse et succulente; elles sont.

Lin. Sp. Plant. 5 to. Jacq. Amer, sur chaque arbre , d'une couleur

S.JJ. Fabric. Halmsc. ^j^ij-Clusia dificrente ; on eu voit de rouges,

à feuilles veinées. . de jaunes, de blanches et queiques-

Clusia flore roseo minor
, fructu unes vertes : lorsque ces fleurs sont

flavescente. Plum. Nov. Gen. zi , passées , elles soift remplacées par

8y ,f. z j Les habitans des Isles des fruits ovale^qui offrent aussi

le nomment Palétuvier de mon- des couleurs diverses sur diflcrentes

lag-ie. plantes : luie espèce de Thcrében-

Flava. Il y a trois variétés de la tine découle de toutes les parties

premiere espèce, qui different dans de ces arbres; les habitans donnent

la grandeur et la couleur de leurs à cette substance le nom de Gomme
fleurs et de leurs fruits : la premiere de Cochon

, parce qu'ils prétendent

a des fleurs blanches et des fruits que les Sangliers se guérissent de

ccarlâte ; la seconde a des fleurs leurs blessures, en se frottant contre

roses et des fruits verdatres ; et la ces arbres , jusqu'à ce que cette

troisième a des fruits jaunes ; mais thércbentineaitcotuect leurs plaies,

on les regarde comme des variétés Cette substance est aussi icgardée

de semence , quoique le Père comme un très-bon remède pour
Pr.ui.iiER en ait fait des espèces guérir les douleurs de sciatique ;

distinctes. Comme ces plantes n'ont on l'applique sur un linge et on en

point fleuri en Angleterre
j je ne couvre la partie makde.
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Cette plante est à présent fort planter : lorsqu'elles sont mises ea

rare en Europe
;
j'ai cependant vu, terre, on plonge les pots qui les

il V a quelques années
,
plusieurs contiennent dans une couche chaude

beaux individus de cette espèce
,

de tan , et on les arrose de tems en

dans les jardins de M. Parker ,
tems; on fait cette opération dans

près- de Croyden en Surey : ces les mois de Juin ou de Juillet, afin

plantes avoient été apportées de la qu'elles puissent être très-bien ea-

Barbade dans des pots de terre, racinces avant les froids de l'au-*

Cette méthode est en effet la meil- tomne. On peut placer ces plantes

Icure qu'on puisse employer pour en hiver sur les gradins de la serre

se les procurer
,
parce que leurs chaude , et en été elles feront de

semences réussissent rarement -, et grands progrès si on les plonge

queles jeunes plantes croissent avec dans une couche chaude de tan.

tant de lenteur, qu'il leur faut beau- Leur beauté consiste dans la grande

coup de tems pour acquérir une largeur de leurs feuilles,

certaineapparcncc: quand on prend l^enosa. La seconde espèce,

le parti de les faire venir ainsi , il que le Docteur Houstoun a dé-

faut avoir grand soin de recomman- couverte à Campcche , et dont il

der à ceux qui doivent en être char- m'a envoyé des semences, ainsi

gés dans la traversée , de ne point que des échantillons desséchés , a

trop les arroser ,
parce qu'étant fort àe^ feuilles très-larges , ovales , en

remplies de sève , l'humidité les forme de lance , terminées en poin-

fait facilement potrrir. tes alternes , et traversées par plu-

Cette plante étant originaire des sieurs côtes alternes qui partent de

pays chauds, et par conséquent fort celle du milieu et s'étendent vers

tciidre et délicate , on ne peut la le haut et sur les cotés , et entre

conserver en Angleterre qu'en la lesquelles on voit un grand nombre

tenant constamment dans la serre de ^cines horisontales : les bords

chaude : on doit aussi l'arroser bien de ces feuilles sont scies , et leur

légèrement en hiver
,
parce qu'elle surface inférieure c;t d'un brun lui-

ne peut pas souffrir beaucoup d"hu- sant : les branches de cette espèce

jnidité
,
par la raison qu'il pleut sont couvertes de poils; et ses fleurs,

très -peu dans les Isles où on la qui sont plus petites que celles de

trouve. On la multiplie par bou- la précédente , et de couleur de

{ures qu'on laisse sécher pendant rose , sortent en épis clairs des

quinze jours ou trois semaines
,

extrémités des rejetions ; ses tiges

après qu'elles ont été détachées de s'élèvent à la hauteur de vingt

ia tige principale j avant àc les pieds, On la multiplie au moyen de
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ses semences qu'il faut faire venir mintes pnr des sommets ronds :

de son pays natal ,
parce que celles celles-ci n'ont point de germe, mais

qu'on obtient en Europe ne par- seulement un style tronqué qui

viennent jamais à une entière ma- occupe le centre des ctamines. Les

turitc. Ces plantes sont tendres
,

fleurs femelles ont des calices pcr-

ainsi elles doivent être placées dans sistans , et des pétales semblables

la couchede tan delà serre chaude; à ceux.des fleurs mâles , cinq nec-

sans quoi, elles ne proiiteroientpas taircs doubles externes , mais au-

dans ce pavs : elles exigent le cun dans l'intérieur ; leur germe

même traitement que les autres rond soutient trois styles divisés eu

plantes délicates qui viennent des deux parties , réfléchis , aussi longs

mêmes contrées. Les habitans des que les pétales et couronnés par un

Isles nonunent cet arbre Puletuvier stigmat obtus : ce germe se change

de montagne. P^r la suite en une capsule globu-

laire , sillonnée par six rainures, et

C L U T I A. Boerh. a trois cellules , dont chacune ren-

Ce genre de plantes a été établi ferme une simple semence,

par lesavantDocteur BoEKHAAVE, Ce genre de plantes est rangé

Professeur de Botanique en l'Uni- dans la treizième section de la

veriité de Leyde , en l'honneur vingt-deuxième classe de Linnîe ,

d'AuGERlUS Clute, curieux Bo- q\.)\a^o\\t ûlïe : Diacie gynandrie
,

laniste. et qui comprend celles dont les

Caractères. Les fleurs mâles et deux sexes sont sur des plantes

les fleurs femelles sont produites séparées, et dont les étamines adhé-

sur des plantes .différentes ; les rent au style dans les fleurs maies,

mâles ont des calices larges , éten- Les espèces sont :

dus , et composés de cinq feuilles i°. Clutia alaterncuies
, foins.

ovales et concaves ; les corolles sess'iiïlus lineari-lanceolatïs
, fIo~

ont cinq pétales en forme de cœur, riius sollcariis erecds. Ilcrr. Cliff'.

plus courts que le calice , étendus 5oo. Roy. Lugd.-B. zoj ; Cluûa

et ouverts ; cinq nectaires exté- à feuilles linéaires , en forme de

rieurs , situés en cercle aux ong'ets lance et sessiles , et à fleurs soli-

des pétales, et cinq internes placés taires et érigées,

en-dedans de la fleur : ces nectaires AlaternoïJes Africana , Tele-

sont en forme de glandes qui ren- j'/iii legitimi imperati foliis. Hort.

ferment une liqueur mielleuse. La Amst. z,p. j , t. z.

fleur a cinq étamines horisontales
,

Croton, foliis linead-lanccolatis,

placées au milieu du style
j,

et ter- Uort. Cliff. ^'^^.
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T'n/iymalus arboreas , jEchlo-

fici Meserccigermanici foUis , flore

pallido. Pliik. Pkyi. zjo,f. i.

Chamcclca
, folds oblongis, ner-

rosis , Jloribns ex foUorum alls.

Burm. Afr. z z ff , t. ^^ ,f. j

.

Chamœlca
, foUis Litis ,obiong!s,

flonbiis ex alts in spicam erectis,

Burm. Afr. z iS , t. zfj , f t.

2". Cliitia puLhclla
, foUis ova-

tis , iiitcgerrimis
, floribiis laterali-

bus. Lin. Sp. Plant, z o^z. Kniph.

Cent. X , n. zG , Mas. Clutia à

feuilles ovales et entières , et dont

les fleurs croissent sur les côtes des

branches.

Cliuia
, f>liis petiolatis. Ilort.

Cliff. 500', z{.^z. Roy. Lngd.-B.

S.OZ. Boerh. Lugd.-B. z, p. zGo.

Friuex éthiopiens , Portulacœ

folio
, fore ex albo virescente. Comm.

Hon. Amst. z , /'. zjj, t. gi.
3*. Cliuia eleuteria

, foUis cor-

'dato-lânceolatis. Flor. Zejl. J G&.

Amœn. Acad. 5
, p. zj.i z • Ckuia

à feuilles en forme de cœur , et

la.ncéolces.

Eleuteria. HoYt. Cliff. /j.8G.

Ricinus dulcis arborescens Ame-
ricanus

,
p opulneâ fronde argenteâ.

Pluk. Aim. 52 z , t. zzo
, /. 5.

Seb. Thés, z
, p. 56 y t. j5 , f. j.

Burm. Ind. z i 7.

'
" Croton i-ruticulosum erectum

subvillosum. Urou-n. Jam. 34.7.

Alatermoïdes. Les deux pre-

mieres espèces ont etc originaire-

ment apportées de l'Afrique en
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Hollande , d'où elles ont etc eilJ

voyccs à Chelsea , ainsi que dans les

autres jardins de Botanique de l'Eu-

rope. La plante mâle de la pre-

miere est depuis longtems dans les

jardins Anglois ; mais nous ne pos-

sédons la femelle que depuis peu.

PuLhella. Quant à la seconde ,

sa femelle est cultivée depuis quel-

ques années dans nos jardins 5 mais

la plante mâle n'y est que très-

nouvellement introduite : elle m'a

été donnée par mon ami , le savant

Docteur Job Basxer 5 de Zirkzet-

en Hollande.

Alaternoïdes.'Ls premiere espèce

s'élève à la hauteur de six à huit

pieds , avec une tige d'arbrisseau

qui produit plusieurs branches la-

térales , droites et garnies de petites

feuilles linéaires en forme delance,

alternes , entières et d'une couleur

grisâtre : ses fleurs, qui sont petites

et d'un blanc verdâtre , sortent des

nœuds qui se trouvent entre les

feuilles , vers les extrémités des

branches ; elles paroissent dans les

mois de Juin , de Juillet et d'Août ,

mais elles sont trop petites pour

avoir beaucoup d'apparence.

Pulchella. La seconde espèce

s'élève à la même hauteur que la

précédente ; mais sa' tige est plus

forte , et sts branches sont garnies

de feuilles ovales , beaucoup plus

larges , entières , d'une couleur de

vert-de-mer , et supportées par des

pétioles d'iui pouce de longueur.

Ses
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ses fleurs ont la même forme et la

même couleur que celles de la pre-

miere , et celles des plantes mâles

sont plus petites et croissent plus

rapprochées que celles des femelles ;

toutes deux sont soutenues par de

courts pédoncules. Les fleurs pa-

roissent dans le même tems que
celles de la précédente , et ses se-

mences mûrissent en automne.

J'ai élevé de semence plusieurs

de ces plantes qui se sont trouvées

toutes femelles.

Ces deux espèces peuvent être

aisément multipliées par bouture ,

dans tous les mois de l'été ; si l'on

plante ces branches dans de petits

pots , et qu'on les plonge dans une

couche de chaleur très - modérée ,

et qu'on les garantisse de la cha-

leur du soleil au milieu du jour,

elles pousseront bientôt des raci-

nes ; on les accoutumera alors au

plein air , pour les empêcher de

filer, et on les plantera ensuite sépa-

rément dans de petits pots qu'on

nlacera dans un lieu abrité , où on

TCs laissera jusqu'au milieu ou à la

fin d'Octobre , si le tems continue

à être doux ; après quoi on les

transportera dans l'orangerie , et

on les disposera de manière qu'on

puisse leur procurer de l'air dans

les tems favorables ; car elles n'ont

besoin d'aucune chaleur artificielle,

et elles ne demandent que d'être

mises à l'abri des gelées : leurs

tendres rejettons sont fort sujets à

Tome II>
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être attaqués par la moisissure ,

lorsque l'orangerie reste trop long-

tems fermée ; et , quand elles sont

trop ombragées par les autres plan-

tes , cette seule cause leur est plus

nuisible , et les détruit encore plus

sûrement que le froid. En été on
les place en plein air dans des

expositions abritées avec les autres

plantes exotiques dures.

Comme elles conservent leur

verdure pendant toute l'année ,

elles font un très- bon efl'et dans

l'orangerie
f pendant l'hiver ; et en

été , lorsqu'elles sont mêlées en plein

air avec d'autres plantes exotiques ,

elles produisent une belle variété.

Eleutheria. La troisième espèce,

dont les semences ont été apportées

des Indes , a une tige droite d'ar-

brisseau
, qui s'élève à peine en

Angleterre , à la hauteur de trois

ou quatre pieds j mais qui dans son

pays natal croît naturellement au-

dessus de vingt pieds : elle pousse

à son sommet plusieurs branches

qui forment une tête grosse et large,

et qui sont garnies de feuilles sem-

blables pour la forme à celles du
Peuplier noir , d'un vert luisant ,

alternes et portées sur de foibles

pétioles. Comme ces plantes n'ont

point montré leurs fleurs en Angle-

terre, je ne puis en donner aucune

description : les cosses de leurs

semences sont fort semblables à

celles de la seconde espèce.

Cette plante passe aisément

Nan
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riiiver sans chaleur artviicielle dans

une couche de vitrages airée , mais

comme elle est rempke d'une sève

laiteuse , ainsi que les Euphorbes ,

il ne faut l'arroser que très-peu ,

dans quelque saison de l'année

que ce soit ; elle fera de grands

progrès , si , dans sa jeunesse, on

la tient à un degré modéré de cha-

leur ; mais si cette chaleur est trop

active , et que la phme soit forcée ,

elle sera beaucoup moins vigou-

reuse, elle ne pourra pas être traitée

aussi durement. ;; Vi

On multiplie cette espèce par

boutures en été , mais avant de

les planter on doit les placer dans

un lieu sec , afin que les parties

coupées aient le tems de se dessé-

cher.

i On plante ces boutures dans de

petits pots remplis de terre légère

et sablonneuse , on les plonge dans

une couche de tan modérément

chaude , et on couvre les vitrages

pour les garantir de l'ardeur du

soleil. On soulevé néanmoins tous

les jours ces vitrages , pour renou-

veler l'air , et on les arrose légère-

ment. Lorsqu'elles ont pKÏs racine

et qu'elles commencent à pousser
,

on leur donne beaucoup plus d'r.ir,

et on les accoutume par dégrés à y

être exposées lout-à-fait. Quand leurs

racines ont rempli les premiers

pots , on les sépare avec soin pour

les planter chacune dans un autre

rempli de la même terre légère et

C L Y
sablonneuse , et on les place ail-

fond de la serre chaude , derrière

les autres plantes pour les abriter

du soleil, jusqu'à ce qu'elles aient,

produit de nouvelles fibres ; après

quoi on peut les avancer et les

mettre par dégrés au plein air :

pendant l'été elles ont besoin de

jouir continuellement d'un air libre-

dans les tems chauds , mais aussi

d'être tenues à couvert de fortes

pluies^ et en hiver, on les place

dans une caisse de vitrages airée t

où elles puissent jouir du soleil ,

et être à l'abri de l'humidité.

CLYPEOLA. Un. Gen. Plant.

yaj. Jonchlaspi. Tourn, . Inst.

R. H. tab. gg ; Jonthlaspi.

Caractères. Le calice est per-

sistant , et composé de quatre feuil-

les oblongues et ovales ; la co-

rolle a quatre pétales oblongs ,

entiers et places en croix : la fleur

a six étamînes , terminées par des

sommets simples , et plus courtes

que les pétales , et dont deux qui

sont opposées ont moins de lon-

gueur que les autres : dans le cen-

tre est placé un germe rond et com-
primé, qui soutientun simple style,

couronné par un stigmat obtus; ce

germe se change en une silique

ronde, et qui s'ouvre en deux cel-

lules remplies de semences rondes

et comprimées.

Ce genre de plantes est rangé

dans la prenùere seciion de la



C L Y
quinzième classe de Linnée , imi-

tuléte : Tetradynàmie siliqueusé y

qui comprend celles dont les fleurs

ont quatre étamines longues , et

deux plus courtes , et dont les se-

mences sont renfermées dans les

legume* courts.

Les espèces sont :

*

I °. Clypeola Jonthlaspl , s'di-

ciilis orbiculaùs, unilocidaribus, mo-

nospermis. Hort. CUJf. J2.g. Uorr.

Ups. i 85. Rojy. Lugd.-B. ^^z ;

Joiualaspi avec des kgumes à une

celuHe, et une simple semeiice.

Jonchlaspi minimum , spicatiim
,

lunatum. Col. Ecp. i. p. zSi.

t. z8^; Jonthlaspi à fieiu's en épi

et Cil forme de croissant.

Thlaspi clypeanim. Serpillifolio.

Bauh. Pin. i oj.

2.°. Clypeola marïtima , silicu-

Us bilocularibus , ovaùs, dispermis.

Sauv. M.onsp. 5 1 . Gmel. Sib.
_j

.

p.'zS-z. n. & • Jonthlaspi, dont les

légumes ovales ont deux cellules ,

dans lesquelles sont renfermées

deux semences.

Alyssiim, caidibus diffusis^follis

linearibus. Cer. Prouv. ^5o.

Thlaspi Alysson dictum marîù-

miim. G, B. P. loj .

Thlaspi Narbonense , Centunculi

angusto folio. Tabern. le. /f.6i.

, Ce genre de plantes a été nommé
Jonthlaspi par Faeius-Columna ,

et après lui par Tournejfort , et

G L "T 4^7;

quelques autres Botanistes moder-

nes ; mais Linnéiî à changé ce nom
en celui de Clypeola.

Jonthlaspi. La premiere espèce

est ime plante annuelle 'qui s'élève

rarement au-dessus de quatre pou-

ces de hauteur ; ses branches min-

ces et traînantes , sont garnies de

petites feuilles, étroites à leur base,

mais plus larges et obtuses à leur

extrémité : ses fleurs jaunes, petites

et composées de quatre pétales dis-

posés en forme de croix , naissent

aux extrémités des branches en

épis courts et serrés , et sont rem-

placées par des légumes orbicu-

laires , comprimés, et à une seule

cellule dans laquelle est renfermée

une simple semence. Cette plante

fleurit en Juin et en Juillet , et ses

graines mûrissent en automne.

Marïtima. La seconde espèce

est vivace ; elle pousse de sa ra-

cine plusieurs branches minces , ec

divisées en plusieures autres plus

petites ,
qui sont inclinées , et

garnies de feuilles fort étroites ,

velues etsessiles : ses fleurs jaunes,

petites , et de la même forme que

celles de la précédente , sont égale-

ment produites aux extrémités des

branches ; mais ses épis sont ter-

minés en paquets ronds : elle

fleurit dans le mois de Juin , et

ses semences mûrissent en au-,

tomne.

Ces deux espèces sont des plan-

tes basses j qui croissent naturelle-

N n n ij
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ment dans la France Méridionale ,

en Espagne et en Italie ; on les

conserve dans les jardins de Bota-

nique pour la variété ; mais elles

ont peu de beauté : leurs feuilles

et leurs tiges sont d'un blanc gris ,

beaucoup plus clair dans les pays

chauds , qu'en Angleterre : on les

multiplie par leurs semences ,
qu'il

faut répandre sur une plate-bande

de terre légère , où elles doivent

rester; elles n'exigent aucune autre

culture que d'être éclaircies , et

d'être tenues nettes de mauvaises

herbes : on peut les semer ou au

primeras ou en automne ; celles de

l'automne deviendront beaucoup
plus grosses , fleuriront plutôt que
celles du printcms , et produisent

plus certainement des semences

mûres : si on leur donne le tems

d'écarter leurs graines , leurs plan-

tes pousseront sans exiger aacun

soin.

La seconde espèce est une plante

vivace qui doit être semée sur une

plate-bande chaude et dans un sol

sec; on la trouve sur les bords de

la mer , dans la France Méri-

dionale et en Italie ; si on la cul-

tive dans un sol riche et humide ,

elle deviendra fort succulente , et

sera exposée par cette raison , à

être détruite par les froids de

l'hiver ; mais quand elle naît sur

un sol sec , sablonneux et de mau-

vaise qualité , ses tiges sont plus

courtes } plus dures et plus ligneu-
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ses , elle supporte mieux les li-

gueurs de notre climat
, et elle

dure plusieurs années.

On seme les graines de cette

espèce dans le lieu même où les

plantes doivent rester ; parce

qu'elles ne souffrent point d'être

déplacées , à moins que cette opé-

ration ne soit faite lorsqu'elles sont

encore très-jeunes.

CNEORUM. /'^ojKê;^ Daphne
Cneokum. L.

CNEORUM. Lin. Gen. Plant.

^J. Ckamelaa. Tourn. last. R. H.

65%. tab. ^.%i, Camelée.

Caractères. Dans ce genre , le

calice est petit
, persistant , et dé-

coupé en trois parties ; la corolle

est composée de trois pétales

étroits, oblongs et érigés; la fleur

a trois étamines plus courtes que la

corolle , et terminées par de pe-
tits sommets. Dans le centre est

situé im germe obtus et à trois

angles
, qui soutient un style

ferme , érigé et couronné par un
stigmat étendu , et divisé en trois

parties : ce genre devient par la

suite une baie sèche
,

globulaire ,

à trois lobes , et à trois cellules ,

dont chacune contient une seinence

ronde. Les fleurs dans ce genre»

ayant trois étamines et un style |

sont de la Triandrie monogynîe g

ou de la premiere section de la

troisième classe de Linnée.
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Nous n'avous qu'une espèce de

ce genre , qui est :

Cneorum Tricoccon. Hort. CUff.

t8. Roy. Lugd.-B. tig. Kniph.

Orig. Cent. z. n. ij.

Chamœlea Tricoccos , de Dodo-

nZEus et Gaspar Bauhin Pin. 481.

Chamœlea. Cam, Eplt, Qj^.
Camelée.

Cet arbrisseau s'élève rarement

au-dessus de deux pieds de hau-

teur dans notre climat j mais il

pousse des branches latérales qui

lui donnent fa forme d'un buisson

épais : ses tiges sont ligneuses , et

presqu'aussi dures que celles du

Buis ; son bois est d'une couleur

jaune pâle sous l'ccorce , et ses

branches sont garnies de feuilles

épaisses , fermes , ovales , oblon-

gues , d'un pouce et demi de lon-

gueur sur trois lignes de largeur ,

d'un vert foncé , et traversées par

une côte très-forte. Ses fleurs , qui

naissent simples vers les extrémités

des branches, sont d'un jaune pâle,

et composées de trois pétales éten-

dus et ouverts , d'un germe rond

situé dans le fond , d'un style sim-

ple qui n'a pas la moitié de la lon-

gueur des étamines , et de trois

ëtamines érigées et placées entre

les pétales. Lorsque la fleur est

passée , le germe se change en uir

fruit , formé par trois semences

réunies , comme celles de l'E-

purge , qui sont d'abord vertes ,
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brunes ensuite , et noires lors-

qu'elles sont tout-à-fait mûres : les

fleurs se succèdent depuis le mois

de Mai jusques à la fin de l'été j

et ,
quand l'automne est favorable ,

il en naît encore de nouvelles.

Comme cet arbrisseau est bas ,

et qu'il ne quitte point ses feuilles ,

il fait un grand ornement sur le

devant des plantations d'arbres et

d'arbrisseaux toujours verts : les

branches étant rapprochées et bien

garnies de feuilles , elles couvrent

la terre au-dessous des arbrisseaux

plus élevés, et elles garnissent leurs

parties basses beaucoup mieux

qu'aucune autre espèce de plante.

Cette espèce est d'ailleurs d'une

longue durée, et elle réussit mieux

lorsqu'on lui permet d'écarter ses

graines, que lorsqu'elles sont se-

mées avec plus de soin.

On conservoit autrefois cette

plante dans les orangeries , dans

l'idée qu'elle étoit trop tendre pour

subsister en plein air en Angle-

terre; mais, depuis quelque tems,

on l'a mise en pleine terre , où elle

résiste assez bien à nos hivers or-

dinaires , et où elle est rarement

endommagée par les fortes gelées :

celles qui se trouvent dans un sol

sec et rempli de rochers et de dé-

combres, courent encore moins de

risque ,
parce que leurs rejetions

sont généralement plus courts et

plus fermes ; mais dans une terre

riche et humide , elles deviennent
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plus succulentes et plus suscep-

tibles d'etre détruites par le froid.

• On la multiplie par semences
5

qu'il faut mettre en terre en au-

tomne aussi-tôt qu'elles sont mûres ,

2:>our que les plantes poussent au

printems ; mais celles qui ne sont

semées que dans cette dernière sai-

son, restent une année entière dans

la terre , et périssent même trcs-

souvent : on peut les répandre sur

un sol commun, en les recouvrant

d'un demi-pouce de terre ; on dé-

barrasse constamment les plantes

qui proviennent de mauvaises her-

bes qui les environnent, et à la lin

de l'été, on les transplante dans les

places qui leur seront destinées.

CNICUS. Un. Gen. PL §55.
Tourn. last. R. H. zj.5o, t. z5j.

Acarna. Va'dl. A. G. i jiS • Char-

don étranger.

Caractères. Le calice de la fleur

est formé par plusieurs écailles ova-

les, placées l'une sur l'autre; celles

du sommet sont terminées par des

épines branchues ; la fleur est com-

posée de plusieurs fleurettes herma-

phrodites, uniformes, en forme d'en-

tonnoir 5 et découpées au sommet

en cinq segmens égaux et érigés
;

chaque fleurette a cinq étamines

courtes , velues et terminées par

des sommets cylindriques : dans le

centre est situé un germe court
,

couronné de duvet et renfermé dans

le calice. .

.

-
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Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la dix-

neuvieme classe de Linnée, intitu-

lée : Sj^ngenesie : Polj'gamie égale y

les plantes de cette section n'ayant

que des fleurs hermaphrodites fruc-

tueuses. .

Les espèces sont :

1°. Cnicus Erlsiikalcs, caule erec'

to yfoins inferioribus laclniatis , su-

yerïorlbus integris ^ concavis. HorC.

Cl'ff'. 55f ; Chardon à tiges droi-

tes , dont les feuilles basses sont

dentelées , et celles du haut en-

tières et concaves.

Cnicus pratensis, Acatithi foîloy

flore fiavescente. Tourn. 1ns t. ^5o.

CarJuus , foliis amplexicaulihus

j'innatifidis , laciniis lanceolatis ,

sp'innloso-ciliatis , calycibus glutï-

7ios!s nutantibiis. Jacq. J'ind. Zjg»

Carduo-Cirsium maximum
,
pro-

fundè lac'iniatum in folïorum am-

bitu spinJs mollibus hirtum. Pluk,

P/iyl. i5/j.. f. a; h. flciu- pourpre.

Cirsiutn Acanthoïdes montanum

y

flore purpurascente. Tourn. Inst,

. Erisithales. Dalech. His t. i og/j..

2°. Cnicus spinosissimus , foliis

amplexicaulibus , sinuato-pinnatis

y

spinosis , caule simplici
, floribus

sessilibus. Linn. Sp. Plant. 8zff.

Scop. Cam. éd. a. //. looff. sub

Cirsio ; Chardon à feuilles ailées,

dentelées , épineuses et amplexi-

caules , ayant une simple tige et

des fleurs sessiles au sommet.
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C'lrs'ium Alpinum spinoshslmum,

jloribus ochro-leucis interJlavcscen-

tia folia congestis. Haller. tab, zo.

p. Gjg.

Carlinapolycephalos alba. Bauh.

Pin^ j8o.

3". Cnicus eernuus , foliis cor-

datisy petiolis crispis, spinosis, am-

plexicauUbus, floribiiscernuis. Hart.

Upsal. z5 1 , Chardon à feuilles en

forme de cœur ,
pourvues de pé-

tioles frisés et épineux , qui em-

brassent les tiges, et dont les fleurs

sont inclinées.

Carduus
, foliis ex corJato-lan-

ceolatis , margine serratis et spino-

sis , squamis calycum membrana-

ceis , laceris spinosis y capitulis nu-

taatibus. Flor. Sib. z, p. i^j, t. ig.

Erisithales. La premiere espèce

croit naturellement dans les par-

ties septentrionales de l'Europe.

M. Roy l'a trouvée sur le Rhin
,

près de Basle; elle a une racine vi-

vace , qui pousse plusieurs feuilles

longues , dentelées , couchées sur

la terre , et qiii forment une touffe

épaisse; elles sont découpées pres-

que jusqu'à la côte du milieu , en

forme de feuilles ailées : ses tiges

sont cannelées , unies , hautes de

quatre pieds, et divisées en petites

branches au sommet : les feuilles

qui garnissent les tiges , sont en-

tières , conca\«s , en forme de

cœur, amplexicaules, et découpées

sur leurs bords en dentelures, dont
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chacune est garnie d'une foible

épine : sts tiges sont terminé-es par

de grosses têtes de fleurs , d'un

jaune blanchâtre , disposées en pa-

quets, et renfermées dans un calice'

écailleux ; elles sont remplacées

par de petites semences oblongues

et couronnées de poils épineux.

Cette plante fleurit en Juin , et ses

graines mûrissent en automne.

Cette espèce peut être multi-

pliée par semences , ou par la di-

vision de ses racines ; la dernière

méthode est la plus communément
pratiquée

,
quand on possède déjà

quelques plantes; mais il est plus

facile d'en\'oyer les semences dans

les pays éloignés : le meilleur tems

pour diviser ses racines est l'au-

tomne. Cette plante se plaît à l'om-

bre , et ne demande aucun autre

soin que. d'être tenue nette de
mauvaises herbes.

Spinosissïmus. La seconde es-

pèce, qui est originaire des Alpes

et des montagnes de l' Autriche ,

s'élève à la hauteur d'environ qua-

tre pieds , avec une tige droite ,

simple , et garnie de feuilles den-

telées , fort épineuses et amplexi-

caules : ses fleurs sortent au som-
met de la tige , environnées d'un

paquet de larges feuilles épineuses;

elles sont d'une couleur jaune blan-

châtre, et elles paroissent en même
tems que celles de l'espèce précé-

dente. Cette plante vivace peut être

multipliée comme la premiere ^
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elle exige un sol humide et une tomne : on peut la multiplier de la

situation ombrée. même manière que les deux es-

Carduus. La ti-oisieme a été en- peces précédentes; mais elle exige

voyée de Sibérie , où elle croît un sol humide et une situation om-
sans culture, dans le jardin impé- bragée : si on lui laisse écarter ses

rial de Pctersbourg, oîi elle a réussi semences , les plantes qui en pro-

et produit des semences, dont une viendront, n'exigeront aucun soin,

partie m'a été donnée par le Pro- Les habitans de la Sibérie font

fesseur de Botanique : sa racine bouillir les tendres tiges de cette

vivace a des libres épaisses et char- plante , et les mangent en place

nues ; les feuilles qui sortent im- d'autres végétaux,

raédiatement de la racine , ont en- Cette espèce est vivace , et peut

viron un pied de longueur, et leur aussi être multipliée par la division

largeur qui est de près de six pouces de ses racines. Comme celles qui

d,ans le milieu , diminue par dégrés ne sont plantées qu'au printems ,

vers leurs extrémités; mais celles ne fleurissent pas bien dans la pre-

qui garnissent les parties basses do miere année , à moins qu'elles ne

la tige , sont plus larges à leur se trouvent dans im sol humide ,

pointe et à leur base ; elles ont à on doit faire cette opération en au-

pcine des pétioles; elles sont d'un tomne, afin qu'elles aient le tems

vert foncé en-dessus , blanches en- de pousser de bonnes racines avant

dessous , et fortement sciées sur l'hiver. Ces plantes ne conviennent

leurs bords : les tiges , cannelées ,
point dans les petits jardins

,
parce

rongeaires et élevées au-dessus de qu'elles deviennent fort grosses, et

six pieds
, poussent à chaque côté qu'elles occupent trop de place : il

de petites branches d'un pied et faut les mettre à quatre pieds de
plus de longueur, et garnies, ainsi distance les unes des autres; et si

que les tiges , de feuilles en forme on ne les éloigne pas assez des au-

de cœur, qui les embrassent près- très plantes, elles les priveront de

qu'entièrement de leurs bases , et leur nourriture , parce que leurs

qui sont de la même couleur que racines s'étendent à une grande diS"

celles du bas : chaque branche est tance : il suffit de placer dans un

terminée par une grosse tête glo- grand jardin deux ou trois indi-

bulaire de fleurs jaunâtres , et ren- vidus de cette espèce pour I4 va-

ferniées dans uji calice , dont chaque riété.

écaille est surmontée par une épine Comme on multiplie également

aiguë. Cette plante fleurit en Juin , cette plante par ses graines , ainsi

et ses semences mûrisseat eu au- çju'il a été dit ci-dessus, il faut les

semer
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semer an printcms sur une terre

ordin:dre, nettoyer coiistammerit le

terreiii de toutes herbes inutiles
,

et placer le's plantes en automne
dans les lieux où elles doivent

rester.

COA. f^^oye^ Hippocratea.

COCCIGRIA. Foyei Rhus
COTINUS. L.

COCHENE, CORiMIER,
SORBIER DES OISELEURS,
ou ARBRE A GRIVE, f^oje^

SOKBUS AUCUPARIA.

COCHLEARIA. Lin. Gen. PL
jxo. Tourn. Inst. R. H. zi5.

tab. i 01 ; ainsi appelé de Cochleare i

une Cuillier ,
parce que les feuilles

de cette plante sont creuses comme
une Cuillier.

Caractères. Le calice de la fleur

est compose de quatre feuilles ova-

les et concaves : la corolle a quatre

pétales placés en forme de croix ,

étendus et ouverts , et deux fois

plus larges que les feuilles du ca-

lice : la fleur a six étaniines , dont

quatre sont plus longues que les

deux autres , et toutes sont termi-

nées par des sommets obtus et com-

prijnés : le germe qui est en forme

de cœur , et qui soutient un style

court , simple et couronné d'un

stigmat obtus , se change par la

suite en un légume comprimé, en

forme de cœur, joint au style, et

Tome II,
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a deux cellules remplies de se-

mences rondes.

Ce genre de plantes est rangé

dans la pi"emiere section de la quin-

zième classe de Linnée, intitulée:

TetraJynamie siliqueuse, parce que

les fleurs dp cette classe ont quatre

étaniines longues et deux courtes ,

et que celles de cette section ont

des légumes fort courts.

Les espèces sont :

1°. Cochlearia o^cinalls
^ foins

radïcalibus subrotundis , caulinis

oblongis subsinuatis.' Flor. Lapp.

7.56. Fl. Siiec. 5^J. 5^8. Hort.

Cnf. ^jz. Mat. MeJ. i Go. Roy.

Lugd.-B. Jj5. Gmel. Lib. j. p.

x56 i Herbe-aux-Cuilliers , dont

les feuilles radicales sont rondes;

et celles des tiges, oblongues et

sinuées.

Cochlearia Batava. Blachc t.

zzy.

Cochlearia. Dod. Pemp. 5oA.

Cochlearia,folio subrotundo- G.

B. P. 100 ; Herbe-aux-Cuiiiiers

à feuilles rondes.

2°. Cochlearia Anglica , foliis

ovato-lanceolatis , sinuatis. Flor.

Ang. z^8 ; Herbe-aux-Cuiiiiers à

feuilles ovales, en forme de lance

et sinuces.

Cochlearia,folio sinuato. G, B.

P. i 10 ; Herbe-aux-Cuiiliers à

feuilles sinuées.

Cochlearia Britannica, sivè An*
glica. Lob. le. zg/f..

Ooo
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3®. Cochlearia Grocnlandica , fo-

liis reni-formlbusycarnosis^integcrri-

mis. Hort. CLiff. ^^S. Roj. Lugd.-B.

3^5 ; Herbe-anx-Cuilliers à feuilles

Cil forme de rein , charnues et en-

tières.

Cochlearia minima ex montibus

Walli<x. Sher. Boerh. Ind. Alt. z.

p. 10.

Cochlearia minina repens Insula:

Alhœlinïœ. Barth.Act. j. p. i/j.8.

t. i/j-^.

4°. Cochlearia Daniça , folds

hastato-angulaâs. Flor. Suce. 5j8.

ô-jcj i Herbe-.iux-Cuiiiiers à feuilles

angulaires et en forme de fer-de-

pic.

Cochlearia Armorica. H. R. Par,

Herbe-aux-Cuilliers Danoise, à

feuilles de Lierre. Raifort sau-

vage.

Thlaspi Hederaceum. Lob. le.

6i5.

j°. Cochlearia Armoracia
, fo-

lds radicalibus lanceolatis ^ crena-

tis , caulinis incisis. Hort. Cliff".

3JZ. Fl. Suec. 5zj.o. 58 o. Mat.

Med. i6o. Roy. Lugd.-B. j jff.

Crant^. Austr. p. 1$. Leers. Herb,

n. 5oz. Gmel. It. z. p. z$js
Herbe-aux-Cuilliers, dont les feui-

les du bas sont crennelces et en

forme de lance, et celles des tiges

découpées.

Raphanus rusticanus. G. B. P.

63 ; grand Raifort sauvage , ou le

Cran.

Nasturtium, folds radicalibus

C O C
lanceolatis , crenatis , caulinis inci"

sis. Hall. Helv. n. 5o/f.

6°. Cochlearia Glasti~folia , fo-
lds caulinis cordalo-sagittatis , am-

plexicauUbus. Hort. Cliff. J32...

Hort. Ups. i 8j^. Roy. Lugd.-B.

^^5. Hal. GcLtt. Zj^z; Herbe-aux-

Cuilliers , dont les feuilles supé-

rieures sont pointues comme une

flèche , en forme de cœur et am-

plexicaules.

Cochlearia altissima Glasti-folio.

Ins t. R. H. ziG.

Lepidiiim annuum. Dalech. Hist,

i zc)j. Lepidium Glasti -folium.

Bauh. Pin. Qj.
Officinalis. La premiere espèce

croit naturellement sur les rivages

de la mer, dans l'Angleterre Sep-

tentrionale et en Hollande ; mais

on la cultive pour l'usage dans les

jardins des environs de Londres :

elle est annuelle
, puisque se.s grai-

nes mûrissent , et que ses plantes

périssent dans l'année : il faut se-

mer ces graines de bonne heure en

automne; elle a une racine fibreuse ,

qui produit plusieurs feuilles ron-

des , succulentes et concaves comme
uneCuillierrses tiges, qui s'élèvent

à six pouces ou un pied de hauteur,

sont fragiles et garnies de feuilles

oblongues et dentelées.

Ses fleurs, produites en paquets

aux extrémités des branches , ont

quatre petits pétales blancs , placés

en forme de croix , et sont reni-

plactes par des siliqu^s courtes ,
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rondes

,
gonflées, et à deux cellules

divisées par une partition mince ,

et remplies chacune de quatre ou

cinq semences rondes : elle fleurit

en Avril , ses semences mûrissent

en Juin , et elle périt bientôt après.

On cultive cette espèce dans les

jardins pour l'usage de la Méde-
cine; on seme ses graines eu Juillet

aussi-tôt qu'elles sont mûres dans

une terre humide et à l'ombre :

lorsque les plantes ont poussé , on

les éclaircit de manière qu'il reste

entr'elles quatre pouces de distance

en tous sens ; celles qu'on tire de

la terre peuvent être transplantées

dans des plates-bandes à l'ombre ,

si on ^ eut les conserver , comme
on le pratique pour les Oignons ,

les Carottes , etc. , et on les débar-

rasse en même tems de toutes les

mauvaises herbes , afin qu'elles puis-

sent devenir fortes.

Ces plantes sont propres à être

employées au printems; celles qu'on

laissera monteront en semences au

mois de Mai , et mûriront en Juin.

J'ai conseillé de semer en automne

les graines de cette espèce
,
parce

qu'elle réussit difficilement lors-

qu'on ne les met en terre qu'au

printems : comme elle périt ordi-

nairement après qu'elle a perfec-

tionné ses semences , on est obligé

de la renouveller tous les ans (i).

( I ) La nature des plantes crucifères

n'est pas encore bien connue ; le sel subtil

C O XH ^.y^

Anglica . L'Herbe-aux-Cul 1 li e rs

qu'elles contiennent est-il alk,;I:n ou acide ?

Plusieurs Auteurs de matière médicale on:

soutenu l'une et l'autre opinion
, et tous

ont avancé en preuve un grand nombre

d'expériences : la difference àcs résultats

qu'ils ont obtenus
,
pourroit bien avoir été

occasionnée par l'état des plantes qu'ils ont

soumises à l'analyse , et qui , étant plus ou

moins fraîchement recueillies , doivent , à

mon avis , donner des produits dirférens :

l'opinion assez généralement reçue
, que les

végétaux ne contiennent point d'allcali vo-

latil, doit avoir quelques exceptions parti-

culières : il est au moins certain que la com-
bustion et même la putréfaction peuvent

modifier l'acide végétal en alkali fixe ou

volatil , en le combinant avec une quantité

plus ou moins grande de principe inflam-

mable ; si l'on suppose , comme l'expé-

rience le prouve
, que les plantes cruci-

fères sont très-susceptibles d'altération, et

qu'un tems très -court suffit pour faire

changer de caractère à l'acide pénétrant

qu'elles contiennent , la difficulté s'éva-

nDuira d'elle-même et la question sera ré-

solue.

Les feuilles et la graine du Cochléaria

sont employées en Médecine ; en en retirs

par l'analyse
,
-outre les principes communs

rcoineux et gommeux, une petite quantité

d'huile essentielle plus pesante que l'eau •

mais, malgré cela , si volatile qu'on ne peut

la conserver long-tems qu'eu tenant dans

un lieu frais les vâ':es qui la contiennent, ou
en les tenant constamment sous l'eau. Cette

huile est si pénétrante
, qu'elle frappe les

narines avec une violence extrême
, et

qu'elle ébranle en même tems toutes les

parties de la tête; elle est si chargée de par-

O o o ij
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maritime est aussi d'usage en Mé-
decine; mais comme elle croit na-

ties odorantes
, qu'une seule goutte suffit

pour communiquer à une graccfe quantité

de vin
,
l'odeur et la saveur du Cochléaria.

Cette plante est aperitive , diurétique
,

incisive , etc. on l'emploie surtout dans le

scorbut , l'hydropisie , le calcul des reins

et de la vessie , l'ictère , l'obstruction des

viscères
, les afFecdons pituiteuses , la ca-

chexie
, etc; mais c'est sur-tout contre les

maladies scoibutiques
,

qu'on la rea;arde

comme spécifique : on l'administre alors

sous différentes formes ; on en prépare des

bouillons avec la chair de veau , on ajoute

quelques gouttes de son eau distillée avec

d'autres boissons , on en forme des extraits
,

des tablettes; mais si on veut qu'elle agisse

avec toute son efficacité, il ne faut point la

soumettre au feu qui dissiperoit son huile

volatile, qui est de tous ses principes celui

qui a le plus de vertus ; on doit donc la

manger en salades , ou se servir du suc

qu'on en tire par expression : ce suc, mêlé

avec le miel, forme un excellent remède

contre le scorbut.

On doit distinguer deux tems dans le

traitement du scorbut ; dans le premier , les

liqueurs pèchent par épaississement , et

alors les plantes antiscorbutiques
,
propre-

ment dites
,
peuvent être d'un très-grand

secours; parce qu'elles divisent les humeurs

et qu'elles éguillonnent fortement les parties

solides : mais lorsque la maladie est par-

venue à son dernier terme
,
que les liqueurs

altérées s'échappent à travers leurs vais-

seaux, ets'épanchent dans le tissu cellulaire;

les acres irritans ne peuvent plus convenir,

à moins qu'ils ne soient corrigés par les

iarineux et d'autres jncrassans.

C O C
turellement dans les marais saîés ,

tels que ceux de Kent , d'Essex , etc.

où elle se trouve inondée presqu'à

chaque marée , il est difficile de la

conserver dans les jardins; elle dure

plus d'une année dans ces marais

salés , où on la recueille aisément

pour en garnir les marchés.

Cette espèce diffère de la pre-

miere dans la forme de ses leuilles ,

qui sont plus longues et dentelées

sur leurs bords ; elle fleurit un peu

plus tard ; et on emploie indiffé-

remment l'une et l'autre pour les

usages de la Médecine.

Groelandica. La petite Herbe-aux-

Cuillicrs du pays de Galles est une

plante bis -annuelle , qu'on peut

conserver dans les jardins , si elle

est plantée dans un sol fort , et à

une situation abritée : on la cultive

dans les collections des plantes cu-

rieuses ; mais elle n'est d'aucun

usage en Médecine
,

quoiqu'elle

soit beaucoup plus chaude , et plus

spongieuse que toutes les autres

espèces. Elle croit en abondance

en Moscovie , ainsi que dans le

Détroit de Davis.

Danicd. La quatrième est ime

plante basse, rempante et annuelle,

dont les tiges longues de six pou-

ces sont couchées sur la terre : ses

feuilles sont angulaires , et de la

même forme que celles du Lierre;

elle croît sans ciJture dans quelques

parties de l'Angleterre ; ses fleurs

paroissent et ses graines mûrissent
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clans le même tems que celles de

Ja premiere espèce.

Glascï-foim. La sixième est bis-

annuelle^ elle s'élève ordinairement

à la hauteur d'un pied et demi , et

pousse des tiges droites, et garnies

de feuilles angulaires , en forme de

cœur, et amplexicaules: ses fleurs,

qui naissent en épis clairs aux ex-

trémités des branches , sont fort

petites et blanches , et sont suivies

par des légumes courts ,
gonflés et

remplis de semences rondes. Cette

plante fleurit en Mai, et ses semeu-

ses mûrissent en Juillet et en Août:

on la multiplie comme l'espèce or-

dinaire
,
par ses graines qui réussis-

sent beaucoup mieux , lorsqu'elles

sont mises eu terre pendant l'au-

tomne.

Armoracia. Le Raifort se mul-

tiplie par boutons ou par bour-

geons , qu'on détache sur les côtés

des vieilles racines : on fait ordi-

nairement cette opération en Octo-

bre ou en Février ; en Octobre

pour des terres sèches , et en Fé-

vrier pour des terres humides ; le sol

dans lequel on veut les placer doit

être labouré au moins à la profon-

deur de deux fers de bêche , et on

les plante de la manière suivante :

on commence par se pourvoir d'une

bonne quantité de bourgeons ayant

des boulons sur leurs couronnes ,

et d'une longueur indéterminée ; le

sommet des racines qu'on a arra-

chées pour l'usage
, peut être coupe
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à deux pouces environ de loiig-.'.eur,

avec le bouton qui doit être planté;

on fait ensuite une riiiole de dix

pouces de profondeur , dans la-

quelle on place les œilletons à qua-

tre ou cinq pouces de distance à

chaque côté , en les tournant de

manière que les bourgeons se trou-

vent en-haut : à côté de cette ri-

gole, on en creuse une seconde, et

l'on continue ainsi jusqu'à ce que la

piece de terre soit remplie : cette

opération étant terminée, on nivelle

le terrein ,* et on arrache avec soin

toutes les mauvaises herbes qui

naissent par la suite , jusqu'à ce

que les plantes soient assez fortes

pour les étouffer : de cette manière

les racines de Raifort seront lon-

gues , droites , sans aucunes peiites

racines latérales , et deux ans après

elles seront propres pour l'usage :

on peut les enlever dès la premiere

année; mais comme alors elles sont

encore fort minces , il vaut mieux
les laisser deux années en terre : le

sol dans lequel elles sont plantées

doit être fort riche , sans quoi elles

ne feront pas de grands progrès.

COCOS. Un. Gen. PL zzzj. ;

le Coco , Palmier.

Piilma ludica nucifera. Bauh.

Hist, i . p. sjS.
Caractères. Dans ce genre les

fleurs mâles et femelles se trouvent

sur le même pied : le spathe ou

voile principal a une valvule : le
'
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calice consiste en trois petites feuil-

Jes colorées et concaves : la corolle

est composée de trois pétales ovales

et étenrlus. La fleur maie a six cta-

mines aussi longues que la corolle,

et terminées par des sommets trian-

gulaires ; son germe ,
qui est à

peine visible , soutient trois styles

courts , et couronnés par des stig-

' mats stériles. Les fleurs femelles

sont renfermées dandle même spa-

the ; leurs calices ont trois feuilles ,

coForées et persistantes ; la corolle

a trois pétales plus ion^s que le

calice ;• le germe est ovale , sans

style , et surmonté par un stigmat

à trois lobes. La noix est grosse
,

triangulaire, et percée de trois trous

à l'extrémité.

LiNNÉEa placé ce genre de plantes

dans son Appendice , sous le titre

de Monœcie hex'andrie , parce que

les fleurs sont hermaphrodites et

femelles , et que les premieres ont

six étamines.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre
,
qui est le

Cocos nucifera , frondihus

pinnaùs
,
foUolis ensi-formihus, re-

pUcdtis, Jacq. Hist. i68.; Coco

avec des feuilles ailées , dont les

lobes sont ea forme d'épée , et

plissés.

Palma Indien coccifera angu-

losa. G. B, P. 5ox,

Cocus y frondihus plnnatis
, fo-

Uolis ensi-jormïbus ^ margine villo-

c o d
sis. Hcrt.Clif.^S^. FI. Zejl.^gi.
Roj^. Lugd.-B.

/f..

Palma Indica nucifera. Bank.
Hist. i. p. ^jS.

Calappa. Rumph. i.p. i, t.

i. a.

Tenga. Rheed. Mal. i. p.i . t.i ,

a. j.^.
Cet arbre est cultivé dans les

deux Indes ; mais on pense qu'il

croît naturellement dans les Mal-

dives , et dans d'autres Isles désertes

des Indes occidentales : il s'élève

à une très-grande hauteur dans son

pa)'s natal ; sa tige est composée de

libres fortes en forme de filets
,
qui

sont appliquées par couches les

unes sur les autres : ce tronc pro-

duit des branches , ou plutôt des

feuilles de douze ou quatorze pieds

de longueur j leur côte est garnie

de feuilles , dont les bords sont

plissés en arrière : les premieres

feuilles qui poussent hors de la

noix quand elle est plantée, sont

fort différentes de celles qui sui-

veu ; elles sont fort larges , et ont

chacune plusieurs plis : au-lieu que

celles qui viennent après ont des

côtes fortes et très-longues sur les-

quelles les lobes sont placés al-

ternativement ; ces lobes , dont la

longueur est de six , huit ou neuf

pouces , sont presque triangulaires,

fermes , et armés de pointes fort

aiguës : ses fleurs rondes sortent

en grosses grappes du sommet de

l'arbre ; elles sont renfermées dans
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un grand spathe ou voile ; et les

noix qui leur succèdent sont dis-

posées en gros paqiiets ; elles sont

contenues dans de grandes enve-

loppes en manière de îilets, qui les

entourent de trcs-prcs : la noix a

une coque fort dure , avec trois

lobes au sommet ; l'amande est

grosse et douce , et aussi-tôt que

la partie basse de la noix est déta-

chée de l'arbre , elle se trouve

remplie d'une liqueur pâle, que les

habitans du pays appellent Lait de

Coco , et qu'ils aiment beaucoup.

On m'a assuré qu'on avoit distillé

de ce lait à la Jamaïque , et qu'on

en avoit tiré un fort bon arrach.

On multiplie cet arbre en plan-

tant ses hoix dans la place où on

veut l'avoir
, parce qu'il périt lors-

qu'on le transplante , à moins que

cette opération ne soit faite lors-

qu'il est encore fort jeune : ses

racines pénètrent profondément

dans la terre , et s'étendent de tous

côtés j mais si on vient à les cou-

per , ou à les rompre , l'arbre y
survit rarement ; ce qui lui est

commun avec la plupart des autres

genres de Palmier.

Si l'on desire avoir dans notre

climat quelques arbres de cette

espèce , il faut se procurer des

noix fraÎGhes des pays les plus voi-

sins où ils se trouvent, et les plan-

ter , aussi-tôt q-.i'on les re(joit, dans

une couche chaude de tan , en les

posajit sur un côté , afin que le
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jeune rejetton qui pousse d'un des

trois trous ne soit pas endommagé

par l'humidité , et on les recouvre

de six pouces d'épaisseur de tan : si

les noix sont bonnes , on verra pa-

roître leurs bourgeons au bout de

six semaines ou de deux moisj alors

on les enlèvera avec précaution

pour les planter chacune séparé-

ment dans des pots remplis de terre

prise dans un jardin potager , on

les plongera dans la couche de tan

de la serre chaude, où les plantes

doivent toujours rester, parce qu'el-

les sont trop tendres pour profiter

dans toute autre situation : à mesure

qu'elles font des progrès , on leur

donne des pots ou des caisses plus

larges , et on a grand soin , en les

changeant , de ne pas blesser ni

rompre leurs racines.

Tcuees les parties de ces arbres

sont très-utiles aux habitans de l'A-

mérique, qui les emploient à beau-

coup d'usages. On fabrique des cor-

dages avec l'enveloppe extérieure

du fruit ; on forme des tasses ou
des gobelets avec sa coque ; son

amande est une nourritin-e saine ,

et la liqueur qui s'y trouve est ex-

trêmement rafraichissante: ses feuil-

les servent à couvrir les maisons ,

et on en fait des paniers , et d'au-

tres ouvrages pareils à ceux que
nous fabriquons avec de l'osier.

Cet arbre est le même que celui

dont il sera question sous le nom
de Palma Cocos,
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COCCOLOBA. Raismiei- du Pt^lygonnm

, frûs subroti.ndlsy
bord de Ja mer. J.icq. Ulsc Surf, caidc arborco , 'fructibus baccaùî-
Amer. PL jj. 7^. y5. j6. jy.ct Sf. Pi. i.p. .QS,

7 'P'^S' ^^3' Uvifera
, foUis subrotundis am-

Caractères. Le calice est per- j^Hssimis. Hort. Cliff-. 487.
sistant

, et fonnc par une feuille d / ^
,);,,• • J ropulus Americana , rotundl-
uivisce en cinq parties étendues, ,• 7- o , t.-

I IT J • , folia, dauh. Pin. A.:iQ.
et couvertes : la Heur n'a point de ^^

corolle , mais seulement huit cta-
'Prunus marïdma racemosa ,

mines en forme d'alcne , étendues M'^ ^''''^>otundo, glabra,fructu mi-

et terminées par des sommets roi:ds
"".'''^ pi^rpureo. Sloan. Jam. i Sj.

et jumeaux, et un germe ovale et
^^^'^' ^- P' '*5- '• ^^o.f. 5.

triangulaire, qui soutient trois styles -"• Coccoloba pubescens
^ foliis

couris , étendus , couronnés par des orblculatis pubescentibus. Lin. Sp.

stigmats simples, et qui dev-Jent par ^~j ; Coccoloba à feuilles orbicu-

Ja "suite une baie épaisse, dans la- -laires et velues.

quclleestcontenue une noix ovale, Coccoloba, grandi-folia , foliis

pointue, et à une cellule dans la- subrotundis , imegerrimis', rugosis.

quelle est renfermée une semence Jacq. Amer, z i j.

simple et de la même forme. Scortea, arbor Americana, am-
Ce genre de plantes est rangé plissimisfoliis , aversd parte nervis

dms la troisième sectio;i de la îiui- extantibus. Pliik. Phyt. zzz.fV.
ticme classe de Linnée , intitulée /- , , , r , ,
_

. . .
LoccoLobis arborea, foliis orbi~

Uctandrie tneynie, qui coiuprend ^,,7 , i? rsy » 1 1 culatis. aroicn. Jam. xio.
celles dont les fleurs ont huit cta-

mines et trois st_\les.

hes espèces sont :

1 . Coccoloba ui'ifera , foliis

cordato-suhrotundis , nitidis. Lin.

Sp. 5%^ ; Raisinier à feuilles lui-

santes , rondes et en forme de

cœur.

Guajabara racemosa , foliis co~

riaceis , subrotundis. Plum. Nov.

Gen. let. îzj.5.

Coccolobis
, foliis crassis , orbi-

culatis
J
sinu aperto. Brown, jarn,

%o8.

3°. Coccoloba punctata
, foliis

lanceolato - ovaiis. Lin. Sp. 5z^ j

Raisinier à feuilles ovales , et en

forme dç lance.

Coccoloba COronata, foliis ovali-

oblongis , acuminatis ,planis.Jacq,

An^er. i 1 ^. t. y y.

Uvifera arbor Americana ,

fructu aromatico punctata. Pluk,

Aim. jc,^.

Coccolobis,foliis oblongo-ovatis,

venosis , uvis minoribus punctatis,

Broun. Jaw., zzj.o.
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4*. Coccoloba excori(^ta , folns

ovacis , ramis quasi excorùcaûs.

Lin, Sp.5z/f. ; Coccoloba à feuilles

ovales, dont les branches perdent

leur écorce.

Coccoloba iiivea
, foliis ovato-

oblongis y acutis , rugosis. Jacq.

Amer. 1 15. t. j8.

Coccolobis montana major ar-

borea. Brown. Jam. zi O.

Guajabara alia racemosa
, fo-'

li.'s oblongis. Plum. Icon, i ^.6. f. i .

appelé Raisin de montagne , ou

le Raisinier de mer.

Arbor Indica , Glycyrrhi^ce fo-

liis. Pluk. Amalth. %x. t. 36*3.

5°. Coccoloba , tenui-foUa , fo-
liis ovatis , membranaceis. Amccn.

Acad. 5. p. J57. ; Coccoloba à

feuilles ovales et membraneuses.

Coccolobis frutescens, foliis sub-

rotundis
, fructu minore trigono.

Brown. Jam. zio. t. i zf. f. J.

. Uvifera. La premiere espèce

s'cleve à la hauteur de dix à douze

pieds ; ses tiges ont plusieurs noeuds

et sont couvertes d'une écorce grise;

à chaque nœud pousse une feuille

large , ronde, unie, et un peu den-

telée à son extrémité : ses fleurs
,

qui sortent aux pétioles des feuilles

en grosses grappes , comme celles

des petites Groseilles , n'ont point

de corolle , et leur calice est dé-

coupé en cinq segmens qui ren-

ferment huit étamines en forme

d'alêne , et terminées par des

sommets jumeaux ; son germe se

To-n^ II.
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change , quand la Heur est passée ,

en une baie succulente, renfermant

une noix ovçle et pointue ,
qur

contient une semence de la mémef

forme.

Pubescens. La seconde espèce 9

qui s'élève rarement à la mêm©
hauteur que la premiere, se divise

en plusieurs branches latérales ^

garnies de feuilles larges , rondes ^

et profondément veinées : ses fleurs

et ses friiiîs sortent aux côtés des

branches de même que ceux de lar

premiere , mais ils ont plus de

volume.

Punctata. La troisième est uiï

arbrisseau plus bas que les deux
premiers ; ses feuilles sont ovales

et en forme de lance : son fruit ,

plus peut , un peu aromatique et

tacheté , sort des parties latérales

des tiges j comme ceux des espèces

précédentes. : : ,
'. ;,

Excoriata. La quatrième est plus

élevée qu'aucune des autres ; les

feuilles sont beaucoup plus larges ,

d'une forme ovale,oblongues, unies

et d'un vert luisant : ses fleurs et

ses fruits ont plus de grosseur que
dans les espèces précédentes ; ils

ont la même forme , et ils sortent

des ailes des feuilles.

Tenui-folia. La cinquième est

plus basse qu'aucune des précé-

dentes ; ses feuilles sont membra-
neuses , et d'une forme ovale ; ses

fleurs et ses fruits sont plus petits

que ceux des autres. Toutes ces
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plantes croissent naturellement dans

les Isles chaudes de l'Amérique ,

et quelques-unes d'entr'elles nais-

sent sur les rivages de la mer , où

elles forment de petits bois pres-

qu'impénctrables. Les habitans des

Isles, et sur-tout les Nègres , man-

gent souvent les fruits de la pre-

miere espère; ceux des autres ser-

vent de nourriture aux oiseaux.

On multiplie aisément toutes ces

plantes par semences ,
quand on

peut en obtenir de fraîches de leur

pays natal ; car aucune n'a encore

produit , ni (leurs ni fruits en An-

gleterre : on les seme dans de

petits pots remplis d'une terre de

jardin potager , et on les plonge

dans une couche chaude : si ces

semences sont bonnes , et si la cou-

che a un degré de chalem- conve-

nable , les plantes paroitront cinq

ou six semaines après ; alors il faut

les enlever hors des pots , séparer

leurs racines avec soin , et les

planter chacune dans un petit pot

rempli de la même terre , les plon-

ger dans une couche chaude de

tan , et les tenir à l'ombre pendant

le jour
,

jusqu'à ce qu'elles aient

produit de nouvelles hbrcs ; après

quoi on les traite comme les autres

plantes tendres et exotiques ,
qui

exigeiit d'être tenues constamment

dans la couche de tan d'une serre

chaude.

C(EUR-DE-B(EUF , fmh du

C O F

Guanahane. V. AnnonA SquAM-
MOSA. L.

COFFEA. Un. Gen. PL 2.05.

Inn. Act. Reg. Scien. iji^.

Jasminum, Corn. Cat. ; le Ca-

fter.

Caractères. Le calice est petit ,

divisé en quatre parties , et porté

sur le germe; la corolle est mono-

pétale , en forme de soucoupe , et

pourvue d'un tube étroit, cylin-

drique , et beaucoup plus long que

le calice ; mais étendue au sommet,

oil elle est découpée en cinq par-

ties : la fleur a cinq étamines qui

adherent au tube , et sont termi-

nées par des sommets longs et

minces. Le germe est rond et sou-

tient un st)'le simple , et couronné

par deux stigmats épais et réfléchis :

ce germe se change par la suite en

une baie osale, crui renferme deux

semejires hémisphériques
,

plates

sur un côté, et convexes de l'autre.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Linnée , intitu-

lée : Fentandr'ie monogynie
, parce

que ses fleurs ont cinq étamines

et un style; mais comme les fleurs

de Jasmins n'ont que deux étami-

nes , Linnée, dans son système,

les a séparés , et les a placés dans

d'autres.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre ; savoir :

Co^ea Aralnca. Hort, Cliff. 5g,
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ïfcj//. zips. ^'i. Roy. LugJ.-B.

aj5>. ; le Cafier.

Cofpa y floribus quinque-fidls

,

baccis dlspermis. Amccn. Acad. 6.

Mat. Med. GZ.Ellis Monogr.Lond.

Jasmmum Arabicum , Castaneœ

folio , flore albo odoratissimo , cii-

jus fruetus y Coffea in officinis di~

cuntur nobis. Juss.Act. Par. i-ji ^.

Evonjrmo similis JEgyptiaca ,

fruetu baccis Lauri simili. Bauh.

Pin. ^q8. Bon. Alp. jEgypt. jff.

Cet arbre est originaire de l'A-

rabie Heureuse , où on le cultive

pour l'usage, et d'où on a tiré jus-

qu'à présent pour l'Europe le meil-

leur Café qui soit connu : quoique

le Cafier ait été tiré de ces con-

trées pour le transplanter en Amé-
rique , où il a été prodigieusement

multiplié , cependant le fruit qu'il

produit dans cette nouvelle région

est bien inférieur au premier ; ce

qui a fait beaucoup de tort à l'An-

gleterre
,

parce que le Café de

leurs établisseme;is méritoit à peine

d'être exporté. Cependant je crois

qu'il est possible de remédier à

cet inconvénient , en mettant en

pratique quelques expériences, que

je proposerai ci-après, et qui ont

eu beaucoup de succès en Angle-

terre sur les Calîers qu'on cultive

dans les serres chaudes. Je com-
mencerai par la culture que cet

arbre exige dans notre climat.

C O F 4S5

Cet arbre
, qui , dans son pays

natal , ne s'élève qu'à la hauteur de

seize ou dix-huit pieds , ne par-

vient qu'à douze en Angleterre :

sa tige principale est droite , et

couverte d'une écorce d'un brun

clair ; ses branches poussent hori-

sontalement , opposées, et se croi-

sent l'une l'autre à chaque nœud ;

de sorte que l'arbre en est garni

de tous cotés : ses branches infé-

rieures sont les plus longues , et

les autres diminuent par degrés jus-

qu'au sommet , de manière qu'elles

forment une espèce de pyramide ;

ses feuilles
,
qui sont aussi oppo-

sées , ont quatre ou cinq pouces

de longueur , sur un pouce et demi
de largeur au milieu

, quand elles

sont entièrement développées , et

elles deviennent plus étroites vers

chaque extrémité : leurs bords sont

ondes , et leur surface d'un vert

luisant ; ses fleurs sessiles , tubu-

lées et étendues au sommet , lors^

qu'elles sont tout-à-fait ouvertes ,

naissent en grappes à la base des

feuilles : la partie supérieure de
leur corolle est divisée en cinq par-

ties : ces fleurs sont d'un beau

blanc, elles répandent une odeur
agréable , et leur durée est très-

courte ; elles sont remplacées par

des baies ovales , d'abord vertes ,

rouges ensuite , e: noireJ lorsqu'el-

les sont tout-à-fait mûres ; elles

sont recouvertes par une enveloppe

nùnce et charnue qui renferme deux

Pppij
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semences unies , convexes d'un néanmoins de rendre la teric trop

cote, plates et silionnLes par une humide, de peur que les baies ne

rainure longitudinale , sur la face se pourrissent,

où elles sont jointes. Si la couche a le degré de cha-

Cet arbre étant toujours vert, leur qui lui est nccessaiie , les plan-

produit un bel effet pendant toutes tes paroitront au bout d'ini mois

les saisons , mais sur-tout lorsqu'il ou de cinq semaines, et deux mois

est en fleurs , et qu'il est chargé de après el'cs seront en état d'être

baies rouges en hiver ; comme il transplantées ; comme plusieurs de

reste long-tems dans cet état, il y ces baies produisent sottvent deux

a peu de plantes qui méritent au- plantes , plutôt elles seront sépa-

tant que lui d'occupef une place récs , mieux leurs racines se for-

dans les serres chaudes. nieront ; et si on les laisse ensemble

On le multiplie par ses baies
,

jusqu'à ce qu'elles aient de grosses

qu'il faut mettre en terre aussi-tôt racines , elles s'entremêleront de

qu'elles sont recueillies ; car si on fac^on qu'il sera difficile de les sc-

ies tient hors de terre pendant un parer sans déchirer leurs libres ; ce

tems même très -court, elles ne qui occasionnera aux plantes un

germeront point. J'en ai souvent grand préjudice.

envoyé par la poste dans d'autres Lorsqu'on veut les transplanter
,

pays; mais si elles restoient quinze on les met chacune séparément

jours en voyage , elles manquoient dans de petits pots remplis de la

toutes ; ce qui est arrivé constam- même terre qui a été indiquée
,

ment par-tout : les baies qui ont on les replonge dans la couche de

été envoyées de Hollande à Paris tan, après l'avoir retournée jusqu'au

n'ont point poussé , et il en a été fond, et y en avoir ajouté du nou-

de même de celles qui ont été en- veau , s'il est nécessaire
,
pour en

voyées de Paris en Angleterre ; de renouveler la chaleur : on arrose

sorte que , si on a le projet d'en ensuite légèrement les plantes , on

faire parvenir à une distance un les tient à l'abri du soleil
,
jusqu'à

peu considérable, il faut nécessai- ce qu'elles r.ient formé de nou\clles

rement envoyer de jeunes plantes, racines ; après quoi on leur donne

On plante ces baies dans de de l'air libre chaque jour à propor-

pedts pots, reniplis de terre légère tion de la chaleur extérieine : en

de jardin potager , on les plonge été on les arrose fréquemment, mais

dans une couche chaude de tan
,

toujours avec modération , parce

et on les arrose légèrement une ou que , si leurs racines sont trop à

deux fois la semaine , eu évitant l'humidité , elles seront facilement
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attaquées de pourriture 5 leurs feull- et que la serre soit tenue cai.s un
les se flétriront , et les plantes se bon degré de chaleur , les plames

dépouilleront; lorsque cet accident pousseront et produiront du fruit

arrive , elles se rétablissent diffici- en abondance. •

lenient. J'ai essayé plusieurs mélarges

Le premier indice de ce dcsor- de terres pour" ces plantes; mais je

dre s'annonce par des feuilles tachées n'en ai point trouvé de meilleure

par une humeur gluante et vis- que celle de j:u'din potager , où le

queuse, occasionnée par l'épaissis- sol est naturellement léger et peu

sèment de leur sève; ce qui attire sujet à se durcir; quand cette terre

de petits insectes qui infectent très- a été travaillée constamment , et

souvent les plantes de la serre mêlée de fumier , elle eit pr^fc-

chaude , lorsqu'elles sont malades : rable à toute autre,

on ne peut remédier à cet accident Comme on retarde beaucoup

que les plantes n'aient recouvré l'accroissement de ces arbres , en

leur vigueur; car , malgré qu'on les les transplantant trop souvent, on

lave avec soin , les insectes y re- ne doit les changer de pots que

viennent toujours, tant que la cause deux fois l'année tout au plus; et

n'est pas enlevée. On ne voit jamais lorsque leurs progrès sont rapides ,

cette vermine sur les plantes saines il suffit de les changer une seule

et vigoureuses : dès que l'on s'ap- fois en été, afin de leur donner le

perçoit qu'elles sont attaquées , il tems de produire de bonnes racines

faut les changer de teiTe , et em- avant l'hiver. Durant les chaleurs

ployer toutes les mesures néces- de l'été , ces plantes ont besoin de

saires pour les rétablir; sans quoi, beaucoup d'air, sans qu'on -doive

quelque précaution qu'on prenne cependant les exposer tout -à- fait

d'ailleurs, soit en les lavant, soit au-dehors, dans quelque saison que

en les nettoyant de quelqu'autre ce soit; car , malgré qu'elles parois-

maniere, tout seroit inutile. sent profiter en pkin air dans les

Tous les accidens qui arri\ent tems chauds , néanmoins lorsqu'a-

aux Cafiers , viennent souvent de près cela on les remet dans la serre,

les avoir mis dans de trop grands leurs feuilles tombent, et les plan-*

pots, ce qui leur est très-nuisible, tes ont fort mauvaise mine pendant

ou de ce que la terre est trop fer- l'hiver suivant, si elles y survivent:

me, qu'ils sont trop à l'ombre, et c'cst-pourquoi la meilleure méthode

couverts par les autres plantes, ou est de les tenir constamment dans

de ce qu'on les a trop arrosés ; si la serre chaude , de leur donner

on en prend un soin convenable, tous les jours de l'air à proportion
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de la chaleur de la saison , de les arbres se sont multipliés en grande

arroser deux ou trois fuis par se- abondance , et d'où ils se sont ré-

maine dans les tems chauds , et de pandus dans la plupart des Isles

leur ménager l'eau pendant l'hiver. Occidentales. Ces arbres venus de

La serre dans laquelle on les rcn- semence
, produisent du fruit au

ferme doit être au degré des Ana- bout de deux ans , et même plutôt

nas, et cette chaleur doit être réglée aux environs de l'équateur ; et il

sur des thermomètres botaniques. est facile d'en faire des plantations

On multiplie quelquefois ces dans tous les pays chauds ; mais ils

plantes par boutures et par mai- ne peuvent croître en plein air au-

cottes ; mais elles sont long-tems delà des Tropiques , et dans toutes

avant de former des racines, et les les contrées où il y a un hiver,

arbres ainsi élevés n'étant jamais Les François ont fait de grandes

aussi forts , et leurs progrès étant plantations de Caliers dans toutes

beaucoup plus lents, que lorsqu'on leurs possessions en Amérique,

se sert de leurs baies pour les pro- ainsi que dans l'isle de Bourbon ,

pager , on doit préférer cette der- d'où l'on transporte en France une

niere méthode. grande quantité de Café , dont le

Lorsqu'on transplante les Ca- débit est assuré , malgré qu'il soit

fiers , il ne faut pas trop retrancher d'une qualité inférieure à celui de

leurs racines ; mais on doit se con- l'Arabie. Il y avoit aussi dans les

tenter d'enlever les fibres pourries, colonies Britanniques de l'Améri-

ainsi que celles qui environnent les que de grandes plantations de Ca-

mottes , et qui ont filé autour des fiers ; et on a j^roposé au Parle-

pots , et éviter de les couper trop ment, il y a quelques années, d'ac-

prcs de la tige : on leur laisse tou- corder les encouragemens néces-

jours un nouibre suffisant de jeunes saires pour en augmenter la culture,

fibres pour les entretenir jusqu'à ce afin de mettre les planteurs en état

qu'ils en aient formé de nouvelles. de vendre le Café à meilleur mar-

Les plantes de Caliers ont d'à • ché que celui qu'on nous apporte

bord été apportées de l'Arabie à de l'Arabie ; en conséquence on a

Batavia par les Hollandois , et de-là diminué les droits sur tous les Cafés

en Hollande , où on en élevé une provenant de nos colonies d'Amë-

grande quantité avec leurs baies
,

rique, dans l'idée que cela suffiroit

qu'on a distribuées ensuite dans plu- aux planteurs pour les engager à

sieurs jardins de l'Europe; on en a donner plus de consistance à cette

aussi transporté un grand nombre branche de conunerce : mais les

d'Amsterdam à Surinam , où ces productions de ces pa) s étant d'une
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qualité bien inférieure à celles de ce qui a lieu , lorsqu'ils sont abso-

l'Arabie , ce projet n'a eu aucun lument noirs; leur ciiair extérieure

succès; et à moins que les planteurs est alors sèche, et leur peau retirée

ne {«rviennent par leur industrie à s'enlève plus facilement, que lors-

perfectionnerleursCafés, il y a peu qu'on les recueille avant qu'ils

d'espoir de rétablir ce commerce, aient atteint ce déyré de pcrfcc-

Jevais cependant donner mon opi- tion : de-là vient la difficulté dont

nio nsur cet objet , et je désire bien les planteurs se plaignent d'enlever

sincèrementqu'elle puisse être utile cette enveloppe. J'imagine aussi

aux planteurs: ce que j'ai à dire n'est qu'une troisième raison du défaut

point fondé sur des suppositions ,
de nos Cafés , peut venir de la

ni sur une théorie vague, mais sur manière dont ils sont séchés ,

une expérience suivie. et du peu de soin qu'on apporte

Le grand défaut du Café qui dans cette préparation essentielle :

croit en Amérique, ainsi que dans ces baies ne peuyent pas être trop

risle de Bourbon , est de manquer exposées à l'air et au soleil pen-

de parfiun, et d'avoir même sou- dant le jour, et on doit les mettre

vent un goût désagréable ; comme à couvert tous les soirs avec exac-

ses baies sont plus grosses , il est titude , et les garantir des rosées

impossible que leur saveur soit et des pluies, et de toute espèce

aussi exaltée , et leur sève aussi d'humidité dont elles sont trcs-

claborée que dans le Café d'Arabie ; a\idcs , et qui leur imprime tou-

ce qui peut provenir de plusieurs jours un goût désagréable , les fait

causes : la premiere est que ces grossir , et leur ôte toute saveur,

arbres croissent en Amérique sur ainsi que je puis l'afilrmer d'après

un sol trop humide
,
qui, fournis- plusieurs expériences : une bou-

sant à ce fruit un suc crud et mal teille de Rum ayant été placée

préparé , lui donne à la vérité plus dans un cabinet où il y avoit des

de volume , mais diminue néces- baies de Cafc dans une boite de

saircment sa qualité : la seconde fer blanc bien fermée et posée

est que ces baies sont recueillies sur une tablette à une distance con-

avant qu'elles soient mûres; car je siderable, communiqua en peu de

sais de bonne part que les planteurs jours à ce Café une si forte odeur

sont dans l'usage de détarher ces de Rum
,

qu'il en étoit devenu
fruits, lorsqu'ils sont encore rou- fort désagréable : la même chose

ges, parce qu'ils sont alors plus est aussi arrivée par une bouteille

gros , et qu'ils pèsent plus que d'esprit de vin qui avoit été dé-

ceux qu'on laisse mûrir tout-à-f.tit, posée dans le même cabinet avec
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du Café et du Thé
,

qui tous les personnes qt;: ont demeuré quel-

deux ont été gâtés eu peu de jours : ques années dans ces contrées,

d'après plusieurs expériences de m'ont assuré que les baies fraî-

cc.tc nature, il paroit qu'on ne chemcnt recueillies, sont beaucoup

doit jamais transporter le Café sur meilleures que celles qui sont gar-

des vaisseaux chargés de Pvum , et decs depuis quelque tems, et un

que ses baies ne doivent point être curieux qui a résidé deux ans aux

séchées dans les maisons où on Barbades , m'a dit aussi qu'il n'avoir

fait bouillir le sucre et distillerie jamais pris de ni eiHeur Café dans

Rum. Une personne instruite et aucune partie du monde, que celui

digne de foi , m'a aussi assuré qu'à qui avoit été préparé avec des baies

la Jamaïque, où elle a demeuré qu'il recueilloit lui-même , et qu'il

plusieurs années sur un trcs-bon faisoit rôtir à mesure qu'il en avoit

bien qu'elle y possède, les plan- besoin : ce témoignage est encore

leurs font souvent bouillir les baies coniîrmé par des essais qui ont été

du Café avant qu'elles soient se- faits avec des baies fournies par

ches; cela seul , si le fait est Arai
,

des plants de Café qu'on cultive

comme je n'en puis douter, sf.uît dans des serres chaudes en Angle-

pour gâter tous les Cafés du terre ; ces fruits ont donné une

monde; et je ne puis deviner liqueur plus agréable que les meil-

quc!!e raison a pu introduire cette leurs Cafcs d'Arabie , transportés

pratique, à moins que ce ne soit en Europe : j'invite donc les per-

pour en augnienter le poids et en sonnes qui veulent cultiver le Café

rcùror plus de bénéfice. en Amérique, de faire choix d'un

On a donné, il y a quelque tems, sol plutôt sec qu'humide, dans le-

dans les Papiers publics , un dé- quel ces arbres ne feront pas de

tail imparfait des causes qui ren- si grands progrè-s; mais leur fruit,

dent le Café d'Amérique moins quoique moins gros et moins abon-

bon que celui d'Arabie ; on pré- dans , sera d'une qualité bien su-

ter.d que la qualité de ce dernier périeure aux autres, et leur pro-

provient de ce qu'il est conservé pen- duira un bénéfice plus considé-

daiu un plus longtems; c'est-pour- rable.

quoi l'Auteur propose de garder II est encore nécessaire d'ob-

j-jlusieurs années le Café d'Ame- server qu'il faut laisser les baies

rique pour le rendre également assez longtems sur les arbres pour

bon : cène opinion est contraire que leurs enveloppes se rétrécis-

à mes expérience , et à ce que l'on sent et deviennent tout-à-fait noi-

$ai£ être pratiqué eu Arabie. Deux res 3 leur poids diminuera beaucoup

à
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à la vérité , mais la marchandise

doublera de valeur.

Quand les baies sont parvenues

à leur entière maturité , il faut les

cueillir par un tems sec, les éten-

dre en plein air et au soleil , et

les mettre tous les soirs à couvert

des rosces ou des pluies : lors-

qu'elles sont parfaitement sèches,

on les empaquette avecsoin dans des

sacs triplés , on les garde dans un

emplacement sec; et quand on les

charwe sur les navires
,
pour les

envoyer en Angleterre, il faut évi-

ter qu'il s'y trouve du Rum , de

peur que le Café n'en contracte

l'odeur; ce qu'on ne peut éviter,

si ces deux marchandises sont dé-

posées dans le même lieu : un

vaisseau venant des Indes , chargé,

dé Café , ayant pris à bord il y
a quelques années plusieurs sacs

de Poivre , toute la cargaison a été

absolument perdue.

Comme la consommation du

Café devient tous les jours plus

considerable en Angleterre, il est

intéressant pour le public , d'en-

courager ceux qui le cultivent dans

les Colonies Britanniques. Cet ob-

jet mérite certainement l'attention

des habitans de nos Isles , et il

leur seroit très -utile de pouvoir

améliorer cette branche de com-

merce de toutes manières , et sur-

tout de s'attacher plutôt à la qua-

lité du Café qu'à sa quantity
;

parce que cette seule attention ne

Tome II.
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manquera point de rendre leur

bénéfice plus considérable , et la

vente de leur marchandise plus

assurée. -j

. COIGNASSIER. Foje:^ Cï-j

DONIA. T. :, f

COIGNASSIER NAIN. F:oy.

Mespilus Cotoneaster.

COIX. Lin. Gen. Plant. QXJ.
Lachryma Jobi. Tourn. Inst. R.

H. 5^ t. Tab. 30G ; Larme de

Job.

Caractère!. Les fleurs mâles et

femelles sont sur la même plante;

les fleurs mâles sont disposées en-

épis clairs , et elles ont deux val-

vules oblongues et poilues qui

renferment deux fleurs ; les pétales

sont composés de deux valvules

ovales de la longueur de la balle

et armées de barbes étroites; qWqs,

ont chacune trois étamines velues^

et terminées par des sommets à

quatre angles : quelques fleurs fe-

melles , singées à la base de l'épi

mâle dans la même plante , ont

une balle , enveloppe bivalvulai-

re : les valvules sont rondes , épais-

ses et unies; le pétale a deux Val-

vules ovales , l'extérieure est plus

large et poilue à chaque extré-

mité; elles ont un germe ovale qui

soutient un style court , divisé en

deux parties , ccfuronné par' deux

stigmats cornus
,

plus longs que

la fleur et couverts d'un poil fin :
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ce germe devient ensuite une se-

mence dure , ronde et lisse.

Ce genre de plantes* est rangé

dans la troisième section de la

vingt-unième classe de Linnfe ,

intitulée Monœcie triandrie ; les

plantes de cette classe ayant des

fleurs maies et femelles sur le même
pied, et les fleurs de cette section

étant pourvues de trois ctamines.

Les espèces sont :

1°. Cûix Lachryma Jobi , semi-

nîbus ovatls. Hon. Cliff", ^^z^. Hon.

Ups. z8 1. Flor.Zejyl. ^jo. Gron.

J^irg. z^J. Roy. LugJ.-B. jx,

Kniph. Cenr. ^. n. IQ ; Larme de

Job à semences ovales,

Lachryma Jobi. dis. Hisc. p.

Lithospermum arundïnaceum.

Bauh. Pin. z58.

Ova Piscium. Ritmph. Amb. 5.

p. t ^i . t. j5.

Catriconda. Rkeed. Mal. 5. p.

^33- ^' 70-

2°. Coix angulata , seminibiis

angidatis. Hon. Cliff. ^8 • Larme

de Job à semences angulaires

Lachryma Jobi Americana al-

zissi'ma, Arundinis jolio et fade.

Plum . Cat.

Lachryma Jobi. Li2 premiere es-

pèce croît naturellement dans les

Isles de l'Archipel , et on la cul-

tive souvent en Espagne et en Por-

tugal , où les pau\'Tes font moudre

ses graines pour en faire du gros

pain , lorsque le bled est rare.

COI
Cette plante est annuelle , et ses

semences mûrissent- rarement eii

Angleterre", à moins que l'année

ne soit fort chaude ; elle a une

racine épaisse et fibreuse qui pro-

duit deux ou trois tiges noueuses,

hautes d'environ trois pieds , et

garnies a chaque nœud de feuilles

simples , longues , étroites et sem-

blables à celles du Roseau : de

la base des feuilles sortent des épis

de fleurs , soutenus par de longs

pédoncules ; ces épis ne sont com-

posés que de fleurs maies , et au-

dessous sont situées une ou deux

fleurs femelles : les mâles périssent

bientôt après avoir répandu leur

poussière ; mais le germe des fleurs

femelles se gonfle et devient une

gi'osse semence ovale , dure, lis-

se , d'une couleur grise et fort

ressemblante à celles du Gremil ;

d'où vient le nom de Lithosper-

mum que plusieurs Auteurs don-

nent à cette plante.

Ceux qui veulent cultiver cette

espèce en Angleterre
,

peuvent

tirer ses semences du Portugal.

On les répand au printems sur une

couche de chaleur modérée ^ pour

faire avancer les plantes , et on les

place ensuite sur une plate-bande

chaude à deux pieds de distance

entr'elles : quand elles ont pris

racine , elles ne demandent plus

aucune attention que d'être débar-

rassées de toutes les herbes inu-

tiles j elles fleurissent vers la Sainu
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Jan , et dans les années chaudes

leurs semences mùiissemà la Saint-

Michel.

Il y a dans cette espèce une

variété à feuilles beaucoup plus

larges
j je l'ji reçue de Smyrne,

il y a quelques années : mais com-
me elle n'a point perfectionné ses

semences en Angleterre
, je ne

puis assurer qu'elle soit plutôt une

variété qu'une espèce distincte.

Angulata. La seconde espèce

s'élève à la hauteur de sept ou

huit pieds, et ses tiges deviennent

dures , comme les Cannes , on
comme celles du Bled d'Inde; elle

pousse des branches et produit plu-

sieurs épis de fleurs ; mais cette

espèce ne pouvant subsister en

plein air dans notre climat , il

faut la placer dans une serre de

tan , où elle résistera à nos hivers ,

et perfectionnera ses semences dans

la seconde année : on peut m^ir.e

la conserver plus long-tems, si on

le desire.

COLCHICUM. Lin, Gen. Pi.

/f.i5. Toiini. last. R. H. ^-j-S.

Tab. i8i , iSz. Cette plante tire

sa dénomination de Colchos , oit

de la Colchide
, province d'Asie

,

à laquelle on donne aujourd'hui le

nom de MingréUe : le Colchique

a été autrefois fort commun dans

cet endroit. Safran des prés. Col-

chique^ ou Tue-chien.

Caractères. La fleur n'a ni calice

d O L 4iJi

ni sparlie ; sa corolle monopctale

sort de la racine , avec un tube

angulaire , et divisé au sommet en

six segmens ovales , concaves et

érigés : elle a six étamines plus

courtes que la corolle , et termi-

nées par des sommets oblongs à

quatre valvules. Le germe
, placé

dans la racine, soutient trois styles

minces aussi longs que les étami-

nes , et couronnés par des stigmats

cannelés et réfléchis : ce germe
se change par la suite en une cap-

sule à trois lobes, ayant en-dedans

une couture qui la divise en trois

cellules remplies de semences ron-

des et ridées.

Ce genre de plantes est rangé

dans la troisième section de la

sixième classe de Linkée, intitu-

lée Jïexa«</r/'e trigynie, parce que
la fleur a six étamines et trois sty-

les.

Les espèces sont :

1°. Colchicum autumnale
, foliit

planis , lanceolatis , erectis. Hort^

cuff', z/fo. Hon. TJps. qo. Roy,
Lugd.-B. /f.t. Sauv. Monsp. i8 y

tg. Mat. Med. loo. Scop. Carn.

z , n.
/f.^8 ; Colchique à feuilles

planes , érigées et en forme de

lance.

Colchicum commune. G. B. P.

6j ; Safran des prés, ou Colchique

ordinaire , Tue Chien.

Colchicum flore folia longé

prœceienie
,

petalis ovatis. Hall*

Hclv. n. i z55.
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- Colch'icum, Fuch. Hist. ^SS,

^5j. Camer. Epit. 8/^.5. Dodon.

Piirg. 3yt.

Colch'icum flore pleno. Bauh.

Pin. 6j.

Colchicum vernum. Bauh. Pin.

r: '\-

2°. Colchicum montanum , foUis

lincaribus patentissimis. Lin. Sp.

Plant, j^z ; Colchique à feuilles

linéaires et étendues.

Colchicum , foliis -(lorem adtin-

gentihus ,
petalis linearibus. Hall.

Helv. n. i S.5G.

Colchicum montanum , angusti-

folium. G. B. P. Go ; Safran des

prés de montagne à feuilles étroites.

Colchicum montanum. Clus. Hisp.
'

S.GG , t. zGj. Hist, i
, p. zoo.

3°. Colchicum variegatum
, fo-

liis undulatis patentibus. Hort.

Cliff, tzj.0. Rojy. Lugdi-B. /f-z ;

Colchique à feuilles étendues et

ondées.

Colchicum Ohionense
,

floribus

Fritillaricc instar tessulatis
, foliis

undulatis. Mor. Hist. Z , p. 2n.i ;

Safran des prés de Chio avec des

fleurs de Fritillaire et des feuilles

ondées.

4°. Colchicum tessulatum
,
foliis

planis patentibus ; Colchique à

feuilles planes et étendues.

Colchicum ,
floribus FritilLiriœ

instar tessulatis, foliis planis. Mor,

Hist. Z , p. -î-f
z ; Safran des prés à

fleurs deFritillairepaiiachéesj avec

des feuilles unies.

C O E
Il y a , outre ces "plantes , un

grand nombre de variétés
,

qui

diftercnt entr'elles par la couleur

de leurs fleurs , et par quelques

aiures petits accidens ; mais connue

ces différences ne sont point dura-

bles
, je n'eir parlerai point ici , et

je ne les rangerai point au nombre

des espèces distinctes ; je ferai seu-

lement mention de celles qui sont

les plus recherchées j^ar les Fleu-

ristes , et cju'on cultive dans les

jardins : la plupart de ces variétés

provien.nent des semences du Col-

chique conmiun à fleurs pourpre.

Ces variétés sont le Colchique à

fleurs blanches ; à fieiu-s rayées ; à

larges feuilles ; à feuilles rayées ;

avec plusieurs fleurs ; à fleurs dou-

bles pourpre ; à doubles fleurs

blanches ; à plusieurs fleurs blan-

ches.

Autumnale. La premiere espèce

croît naturellement dans l'Ouest et

le Nord de l'Anoleterre. J'en ai vu

beaucoup dans les environs de

Castle Bromwich, dans la province

de Warwick , au commencement
de Septembre : les gens de cam-

pagne donnent à ces fleurs le nom
de Dames nues, parce qu'elles pa-

roissent sans feuilles et sans enve-

loppe ou spathe : cette plante a une

bulbe à-peu-prcs aussi grosse que

celle de la Tulipe , mais moins

pointue et moins aiguc au sommet:

son en\e!oppe est aussi d'une cou-

leur plus foncée ; c:s bulbes se
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renouvellent chaque année , parce foncée : ses fleurs

,
qui pavoisscnt

que celles qui produisent les fleurs en Août et en Septembre , sont

périssent, et il se forme en-dessous découpées en six segmens longs ,

de nouvelles racines : ses fleurs s'é- étroits qj d'un pourpre rougeàtre ,

lèvent , en automne , à la hauteur et elles ont six étamines jaunes : les

d'environ quatre pouces , avec des feuilles de cette espèce poussent

tubes longs et minces qui sortent aussi-tôt après que les fleurs sont

de la racine , et qui ont la même flétries , et restent vertes pendant

forme que celles du Safran, mais toutl'hiver, comme celles du Safran;

plus grosses et d'une couleur pale : elles sont longues , étroites , éten-

elles se divisent au sommet en six dues sur la terre , et elles périssent

parties érigées , et leur nombre est en Juin , comme celles de la prc-

loujours proportionné à la grosseur miere.

des racines ; on en voit quelquefois Vancgatum. Tessulatum. Les

depuis deux jusqu'à sept ou huit : troisième et quatrième sont origi-

les feuilles de cette plante paroîssent naires du Lovant , et sont cultivées

en Mars j il y en a ordinairement dans les jardins Anglois : elles fleu-

quatre sur chaque racine : elles sont rissent en même tems que la pre-

plissées l'une sur l'autre en-dessous
,

miere , et leurs feuilles poussent au

étendues sur la terre en forme de printeuis : on croit que la racine de

croix , d'un vert foncé , et longues ces espèces est l'Hermodactyle des

de cinq ou six pouces, sur lui demi- boutiques.

poirce de largeur lorsqu'elles sont Toutes ces plantes forment de

entièrement développées : les cap- belles variétés dans un jardin à

suies sortent en Avril du centre des fleurs ; leurs fleurs paroissent en

feuilles ; les semences mûrissent en automne , lorsqu'il y en a peu d'au-

Alai , et les feuilles périssent bientôt très : leurs feuilles poussent au prin-

après. tems, et sont considérablement éten-

Les autres variétés de-cette espèce dues en Mai, qui est le tems où

étant produites accidentellement par elles commencent à se flétrir : il

ses graines , on peut , en les se- fluit les transplanter bientôt après ;

uiant , s'en procurer un grand nom- car si on les laisse en terre jusqu'au

bre de nouvelles. mois d'Août , elles poussent de

Montatuwi. La seconde espèce nouvelles fibres , et on ne peut plus

se trouve sur les montagp.es de les eiilever. On peut garder ces

l'Espagne et du Portugal ; sa racine racines hors de terre jusqu'au com-
est plus petite que celle de la pre- mencement d'Août , mais pas plus

miere, et son enveloppe est plus tard, parce qu'elles fleuriroient en
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plein air, et qu'elles s'alToibliroient

beaucoup. Comme la manière de

les planter est la même que celle

qui est en usage pour les Tulipes ,

je prie le lecteur de recourir à cet

article , où il trouvera aussi les

moyens de les multiplier par se-

mence, pour obtenir de nouvellei

variétés. Voyez pour cela l'article

XlPHION.

COLCHIQUE , on TUE
CHIEN, ou SAFRAN DES
PRES, f^ojye^ Colchicum.

COLDENI\. Lin. Gen. Plant.

z5g. Cette plante a été ainsi nom-
inee par Linné;; , en l'honneur du

DocteurCoLDEN, Botaniste célèbre

do l'Amérique Septentrionale
,
qui

a découvert plusieurs nouvelles

plantes qui n'étoient pas connues

awint lui.

Canicteres. Le calice de la fleur

est composé de quatre feuilles éri-

gées , aussi longues que la corolle :

la corolle est monopétale, en forme

d'entonnoir , étendue au sommet et

obtuse : la fleur a quatre étamines

insérées dans le tube de la corolle ,

et terminées par des sommets ronds :

dans le centre sont placés quatre

germes ronds, dont chacun soutient

un style velu , aussi long que les

étamines ; et couronnés par des

Étigmats persistans : le germe de-

vient ensuite un fruit rude, ovale
,

comprimé j à quatre cellules , et

COL
terminé par quatre becs ; chaque

cellule contient une simple semence

convexe d'un côté et angulaire de

l'autre.

Ce genre de plantes est rangé

dans la troisième section de la qua-

trième classe de LiNNÉE, intitulée :

Tetrandrie tetragjfnle , avec celles

dont les fleurs ont quatre étamines

et quatre styles.

Il n'y a dans ce genre qu'une

seule espèce
,
qui est le

Coldcnia prccunibs.ns. Flor. Zeyl,

jg ; c'est le titre du Docteur Pluk-

NET : Tcucrii faciej'isnagarlca tetra

coccos rostrata. Pluk. Aim. j6'j y

t. Gij. , f. G. Rai, Siippl. z8i.

Moris. Hist. ^ , p. ^z^.

Cette plante crou naturellement

dans l'Inde , d'où ses semences ont

été portées dans quelques jardins

de Botanique de l'Europe: elle m'a

été envoyée par Linnée , Profes-

seur de Botanique à Upsal en

Suéde : elle est annuelle , ses bran-

ches traînent sur la terre , s'étendent

à un pied de distance, et se divisent

en beaucoup d'autres plus petites
,

garnies de feuilles courtes, sessiles,

profondement dentelées sur leurs

bords , marquées par plusieurs vei-

nes longitudinales, de couleur de

vert-de-mer , et placées sans ordre :

ses fleurs
,
qui sortent en petites

grappes aux ailes des feuilles ," ont

une corolle monopétale en forme

d'entonnoir , et découpée au som-

met en quatre segmeas: elles sont
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d'un bleu pâle, fort petites , et elles sees sur les montagnes , deviennent

ont quatre étaminès., quatre styles la source des fontaines par une

et des stigmats velus. espèce de distillation extérieure, et

On multiplie cette espèce par en les rassemblant ei:core davan-

ses semences qu'il faut répandre au tage ,^
elles les changent en pluie

,

printems sur une couche chaude : qui tempèrent la chaleur de la

lorsque les plantes sont en état d'être Zone-Torride , et la rendent habi-

enlevées^ on les met chacune scpa- table.

rément dajis de petits pots qu'on 4°. Elles produiseiit beaucoup

plonge dans une couche chaude de de végétaux et de minéraux
,
qu'on

tan , et on les tient à l'ombre jus- ne peut trouver ailleurs,

qu'à ce qu'elles aient forme de nou- L'expérience et le calcul ont

velles lackj^ ; après quoi on leur prouvé que la surface des mon-

donne de rairtous les jours à pro- tagnes ,
quoique beaucoup plus

portion de la chaleur extérieure, et étendue que la partie de la plaine

on les arrose légèrement en été deux qui leur sert de base , ne rapporte

ou trois fois la semaine : on laisse cependant pas en proportion ; ainsi

ces plantes dans la couche, où elles lorsqu'on acheté un terrein , on ne,

fleuriront en Juin , et donneront doit pas payer plus cher deux acres.

des semences miires en Septembre, sur la pente d'une colline, qu'un

acre sur une plaine plate et unie.-

COLLINE. Les Collines et les Les contrées montagneuses sont,

montagnes procurent plusieurs avan- comme on voit , très - diffjrcntes.

tages. des pays plats ; leur rapport et les

1°. Elles forment autant d'abris dépenses qu'elles occasionnent ,

qui arrêtent les vents froids du lorsqu'on y consiiuit des batimens,
'

nord et de l'est , et les empêchent qu'on seme , ou qu'on y plante ,

d'endommager les plantes et les sont en proportion différente.

fruits. . Supposons qu'arc montagne ait

2°. Les longues chaînes de hautes quatre cotés égaux réunis en pointe

montagnes , dont la direction est au sommet , néanmoins l'étendue

ordinairement de l'Orient à l'Occi- que ces quatre cotés offriront, quoi-

dent , empêchent les vapeurs de se que double de celle de la base de

dissiper vers les poles , sans quoi la montagne , ne produira pas plus
,

elles s'échapperoient toutes des cli- de grains , et ne contiendra pas plus

mats chauds , et les laisse roient
'

d'arbres qu'un terrein moindre de

sans pluies. moiti^dans la plaine; on ne pourra

j°. Ces mêmes vapeurs, conden- pas non plus y construire un plus
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grand nombre de maisons ; oil sen- est cbtiis , et séparé en quatre par-

tira aisément la vérité de cette asser- ties, avec un gros gland
, quisoii-

tion, si on considère que les plantes tient un style hérissé , de la lon-

et les bâiimens s'élèvent verticale- gueur des éiamincs , et couronné

ment, et ne suivent pas l'inclinai- par un siigmat pointu et divisé en'

son du terrein. deux parties. Le germe devient en-

Et enfin pour ce qui regarde les suite une semence simple , ronde ,

tlûiures, un égal nombre de palis- et placée au fond du calice,

sades conti^idra sur la montagne Les plantes de ce genre ayant

un espace double de celui qu'il deux étamines et un style, sont ran-

pourroit entourer dans la plaine. gées dans la premiere section de la

seconde classe de Linnée , qui a
COLLINSONIA. Linn. Gm.^

po^,r ji„.e . Diandric nMogjiue.
Plcuir. j8. Cette plante a été ainsi -m > ? .y -, . , ,„ Mous n avons qu une espèce de
nommée par Linnée, en l'honneur

de M. Pierre Collinson, F. R.
ce genre

,
qui est :

c j TD . ]„ ,,1,, Cûllinsonia Canadensis , folds
o. , un des rromoteurs les plus

. . .
' ->

.•• . .! u.-_ cordatis , oppositis.
distmgucs des etudes botaniques, ^ Ji

et le premier qui a introduit cette Collinsonuu Hon. Cliff, izj.. t. 5.

plante avec beaucoup d'autres dans Cold. Noreb. S. Kalm. It. %.p. ^ 1 7.

les Jardins Anglois. ^^t- ^<=^i- P- ^0 ; Collinsonia à

Caractcrcs. Le calice de la fleur feuilles en forme de cœur et oppo-

est persistant , et formé par une sees.

feuille découpée au sommet en cinq Cette plante a été apportée du

segmens égaux , dont les trois hi- Maryland, où elle croît sauvage,

périeurs sont réfléchis, et les deux ainsi que de plusieurs autres con-

inférieurs érigés : la corolle est mo- trees de l'Amérique Septentrionale,

nopétale , en forme d'entonnoir
,

où on la trouve sur les bords des

inégale, beaucoup plus longue que fossés, et dans les terres basses et

le calice, et di\isée au sommet en humides : elle s'élève ordinaire-

cinq parties , dont celles du haut ment dans son pays natal a la hau-

sont courtes et obtuses , et les deux teur de quatre ou cinq pieds ; mais

autres réchéchies , la lèvre du bas ,
en Angleterre elle croit rarement

ou la barbe est plus longue, et au-dessus de trois pieds; et, à moins

terminée en plusieurs pointes. La qu'elle ne soit plantée dans une

fleur a deux étamines longues, ve- situation chaude et humide, et bien

lues, érigées, et siumonté^ par arrosée dans les tems secs , elle ne

des sommets tombans : le germe fleurit pas souvent : c'est par cette

raison
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raison que bien des personnes tien-

nent CCS plantes dans de larges pots,

pour pouvoir les arroser avec plus

d'aisance ; mais malgré cela , elles

ne produisent guercs de bonnes
graines; au-lieu que celles qui sont

en pleine terre , et qu'on arrose

constamment
, perfectionnent très-

bien leurs semences dans les années

favorables.

Sg racine est. vivace; ses tiges

périssent en automne , et les nou-
velles repoussent au printems; elles

sont quarrées, et garnies de feuilles

en forme de cœur , opposées , et

sciées sur leurs bords : res fleurs,

dont la couleur est \é jaune tirant

sur le pourpre , naissent en épis

clairs aux extrémités des tiges; elles

ont des tubes longs J et sont divi-

sées en cinq parties, dont le seg-

ment le plus inférieur .est terminé

par de longs poils. Ces fleurs pa-

roissent en Juillet , et leurs se-

mences mûrissent en automne.

Cette plante peut être aisément

multipliée par la division de ses

racines : en Octobre on les trans-

plante à trois pieds de distance,

parce qu'elles exigent beaucoup de

nourriture; sans quoi, elles ne pro-

fiteroient pas. Elles subsistent en

pleine terre , si elles sont placées

dans une situation abritée.

COLOCASIA. P^oj-e^ Arum.

COLOMBINE,o«ANCOLIE.
Fqye:^ AquilêGIA,

Tome II.

C O Li 49-7

COLOMBINE PLUMACÉE.
f^oye^ Thalictrum aquilegi^

FOLIUM. L.

COLOQUINTE. Fo^e^ Cu-
'

CUMis coLOCYNTHiSj Supplément,

COLUMNEA. Plum. Nov,

Gen. x8, tab. jj. Lin. Gen. Plant,

y i 0. Plumier a donné ce nom à

ce genre de plantes , en l'honneur

de Fabius Columna , noble Ro-
main

,
qui a publié deux Livres

curieux sur la Botanique.

Caractères. Le calice de la fleur

est persistant , et d'une feuille dé-

coupée au sommet en cinq parties ;

la corolle est monopétale , en mas-»

que, et pourvue d'un tube longj

gonflé , et divisé en deux lèvres ,

dont la supérieure est érigée, con-

cave et entière; et l'inférieure, divi-

sée en trois parties étendues et ou-

vertes : la fleur a quatre étamines ,

dont deux sont plus longues que

les autres ; elles sont renfermées

dans la lèvre supérieure, et termi-

nées par des sommets simples :

dans le centre est placé un germe
rond, qui supporte un style mince,

couronné par un stigmat aigu , et

divisé en deux parties. Ce germe
devient par la suite une baie glo-

bulaire à deux cellules, postées sur

le calice , de la même grosseur
,

et renfermant plusieurs semences

longues.

Ce genre de plantes est rai:gé

Rrr
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dans la seconde section de la qua-

torzième classe de Linnée , intitu-

lée : Didynamie angiospermie ,

parce que les fleurs de cette classe

ont deux ctamines longues et deux

courtes , et que celles de cette sec-

tion ont leurs semences renfermées

dans une capsule.

Nous n'avons dans les Jardins

'Anglois qu'une espèce de cette

plante ,
qui est :

Columned scandens. Linn. Sp.

Plant. S'Q i . Columnea scandens ,

Phaniceo flore , fruetu alho. Plum.

Nou. Gen. z8. le. 8g. f. i ; Co-

lumnea grimpant à fleur écarlate et

à fruit blanc.

Achïmenes major herbacea hir-

suta obliqué assurgens , follis ova-

tis , crenatis , oppositis , altern'is mï-

noribus , floribus geminatïs ad alas

alternas. Brou-n. Jam. zjo.

Rapunculus fruticosus , foliis ob-

longls,zntegris , villosis, ex adverso

sitis , flore purpurea villoso. Sloan,

Jam. 58. Hist. i.p. iSj. t. zoo.

Columnea scandens
, flore lutes-

cente ,fructu albo. Plum. Gen. z8 j

variété de Plumier.

Plumier fait mention d'une va-

riété de Celle-ci , avec une ileur

jaune et un fruit blanc
,
qui n'est

qu'un accident de semence.

J'ai reçu de Carthagene dans la

Nouvelle Espagne les semences de

l'espèce écarlate; elle a une tige

grimpante qui s'attache aux- objets

C O t
voisins j et qui s'élève par leur

moyen ; ses feuilles sont ovales
,

sciées sur leurs bords , et portées

par des pédoncules courts et velus,

ainsi que les tiges. Comme cette

plante a péri dans l'année suivante

sans avoir montré ses fleurs
, je ne

puis en donner une plus ample des-

cription.

Cette espèce , étant originaire

des contrées les plus chaudes de

l'Amérique , est trop tendre pour

pouvoir être conservée en Angle-

terre, autrement que dans une serre

chaude : on la multiplie par se-

mences ,
qu'il faut répandre dans

une bonne couche chaude; et lors-

que les plantes qui en proviennent

commencent à pousser, on les traite

comme les autres espèces tendres

et exotiques qu'on cultive dans la

couche de tan de la serre cliaude.

COLUTEA. Tourn. Inst. R.

H. 6ij.g. tab. /f-ij- Lin. Gen. PI.

Jj6 ; Séné en vessie; Bagiienau-

dicr, ou Paux-Sené.

Caractères. Le calice est persis-

tant , en cloche , et formé par une

feuille découpée en cinq parties :

la fleur est papilionnacée ; l'éten-

dard , les ailes et la carène varient

quant à leiir ligure dans les diffé-

rentes espèces : la fleur a dix éta-

tamines, dont neuf sont jointes, et

l'autre séparée , et qui sont toutes

terminées par des sommets simples :

dans le centre est placé un germe
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oblong et comprimé ,

qui soutient

un style érigé, et couronné par une

barbe linéaire, qui s'étend du mi-

lieu de la partie haute du style. Ce

germe se change, quand la Heur est

passée , en un légume large, gonflé,

et a une cellule qui renferme plu-

sieurs semences en forme de rein.

Ce genre de plantes est placé

dans la troisième section de la dix-

septieme classe de Linnée , intitu-

lée : Dïadelphie decandrie , parce

que les fleurs de cette classe ont

dix étamines, dont neuf sont join-

tes, et dont la dixième est séparée.

Les 'espèces sont :

1°. Colutea arborescent , arbo-

rea, foUoLis obcordatïs. Hort. CLiff.

j&5.Hori.Ufs.zz8.Rcjy.Lugd.-B.

37^; Baguenatidier en arbre, avec

des lobes en forme de cœur.

Colutea vesicaria. Buuh. Pin.

jcjô"; Séné ordinaire en vessie.

Colutea Africana , Sennx foliis ,

flore sanguineo. Comm. Rar. i i .

t. Il; variété à feuilles de Scné et

à 'Azwcs rouges.

0." . Colutealstria, foUolis ovatis,

iniegerritnis , caule jrucicoso ;

Baguenaudier en arbrisseau , à lobes

ovales et eiitiers.

3°. Colutea Orientalis , foliolis

cordatis minoribus , caulcjruticoso ;

Baguenaudier en arbrisseau , dont

les lobes sont plus petits
, Qt en

forme de coeur.

Colutea Orientalis
fflore sangui~

COL 4P^
neâ coloris , luteâ macula tiotato,

Tourn. Cor. ^if..

4°. Colutea frutescens fruticosa ,

foliolis ûvato-obloiigis. Hort. Clijf,

^6G. Mort. Ups. zz8 ; Bague-

naudier en arbrisseau avec des

lobes oblongs et ovales.

Colutea uEthiopica , flore phœ-
niceo

, folio Barbœ Jovis. Brejyn.

Cent. i. 7_j ; Senc d'Ethiopie eu

vessie avec une fleur ccarlate.

j". Colutea Americana
, foliolis

ovatis , etnarglnatis , legurninibus

oblongis , cotnpressis , acuminatis ,

caule arboreo j Baguei\audier avec

des lobes ovales et dentelés au som-

met , des légumes oblongs , com-
primés et pointus , et une tige eu

arbre.

Coli^tea Americana , vesiculis

oblo'ngis compressis. Houst. MSS.
Seiié d'Amérique en vessie , avec

des légumes oblongs et compiimés.

Le Docteur Pluknet l'appelle

Colutea Verœ - Crucis vesicaria.

Aim. i i i . PL i 65. f. J j- Séné en

vessie de la Vera-Cruz.

6'°. Colutea herhacea , foliolis

linearibus glabris. Hort. Upsal,

%GG. Roy. Lugd.-B. jGG; Bague-

naudier herbacé à feuilles étroites

et unies.

Colutea Africana annua , foliolis

parvis, rnucronatis , vesiculis com-^

pressis. Hort. Amst. x.p. 8j, tab.

^^.
Colutea Afrieana , vesiculis

Rrr ij
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compressïs

,
jlosculis atroruhenn-

bus. Volk. North. ii8. t. ii8.

7°. Coluteaprocumbens , caulibus

prociunbentibus
, follolis ovato-

linearïbus , tomentosis , fioribus

alanbiis
, pedunculis longïssimis j

Bagiienaudier à vessie avec des

tiges traînâmes , des lobes ovales
,

étroits et cotonneux , et des fleurs

produites sur les cutés des tiges

et aux ailes des feuilles , sur de

fort Jongs pcdoiicules.

Arborescenj. La. premiere es-

pèce, qu'on cultive ordinairement

dans les pépinières , comme un

arbrisseau "à fleurs
,
pour servir

d'ornement dans les plantations
,

est originaire de -rAutriche de

la Frjtnce Méridionale et de l'Ita-

lie , d'où ses semence? ont été en-

voyées en Angleierre ; elle a plu-

sieurs tiges ligneuses , hautes de

huit , 'douze ou quatorze pieds
,

qui polissent plusieurs branches
,

garnies de feuilles ailées , et com-
posées de quatre ou cinq paires

de lobes ovales, placés, opposés,

terminés par un impair , découpés

au sommet , eit forme de cœur
,

et d'une couleur grisâtre : des pé-

doncules minces et de deux pouces

environ de longueur sortent des

ailes des feuilles , et soutiennent

chacun deux ou trois fleurs papi-

lionacées, dont l'cîendurd est large

et réfléchi ; cei Heurs sont jaunes
,

et ont une tache foncée siu' le

pétale ; elles sont suivies de légu-

C O L'

mes gonfles , d'un pouce et demi

de longueur , et marqués par une

couture en-dessus ; ils contiennent

un simple rang de semences' en

forme de rein , et attachées à un

placenta. Cette espèce fleurit en

Juin et en Juillet , et ses semences

mûrissent en automne ; elle donne

une variété à légumes rouges, qui

est également commime dans les

jardins , et n'est regardée que

comme un accident de semences.

Istria. Les semences de la se-

conde espèce qui ont été apportées

du Levant par le Docteiu" PococK,

ont réussi dans le jardin de Chelsea :

depuis , le Docteur Russel ,
qui

avoit résidé quelques années ù

Alep , apporta plusieurs échan-

tillons secs de cette_ espèce ,
qu'il

m'assura croître près de cette Ville :

elle s'élève rarement au-dessus de

six ou sept pieds de hauteur ; ses

branches, fort minces, s'étendent de

chaque côté , et sont garnies de

feuilles ailées , et composées de

neuf paires de petits lobes ovales ,

entiers et terminés par un impair :

ses fleurs naissent sur des pédon-

cules minces , et à-peu-prcs aussi

longs que ceux de la précédente :

leur forme est aussi pareille ; mais

elles sont d'un jatmc plus brillant ;

elles commencent à paroître dans

le commencement du mois de Mai ,

et cQntinuent à s'épanouir jusqu'au

milieu du mois d'Octobre.

Orientalis. La troisième a été
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découverte dans le Levant psr le celles dc^ aiuies espèces , et i,c

Docteur Tournefort ,
qui a sont pas rcllcchies ; elles sont

eiivo)éses semences dans le Jardin remplacées par des kgumes gon-

Royal à Paris, où elles ont très- fiés, qui contiennent un rang de

bien réussi, et d'où elles ont été semences en forme de rein : cette

tirées depuis
, pour la plupart des espèce fleurit ordinairemcrit en

Jardiniers curieux de l'Europe: Juin; mais quand ses semences soiu

elle a des tiges ligneuses , des- mises en terre dans le commence-
quelles sortent plusieurs branches ment du printems , elle donne sou-

moins fortes que celles de la vent des fleurs dans rautomne sui-j

premiere qui ne s'élèvent pas au- vaut. ij':'-;!' 'inu :<u')b

dessus de sept ou huit pieds de Americana. La cinquième
, quî>

hauteur , et qui sont garnies de m'a été envoyée de la Vera-Cruz ,

feuilles ailées , et composées de dans la nouvelle Espagne , en

cinq ou six paires de petits lobes
, l'année 1730 ,

par le Docteur:

en forme de cœur, et terminés par Houstoun, aune tige d'arbrisseau

lui impair : ses fleurs sont pro- haute de douze ou quatorze pieds,

duites aux parties latérales des de laquelle sortent plusieurs bran-,

branches sur des pédoncules qui ches garnies de feuilles ailées ,

en soutiennent chacun deux ou composées de trois paires de lobes

trois j elles sont de la même forme ovales et terminés par un ini-

que celles de. la premiere, mais j^air ; ces lobes sont échaiicrés au

plus petites , d'un rouge foncé et sommet , et d'un vert clair : ses

marquées de jaune: elles paroissent fleurs, d'un jaune brillant, et pos-

en Juin , et leurs semences mûris- tées au nombre de deux ou trois

sent en automne. sur chaque pédoncule, sont suivies

Frutescens. La quatrième -croît par des légumes allés , comprimés,

naturellement en Ethiopie , d'où longs d'environ quatre pouces , et

ses semences ont été apportées en terminés par de longues pointes.

Europe; elle a une tige foible d'ar- Herbacea. La sixième est origi-

brisseau qui pousse des branches naire du Cap de Bonne-Espérance;

latérales , érigées ,
garnies de feuil- elle est annuelle, et comme elle

les ailées , égales , et composées a peu de beauté , on ne la cultive

de dix ou douze paires de petits gueres que dans les jardins de Bo-
lobes oblongs, ovales et velus : ses taniquc , pour la variété. Elle

fleurs, qui sortent des ailes des s'élève à-peu-prcs à la hauteur d'un

feuilles sur la partie haute des pied et deiiù, avec une tige mince

branches , sont plus longues que et herbacée qui se di\ ise vers sou
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sommet en trois ou quatre bran- en forme de rein. Cette plante

ches
,

garnies de feuilles ailées
,

fleurit en Juin et en Juillet, et ses

et composées de cinq ou six paires semences mûrissent en automne ;

de lobes fort étroits , d'un pouce elle est vivace , et dure plusieurs

de longueur, et un peu velus : ses années
, quand on la met à l'abri

fleurs qui sont petites , d'une cou- des froids de l'hiver ; ses bran-

leur de pourpre , et placées par ches ne s'étendent qu'à un pied

trois sur chaque pédoncule , sont dans la longueur , et traînent tou-

succédées par des légumes plats et jours sur la terre, si on ne leur

ovales ,
qui contiennent chacun fournit pas un soutien,

deux ou trois semences en forme Culture. Les trois premieres

de rein. Cette espèce fleurit en espèces sont des arbrisseaux fort

Juillet , ses semences mûrissent en durs qui prolitent très-bien en plein

aiuomne , et la plante périt bientôt air; on les multiplie communé-

aprcs. ment dans les pépinières pour les

Procumbens. Les semences de vendre. La premiere est depuis

la septième que j'ai reçues du Cap plus long-tems en Angleterre que

de Bonne - Espérance , ont réussi les autres , et elle est généralement

dans le jardin de Chelsea : cette plus connue et plus multipliée. Les

plante a plusieurs tiges minces deux autres n'ont été apportées que

et ligneuses couchées sur la terre
, depuis quelques années : la troi-

et divisées en plusieurs petites sieme qui n'est connue parmi nous

branches, garnies de feuilles ailées, que très-nouvellement, n'est dé-

et comix)sées de douze ou qua- crite par aucun Auteur de Bota-

torzc paires de lobes petits, étroits
, nique; mais comme ses semences

ovales , terminés par un impair ; mûrissent très-bien dans notre di-

et couvertes, ainsi que les tiges, mat, elle peut être, dans quelques

d'un duvet blanchâtre : ses fleurs années, aussi commune que la pre-

sent fort petites , d'une couleur de miere.

pourpre, et postées sur des pé- On multiplie ces trois premieres

doncules fort longs et minces
, en les semant pendant tout le prin-

dont chacun soutient trois ou qua- tcms , sur une terre commune :

tre fleurs ; elles sont remplacées lorsque les plantes ont poussé ,

par des légumes comprimés , d'un on les tient nettes de mauvaises

peu plus d'un pouce de longueur
,

herbes; et à la Saint-Michel de la

un peu courbés en forme de fau- même année , on les transplante

cille , et contenant chacun un dans une pépinière , ou dans les

simple rang de petites semences , places où elles doivent rester à
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demeure : car, si on les laissoit

croître trop long-tems dans le semis,

leurs racines s'enfonceroient trop

profondément dans la terre; ce qui

les rendroit trcs-diflûcilesii enlever :

il ne faut pas non plus
,
pour la

même raison
,

qu'elles fassent un

trop long séjour dans la pépinière.

La premiere espèce s'élevant

à la hauteur de douze ou quinze

pieds , est très-propre à être entre-

mêlée avec des arbres d'un crû

médiocre , dans des quartiers dé-

serts , ou parmi des arbres à fleurs ,

au milieu desquels leurs fleurs et

leurs légumes feront une variété

d'autant plus agréable ,
que ces

fleurs se succèdent sans interrup-

tion (sur-tout dans la seconde es-

pèce), (ippuis la fin de Mai
,
jus-

qu'au mois de Septembre.

Ces arbrisseaux produisent an-

nuellement de gros rejetions qui

sont sujets à être brisés par les

vents forts qui régnent quelque-

fois en été ; de sorte que , s'ils ne

sont pas abrités par d'autres ar-

bres , on ne* peut éviter cet acci-

dent, qui les rend fort désagréables

à la vue
, qu'en fournissant un

support à leurs branches.

La troisième ne s'élève pas aussi

haut que l'espèce commune ; mais

elle forme un arbrisseau plus ré-

gulier, et moins sujet à être cassé:

ses fleurs d'un rouge sombre , ta-

cheté de jaune, font une très-belle

variété; elle est aussi dure que la

COL J<^?

commune , et peut tomme elle'ctre

multipliée .par semence.

La quatrième est trop tendre

pour résister en plein air aux froids

de nos hivers rudes ; mais dans les

années tempérées elle pourra sub-

sister et faire de grands progrès
,

étant plantée dans,une terre sèche,

et à une exposition chaude : elle

fleurira même beaucoup mieux et

aura une apparence bien plus agréa-

ble que celles qui seront conser-

vées dans l'orangerie : cet effet a

lieu ,
parce qu'elles ont besoin de

beaucoup d'air , et que sans cela

elles filent et s'afibiblissent de ma-

nière qu'il leur est impossible de

produire beaucoup de fleurs : ainsi

quand on conserve à couvert queli-

qucs-unes de ces plantes , il faut

les mettre aussi près des fenêtres

qu'il est possible
,
pour qu'elles

puissent jouir de tous les avantages

de l'air : au printems , on les en-

durcit par dégrés , afin qu'elles puis-

sent être placées à l'extérieur, aussi-

tôt qu'il n'y aura plus de danger.

Cette espèce se multiplie comme
la précédente , au moyen de ses

graines qu'on répand dans le com-

mencement du priPitems sur luie

plate-bande de terre légère ; ses

plantes fleuriront en Août , et si

l'automne est favorable, elles per-

fectionneront très- bien leurs se-

mences : quelques personnes sè-

ment les graines de cette espèce

au printems sur une cpuche df
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chaleur modérée; ce qui fait faire tenir constamiiient dans une serre

à ces plantes des progrès si rapi- de chaleur modérée,

des
,

qu'elles fleurissent dans le Hcrbacen. La sixième est une

mois de Juillet, et que leurs se- plante basse et annuelle qui s'élève

menées parviennent toujours à une rarement au-dessus d'un pied et

parfaite maturité : quand on les demi de hauteur ; ses fleurs sont

transplante , il faut toujours le fai- petites; et comme elles ont peu de

re , tandis qu'elles sont encore beauté , on ne la cultive gucres que

jeunes, parce qu'elles ne souflVent dans les jardins de Botanique.

pas d'être enlevées lorsqu'elles sont On seme cette espèce au printems

devenues plus grosses. Cette espèce sur une couche de chaleur modé-

subsiste quelquefois en plein air rée , et on met les plantes dans

pendant trois ou quatre années , si. de petits pots que l'on plonge

elle est à une exposition bien abri- dans une couche chaude pour les

îée , elle forme alors une grosse faire avancer : elles fleurissent en

tête, et elle a une très-belle ap- Juillet; lorsqu'on peut les exposer

parence , quand elle est couverte en plein air dans une situation

de fleurs; elle conserve aussi plus chaude, leurs semences niùrissent

longtems sa beauté que lorsqu'elle en Septembre , et les plantes se

est traitée plus délicatement. flétrissent bientôt après. ;«,

Procumbcns. La septième peut

^/ner/i-rt/za. La cinquième, étant être élevée au printems sur une

originaire des contrées méridiona- couche de chaleur modérée , et

ies , ne peut profiter en plein air exposée ensuite en plein air pen-

dans notre climat : on la uiultiplie dant l'été ; mais en hiver il faut

par semences qu'on doit répandre l'abriter sous un châssis; sans quoi,

au printems sur une couche chau- la gelée ne manqueroit point de la

de : quand les plantes ont atteint détruire. *

la hauteur de deux pouces , on

les place chacune séparément dans COLUTEA SCORPIOIDES,

de petits pots remplis de terre t-^oje^ Emerus.

légère, ori les plonge dans une
r-r^-Mi \ attdt-a t- ^

•

, , , / ^
, -, COMA AUREA. /^ ijv. Chrï-

couche chaude de tan , on les tient ^

'a 1 abn du soleil jusqu a ce qu elles

aient poussé de nou\elles fibres ; COMARET. T'oy. Comarum.
après quoi , on les traite comme
les autres plantes qui viennent du COMAR.UM. Lin. Gcn. Plant.

Diême climat , en observant de les 56^. Fcntaphyloides. Tourn. Ins t.

R,
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R. H. zcj8 ; Quiatcfeiiille de ma-

rais , ou Je Camaret.

Caractères. Le calice de la fleur

est large , étendu et formé par une

feuille colorée et divisée au som-
met en dix parties : la corolle est

composée de cinq pétales ovales ,

et beaucoup plus petits que le

calice dans lequel ils sont insé-

rés : la fleur a au-delà de vingt

étamines persistantes , insérées dans

le calice , et terminées par des

sommets en forme de croissant , et

un grand nombre de petits germes

ronds , recueillis en une tête , et

pourvus de styles courts et simples

qui s'élèvent à leurs côtés et qui

sont couronnés par des stigmats

simples : le receptacle commun
devient ensuite un gros fruit char-

nu , dans lequel sont renfermées

plusieurs semences pointues qui y
adherent.

Ce genre de plante , dont les

fleurs ont plusieurs étamines et un

grand nombre de styles , est rangé

dans la cinquième section de la

douzième classe de Linnée
,
qui a

pour titre : Isocandrie polygyme.

Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre.

Comarum palustre. Fl. Lap.

itz^. Flor. Suec. /fzx. Hort. Cliff.

196. Roy. Lugd.-B. %j6. PentC'

phylLoïdes palustre rubrum. Inst.

R. H. zgS ; Quinte-feuille de ma-

rais , rouge.

Quinque-foiium palustre rubrum.

2 orne 11.

COM ^oy

G. B. P.-jz5; Quintefeuille de

marais , rouge. Le Camaret.

Pentaphyllum palustre. Cor.

Hist. g5. -
.

Fragaria
, fol'às pinnatis

, pe-

talls lïngulatis minimis. Hall.Helv.

n. i i 2.S.

Fitagariapalustris. Crant:^. Aus-

tr.p. 73. n.^.

Potentilla palustris. Scop. Cam.
Ed. z. p. 61 j.

Il y a en Irlande et dans le

Nord de l'Angleterre une variété

de cette espèce qui m'a souvent

été envoyée ; mais qui , au bout

d'un an de culture , est devenue

absolument semblable, à l'espèce

commune : ce qui porte à croiic

que l'altération qu'elle éprouve

dans les endroits où on la trouve,

ne tient qu'à quelques circons-

tances looiles. Le Docteur Pluk-
NET l'appelle Pentaphyllum pa-
lustre rubrum , crassis et villosis

folds Suecicum et Hibernicum. Aim.
z8^ ; Quinte-feuille de marais

,

rouge , de Suéde et d'Irlande , à

feuilles épaisses et velues.

Cette plante a des racines rem-
pantes et ligneuses , d'où sortent

plusieurs fibres noires
, qui pénè-

trent profondément dans la terre :

de ces racines s'élèvent plusieurs

tiges herbacées , hautes d'environ

deux pieds , inclinées vers la terre,

et garnies à chaque nœud d'une

feuille ailée , et composée de cinq,

six ou sept lobes qui s'elevent l'un

S s s
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sur l'autre, de jnaniere fjiic celui nable. Ainsi, quand on veut cuî-

du milieu est le plus large , et que tiver ces plantes , on doit les enle-

les inférieurs diminuent par degrés, ver du lieu où elles naissent spon-

et embrassent les tiges de leurs tanément , et les planter au mois

bases j ces lobes sont profondément d'Octobre dans une fondrière. Il

sciés sur les bords, unis en-dessus, y a quelques-unes de ces plantes

d'un vert clair , et velus en-des- qui sont depuis plusieurs années

sous :" les fleurs naissent .iP.x som- dans un pareil emplacemen't à

mets des tiges, au nombre de trois Hampstead , l'endroit le plus voi-

ou de quatre sur chaque court ré- sin de Londres , oti on les trouve

doncule ; elles ont un calice large , sauvages et en abondance ; et

étendu, rouge en-dessus , et divisé dans les prairies des environs de

en dix parties au sommet : dans Guilford en Surrey.

le centre se trouvent cinq pétales

rouges, dont la longueur ne sur- COMMELINA. Lin. Gen. Pf.

passe pas le tiers de celle du cali- 5S. Plum. nov. Gen. /j.8. Tab. ^8.

ce; en- dedans de ceux-ci sont Zanoniu. Plum. nov. Gen. j8 . Tal>.

placés plusieurs germes, p.ccom- 38; Commeline. ,

pagnes de plus de vingt étamines Cette plante a été ainsi nommée

terminées par des sommets de coït- par le Pcre Plumier , en l'hon-

leur sombre : quand la fleur est neur du Docteur Cokmelin , fa-

passée , le receptacle, qui est dans meux Professeur de Botanique à

le fond du calice , devient un u'uit Amsterdam.

charnu, à- peu-près semblable à Crir<^zc^tvej. Le spaihe est pcrsis-

ime Fraise , mais plus plat , dans tant , large , comprimé , en forme

lequel est contenu un grar.d nom- de cœur et fermé : la corolle est

bre de semences pointues. Cette composée de six pétales concaves,

niante fleurit en Juillet , et ses se- dont trois ou quatre sont petits

menées mûrissent en automne. et ovales , et on les prend souvent

Comme elle croit naturellement pour le calice; les autres sont lar-

dans les fondrières, on la conserve ges , ronds et colorés : la fleur a

difficilement dans les jardins, parce trois nectaires qu'on a souvent re-

qu'il est nécessaire de la planter gardés comme les étamines , mais

dans un lieu qui approche , auunt ces dernières sont disposées hori-»

qu'il est possible, de la nature du zontalement, et en forme de croix;

sol où elle naît : ses racines s'é- outre ces premieres étamines , on

tendent beaucoup , lorsqu'elles se en remarque encore trois autres en,

trouvent dans une situation conve- forme d'alêne , inclinées , placées
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près de celles des nectaires , et

terminées par des sommets oblongs.

Le centre est occupé par un germe

rond , surmonté par un style dou-

ble et couronne par un simple

stigmat : ce germe se change par

la suite en une capsule nue
,
glo-

bulaire, marquée par trois sillons,

et a trois cellules , dont chacune

renferme deux semences angulai-

res.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

troisième classe de Linnée , inti-

tulée : Triandrie monogynie , parce

que ses fleurs ont trois étamines

et un style : Linnée a joint à ce

genre le Zanonia de Plumier qui

en a été séparé par l'auteur du

Commelina
,
parce que sa fleur a

trois pétales ; quelques - unes des

fleurs en ont deux verts et quatre

colorés ; parce que d'autres les ont

uniformes , et qu'enfin on trouve

des fleurs qui ont quatre pétales

verts et deux seulement colorés.

Les espèces sont:

1°. Commelina communis , co~

Tollis inixqualibus
,
joins ouato-

lanceoUitis , acutis , caule procum~

bente ,
glabra. Hort. Upsal. i8 ;

Commeline , avec des pétales iné-

gaux , des feuilles ovales en forme

de lance , et pointues , et une tige

unie et traînante.

Commelina procumbens annua
,

Saponaricc folio. Hort. Elth. gj.
Tab. yS.f. 8s.
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2°. Commelina erecta , corolUs

inœqualibus , foliis ovato-lanceo'

latis y caule erecto , scabro , sim-

plicissimo. Hort. Upsal. 7. 8 ^ Com-
meline, avec des pétales inégaux,

dçs feuilles ovales et en forme de

lance , et une tige simple , droite

et rude.

Commelina erecta , ampUore sub-

caruleo flore. Hort. Elth. g/i. Tab,

88. p. 77.
Commelina, foliis ovato-lanceola-

tis, caule erectiusculo scabro, petalis

duobus majoribus. Virid. Cliff, i 6.

Hort, Cliff. ^.^5. Gron. f'irg. 11,

Roy. Lugd.-B. j8.
5°. Commelina Africana , corol-

Us inœqualibus
, foins lanceotatis

y

glabris y obtusis , caule repente, hin.

Sp. Plant. So j Commeline avec

des pétales inégaux , des feuilles

unies , obtuses , et en forme de

lance , une tige rempante. -'

Commelina procumbens
, flore

luteo. Prod. Lejyd. Sj8.
^°. Commelina tuberosa , coroUis

ccqualibus , foliis ovato-lanceolatls^

siibciliatis. Hort. Upsal. 18 ; Com-
meline , avec des pétales égaux ,

des feuilles ovales en forme de

lance , et velues sur leurs côtés.

Commelina , radice Anacampse-

rotides. Hort. Elth. g^. Tab. jg,

f. 50.
5"°. Commelina Zanonia, corolUs

ccqualibus
, peduncuUs incrassatis ,

foiùs lanceolatis , vaginis margine

hirsufis
j,
bracteis geminis. Lin. Sp,

S s s ij
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Plant. 61 ; Comme'ine avec dos

•pétales égaux, des pédoncules épais

aux fleurs , des feuilles en forme

de lance , des spathes hérissés sur

les bords, et des bractées doubles.

Periclymenum rectum herba-

ceum , Gentïanœ folio ,
Jolii pedi-

ciilo caitlan ambïente. Sloan. Jam.

ii5. Hist. I. p. s-zj-j. t. 1/j.j.

/• ^.
.

-

Zanonia granûnea perfoUata.

Plum. Nov. Gen. ^8.

Il y a encore d'antres espèces

de ce genre; mais je n'ai vu dans

les jardins Anglois que celles dont

je viens de parler.

Communis. La premiere espèce

se trouve également dans les Isles

de l'Amérique , et en Afrique :

c'est une plante annuelle , dont les

tiges traînantes poussent à chaque

nœud des racines qui s'enfoncejit

dans la terre ; sur chaque nœud

est aussi placée une feuille ovale ,

en forme de lance , et terminée

en pointe ,
qui embrasse la tige

avec sa base : ses feuilles sont

unies, d'un vert foncé , et marquées

de plusieurs veines longitudinales :

SCS fleurs sortent du milieu des

feuilles ; elles sont renfermées au

nombre de deux ou de trois dans

un spathe comprimé et clos ; leurs

pédoncules sont courts , et chaque

fleur a deux pétales larges et bleus
,

en quatre autres petits et ronds

qui ont été généralement regardés

tomme le calice. Au-dedaiis de

COM
ceux-ci sont situés trois nectaires,

dont chacun renferme une étamine

mince, fixée sur le côté; ces éta-

Hiines environnent le germe ,
qui

devient ensuite ime capsule ronde

à trois cellules dans lesquelles sont

renfermées des semences angulai-

res. Cette planie fleurit Cii Juin et

en Juillet , et ses semences mûris-

sent en automne. Quelques anciens

auteurs de Botanique lui ont donné

le nom d'Ephemcron, flore dipeialo.

Erecta. La seconde croit natu-

rellement en Pcnsylvanie, d'où ses

semences m'ont été envoyées ; elle

a une racine vivace , et composée

de plusieius fibres blanches : ses

tiges , dont la hauteur est d'environ

un pied et demi , sont droites ,

rudes , herbacées , et à-peu-prés

de la grosseur d'un tuyau de plume ;

de chacun de leurs nœuds sort wnt

feuille semblable à celles de la

premiere espèce , et qui embrasse

la tige de sa base ; ses fleurs nais-

sent au centre des feuilles vers la

partie haute des tiges sur de courts

pédoncules ; elles sont d'une cou-

leur pale 5 bleuâtre , et suivies par

des semences semblables à celles

de la premiere. Cette plante fleurit

à-peu-prcs dans le même tems que
la précédente ; mais ses graines ne

minùssent pas souvent en Angle-

terre.

Africana. La troisième
, qui est

originaire d'Afrique , au ne racine

fibreuse , de laquelle sortent pIu^R
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sieurs branches traînantes et loi^gii es soirs, et dans Jes tcms hozàs : ses

de trois pieds
, qni poussent des fleurs , qui sortent du cenue cies

racines à chaque nœud ; comme feuilles vers les extrémités des tiges

elle produit aussi un plus grand sur de minces pédoncules , sont

nombre derejettons que les autres, composées de trois pétâ'es bfeus ,

en la tenant à un bon degré de larges et ror.cis , et de trois autres-

chaleur, et en lui donnant de l'es- plus petits , et verts : ses semences

pace pour s'étendre , elle couvrira ressemblent à celles des autres es-

bientôt une grande surface déterre: peces. Cette plante fleurit en Juin,

les feuilles de cette espèce sont en Juillet et en Août , et ses gvai-

semblables à celles de la premiere; Bes mûrissent en automne: les tiges

mais ses fleurs sont plus larges et se flétrissent aussi-tôt après ; mais

d'im jaune foncé j leurs pétales sont ses racines peuvent se conserver

en forme de cœur , et leurs capsules deux ou trois ans, si elles sont

plus larges : elle fleurit en Juillet , et placées dans une serre chaude en

ses semences mûrissent en automne, hiver.

Tu^eroja. La quatrième naît sans Zanon'ia. La cinquième croît

culture près de l'ancienne Vera- spontanément dans les Lides Occi-

Cruz dans la nouvelle Espagne, dentales; ses semences m'en ont été

d'où le Docteur Houstoun m'a envoyées de l'Isle de la Barbade :

envoyé ses semences : elle a une elle a, comme la premiere espèce,

racine épaisse, charnue, compo- des tiges traînantes garnies de feuil-

sée de plusieins tuyaux , et à-peu- les étroites et herbacées
, qui em-

prcs semblables à celles des Renon- brassent les tiges de leurs bases :

cuies
;

plusieurs se joignent en- ses fleurs sont produi;es aux extré-

semble au sommet , où elles for- mités des tiges , sur des pédon-

ment une tête , et diminuent par cules épais qui soutiennent chacun

degré vers le bas ; du ceiître de ces trois fleurs ; elles sont composées

racines sort une ou deux tiges in- de trois pétsîes larges , cgaux , et

clinées, dont les parties inférieures d'un bleu céleste , et de trois plus

poussent plusieurs branches laté- petits qui sont verts. Cette plante

raies garnies de feuilles ovales, fleurit en Juillet et en Août ; mais

les unes supportées par de longs elle n'a pas encore perfectionné de
pétioles , et les autres embrassent semences en Angleterre.

les tiges de leurs bases ; elles sont Culture. On multiplie toutes ces

velues en-dessous et vers la tige; espèces par leurs semences; celles

mais unies en-dessus , et d'un vert de la premiere poussent en les se-«;

ibncé ; elles se resserrent tous les niant en pleine terre ; mais si on
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les répand cii automne sur une

plate-bande chaude de terre Jcgei*e,

ïtis plantes paroîtront de bonne

heure dans le commencemen.t du

jorintems , et alors on pourra en es-

pérer de bonnes graines , si la sai-

son est favorable ; au-lieu qu'en ne

les semant qu'au printems , elles

restent sou^'ent d;ms la terre pen-

dant un tems considérable , et

les plantes perfectionnent rarement

leurs graines : comme ces diffé-

rentes plantes ont peu de beauté,

îl suffit d'en admettre deux ou trois

de chaque espèce dans un jardin.

Quand elles ont été semées en au-

tomne dans les endroits où elles

doivent rester , ou qu'on laisse

écarter leurs graines , elles n'exi-

gent aucun autre soin que d'être

tenues nettes de mauvaises herbes.

La seconde a une racine vivace

,

et ses graines mûrissent rarement

en Angleterre ; mais on peut la

multiplier aisément au moyen des

rcjettons qui naissent sur sa racine.

Comme cette espèce est trop ten-

dre pour subsister en pleine terre

pendant l'hiver , à moins qu'elle ne

soit placée dans une situation cliaude

et abritée ,• il faut la planter dans

des pots , et la garantir de l'impres-

sion du froid , en la tenant en hi-

ver sous un châssis ordinaire ; en

gté , on l'expose au dehors j on la

transplante et on divise ses racines

X ers la tin de Mars.

hes autres espèces étant égale-

C Ô M
ment tendres , il faut répandre leurs

graines au printems sur une couche

de chaleur modérée; et quand les

plantes ont atteint la hauteur de

deux pouces , on les transplante sur

une nouvelle couche chaude pour

les faire avancer ; lorsqu'elles ont

repris racine , on leur donne beau»

coup d'air chaque jour dans les

tems chauds pour les empêcher de

filer , et dans le mois de Juin , on

les enlevé avec précaution , et on

les transplante dans une plate-bande

chaude de terre légère , en obser-

vant de les abriter jusqu'à ce qu'el-

les aient formé de nouvelles raci-

nes ; après quoi il suffira de les

tenir nettes. Avec ce traitement ,'

ces plantes Heuriront et produiront

de bonnes semences.

On peut conserver les troisième

et quatrième en les plantant dans

des pois
,
qu'on place en automne

dans une serre chaude de tan ; on

simplement en arracliant en au-

tomne les racines de la quatrième ,

qu'on tient en hiver dans un lieu

chaud , et qu'on replante au prin-

tems sur une couche chaude pour

les avancer : elles produisent ainsi

des plantes plus fortes que celles

qui sont élevées de semence.

COMMELINE. roj-e^ Com-
MELINA. L.

COMMUNE, roj-ei Landes.

COMPAGNON, ou LYCHIS
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SAUVAGE, yojye:^ Agrostem^ mes chez les Francois , dont les

MA. L. et Silène. L. jardins sont déchiquetés symmétri-

quement en sal Ions , bosquets, etc. ;

COMPARTIMENS ( les ) sont ils ont porté dans l'art d'embellir les

des plaies-bandes , de peatcs piè- jardins la théorie de l'architecture

ces de verdure , des bordures et et des batimens : mais ces jardins,

des allées , tracées diversement , si peu conformes à la nature , ne
suivant la disposition du terrein

, sont plus demode, depuis qu'on a

et le goût de l'artiste ; leur forme adopté en Angleterre une meilleure

dépend plutôt du génie de celui méthode.
qui dirige leur exécution

,
que

d'aucune règle; on les diversifie COMPOSITION D'EN-
en parterre, en jardin à fleurs, et GRAIS,ow FUMIERS, ainsi

on les trace d'une infinité de ma- appelée de Composita , Com-
nieres. ponere , Composer on Mêler.

Les compartimens unis sont des Cette expression signiiie , dans l'art

pieces de terre divisées en car- du jardinage et du labourage, un

reaux égaux marques par une li- mélange de plusieurs espèces de

gne , d'une longueur, et d'une lar- te.rcs, propre à former un engrais

geur égales.On environne quelque- capable de rendre plus propre à la

fois ces carreaux de plates-bandes de végétaiion un sol quelconque , en

deux pieds de largeur tout au plus, changeant sa nature. On distingue

si la piece de terre est petite , et beaucoup d'espèces d'engrais
,
qui

de trois pieds , si elle çsr plus varient suivant les diverses qualités

grande; ces plates-bandes se figu- du terrein qu'on veut améliorer , et

rent avec du Buis , du Thym , et qui peut être léger , sablonneux ,

quelques autres herbes aromatiques, desserré, lourd, argilleux ou rem-

ou avec des fleurs
,
pour la plus pli de mottes. La terre légère exige

grande propreté. un engrais d'une nature lourde ,

Pour conserver les sentiers et comme le depot d'un fossé , d'un

les promenades qui divisent ces étang , etc.

compartimens, fermes , uiiis et du- Une terre lourde , an contraire #
râbles , on les couvre d'une cou- et mêlée d'argille ou de mottes, de-

che de sable ou de gravier , de mande un engrais d'une nature plus

deux ou trois pouces d'épaisseur
,

chaude et plus légère qui puisse

qu'on houe souvent pour uter les pénétrer les mottes et ameublir

mauvaises herbes qui y croissent. i'argille, qui,'par sa ténacité, s'op-

Ces compartimens sont fort esti- pose à la végétation.
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On fait ua grand usage d'eiigrais souvent , et en exposant ainsi suc-

cornposcs
,
pour toutes les plantes cessivement ces différentes parties

quel'on conserve dans des pots, dans à l'action de l'air, du chaud et du

des caisses , dans de petites plan- froid.

eues , ou dans ics plates-bandes des Presque tous les Auteurs d'Agri-

jardins à fleurs : c'est de ceux-ci culturcont recommande de se pour-

dont il va être question ;
quant à voir d'une bonne terre, prise à la

ceux qu'on emploie pour les jardins surface d'un pâturage, comme un

et pour les campagnes, on trouvera des principaux ingrcdicns pour la

tout ce qui les concerne aux articles préparation des engrais : cette mé-

Fumiers , Engrais Ci Mar/ie. thode est assurément préférable à

Comme quelques plantes se plai- toutes les autres, poiu^vu qu'on

sent dans un sol riche et léger
,

donne à cette terre le tems d'ac-

d'autres dans une terre maigre et quérir le degré de perfection qui

sablonneuse, et plusieurs dans un lui est nécessaire avant d'en faire

sol marneux, on doit avoir des usage; car lorsque ce mélange est

engrais diversement préparés dans fait trop à la hate , et qu'on en

tous les jardins où l'on cultive un remplit les pots avant de l'avoir

grand nombre de plantes différen- laissé exposé aux gelées de l'hiver

les ; ce qui est beaucoup plus né- et à la chaleur de 'l'été
,

poiu" en

cessaire dans les contrées fort éloi- desserrer toutes les parties, et opé-

gnées de Londres , que dans son rer un mélange complet , il se

voisinage ,
parce qu'on rencontre comprime ei acquiert uiîe telle

à dix milles de distance de cette dureté ,. qu'il détruit les plantes

Ville une si grande variété de terres, qu'on }' met : il se durcit d'autant

depuis long-tems cultivées
,
qu'on plus facilement

,
que toutes les es-

peut aisément s'en procurer de très- peces de terres sont beaucoup plus

bonne pour toutes sortes de plan- sujettes à se serrer ainsi dans des

tes ; mais à une plus grande dis- pots
,
que lorsqu'elles sont répan-

tance des grandes Villes , on 'n'a ducs sur Iç sol sans être contenues

point cette facilité , et on est alors dans un espace étroit ; ainsi ces

obligé de préparer toutes les espc- diticrens mélanges doivent être

ces d'engrais dont on a besoin, et beaucoup plus ameublis lorsqu'on

d'en faire le mélange long-temg les destine à remplir des pots ,

avant de s'en servir, alin que toutes que quand on veut les faire servir

les parties puissent se mêler , et pour les couches et les plates-'ban-r

s'incorporer exactement les unes des. Si cette terre de pâturage n'est

nvec les autres en les travaillant pas préparée, au moins yu ay avant

de
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tie s'en servir, on doit lui prcfcrer

celle d'un jardin potager, qui a étc

•bien travaillée et bien fumce , et

qui est absolument débarrassée de

toutes espèces de racines et d'or-

dures ; en mêlant exactement cette

terre avec d'autres engrais , et en

la retournant souvent pendant six

mois , elle sera préférable à la

premiere
, qui auroit été traitée

ainsi pendant une année. Ce que

je dis est d'ailleurs appuyé sur une

longue expérience et sur de nom-

breux essais : cette terre est le

fond principal des engrais destinés

aux plantes qui exigent un sol

riche ; on doit y ajouter une cer-

taine quantité de fumier consommé

pris dans une vieille couche ; et

pour les p'antes qui demandent un

sol frais , du fumier pourri de

bœuf ou de vache , dont la pro-

portion doit être réglée sur la qua-

lité de la terre : car si elle est

mauvaise , il faut un tiers de fu-

mier; si au contraire elle est riche,

un quart et même beaucoup moins,

sera suffisant ; quand ces matières

sont bien divisées , et bien incor-

porées , on n'y ajoutera aucun au-

tre ingrédient , à moins que la

terre ne soit sujette à se lier : car

dans ce cas on y joindra du sable
,

des cendres de charbon de terre,

ou du sable de mer , si on peut

s'en procurer ; ce sable est préfé-

rable à tous les autres : mais si l'on

lie peut s'en pourvoir aisément ,

lome II.
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on emploiera celui qu'on rencontre

en monceaux , et jamais celui de

carrières : on proportionne la quan-

tité de sable qu'on ajoute au degré

de ténacité de la terre ; mais elle

ne doit jamais être plus qu'un cin-

quième de la masse totale, à moins

qu'elle ne soit extrêmement forte ;

si on en met davantage , le mélange

doit être plus long-tems travaillé

avant d'être mis en œuvre.

Les plantes qui n'exigent pas un

sol aussi riche , et qui croissent

naturellement dans des terres lé-

gères , n'ont besoin pour engrais

que d'une moitié de terre de pâ-

turage ou de jardin potager, avec

un tiers de sable, si elle est sujette

à se lier , et le surplus de tan

pourri
,
qui tiendra les parties di-

visées , et facilitera l'évaporation de

l'humidité.

La composition nécessaire à la

plupart des plantes succulentes doit

être formée avec partie égale de

terre k-gere prise à la surface d'un

pâturage , et de sable ou de vieilles

décombres . qui n'aient point été

exposées à l'extérieur : l'expérience

m'a prouvé que ces matières bien

mêlées , et souvent retournées ,

éioient préférables à toutes 1 es autres

pour la plupart des plantes succu-

lentes.

Le sol qui convient aux plantes

qui se plaisent dans une terre fort

meuble , légère et riche , doit être

composé d'une moitié de terre lé-«

Ttt
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gere prise dans iiii jardin potngei',

bien fumée et bien travSillce, d'un

tiers de tau pourri , et pour le reste

d'écuremens de fossés ou d'étangs ,

dont le sol soit gras ; mais cette

matière bourbeuse doit rester ex-

posée à l'air pendant une année

entière , et remuée souvent avant

d'être mêlée avec les autres subs-

tances ; après quoi on les unit et

on les travaille pendant huit mois

ou un au avant d'en faire usage.

Dans tous les mélanges où le

bois pourri est nécessaire , on pourra

employer le vieux tan de couche
3

et dans tous ceux qui exigent du

sable
,
,on donnera la préfL-rence à

celui de mer ,
parce qu'il renferme

plus de sels ; il ne faut cependant

pas le mettre en œuvre trop frais ,

parce que le sel qu'il contient a

besoin d'être préparé par l'action

de l'air avant d'être propre à la

nourriture des végétaux. On recom-

mande aussi d'ajouter aux engrais

des feuilles pourries , comme un

ingrédient excellent; mais plusieurs

années d'expérience m'ont appris

qu'elles sont peu utiles
,
parce qu'el-

les conienoient moins de sel vege-

table que beaucoup d'autres subs-

tances. Quelques personnes, peu

versées dans les principes de l'agri-

culture , ont proposé des engrais

différens ,
presque pour chaque

plante ; et ces engrais sont com-

posés de tant de sortes d'ingrcdiens

•qu'ils res-emblcnt beaucoup aux

COM
ordonnances des charlatans ; emit

qui ont un peu d'expérience dans

l'art du jardinage reconnoîtront fa-

cilement l'absurdité d'une pareille

méthode : on sait bien qu'il faut

quelque différence dans les engrais

lorsqu'on cultive un grand nombre

de plantes d'une nature diverse ;

mais on a tort de vouloir donner

des instructions sur la culture , en

partant seulement de la thcorie ;

car on n'acquiert quelques connois-

sances sur le jardinage et l'agricul-

ture que par l'expérience , et cette

expérience est le fruit de la prati-

que , et non de l'étude sédentaire.

Les différentes espèces de cul-

tures de la terre seront traitées sé-

parément sous leurs titres respectifs,

et en général sous les articles Fu-
mier et Marne.

Quand on compose un engrais ,

il faut avoir grand soin d'en mêler

intimement toutes les parties , et

faire en sorte que toutes les matières

qui y entrent soient dans une pro-

portion convenable. Si l'on emploie

trois ou quatre substances ditléren-

tes, on doit avoir un ou deux hom-

mes chargés de distribuer chaque

espèce, à proportion de sa quantité.

Si on mêle , par exemple , deux

parties d'une substance avec une

partie d'une autre , il faut avoir

deux hom.mcs pour la premiere ,

et un pour la seconde : chacun de

ces hommes sera chargé de répan-

dre luàfoimctnent chaque matière j
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et de faire en sorte que le mélange

soit aussi exact qu'il est possible.

Il ne faut point entasser ces engrais

en un monceau ; mais les ranger

en longueur, atin qu'ils offrent plus

de surface à l'action de l'air et du

soleil ; et comme ces engrais doi-

vent être faits un an avant d'être

employés , afin qu'ils éprouvent

les chaleurs de l'été et les froids

de l'hiver , il faut les retourner

souvent pendant cet intervalle, afin

d'arrêter la végétation des mau-

vaises herbes, et de les rendre plus

propres à l'usage auquel on les des-

tine , en exposant successivement

toutes les parties à l'acdon de l'air

et du soleil : le bon effet de cette

méthode s'observe sur les terres en

friche
,
qui

, par le moyen d'une

bonne culture
,

produisent autant

que celles qui sont mises en valeur

depuis long-tems.

CONCOMBRE ORDINAIRE.
F^oye:^ CucuMis SATivus.

CONCOMBRE DE TUR-
QUIE. f^o/e^Cvcvais Fl:exvO''

sus.

CONCOMBRE D'EGYPTE.
f^oye:^ Cucuwis Chata et
JLUFFA.

CONCOMBRE SAUVAGE.
VoyCT;^ MOMORDICA ELATERlUiM,

CONCOMBRE , h plus petit.

rp/e^ Mej.ostheuPewduj.a.L,

CON ji^
CONCOMBRE A SEMENCES
SIMPLES. Fo/e^ SiCYOs. L.

CONCOMBRE DE LA
CHINE EN SERPENT.
f^oye:(^ Trichosanthes.

CONDRILLE , ou CHICO-
RÉE DE GOMME, roj^. Chon-
DRILLA.

CONE , est un vise de semence,

dur, sec, d'une figure conique, et

composé de plusieurs parues li-

gneuses ,
pour la plupart écailleu-

SQS , unies serrement ensemble , et

qui s'étendent et s'ouvrent quand

les graines sont mûres.

CONIFER, arbres. Ce sont

ceux qui produisent des Cônes ,

comme le Cèdre du Liban , le

Sapin , le Pin , etc.

CONISE, eu HERBE AUX
PUCES. Foje^ CONYZA Squar-
ROSA. L,

CONISE D'AFRIQUE , en

arbrisseau. Voyes^ TarcH0NAî(-<.

THUS. L.

CONIUM. Lin. Gen. Plant,

xgg. Cicuta. Tourn. Inst, R. H,

^o6. tab. ïô'o.; Ciguë.

Caractères. Cette plante est à

ombelles ; l'ombelle générale est

composée de plusieurs petites , ap-

pelées rajyons
,

qui s'étendent et

s'ouvrent ; les petites et la grande

X 1 1 i]
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ombelle ont des enveloppes compo-

sées de plusieurs feuilles counes :

la corolle universelle de la puis

grande ombelle e^t uniforme , et

chaque corolle particulière est com-

posée de cinq pétales inégaux en

forme de cœur , et inclinés en-de-

dans : chaque fieur a cinq étami-

nes , terminées par des sommets

ronds : le germe qui est placé au-

dessous soutient deux styles réflé-

chis, et couronnés par des stigmats

obtus : ce germe devient par la

suite un fruit rond , cannelé , et

divisé en deux parties qui forment

deux semences concaves, sillonnées

•sur un côté et unies de l'autre.

Ce genre de plantes est range

dans la seconde section de la cin-

quième classe de Linnée , intitulée

Pentandrie d'igynie , les fleurs ayant

cinq étamines et deux styles.

Les espèces sont :

1°. Coniiim maculatum , sein'i-

minis striatis. Hort. Cliff, g z. FI.

Suec. x%6. zj8. Roy. LugJ.-B.

toj. Jdcq. Austr. t. i66. Knïph.

Cent. II. n.^^.- Ciguë avec des

semences cannelées.

Conium cicuta. De Neck.Gallob.

p. t^z.

Cicuta, Huiler. Helv. n. j66.
Kiv. Vent. t.jq.. Tabern, p. j8z.
Dodon. Purg. ^J

S

.

Coriandrum Cicuta Offlc. Crant^.

Austr. p. zi t.

Cicuta domes tien. Moris. Umb.

f.iS.G.B. ,.
,

,
. ...

CON
Cicuta major. G. B. P. : Go. j

la plus grande Ciguë.

Cicutaria major vulgaris, Clus.

Hist. z. p. zoo.
2.°. Conium tenui -folium , se-

minibus striatis
, foliolis tenuiori^^

bus ; Ciguë à semences cannelées,

et à feuilles étroites.

Cicuta major
, foliis tenuioribus,

G. B. P. i 6q • la plus grande

Ciguë à feuilles. étroites.

3°. Conium AJricanum , semini-

bus aculeatis, lion. Cliff'. gz.Roy.

Lugd.-B, • Ciguë à, semences épi-

neuses.

Conium , seminibus muricatis ,

petioUs pedunculisve Icevibus. Linn,

Man t. j5z, Jacq. Hort. t. i o^.

Caucalis Aj ricana , folio minori

RutiV, Boerh, Ind. AU. Sp. 6'j,

Maculatum. La premiere espèce,

qui croit naturellement sur les bords

des routes de plusieurs parties de

l'Angleterre , est une plante bis-

annuelle, qui périt atissi-tôt que ses

semences sont mures : elle a une

racine longue et cylindrique comme
celle du Pjersil, mais beaucoup plus,

petite : sa tige , unie et tachetée de

pourpre , s'élève depuis quatre jus-

qu'au-dessus de six pieds , et pro-

duit vers son sommet plusieurs

petites branches garnies de feuilles

décomposées , dont les lobes sont

divisés en trois parties à l'extré-

mité j elles sont d'un vert luisant et

leur odeur est désagréable: ses tiges

sont terminées par des ombelles de
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fleurs blanches , dont chacune est tige est terminée par des ombelles

composée d'environ dix rayons ou de Heurs blanches , dont les plus

petites ombellcSj qui ont un grand larges sont composées de trois plus

nombre de fleurs étendues, ouver- petites ; l'enveloppe a trois feuilles

tes , et placées chacune sur un pé- étroites
,

placées sous l'ombelle,

doncule disunct: ses semences sont Cette plante fleurit en Juillet ; ses

pentes et cannelées, et ressemblent semences mûrissent en automne,

à celles de l'Anis : cette plante et les plantes se flétrissent bientôt

fleurit en Juin , et ses semences mû- après,

rissent en automne. La premiere espèce n'est gueres

Tenui-fo/ium.Lia seconde espèce admise dans les jardins, parce

diffère de la premiere, en ce que qu'elle nau spontanément dans pres-

ses tiges sont plus grandes et moins que toute l'Angleterre, et que d'nil-

tachctées ; ses feuilles sont aussi leurs on la regarde comme ayant

beaucoup plus étroites, et d'un vert des propriétés vénéneuses : quel-

plus pale : cette difference est cons- ques Médecins ont affirmé qu'elle

tante; car je l'ai cultivée peiulant ctoit lutisible à la plupar des ani-

prcs de vingt ans dans le jardin de maux ; tandis que d'autres assurent

C>^(.'/je'<z, sans qu'elle ait jamais va- qu'on la mange en Italie, lors-

rié : ses semences ont été envoyées qu'elle est encore jeune , et qu'on

de l'Allemagne , où elle croît natu- la regarde dans ce pays comme un

rellement ; elle est bis-annuelle mets exquis. M. Ray raconte qu'il

comme la précédente. a trouvé un gésier de grive rempli

y^//icû«z^wz. La troisième est ori- de semences de Ciguë, mêlées

ginaire du Cap de Bonne-Espé- avec quatre ou cinq grains de bled;

rance : ses semences ,
qui ont été que cet oiseau avoit négligé le bled

portées en Hollande, ont produit pour donner lapréfcrenceàlaCiguë,

des plantes dans quelques jardins tant il aimoit cette graine , qu'on

des curieux de ce pays : ses graines crou être pernicieuse : il est ce-

m'ont été envoyées par le Docteur pendant très-certain que dans une

BoERHAAVE , Professeur de Bota- prairie où la Ciguë est commune ,

nique à Leyde. Cette plante s'élève on voit toutes ces plantes rester

rarement au-dessus de neuf pouces intactes , tandis que les autres sont

de hauteur; ses feuilles basses sont broutées jusqu'à la.racijie par les

d'une couleur grisâtre , et divisées troupeaux.

presque comme celles de la Rue ;
Quelques Médecins regardent

celles de la tige sont beaucoup plus cette plante comme un fondant

étroites et de la même couleur ; la très-propre à dissiper les tumeurs
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squirreuses ; d'auties l'ont fort re-

commandée dans le traitement du

cancer, et presque tous s'accordent

à la prescrire comme un bon nar-

cotique (i).

(t) La Ciguë est certainement un très-

bon fondant exrérrcur , dont un grand nom-

bre d'expériences ont prouvé l'efficacité dans

les tumeurs schirreuses , carcinoraateuses et

aitliritiques ; mais peut - on l'administrer

avec sûreté à l'intérieur ? et en supposant

qu'on le puisse sans danger , doit-on en

attendre des succès aussi étonnans que ceux

qui lui sout attribués par ses partisans Ces

deux questions sont difficiles à résoudre
;

parce que les prôncurs et les détracteurs de

ce remède n'on: point agi avec la bonne-foi

qu'on devroit apporter dans des sujets de

cette nature : il est certain que la Cigué est

un poison , et même un poison fort actif, qui

peu tuer à une foible dose ; mais la consti-

tution de l'homme ^t si souple
,

qu'elle

peut s'habituer aux substances les plus per-

oicieuses , et même en prendre une quan-

tité_ considérable , en graduant peu-à-peu

Jeur dose : cependant quoiqu'on soit par-

venu 3 administrer , en suivant cette mé-

thode , un volume considerable de ce poison

diversement préparé , on ne peut nier que

plusieurs des malades,soumis à ce traitement,

ce soient morts réellement empoisonnés, et

eue lesaccidens qui ont terminé leur carrière,

n'aient été excités par l'action mordicante

fit délétère de cette substance , ainsi qu'on

«'en est assuré par l'inspection des érosions

ft d'autres désordres que l'ouverture des

cadavres a fait voir dans les premieres voies.

Ce remède n'est donc point exempt de

flanger ,
quelles que soieijt les précautions

^US l'on preuic en l'administrant, Mais
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On conserve la seconde espèce

dans quelques jardins de Botani-

que pour la variété. : si on lui laisse

écarter ses semences , les plantes

pousseront en abondance; et si on

ne les détruit pas, elles deviendront

aussi embarrassantes que celles de

la premiere.

La troisième est une plante basse

et tendre, qui ne peut jamais être

fort gênante ; car à moins que les

hivers ne soient très -favorables ,

elle ne subsiste pas en plein air

dans notre climat. On seme les

graines de cette espèce en automne,

aussi-tot qu'elles sont mures , dans

de petits pots , que l'on place en

hiver sous un chassis ordinaire ,

où elles puissent être exposées en

plein air dans les tems doux , et à

l'abri des mauvais tems. Des que

ces plantes commencent à pousser j

ce qui a toujours lieu dans le com-

dans les maladies graves , et réputées mor»-

telles dans lesquelles on l'emploie , ne

peut-on pas hazarder un remède dange-

reux , dont l'effet salutaire est d'ailleurs

prouvé par une multitude d'observations?

voilà précisément comme les partisans de la

Cigué posent en fait ce qui n'est encor»

qu'en question; cette découverte est encore

trop moderne pour pouvoir être appréciée:

i] faut attendre
,
pour prononcer

,
que le

tems pous ait place dans le point de vue

où nous devons être pour le faire sainement,

et que l'expérience nous ait fourni une base

assurée sur laquelle on puisse asseoir U9
jugeinent solide»
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inenccmcnt du piintems , on les

expose en plein air toutes les fois

que Je terns le permet
,
pour les

empocher de filer et de s'affoiblir.

Comme elles ne supportent pas

bien la transplantation , on doit les

éclaircir , et n'en laisser que quatre

ou cinq dans un pot : ces plantes

ont peu de beauté , ainsi on n'en

garde que quelques-unes pour en

conserver l'espèce : on les tient

nettes de maïuaises herbes , et on
les arrose dans les tems secs.

La plupart des Botanistes avoient

rangé dans ce genre une autre es-

pèce
,
qui est*aujourd'hui comprise

sous le titre (.V^Ethusa. Gaspard
Bauhin lui donne le nom de Ci-

cuta minor Fetrosellrio similis ,

c'est-à-dire, petite Ciguë sembla-

ble au Persil : cette plante, qu'on

trouve souvent dans les jardins
,

sur-tout dans les bonnes terres ,

est généralement regardée comme
très-vénéneuse : quelques person-

nes, ayant cueilli cette herbe par

ignorance , au lieu de Persil , en

ont été empoisonnées; c'est de cette

propriété mal-faisante que lui vient

le nom de Persil de sol, qu'on lui

do)inoit autrefois : on peut la dis-

tinguer du Persil par ses petites

feuilles étroites
,
plus pointues , et

d'un vert plus foncé ; mais ceux

qui craignent de s'y tromper doi-

vent toujours faire usage de Persil

frisé, qui en est si diflFérent, qu'on

ne peut s'y méprendre.

CON j-i^

CONNARUS. Sumach de

Ccylan,

Caractères. Dans ce genre le

calice est cotonneux, persistant, et

formé par mie seule feuille divisée

en cinq segmens ; la corolle esc

composée de cinq pétales en forme

de lance et égaux : la fleur a dix

étamines en forme d'alêne
, jointes

à leurs bases, alternadvement plus

longues et plus courtes , et termi-

nées par des sommets roiids : le

germe qui est rond , soutient un
style cylindrique et couronné par

un stigmat oblus ; le calice devient

par la suite une capsule oblongue

et inégale
, qui s'ouvre en deux

valves , et a une cellule dans la-

quelle est renfermée une semence
grosse et ovale.

Ce genre de plantes est rangé

dans le second ordre de la seizième

classe de Linnfe, qui a pour titre :

Monodelphie decandrie , et qui

comprend celles dont les fleurs ont

dix étamines réiuiies en un corps.

Nous ne connoissons qu'une

espèce de ce genre
, qui est :

Cortnarus monocarpos • Flor,

Zejyl, x/j.8 • Sumach de Céylau à

une semence.

Rhus Zejlanicus trifoUatus ,

Pkaseoli facie , floribus copiosis

spicatis. Burm. Zeyl. iSq. Tab,

86 ; Sumach de Céylan.

Fhaseolus arhorescens Zeylani-'

eus monocarpos. RaJ. Suppl.
/fj 8

.

Cette plante
;

qui nous a été
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apportce des Indes , s'élevc à la

hauteur de huit ou dix pieds , avec

une tige ligneuse , dure , rigide
,

couverte d'une écorce noire , et

divisée, vers son sommet , en trcis

branches garnies de feuilles à trois

lobes , et portées par de longs

pétioles placés alternativement
;

ces lobes, de ligure ovale, luiis et

eiiticrs , sont placés chacun sur un

pétiole court et fixé à la côte ou

pétiole du milieu; ils se conservent

verts pendant toute l'année : ses

fleurs petites, velues, et d'un jaune

verdatre naissent en grosses pani-

culcs aux extrémités des branches ,

et produisent rarement des se-

mences en Angleterre.

On multiplie ordinairement cette

plante , en marcottant ses jeunes

branches
,
que Ton tord connue

celles des CEuillets, et qu'on arrose

à propos : ces marcottes auront

poussé des racines un an après; on

les détachera alors des vieilles

plantes , et on les mettra chacune

séparément dans de petits pots ,

remplis de terre légère
,

qu'on

plongera dans une couche de cha-

leur modérée pour les avancer , et

leur faire pousser de nouvelles

libres ; on les tiendra constammeiu

à l'ombre , et on les arrosera toutes

les fois qu'elles en auront besoin :

on traitera ensuite ces plantes comme

celles qui ne sont pas trop tendres,

en les plaçant en hiver dans une

serre chaude sèche 3 et en les lais-

C G N '

sant pendant trois mois de l'été

au - dehors , dans une situation

chaude et abritée.

Les boutmes de cette plante

prennent aussi quelquefois racine , si

on plonge les pots qui les conien-

nent dans une couche de tan de

chaleur modérée , ef si on les cou-

vre de cloches; mais elles réussis-

sent rarement
, quand elles ne sont

pas traitées avec le plus grand

soin.

Quand on peut se procurer des

graines fraîches de cette espèce , il

faut les semer dans de petits pots;

et lorsque les plantes' sont en état

d'être enlevées , on les sépare, on
les place chacune dans un petit

pot ,
que l'on plonge dans une

couche de chaleur modérée , et

on les traite ensuite comme les

marcottes.

CONOCARPOBENDRÔr^.
fer/. FROTEA, Arbre ARGENTÉ.

CONOCARPUS. Lin. Gen.

Plant. Z^G. Rudbeckïa. Houst.

Nov. Gen. zi ; Arbre à bouton.

Caractères. Les fleurs recueillies

en une tête globulaire ont chacune

un calice écailleux, au fond duquel

est situé un germe large , conr-

primé et couronné par le calice de

la fleur
,
qui est petit , terminé en

pointes aiguës , et divisé en cinq

parties : la corolle est composée

de cinq pétales : la fleur a cinq,

et quelquefois dix ctamines minces,

étendues
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ftendues au - delà des pétales , et

tenninées par des sommets globu-

laires ; le germe, large, compriméet

obtus , soutient un style simple

plus long que les ctamines , et

couronné par un stigmat obtus
;

il se change par la suite en une

semence simple renfermée dans

l'écaille du fruit qui a la forme

d'un cone d'Aune.

Les plantes de ce genre ayant

cinq étamines et un style , sont

rangées dans la premiere section de

la cinquième classe de Linnée
,

intitulée : Pentandrie monogjnn:.

Les espèces sont :

I °. Conocarpus erecta
, foliis

lanceolatis. Lin. Sp, Plant. z5o.

Hort. Cl/ff". /f.85.
Jiicq. Amer.

•jS. t. 5%. f. i ; Arbre à bou-

lons érigé , à feuilles en forme

de Jance.

Conocarpus, foliis oblongis
, pe-

tiolis brevibus , floribus in caput

conicum. Brown, Jam. i5g.

Rudbeckia erecta , longi -folia.

Houst. MS^ ; qu'on appelle com-

munément dans les Indes Occi-

dentales , Arbre à boutons.

Rudbeckia Lauri-folia maritima.

Amm. Herb. 58 1.

Alnus maritima Alyrtifolia Co-

riariorum. Pluk. Aim. iS. t. z^o.

Alni fructu Lauri-folia arbor ma-

ritima Sloan. Jam. 1^5. Hist, a.

•p, i8. t. iGi. f. z.

Tome II.

CON 5-21

Innominata. Plum. le. i ^S. t.

z^f.fz.
Nlanghala arbor Curassavica

,

foliis Salignis, Comm. Hort. i. p.

Il 5. t. 6o.

2.°. Conocarpus procumbensfru-
lescens

, foliis ova tis , crassis ,

floribus alaribus et terminalibus ;

Arbre à boutons en arbrisseau

traînant , ayant des feuilles épaisses

et ovales , et des Heurs croissant

aux ailes des feuilles et aux extré-

mités des branches.

Conocarpus procumbens foliis

obovatis. Jacq, Amer, jg, t. 5Z,

fx.
Rudbeckia maritimaprocumbens

,

rotundi-folia. Houst. MSS • Rud-
beckia maritime trainant , à feuilles

rondes.

Rudbeckia supina , foliis sub--

rotundis. Amm. Hert 58 1 .

Erecta. La premiere espèce croît

en abondance dans la plupart des

baies sablonneuses de l'Amérique:

elle s'élève avec une tige droite et

ligneuse , à la hauteur d'environ

sei^e pieds , et pousse plusieurs

branches latérales érigées , et car-

nies de feuilles en forme de lance,

portées sur des pétioles courts
,

gros et placés alternativement à

chaque coté des branches : ses

fleurs sont produites sur de courtes

branches qui sortent des aîles des

feuilles , et dont les parties infé-

rieures sont garnies de trois ou

quatre feuilles : chacune de ces^

V vv
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brxinches est terminée par six ou

hi:it têtes coniques de fleurs , à

peu - près semblables à celles de

l'Acacia, pourvues d'une enveloppe

écailleuse, petite , rougeatre , ayant

cinq étamines minces et un style

qui s'étendent au-dehors au-delà

des pétales ; elles sont suivies par

de simples semences renfermées

dans les écailles du fruit conique.

Procumbens, La seconde espèce

a des branches courtes et courbées

qu' se divisent et s'étendent au-

dehors à chaque côté sur la terre ;

elles sont couvertes d'une écorce

grisâtre , et leurs parties hautes

sont garnies de feuilles épaisses
,

ovales , un peu plus larges que celles

du Buys nain , et supportées par

des pétioles fort courts , et placées

sans ordre sur les parties latérales

des branches : ses fleurs, de couleur

herbacée ,
petites , et recueillies en

petites têtes rondes, sortent simples

sur les branches , et en épis clairs

à leur extrémité : les écailles sont

tudes , et les cônes d'une texture

plus claire que ceux de l'espèce

précédente.

Cet arbrisseau a été trouvé en

abondance par le Docteur Guii.-

LAUME-HousTOUN , dans des terres

marécageuses qui avoisinent la mer

dans les environs de la Havane ,

•d'où il m'a envoyé ses semences en

Angleterre , en 1730.

Ces deux espèces sont conser-

vées dans quelques jardins, pour

CON
la variété; mais elles ne sont pas-

d'une grande beauté : on les multi-

plie par semences qu'il faut se pro-

curer de leur pays natal, parce

qu'elles n'en produisent jamais de

bonnes en Europe; si ces semences

sont fr.'uches , elles pousseront de

très-bonne heure, en les répandant

sur une bonne couche chaude : on

met les plantes dans des pots , et

on \es conserve dans une serre

chaude de tan , où elles feront

de grands progrès ; mais elles sont

trop tendres pour être jamais expo-

sées au-dehors : on doit donc les

traiter comme les autres plantes

exotiques tendres. Comme elles

croissent naturellement dans des

lieux humides et marécageux , il

faut les arroser souvent en été ;

mais elles n'ont besoin que de

très- peu d'eau pendant l'hiver :

ces plantes conservent toujoiu's leur

verdure , parce que leurs feuilles

ne tombent que lorsque les nou-

velles commencent à pousser.

CONSOLIDA MAJOR. Voy.

Symphytum oti'icinale.

CONSOLIDA MEDIA, rojy.

BUGULA.

CONSOLIDA MINIMA.
Vojei Bellis.

CONSOLIDA REGALIS-
Voje^ Delphinium consolida.
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CONSOUDE

,
grande. Foye.i

Symphytum officinale.

CONSOUDE
,
/^efi/e , ou LA

BUGLE. I'oj-e^ BuGULA.

CONSOUDE DORÉE. J^oyei

SiNECio Sarracenius.

CONTRA YERVA. Vpje:^

PORSTENIA.

CONTRA YERVA DE LA
JAMAÏQUE. Voje^ Aristolo-

CHIA INDICA.

CONVALLARIA. Lin. Gen.

Plant. j83. Lilium convallium.

Tourn, Ints. R. H. yj. Tab. t^ ;

Lis des vallées. Muguet.

Unifolium. Dill. Gen. j.

Le Docteur Linnée a joint à ce

genre le Polygonatum de Tour-
UEFORT , ou le Sceau de Salomon.

Caractères, La corolle est mono-

pttale , en forme de cloche et di-

visée au bord en six segmens obtus ,

étendus , ouverts et réfléchis : la

fleur n'a point de calice , mais seu-

lement six étamiiies insérées dans

la corolle ,
plus courtes et termi-

nées par des sommets oblongs et

ériges. Dans le centre est place un

germe globulaire , qui soutient un

style mince plus long que les éta-

mines , et couronné par un stigmat

obtus et à trois angles : ce germe

Hjcvient par la suite une baie globu-

C O N y2$
laire à trois cellules

, qui contien-

nent une semence ronde.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

sixième classe de Linnée
, qui a

pour titre : Hexandrie monogynie
,

et qui comprend celles qui ont six

ctamines et un style.

Les espèces sont :

1°. Convallaria maialis , scapo

nudo. Flor. Lapp, i i j. Fl. Suec.

^73 y 2.52.. Mat. Med. qS. Hort.

cuff", ix/f.. Roj'. Lugd.-B. %G.

Grnel. Sib. t y p. ^/f..
Knipk. Cent,

10 ,n. zj ; Muguet à tiges nues.

Convallaria acaulis , bifolia ,

scapo nudo. Scop. Carn. i y p. ZzS,
n. i , Ed. z , n. /j.iS.

Poljgonatum sc(ir>o dipkyllo ^

floribus spicatis , nutantibus , cam^
pani-formibus. Hall. Helv. n.iz^i.
Liliurn convallium Alpinum.Bauh,

Pin. j o^..

Liliurn Convallium album. G. B.

P. jo/j. ; Lis des vallées blanc. Il

y a une variété de cette espèce à

fleurs rougeatres, que l'on conserve
dans les jardins sous le titre de
Gaspard Bauhin. Lilium Conval-
lium flore rubente. Pin. joa..

2°. Convallaria latifoUa
, scapo

nudo , foUis latioribus ; Mu^fuet à
tige nue et à feuilles plus larges.

Lilium Convallium latifolium.

G. B. P. 1^6; Lis des vallées , à
larges feuilles. Il y a dans cette

espèce une variété à doubles fleurs

panachées
, qu'on cultive dans les

V V V ij
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jardins , et que ToqrNEFORT
appelle Lïlïiim lati-folium ,

flore

pleno varicgato. Ins t. R. H. jj ;

Lis des vallées à larges feuilles ,

produisant une fleur double et pa-

nachée.

3°. ConvalLirla muhi-fJora., fo-

liis alicrnh amplex'icauïibus , caule

tereti , axdLarïhus pedunculis multi-

jloris , Fl. Suec. 2.
, p. X$5 . Scop.

Carn. z , n. /j.x i ; Muguet à feuilles

alternes et amplexicaules , ayant

iiire tige cylindrique avec des pé-

doncules axillaires , et chargés de

plusieurs Heurs.

Convallaria
, folds ahcrnis

,
pe-

dunculis pendulis multijloris. Saiiv,

Monsp. ZJ.Z.

Folygonatum^ caule simplic'i cer-

nuo
, foliis ovato-lanceolatis

,
pciio--

Us multifîons. Hall. Helv. n. t S.^J.

Polygonalum. Dod. Purg. jy.

Canier. Epit. Gcjx.

Polygonatum lat'ifolium, i . Clus.

Hist, i . p. xj5.

Polygonatum lati-folium vulgare.

G. B. P. jo5; Sceau de Salomon

ordinaire à larges feuilles.

4". Convallaria odorata , foliis

altérais , semi - amplexicauUhus ,

florlbus majoribus axillaribus ; Mu-

guet à feuilles alternes , embrassant

les liges à moitié , avec des fleurs

plus grosses ,
placées aux ailes des

feuilles , et d'une odeur douce.

Polygonatum lati-folium , fore

majore odorato. G. B. P. joj.

j°. Convallaria polygonatum ,

CON
foliis alternis amplexicaulibus , caule

ancipiii, pedunculis axillaribus sub~

unifloris. Lin. Mat. Med. qS .

Gmel. Sibir. i
, p. JJ-. Scop. Carn.

Ed. z , n. ZzfO. Kniph. Cent, j , n.

3 i ; Sceau de Salomon à feuilles

alternes , et amplexicaules , avec

des pédoncules qui soutiennent

chacun une seule fleur.

Convallaria
, foliis alternis, fia-'

ribus axillaribus. Fl. Suec. %J^- ,

ZQ/j.. Hort. Cliff", izj^. Gron. Firg.

^j. Roy. Lugd.-B. zG.

Convallaria
, foliis alternis ,

pe-

dunculis pendulis uniforis. Sauv,

Monsp. /j-z.

Polygo/iatum caule simplici , an-

guloso , cernuo , foliis ovqto-lan-

ceolatis , rigidis , alis unijloris.

Hall. Helv. n. iz/f-Z.

Polygonatum, floribusex singu-

laribus pedunculis. G. B. P. ^ p.

3^0 ; Sceau de Salomon ordinaire.

6°. Convallaria stellata
,

foliis

amplexicaidibus plurimis. Lin. Sp.

^5z ; Muguet ayant plusieurs feuil-

les qui embrassent les tiges.

Polygonatum Canadense spicatum

fertile. Cornut. Canad. Jj , t. jj.
Polygonatum Virginiannm erec~

turn spicatum
, flore stcllato. Moris.

Hist. 9 ,
/'. 5 :]G.

7°. Convallaria verlicillata,folies

verticillatis
, flore herbaceo. Lapp,

i i/f. Fl. Suec. zj5 , s.S>3- Hort.

Cliff. 1x6. Roy. Lugd^B. zG;
Muguet avec des feuilles à têtes

torses , et une fleur herbacée.



CON
Polygonatum caide slmplicl erzc-

to
, foliis ellipticis et verticillatis.

Hail. Helv. n. i z^^.

Polygonalurn angnsti -folium ,

non ramosum. G.B. P. JOJ.
Polygonatum alteram . DoJ.

Pemt. J^S.
8°. Convallaria racemosa

, foliis

sessilibus , racemo terminait compo-
sito. Lin. Sp. Plant. ^5z ; Aluguet

à feuilles sessiles , avec des liges

terminées par des épis de fleurs

coinposces.

Convallaria , racemo composito.

Roy. Lugd.-B. xG.

Polygonatum Virginianum erec-

tum , spicatum
, flore stellato ste-

rili. Moris. Hist. J , p. S^J .

Convallaria
, foliis alternis , ra-

cemo terminait. Hort. Cliff', i zS.

Gron. Virg. 3 S.

Polygonatum racemosum et spi-

catum. Moris. Hist, j , p, 5j 7.

Polygonatum racemosum. Carn.

Canad. ^S , t. ^j.
Polygonatum racemosum Ameri-

canum , Ellebori albi foliis amplis-

simis. Pluk. Aim. joi , t.j i i ,f. z.

5>°. Convallaria bifolia , foliis

cordatis. Flor. Lapp, nj- Fi
Suec. zj6 , zg&. Hort. Cliff., i z5.

Roj". Lugd.-B. zff. Scop. Cam.
Ed. z , n. ZJ.ZZ. Kniph, Cent, j ,

n. i Zj Muguet à feuilles en forine

de cœur.

Smilax uni - foUa humillima.

Tourn. Inst. App. 56^ ; Le
plus petit Smilax à feuille simple.

CON ;2^-

Liliuin convaiùum minus. G, L'.

P. jo/j. j Le plus peut Lis des

vallées.

Gramen Parnassi. Cam. Epit.

m-
Vnifolium. Hall. Helv. n. i z^o.

Dodon. Coron, p, tjS. Gmel. Sib.

l y p. j5.

Maïalis. La premiere espèce

croît naturellement en grande abon-

dance dans les forets des environs

de Woburn
, province de Bedford,

où on va cueillir ces fleurs pour
en garnir les marchés de Londres.
On cultive aussi dans les jardins cette

espèce pour l'odeur agréable de ses

fleurs : on la trouvoic autrefois très-

communément dans les Inu\ ères de
Hampstead , mais elle y est à présent

fort rare
, parce que ses racines ne

s'y sont plus multipliées depuis

qu'on a détruit tous les arbres qui

y formoient un ombrage.

Cette plante a une racine mince
et fibreuse qui rempe sous la sur-

face de la terre , et au moven de
laquelle elle se multiplie en grande
abondance ; ses feuilles naissent par

paires ; leurs pétioles
, qui ont en-

viron trois pouces de longueur
,

sont renfermés ensemble dans une
même enveloppe

, et se divisent

au sommet en deux panics
, qui

soutiennent chacune une simple
feuille dont l'une s'élève un peu
au-dessus de l'autre : ces feuilles

,

longiies de quatre à cinq pouces..
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sur près d'un pouce et demi de conserve qu'on ordonne dans les

largeur au milieu, deviennent plus mêmes circonstances: les Allemands
étroites à chaque extrcmitc ; elles retirent

, par la distillation de ces

ont plusieurs veines longitudinales fleurs , une eau qu'ils appellent

coulant parallèlement à la cote Aqua aurea , Eau d'or , à cause de
principale qui n'occupe pas tout-à- ses admirables propriétés (i).

fait le milieu de la feuille, mais . ,

qui s'écarte un peu de Cuté : ses (i) Les fleurs du Muguet, dont on fait

tiges nues et hautes d'environ cinq plus fréquemment usage en Médecine qua

pouces , sortent immédiatement de ^^^ racines de la plante
, répandent une

la racine à coté des feuilles , et sou- °^^^^ a,q;réable et pénétrante , dont l'action

tiennent vers leurs sommets des *^ P°"^ violemment suv les nerfs
,

et peut

pédoncules de fleurs blanches ran-
°'=""°""" ^es céphalalgies et même des

1.1 , . syncopes aux personnes délicates : ces
gLes latéralement sur la tme , et , , , , .

, ,

^ mêmes Heurs desséchées et renuites en pou-
penchces d u]i cote ; ces fleurs , , . . i -

i
• j •. j' ' cire, excitent, lorsqu on les introduit dans

dont chacune est portée sur un pé- i„ marines , des é:ern«cmens violens qui

doncule séparé
,
pliant et courbé , peuvent être salutaires dans les cas de para-

sont de la petite espèce de Campa- lysic , de fluxions à la tête, et surtout dans

nule ; leurs bords sont réfléchis et l'épilepsic et le vertige , mais qui produi-

Itgerement découpés en six parties j
sent souvent des hémorrhagies violentes

elïes ont six étamines insérées dans ^^'" ^" personnes pléthoriques.

le pétale , et plus courtes que le Comme les fleurs du Muguet perdent

tube : le germe, qui soutient un style '^''^'"^' ^^""^ «"^eur, et qu'elles ne sont plus

simple, est de forme triangulaire, ^/°" qu'incisives, irritantes et detersives,

l'eau qu'on eu retire par la distillation ,

et couronne par un stii^mat a trois , 7„ r . ,

. -Il II lorsqu elles sont encore fraîches, possède
angles; u se chantée

,
quand Ja , .. , ,. ,.^, , ,,° ^ o ' T. dgs propriétés bien ditterentes de celles

fleur est passée, en une baie ronde , q„e l'on conserve dans les boutiques pour les

de couleur rouge quand elle est employer en décoctions , ou de toute autre

nvàre, et renfermant trois semences manière. L'eau distillée qui jouît de toutes

rondes. Cette plante fleurit en Mai ,
les facultés de la partie odorante qu'eËe

ce qui lui a fait don.ncr le nom de retieiit
, discute, fortifie, agite et convient

Lis Je Mai , et ses semences mû- ^"^"^ le vertige, l'apoplexie, les affections

rissent en automne. Les fleurs de comateuses, l'épilepsie, les palpitations de

1 • cœur , la paralysie , la foiblesse de nié-
cette espèce sont employees en > r ; >

..... 'Il- moire , etc.
Médecine , comme cephalicrues et ^ , . , . , ,

,

, ,' ' L, extrait , ou la simple decoction de hk
cordiales; on les administre dans i,.,.„ a . -) ' ,j' i'

_

planic , desséchée et dépourvue de sa partie

les paralysies
, 1 cpiiepsiC ,

les odorante
,
peut être employée avec succès,

«pasnu'S , etc. et on eu fait une lorsqu'il s'agit de diviser des humeurs épais-
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II y a dans cette plaine une

variété à feuilles étroites ,
qui me

paroit être occasionnée par le sol et

la situation , car ses racines , a^ant

été enlevées des lieux où elles nais-

sent spontanément, et plantées dans

un jardin, ont produit des feuilles

aussi larges que celles de l'espèce

commune ; mais celle à fleurs rou-

ges s'est conservée sans altération ,

pendant plus de quararite années :

ses fleurs sont plus petites, ses tiges

plus tendres , et ses feuilles d'un

vert plus foncé que celles de l'es-

pèce ordinaire ; et comme je ne l'ai

pas multipliéej)ar ses graines , je ne

puis assurer qu'elle soil plutôt une

variété séminale , qu'une espèce

distincte et séparée.

Lati-foLia. La seconde, qui m'a

été envoyée des Alpes , ayant con-

servé son caractère dans les jardins

où elle est placée avec l'espèce

commune, je ne puis douter qu'elle

ne forme une espèce à part : comme

on pense que celle à fleurs doubles

panacliées n'est qu'une variété de

celle-ci , je n'en ai pas fait mention

comme d'une espèce particulière :

ses fleurs sont beaucoup plus grosses

et joliinent panachées en pourpre

et en blanc. J'ai reçu cette plante

du Jardin Royal de Paris : elle a

sies , de donner du ressort aux solides re-

lâchés, d'évacuer des impuretés muqueuses,

et de provoquer les sueurs \ comme dans

l'asthme humide , la cachexie , le scorbut
,

"les fièvres intermittentes rebelles , etc.
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flcini pendant plusieurs années dans

le jardin de CheLséa-, mais ses ra-

cines ne se multiplient pas autaat

que celles de la précédente.

Ces plantes exigent un sol léger

et sablonneux, et une situation om-

bragée ; on les multiplie en divi-

sant leurs racines qui poussent en

sfaiidc abondance : le meilleur
o
tems pour les transplanter est l'au-

tomne ; on laisse einr'elles un in-

tervalle d'un pied , aiin qu'elles

puissent avoir assez de place pour

s'ttendre ; car si elles se plaisent

dans le lieu où elles sont plantées,

et que la situation leur soit favo-

rable , elles se rencontreront et

couvriront la terre dans une année:

si le sol est riche , elles se multi-

plieront fortement , mais elles ne

produiront pas autant de fleurs.

La seule culture que ces plantes

exigent , est d'être tenues nettes de

mauvaises herbes, divisées et trans-

plantées chaque trois ou quatre an-

nées ; sans cette attention , elles

s'entrelaceront les unes avec les

autres, se priveront miuuellemenl

de nourriture, et leurs fleurs seront

claires et petites.*

Miilci-flora. La troisième se

trouve sur les Alpes et sur l'Apen-

nin ; ses liges , quand elle croit en

bonne terre , s'élèvent généralement

à trois pieds de hauteur. Elles sont

cylindriques et garnies de feuilles

oblongues , ovales , alternes , am-

plexicaules , sillonnées par plusieurs

v^
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veines longitudinales, et senibla- oblongues et ovales, et marquées pat

blés à celles de l'Ellébore : ses pc- plusieurs veines longitudinales qui

doncules sortent des ailes des feuil- coulent parallèlement à la côte du

les ,et supportent chacun quatre ou milieu; elles embrassent la tige de

cinq fleurs plus grosses que celles leurs bases , et sont toutes rangées

de l'espèce commune , et dont les sur un côté , tandis que l'autre est

tubes sont plus rétrécis ; elles sont occupée par les pédoncules de fleurs;

remplacées par de grosses baies ces pédoncules ont environ un pou-

qui deviennent bleuâtres lorsqu'el- ce de longueur , et se divisent au

Jes sont mûres. Cette plante fleurit sommet en trois ou qua're autres

en Mai , et ses semences mûrissent plus petits , dont chacun soutient

en automne. une fleur simple , tubuleusc , de

Odorata. La quatrième est le couleur verte , blanche à la partie

Sceau de Salomon à larges feuilles, basse de son tube ,et découpée aux

qu'on prétend croître naturellement bords en six parties : elles ont cha-

en Angleterre; cependant je crois cune six éiamines qui environnent

la nôtre difterentc de celle qui est un st}'le simple placé sur un germe,

décrite par Gaspard Bauhin , et couronné d'un stigmat émoussé;

parce que celles que j'ai trouvées le germe devient ensuite une baie

dans deux endroits , avoient des ronde à-peu-prcs de la grosseur de

tiges beaucoup plus courtes , et des celles du Lierre , et dans laquelle

feuilles plus larges dont les bords sontcontenues trois semences. Cette

étoient tournes en - dedans ; ces 'plante fleurit en Mai ; ses graines

diflcrences se conservent dans les mûrissent en automne , et sa tige

jardins, quoi qu'elle soit plantée se flétrit ensuite (i).

dans le même sol et à la même , ,

exposition que l'espèce commune. (i) Le Sceau de Salomon est une plante

Polygonatum. La cinquième, déiersive et astringente
,
qu'on emploie ra-

OU le Sceau de Salomon commun, rement ârinccricur; mais dont on tait usage

a une racine bl^iche et charnue plus communément pour la cure des hernies

aussi grosse que le doigt
,
qui se des enfans, et les maladies de la peau: dans

, .
^,. j 1 ^ „ l„ „ ^A le premier cas, on f.ii: bouillir sa racine

multiplie dans la terre; le giand v
, ,.

, , ,
. , dans du vin blanc, on trempe des Jinfes

nombre des noeuds qui la partage ,- . ,•

, in/ dans cette decoction, qu on applique sur

lui a fait donner le nom de Poly-
j^ ^.^^ ^^ ^^ ,^^^^.^ ^ ^^ ^^ ^ .j^ ^^^^^^^^ i„_

gonatum , c'est-a-dire , à plusieurs
t(;,-iei,remcnt une portion de ce vin pendant

genoux: au printemsil en sort plu- ^^^^^ ^^ quinze jours. Une dose un peu

sieurstirfescylindriques,hautesd'cn- forte de l'infusion de cette plante
,

peut

Viron deux pieds, ornées de feuilles donner des nausées , et même exciter le
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Stellata. La sixième s'cleve à la

liauteur d'environ deux pieds , avec

line tige droite garnie de feuilles

longues , étroites , et disposées en

têtes torses autour de la tige ; il y a

généralement cinq de ces feuilles

placées à chaque nœud ; elles ont

quatre pouces de longueiu" , sur un

demi de largeur ; elles sont unies

et d'un vert clair : ses fleurs sortent

des mêmes nœuds , sur de courts

pédoncules
, qui soutiennent chacun

cinq ou six fleurs ; elles sont plus

petites , et leurs tubes sont beau-

coup plus courts que dans aucune

autre espèce ; elles sont d'un blanc

sale , tachetées de vert , et légère-

ment découpées en six parties. Cette

plante se trouve dans les parties

septentrionales de l'Europe.

Verticillata. La septième, qu'on

rencontre dans presqtie toute l'A-

iTiérique Septentrionale , m'a été

envoyée de la Nouvelle-Angleterre ,

de Philadelphie , et de plusieurs

autres endroits ; sa tige est droite ,

haute d'environ deux pieds , et gar-

nie de feuilles oblongues , termi-

nées en pointes aiguës , longues

d'environ cinq pouces sur deux et

demi de largeur , et marquées de

trois grosses veines longitudinales ,

entre lesquelles on en remarque

vomissement -, son eau distillée est aussi

regardée, par quelques Auteurs, comme

un excellent cosmétique propre à décrasser

et à embellir le teint.

Tom6 II,
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plusieurs autres plus petites qui se

joignent aux deux extrémités : ses

feuilles sont alternes , sessiles aux

tiges, d'un vert clair en-dessus, et

plus pâles en - dessous : ses fleiu"s

naissent aux extrémités des liges en

épis branchus , dont chacun esc

formé de plusieurs autres plus

petits , composés de fleurs en forme

d'étoile , d'un jaune pâle , et qui

tombent sansproduire de semences.

Cette espèce fleurit à la fln de Mai

ou au commencement de Juin ; ses

tiges périssent en automne , mais sa

racine est vivace ; elle se multiplie

par ses rejetions.

Racemosa. J_,a huitième croît

naturellement dai^ les mêmes pays

que la précédente ; elle pousse des

liges hautes de deux pieds , et gar-

nies de plusieurs feuilles oblon-

gues ,
qui embrassent les tiges de

leurs bases : ses fleurs
, qui sont

produites en épis simples aux ex-

trémités des tiges , sont de la même
forme et de la même coideur que

celles de la septième ; et des baies

rouges , à-peu-prcs aussi grosses

que celles du Lys-de- vallées leur

succèdent. Cette espèce fleurit au

commencement du mois de Juin ,

et ses baies mûrissent en automne.

Culture. Toutes les espèces du
Sceau de Salomon sont des plantes

fort dures ; et comme elles se

plaisent dans un sol léger , et à

l'ombre , elles sont très-propres à

garnir les lieux déserts sous le

X XX



SSO CON
feuillage des grands arbres , où

elles profiteront et se muliiplieront

fortement , si elles ne sont pas

ctoufîées par des arbrisseaux bas ,

et pendant l'été elles y feront une

agréable variété : l'aspect de ces

plantes est d'ailleurs très - singu-

lier.

Elles se multiplient toutes très-

fort par leurs racines rempantes ;

sur-tout quand elles sont plantées

dans un sol et à une situation qui

leur conviennent : le meilleur tèms

pour transplanter et diviser leurs

racines , est l'automne , aussi-tàt

après que leurs tiges sont fanées;

celles qu'on sépare dans cette sai-

son deviennent beaucoup plus for-

tes que celles qui ne sont trans-

plantées 'qu'au printems : on peut

néanmoins faire cette opération

dans quelque tcms que ce soit ,

depuis que leurs tiges sont flétries,

jusqu'à la pousse des nouvelles.

Comme ces racines s'étendent

considérablemeiit, il faut les placer

à une grande distance les unes des

autres , afin qu'elles puissent avoir

assez de place; car on ne doit les

transplanter que chaque trois ou

quatre années, quand on veut qu'el-

les deviennent fortes et qu'elles

produisent un bon nombre de

tiges, en quoi consiste leur beauté.

La seule culture que ces plantes

exigent , est de labourer la terre

enu:'elles à chaque printems , et

CON
de les tenir nettes des mauvaises
herbes.

B'ifolia. Les racines de la cin-

quième espèce sont d'usage en

Mcdecine , et fort recommandées
à cause de leur efficacité dans toutes

sortes de contusions. L'eau distil-

lée de la plante, nettoie le visage,

et rend le teint beau; sa décoction

guérit la gale, et d'autres maladies

cutanées.

m
CONVOLVULUS. Lin. Gen.

Pl.iSS.Tourn.lnsc.R.E.Sz.Tab.

5j ; Herbe tordllante : de convoi-

vendo , rouler autour, ou s'entor-

tiller. Liseron.

Caractcres. Le calice- est per-

sistant et formé par une feuille di-

visée au sommet en cinq parties j

la corolle est monopctale , fort

élargie, en forme ds cloche, éten-

due et ouverte : la fleur a cinq

courtes étamines , terminées par des

sonunets o\ales et comprimés, un
germe rond,. qui soutient un style

mince, et couronné par deux stig-

mats larges et oblongs : le calice

devient par la suite une capsule

ronde , ayant une , deux ou trois

valvules , et renfermant plusieurs

semences convexes à l'extérieur et

angulaires cn-dcdans.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la

cinquième classe de Linnhe, inti-

tulée : Pentandrie monogenic j la
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fleur ajant cinq étamines et un

style.

Les espèces sont :

1°. Convolvulus arvensls j folih

sag'tttatis utrinque acutis
,
pedun-

culis subunïjlorïs. Flor. Suec. i jj.
tSi. Dalib. Paris. 65. Gmd. Sib.

4' P' 3^' ^'^op. Cam. z. n. zi g.

Kn'iph. Cent. iz. n. ^i ; Liseron ,

à feuilles en forme de flcche, poin-

tues des deux côtes, avec une fleur

simple sur chaque pédoncule.

Convolvulus minor arvensis. G.B.

P. zg^ ; le plus petit Liseron des

champs, connu v'ulgairement sous

le nom d'Herbe constipante de Gra-

velle.

Convolvulus , folds sagittatis ,

latescentibus , petiolis unifloris ,

stipulis remotis , subulatis. Hall.

Jiel. n. 6S^..

Convolvulus , folds sagittatis ,

vtrinque acutis.^ Hort. Cliff'. 66.

M.oy. Liigd.-B. /f-zj.

Smilax levis minor. Dodon.

Turg. zij.

Helxine , folds sagittatis , Cis-

sampelos. Matth. loii. Camer.

Epit. j5^.

Convolvulus minimus , angusto

auriculato folio. Bocc. Mus. t. jj^
Variété à feuilles étroites et oreil-

Ices.

2°. Convolvulus sepium
, folds

sagittatis , posticè truncatis
,
pe-

duncuUs tetragonis unijloris. Prod.

CON J3I

Lejd. ^zj . Fi. Suce. ^74. iSz.

Dalib. Paris. 65 j Liseron à feuilles

en forme de lance , et tronquées

au dos , produisant une Heur sim-

ple siu" chaque pédoncule.

Convolvulusfolds sagittatis , ha-

mis emarginatis , angulosis,pcticliSf

unifloris , stipulis cordatis maxi-

rnis. Hall. Helv. n. 66j.

Convolvulus , folds sagittatis ,

posticè truncatis, Hort. Cliff. 66.

involucris cordatis. f^irid.CUf. i 8.

Convolvulus
, folds sagittato-

acuminatis
, posticè auriculatis ,

floribus ex foliorum alis solitards.

Gmel. Sib. zl. p. g6. n. 5a. t. ziS .

Smilax levis major. Dodon. Purg.

Zl 0.

ï^olubilis minor. Tabern. 8j5.
Hall.

Convolvulus major albus. G. B.

P. zg^; Liseron plus large, ap-

pelé Beard-bind. Lien d'Ours.

3°. Convolvulus Scammonia, fo-
lds sagittatis , posticè truncatis

,

pedunculis teretibus subtrifloris.

Prod. Leyd. 4[Zj. Mat. Med.j).

60 s Liseron à feuilles en forme de
flèche , et tronquées au dos , ayant

trois fleurs sur chaque pédoncule.

Convolvulus Sjyriacus , sivè

Scammonia Syriaca. Mor. Hist. z.

p. iz ; Liseron de Syrie , ou
Scammonée de Syrie.

Scammonia Sj/riaca. Bauh.Pin^

X X X i
j
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^°. Convolvulus purpureas , fo-

liis cardans , ind'ivisis , fructibus

cerniiis , pedïcellïs incrassatïs.

Lin. Sp. 2.1 s; Liseron à feuUcs

non divisées , et en forme de cœur,

avec des fruits pendans , et des

pédoncules gontfés.

Convolvulus tuberculatis pilosis.

Virid. Cliff. iB. Hort. Ups. 38.

Cran. Virg. lû-i.

Convolvulus purpureus j folio

subrotundo. G. B. P. zg5. Ehret.

'Pict. J' /• 2.. ; Liseron à feuilles

rondes , ordinairement appelé Con-

volvulus major.

y". Convolvulus Indiens , folds

cordatis , acuminatis
,

pedunculis

trifloris ; Liseron à feuilles poin-*

tues et en forme de cœur , avec

trois fleurs sur chaque pédoncule.

Convolvulus major , folio subro-

tundo, flore amplopurpureo . Sloan.

Cat. Jam. 55.; le plus grand Li-

seron à feuilles rondes , avec une

plus grande fleur pourpre.

6°. Convolvulus Nil ,foliis cor-

datis , trilobis , villosis , calycibus

lœvibus , capsuUs hirsutis
,
pedun-

culis bifloris ; Liseron à fetiilles

en forme de cœur, ayant trois lobes

velus , avec des calices unis , des

capsules velues , et deux fleurs sur

chaque pédoncule.

Convolvulus cœruhus f
Hedera-

ceo anguloso folio. G. B. P. zg5.

Bauh. Hist. %.p. iff/j.. Dill. Elth.

c/ff. t. 80. f. c)! . et c)z. ; Liseron

a feuilles de Lierre angulairçs^
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7°. Convolvulus Batatas

, fouls'

cordatis , hastatis , quinque-nerviis ,

taule repente hispido , tuberifero,

Lin. Sp. Plant, zzo.; Liseron à

feuilles en forme de cœur, garnies

de cinq nerfs , avec une tige grim-

pante et en tube.

Convolvulus
, foliis cordatis, an-

gulatis , radice tuberosâ. Hort.

cuff. Gj. Koy. Lugd.-B. ^xj.
Convolvulus , radice tuberosâ ,

esculentà , minore ,
purpurea. Sloan.

Cat. Jam. 5^. ; Liseron à petites

racines , de couleur pourpre , bul-

beuses , et bonnes à manger , con-

nues sous le nom de Patattes d'Es-

pagne , ou Barattes.

Batatas. Bauh. Pin,g z . Rumpk,
Amb. 5. p. ^6j. t. tjo.

Kappa-Kelengu. Rheed. Mal.j,

p. g5. t, 5o.

8°. Convolvulus palmatus y fo-

uis palmatis , lobis septem-sinuatis

acutis
, pedunculis unifloris , ca-

lycibus maximis patentibus ; Li-

seron à feuilles en forme de main ,

et composées de sept lobes den-

telés , avec une fleur simple sur

chaque pédoncule, et un très-grand

calice étendu.

Convolvulus pentaphyllos
, fo-

lio glabro , dentato , viticuUs hir-

sutis. Plum. Amer. i. le. gi.f.x.

Convolvulus pentaphyllus. Liniu

Spec, Plant, torn, i . pag. ^fj. Sp.

$°. Convolvulus Aristolochiœ-

fûlius j foliis hastato-lanceolatis y

\
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auricidis rotundatis , peduncul'is

multi - florls ; Liseron à feuilles

pointues et en forme de lance , et

pourvues d'oreilles rondes , avec

plusieurs fleurs sur chaque pédon-

cule.

Convolvulus Amerîcanus , Arls-

tolochiœ folio longiore
, floribus

plurïmis ex uiio pedïculo insidea-

tibus. House. MSS.

1 0°. Convolvulus h'irtus , foins

cordatis suhhastatisque , villosis ,

caulepetiolisque pilosis ,
peduncuUs

mulù-floris. Lin. Sp. Plant. t5g j

Liseron avec des feuilles en forme

de cœur , un peu velues , terminées

par une pointe en forme de lance,

des liges et des pétioles couverts

de poils , et plusieurs fleurs sur

chaque pédoncule.

Convolvulus Americanus , po'-

lyanthos , Althœœ folio villoso.

House. MSS.

Convolvulus , folds cordato-

hastatis , glabris , acuminatis , an-

gustis, rotundatis , caulepetiolisque

villosis. Hort. Cliff. ^56". Kbj.

Lugd.-B. /j-zg.

11°. Convolvulus glaber , foliis

ovato-oblbngis
,
glabris , peduncuUs

ttni-floris , calycibus decern par-

titis i Liseron à feuilles ovales ,

oblongues et unies ,
produisant

une seule fleur sur chaque pédon-

cule , avec des calices découpés en

dix parties.

Convolvulus j foliis oblongis ,
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glabris; floribus, amplis, piirpureis,

Houst. MSS.

12°. Convolvulus pentàphyllos

hirsutissimus
, foliis quinque-loba-

tis ,peduncuUs longissimis bi-floris ^

Liseron fort velu , avec des feuilles

à cinq lobes , et de fort longs pé-
doncules qui souiienuent chacun

detix fleurs.

Convolvulus pentàphyllos hir-

sutus. Plum. Cat.

Spomœa , foliis digitalis supra

glabris , caule piloso
, peduncuUs

multi-floris. Hort. Ups. jg.

13°. Convolvulus frutescens
,

caule fruticoso , g.'abro ; foliis

quinque
, lobatis , peduncuUsgenicu-

latis, uni-floris, capsuUs maximis

^

Liseron avec une tige d'arbrisseau

unie, des feuilles à cinq lobes, et

de fort grandes capsules.

Convolvulus pentàphyllos, flore

et fructu purpuras maximis. Plum.

Cat.

14°. Convolvulus Brasiliensis
,

foliis emarginatls , basi biglandu~

losis , peduncuUs trifloris. Lin. Sp.

Plant. 1 5g ; Liseron' à feuilles

échancrées , et accompagnées de
deux glandes à leurs bases avec

trois fleurs sur chaque pédoncule.

Convolvulus maritimus
, foliis

nitidis , subrotundis , emarginatis
,

petioUs biglandulosis. Brown. Jam.

Convolvulus marinas cathar-^

ticus , f^o rotundo , Jlore purpu^
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reo. riuin. PL Ajner. 8^. Tah.

I Oïf..

Convolvulus marinus, siyè Solda-

nella Bras'diensis. Maregr. Bras.

6 1. Pis. Bras. z58.

ij". Convolvulus muhiflorus ,

foUis cordatis ,
glabris

,
peduncu-

Us muUiflor'is , semine v'llloso fer-

rugineo ; Liseron à feuilles unies
,

en forme de cœur , avec plusieurs

fleurs sur chaque pédoncule, et des

semences couronnées d'un duvet de

couleur de fer.

Convolvulus luteus polj'anthos.

Plum. Amer. 88 , t. Joa.

Convolvulus polyantkos
, folio

subrot-undo ,flore luteo. Sloan. Jam.

63.
Convolvulus Amer'icanus vulga-

ri folio , capsuUs triquetris nume-

rosis , ex uno puncto longis petio-

lisp ropendentibusy semine lanugine,

ferrugineâ , villosà. Pluk. Phyt.

Tab. i 6j ,
/'. i.

Convolvulus umbellatus. IJin. Sp,

Plant, zzz. Syst. Planr. t. i , p.

16°. Convolvulus Canariensis
y

foliis cordafis pubescentibus , caule

perenni villoso ,
pedunculis multi-

floris. Lin. Sp. Plant. i55 ; Lise-

ron avec des feuilles couvertes d'un

duvet mou, cotonneux et en forme

de cœur , une tige velue et vivace

,

çt plusieurs fleurs sur chaque pédon-

cule.

Convolvulus foliis cordatis ,

taule fruticoso f
villoso. Vir. Cliff,

CON
I S. Hon. Cliff. 6J. Roy. Lugd.-B,

^z8.

Convolvulus Canariensis semper

virens
, foliis mollibus et incanis.

Ron. Amst. % ) p. zoz,r. 5t.

Convolvulus Canariensis
, foliis

longioribus mollibus incanis. Pluk»

Aim. I i^ , t. 3x6 , f. I.

17°. Convolvulus Hederaceus y

foliis triangularibus acutis
, florl-

bus plurimis sessilibus patulis , ca-

lycibus acutis multifidis ; Liseron

à feuilles triangulaires et terminées

par des pointes aiguës , avec plu-

sieurs fleurs étendues et sessiles , et

des calices aigus et découpés en

plusieurs poin.tes.

Convolvulus folio Hederaceo ,

anguloso , lanuginoso
, flore magno

cœruleo y
patulo. Sloan. Cat. Jam.

56.

18°. Convolvulus "Rosens , foliis

cordatis , aciiminatis
, pedunculis

bifloris j Liseron à feuilles poin-

tues et eu forme de cœur , ayant

deux fleurs sur chaque pédoncule.

Convolvulus Americanus hirsu-

tus
y
jolio acuminata y flore amplo

roseo. Houst. MSS.

ip°. Convolvulus repens , foliis

sagittatis
,
posticè obtusis , caule re»

pente
,
pedunculis uni-floris. Lin.

Sp. Plant. 1 58 ; Liseron à feuilles

étroites, et obtuses sur les pétioles,

avec une tige rempante et une fleui

sur chaque pédoncule.

Convolvulus lactescent
| foU'u
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sagittarls^ radice longâ alba peren-

ni. Gron. Virg. i^i.

Convolvulus marinus catharti-

cus
, foliis Acetosce

, flare iiiveo.

Pi. Amer. 8g , tal>. io5.

20°. Convolvulus Bctonici-fo-

I'lus
, foliis cordato-saglttatis ,

pe-

duncuUs uni-floris;lÀsccou à feuilles

en forme de cœur et de flcc^je ,

ayant une simple fleur sur chaque

pédoncule.

Convolvulus exoticus , Bctonica:

folio , flore magno albo , fundo

purpurea. Cat. Hort. R. Par.

21°. Convolvulus Siculus
,
foliis

cordatû-ovatis ,
peduncuUs uniflo-

ris , bracteis lanceolutis , fore ses-

sili. Hon. Cliff. &S. Kniph. Cent.

10 , n. z/j. ; Liseron avec des

feuilles ovales et en forme de cœur ,

une simple fleur sur chaque pédon-

cule , des bractées en forme de

lance ,.et une fleur sessile.

Convolvulus, foliis ovatis , acutis ,

(loribus duplici bracteà succinctis .

Roy. Lugd.-B. /j-zS.

Convolvulus, foliis ovaiis, acutis.

Hort. Cliff. Sj.

Convolvulus Siculus minor
, flore

parvo auriculato. Bocc. PI. Sic. 8g,

t. ^.8. Moris. Hist, z, s. i , t. j ,

f5.
22°. Convolvulus elegantissimus,

foliis palmatis sericeis ,
peduncuUs

bi-floris, calycibus acutis ; Liseron

avec des feuilles velues et en forme

'de main , deux fleurs sur chaque

CON y3;
pédoncule , et des calices à pointes

aiguës j

Convolvulus argenteus elegan~

tissimus , foliis tenuiter incisis,

Tourn. Inst. R. H. 85.

Convolvulus althœïdes. Variété.

Lin. Sp. Plant, zzz. Syst. Plant,

torn, i , p. «f-^z. Sp. zy.

23°. Convolvulus altheoïdes , fû'

Vus cofdatis , incisis et incanis ,
pe-

duncuUs bi-florisy calycibus obtusis;

Liseron à feuilles velues , en forme

de cœur et découpées , ayant deux

fleurs sur chaque pédoncule, et des

calices obtus.

Convolvulus argenteus , folio

Alihœcc. G. B. P. Z95.

24.". Convolvulus tricolor , foliis

lanceolato-ovatisy glabris, caule de-

clinato
,

floribus soUtariis. Vir,

Cliff. 19. Roy. Lugd.-B. ^z8.

Kniph. Cent. 5 , n. z6 ; Liseron

avec des feuilles ovales , unies et

en forme de lance , une tige tom-

bante , et des fleurs détachées et

solitaires.

Convolvulus
,
foliis lanceolate-

ova: is, nudis , caule recto ,floribus

soUtariis. Hort. Cliff. G8. Hort.

Ups.38.

Convolvulusperegrinus cccruleus

y

folio oblongo. Bttiili. Pin. ZC)5..

Flore triplicicoloreinsignito. Moris.

Hist, z , p. ij,s. 2 ,t./j.,fzf.

Convolvulus Lusitaniens ,
/iore

Cyaneo , Bross. Communément

appelée : Convolvulus minor. Belle

de jour.
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2j . Convolvulus Caniahrica ,

joUis llnearibus acut'is , ciule ra-

mososubdichotomo^caljcibuspilosis.

Un. Sp. s.z5. Hon. Cliff. 68.

Sauv. Monsp. 56. Gmcl. Sib. a.
,

p. tj5 ,n. 5 1. Jacq. Austr. t. ZC)6.

Scop. Cam. a , n. zzi i Liseron

à feuilles étroites et à pointes ai-

guës , dont la tige est branchue et

les calices hérissés de poils.^

Convolvulus Cantabrica , folds

Ufieari-lanceolatis , acutis , caule

ramoso , erectiusculo , calycibus

pilosis
, peduncuUs subi-floris. Lin.

Sj'st. Veg. p. i-jo.

Convolvulusfolds llneari-lanceo-

latis , acutis , caule ramoso erectius-

culo
, pedunculis subi-floris. Ger.

Prou. ji8.

Convolvulus ramosus , erectus ,

argenteus , minimus, Amm, Rut/t,

p. 5 , n. 6 , Grnel. R,

Convolvulus minimus Spicœ fo-

liiis. Moris. Hist. Z , p. ij , s. i .

t.^,f3.
Convolvulus, Linariccfolio. Bauh,

Pin. S.C)5.

Convolvulus, hina rice folio assur-

gens, Tourn. I/ist. R. H. 8j.

Cantabrica quorunidain. Clus.

Hist, z, p. if^cj.

2.6°. Convolvulus Uneatus
,
folds

lanceolatis , sericeis , lineatis, petio-

lat'.s
,
pcduncu/is bi-floris ,calycibus

sericeis sub/oliaceis. Lin, Sp, zz/f,

Allion. Tourn, 55 ; Liseron avec

des feuilles velues et en forme de

lance , des pétioles minces , deux

CON
fleurs sur chaque pédoncule , et des

calices couverts de poils et feuilles.

Convolvulus minor argenteus ,

repens , acaulis fermé. H. R. Par.

Convolvulus minor repens Rupel-

lensis
, flore rubro. Moris. Hist, z ,

p. zy ,s. z , t, ^,f, z.

Convolvulus marinus repens , an-

gusto et oblongo folio , flore pur~

pureo. Barr. Rar. j i , t. z i^z.

Convolvulus serpens maritimus ,'

Spica folds, Triumf. Obs, gz , t.

91 >f ^^

27°. Convolvulus cneorum ^ folds

lanceolatis , tomentosis, floribus ca-

pitatis y calycibus hirsutis , caule

erectiusculo. Lin, Sp, zz^. Knipk.

Cent, y , n. i
/f ; Liseron à feuilles

cotonneuses et en forme de lance,

dont les fleurs croissent en tête •>

terminant les tiges , sont érigées et

garnies de calices velus.

Convolvulus major erectus, Cre-

ticus , argenteus. Moris, Hisi. Z, p,

ZZ , s, Z ,t. 3,f Z,

Convolvulus saxatilis erectus ,

villosus, perennis. Barr. Rar. ^, t.

^70. Bocc, Mus, Z,p, 75 , t. jo.

Convolvulus argenteus , umbel-

latus , erectus. Town, Inst. R, H.

8^,

Dorgenium, Clus, Hist, x , p,

x5/j.,

Cneorum album
^ folio argenteo y

molli, Bauh. Pin. ^6j.
28", Convolvulus lineari-folius

j

folds linea ri -lanceolatis , acutis g

caule ramosoy recto, pedunculis uni-

foris.



CON
fions. Hart. Cliff'. 6S ; Liseron à

feuilles étroites, en forme de lance

et pointues , ayant une tige droite

et branchue , avec une fleur sur

chaque pédoncule.

Convolvulus ramosus incanus ,

foiiis Pïlosellœ. G. B. P. zgS.

2^°. Convolvulus Soldanella ,

foliis reni-formibus, pedunculis uni-

fions. Hon. Ciif. 6-j. Mat. Med.

6i, Roy. Lugd.-B. /j.z8, Scop.

Cam. z, n. zzz. Kniph. Cent. 6,

n. jo • Liseron à feuilles en forme

de rein
,

produisant une fleur sur

chaque pédoncule.

Brassica marina. Cord, Hist.

a.o5.

Soldanella maritima minor. Bank.

Pin. Xi)5 ; Le plus petit Liseron

de mer , Chou-Marin , ou Solda-

nelle.

30°. Convolvulus turpetkum
,

foliis cordatis , angulatis , caule

membranaceo quadran^ulari y pe-

dunculis multi-floris. Flor. Zeyl.

•JZ. Mat. Med. 61. Blackw. t.

35 7 ; Liseron à feuilles angulaires

et en forme de cœur, avec une tige

membraneuse et triangulaire , et

plusieurs fleurs sur chaque pédon-

cule.

Convolvulus Zeylanicus alatus

maximus
, foliis Hibisci non nihil

similibus, angulosis. Herm. Lugd.-

B. ijjj y tab. zj8; Turbith des

boutiques.

Turpechum repens, foliisAlthûca:,

vel Indicum. Bauh. Pin, l^g.

Tome II.
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51*. Convolvulus Jalapa
, foliis

variis ,
pedunculis uni-floris, radlce

tuberosâ ; Liseron à feuilles varices ,

ayant une fleur sur chaque pcdon'

cule , et une racine bulbeuse.

Convolvulus , radice tuberosâ ca-

tharticâ. Houst. MSS. Le vrai

Jalap.

Convolvulus Jalapa
, foliis dif-

formibus , cordatis , angulatis , ob~

longis lanceolatisque , caule valu-'

bill
,

pedunculis uni~flo ris . Linn,

Mant.
/J.J.

Mat. Med. p. 60.

Convolvulus Americanus , Jala-

pium dictus. Raj . Hist. J^-Z.

Bryonia Mechoacanna nigra.

Dal. Pharm. zo i .

Arvensis. La premiere espèce

est fort commune dans les terreins

secs et les terres giaveleuses de

presque toute l'Angleterre ; elle est

tellement annexée à ces espèces de

sols
, que par-tout où on la trouve,

on est presque assuré de rencontrer

du gravier au-dessous : ses racines

s'enfoncent trcs-profondément dans

la terre , d'où lui vient le nom de

Boyaux du Diable
,
que lui don-

nent les habitans de la campagne :

de ces racines s'élèvent plusieurs

tiges foibles qui renipent sur la

terre, ou qui s'attachent aux plantes

voisines ; elles sont garnies de

feuilles triangulaires , et terminées

en pointes de flèches : ses Eeurs

naissent aux côtés des branches,

sur de longs pédoncules dont c'iH-

cun soutient une simple (leur, quel-

Yyy
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quefois blanche ,

quelquefois rou- racine peut pousser et produirei^ne

ge , et souvent panachée. Cette tige , elle devient très-difficile a

plante estime decelles qui croissent détruire (i).

sans culture dans les jardins , et Scammonia. En Syrie , où la

qu'il faut souvent arracher. troisième croît naturellement , on

Sopiurn. La seconde espèce ,
qui f^jt ^„e blessure à ses racines , et

est aussi une mauvaise herbe com- on y place des coquilles pour rece-

mune dans les jardins , est plus voir la sève laiteuse qui en découle:

difficile à détruire ,
parce que ses c'est ce suc épaissi qui entre dans le

racines s'entremêlent avec celles commerce sous le nom de Seam-

des arbrisseaux , et qu'elles croîs- monce : cette plante est fort dure
,

sent souvent dans des haies épaisses ; g^ profite très-bien en plein air dans

mais dans une piece de terre ouverte notre climat
,
pourvu qu'elle soit

où les plantes sont soigneusement placée dans un sol sec : ses racines

houées chaque trois ou quatre mois , sont épaisses et s'enfoncent profon-

il est plus aisé de les en ôter; car , dément dans la terre ; elles sont

lorsque les tiges en sont cassées ou couvertes d'une écorce noire : sqs.

coupées , il en sort un<,. sève ou jus branches minces s'étendent de cha-

laiteux , qui épuise les racines et qug côté à la distance de quatre ou

les fait, bientôt périr. Ces racines , cinq pieds , et rempent sur la terre,

blanches et épaisses , s'étendent au
si on ne leur fournit pas un support;

loin ; les tiges qui en sortent s'élc- dJcs sont garnies de feuilles étroites

vent à dix ou douze pieds de hau- g^ en forme de ficches : ses fleurs

teur , et s'entortillent autour des sont d'un jaune pale , et sortent des

arbres et des haies ; elles sont gar- parties latérales des branches sur

nies de feuilles larges et pointues des pédoncules dont chacun en sup-

comme des flèches : ses ileurs , porte deux : elles sont suivies par

grosses et blanches , sortent des ^\Q^ capsules à trois cellules , rem-

parties latérales <\cs branches , une

sur chaque pédoncule , et sont

remplacées par des capsules rondes, (') Quoique cette plame ne soit point

et a trois cellules remplies de se- ^'un usage fréquent en Médecine, j'en fais

,, N ' cependant mention ici, parce qu'elle con-
mences , convexes d un cote et

.

^
.

^
. / , . .

, „ ^ 1 n • tient une sera laiteuse
, qui, étant épaissie

unies de lautre. Celte plante fleurit
, ,- r -, .„

'
, et desséchée

,
tournit une substance pareille

en Juin , ses graines mmiSSent en
^ j, gcammonée : on applique d'ailleurs ses

automne , et bientôt après les tiges
{^^,]i^^ écrasées , après leur avoir fait subir

périssent jusqu a la racine ; mais ,]ne légère coction , comme un excellent

tomme chaque petite partie de cette résolutif sur les tumeurs inflaaiœatoires.
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plies de semences de la même
forme que celles de la premiere

espèce , mais plus petites. Cette

plante fleurit en Juin et en Juillet,

et ses graines mûrissent en automne.

En les semant au printcms , les

plantes poussent facilement , et

n'exigent aucune autre culture que
d'etre tenues nettes de mauvaises

herbes , et cclaircies où elles sont

trop serrées; comme leurs branches

s'étendent fort loin , on doit laisser

entr'elles un intervalle de trois

pieds : leurs tiges périssent en au-

tomne , et leurs racines subsistent

plusieurs années (i).

(i) La Scammonée est une gomme résine

qui découle des incisions faites aux tiges de

cette troisième espèce de Convolvulus , et

qui devient concrète par l'évaporation : une

once de cette subtance, soumise à Taa-ilyse,

fournit â-pcu-près une demi-once d'çitrait

gorameux , et trois gros de principe rési-

neux : la partie gommeuse est un bon pur-

gatif, qui évacue avec douceur, mais la

résineuse est très-àcre et purge violemment :

cependant la plupart des mauvais eftets

qu'on attribue à la Scammonée , ne sont

communément occasionnés
,
que parce que

cette drogue est falsifiée dans le pays même

où on la prépare, et qu'afin d'en augmen-

ter le volume, on y mêle le suc de diffé-

rentes espèces de Tithymales.

Quoi qu'il en soit, la Scammonée bien

choisie est un fort bon hydragogue , oui

peut être employé avec succès dans beau-

coup de circonstances ; on doit donner la

préférence à celle qui est préparée et qu'on
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Purpureiis, La quatrième est une

plante annuelle
,
qui croît sans cul-

ture en Asie et en Amérique; on la

conserve depuis loiigtems dans les

jardins Anglois, comme une plante

d'ornement, et on laconnoît géné-

ralement sous le nom de Convoli-U"

lus major. Il y a trois ou quatre

variétés
, qui sont persistantes , de

ces espèces; la plus commune est à

fleurs pourpre ; la seconde à fleurs

blanches , et la troisième à fleurs

rouges, et une dernière à fleurs d'un

bleu blanchâtre et à semences blan-

ches. J'ai cultivé toutes ces variétés

pendant plusieurs années, sans qu'au-

cune ait jamais éprouvé aucune al-

tération. En répandant les graines

de cette quatrienie espèce au prin-

tems sur une plate-bande chaude ,

où elle doit rester , ses plantes ne

demanderont aucun soin ; on arra-

chera seulement les herbes inutiles,

et on soutiendra leurs tiges avec

des bâtons pour qu'elles ne traînent

point sur la terre : elles s'élèveront

ainsi à la hauteur de dix à douze

vend dans les boutiques sous Je nom de

D.dgrcde ; sa dose, lorsqu'on la feit prendre

seule , est depuis six grains jusqu'à douze
;

mais elle doi: être beaucoup moindre, lors-

qu'on la mêle à quelquVlectuaire purgatif

pour en augmenter i'activitc.

La Scammonée entre dans la confection

H.ihieih, dârisles jjiiulles cochées, majeures

et mineures
, dans les pilulles mercuriclles

,

dans celles de Bont'ius , etc.

Y y y ij
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pieds. Cette espèce fleurit en Juin ,

s'tleve à huit ou dix pieds de hau-

en Juillet et en Août ; on voit teur avec une tige toitillanie garnie

même paroître successivement de de feuilles en forme de cœur,divisces

nouvelles fleurs jusqu'aux premieres en trois lobes , terminées en pointe

gelées : leurs semences mûrissent en aiguë, laineuses et portées sur de

automne. • longs pétioles : ses fleurs , qui sor-

Indicus. La cinquième croît na- tent au nombre de deux sur chaque

turellement à \à Jamaïque , d'où le pédoncule , sont d'un bleu foncé ,

Docteur Houstoun m'en a envoyé d'où viem le nom A^Anil d''Indigo

les semences ; elle pousse de Ion- qu'on donne à la plante : cette fleur

gués branches qui s'entortillent au- est une des plus belles de ce genre;

tour des arbres et s'élèvent par ce et quoique plusieurs personnes

moyen à une grande hauteur : ses l'aient regardée comme une variété

feuilles sont unies , en forme de de la quatrième , elle est certaine-

cœur , rondes , larges , terminées ment une espèce distincte : je l'ai

par de longues pointes
,
pourvues cultivée pendant plusieurs années ,

d'oreilles à leurs bases , et suppor- et elle s'est toujours conservée sans

tées par des pétioles longs et aucun changement : ses feuilles ont

minces : ses fleurs
,
portées sur de trois lobes profondement divisés ,

longs pédoncules an nombre de trois et celles de la quatrième sont en-

sur chacun , sortent opposées des tieres , ce qui suffit pour déterminer

parties latérales des tiges ; elles ont une diflerence spécifique. Cette

^- des tubes plus longs que celles de espèce est annuelle , et doit être

X là précédente, et leur couleur est multipliée de la même manière que

d'un pourpre plus foncé : elles con- la cinquième ; elle fleurit pendant

tinuent à paroître depuis la lin de toute la fin de l'été , et dans les

Juin ,
jusqu'à ce que les gelées les années favorables , ses semences

détruisent. Commecetteespecen'est mûrissent en plein air.

pas aussi dure que la précédente, il Batatas. La septième est celle

faut la semer au printems sur une dont on mange les racines , et qui

couche chaude pour avancer les est généralement comme sous le

plantes , la planter vers la fin de nom de Patate d'Espagne : on ap-

Mai sur une plate-bande chaude ,
porte tous les ans ces racines de

et la traiter ensuite comme la qua- l'Espagne et du Portugal, où on les

trieme. cultive beaucoup pour la table ;

A'i/ou^/'z//. La 6*^. qu'on rencontre mais elles sont trop tendres pour

également en Afrique et en Amé- réussir en plein air en Angleterre :

rique , est une plante annuelle qui on multiplie cette espèce par ses
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racines , de la mcme manière que

les Pommes-de-tene ; mais elles

exigent plus de place
, parce qu'el-

les polissent plusieurs tiges traînan-

tes
, qui s'étendent à quatre ou cinq

pieds de chaque cote , et qui pro-

duisent des racines à chaque nœud
,

lesquelles deviennent de larges tu-

bes dans les pays chauds , et chaque

simple racine en produit quarante

ou cinquante. On cultive quelque-

fois cette plante en Angleterre par

curiosité ; mais on doit alors la

planter sur une couche chaude au

printems , et la couvrir dans les

mauvais tems avec des vitrages :

lorsqu'elle est ainsi traitée , elle

produit des fleurs , et plusieurs pe-

tites, racines à chaque nœud ; mais

quand elle reste exposée en plein

air , elle fait rarement beaucoup

de progrès.

Palntatus. La huitième , dont

les semences ont été envoyées en

Angleterre de la Vera - Cruz dans

la Nouvelle-Espagne
,
par le Doc-

teur HousTOUN , s'élève avec une

tige forte et grimpante», à la hauteur

de vingt pieds, et se divise en plu-

sieurs petites branches qui s'atta-

chent aux arbres et aux arbrisseaux

voisins : ses tiges sont garnies de

feuilles en forme de main , divisées

en se^t lobes lancéolés ,
profondé-

ment découpés sur leurs bords et

terminés en pointe aiguë: ses fleurs

naissent seules sur des pédoncules

fort longs : le calice de la fleur est
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large , étendu , et profondément

divisé en cinq parties : les fleurs

sont grosses , de couleur pourpre
,

et remplacées par des capsules

rondes , à trois cellules dont cha-

cune renferme une simple semence.

Comme cette espèce est tendre ,

il faut semer ses graines sur imc

couche chaude au printems : lors-

que les plantes sont assez fortes

pour être enlevées , on les place

chacune séparément dans de petits

pots remplis de terre légère , on les

plonge dans une couche de chaleur

modérée , on les tient à l'abri du
soleil

,
jusqu'à ce qu'elles aient pris

racine; on leur donne ensuite beau-

coup d'air tous les jours pour les

empêcher de filer et de s'alToiblir,

et on les arrose trois ou quatre fois

par semaine. Quand elles sont de-

venues trop hautes pour pouvoir

être contenues dans la couche chau-

de , on les transplante dans déplus

grands pots , et on les place dans

une serre chaude de tan , où elles

s'élèveront à une grande hauteur
,

si elles ont asserz de place pour cela;

elles produiront aussi des fleurs
,

mais leurs semences mûriront diffi-

cilement en Angleterre.

Aristolochiœ-jûlius. La neuvième

est une plante annuelle , dont les

semences m'ont été envo\i es de

Carthagàne dans la Nouvelle- Es-

pagne ; elle s'élève à la hauteur de

dix-huit pieds , a\ec une tige grim-

pante
,
garnie de feuilles à pointe
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de flèche , dont les orcillci de la

b.îsc sont rondes : ses fleurs jaunes ,

qui naissent en petites grappes sur

de longs pédoncules , sont suivies

par des capsules triangulaires , à

trois cellules , dont chacune ren-

ferme deux semences.

Cette plante est annuelle et trop

tendre pour résister en plein air

dans notre climat ; ainsi il faut ré-

pandre SCS grai;ies au printems sur

une couche chaude , et ia traiter de

la mêmemaniere que la précédente;

par ce moyen elle fleuiira , et pro-

duira des semences. ,'
"-'

lîirtui. La dixième est trcs-com-

muiie à la Jamaïque , d'où ses se-

mences m'ont été envoyées par le

Docteur Houstoun ; elle est an-

nuelle, f;t s'élève à la hauteur de huit

ou neuf pieds, avec des tiges minces

garnies de feuilles velues et en forme

de cœur : ses fleurs naissent plu-

sieurs ensemble sur de forts pédon-

cules; elles sont de couleur poupre,

et des capsulés rondes , à trois cel-

lules remplies de petites semences ,

leur succèdent.

dater, La onzième espèce
,
qui

m'a été envoyée de l'Isle des Bar-

bades , est une plante annuelle qm
s'élève à la hauteur de sept ou huit

pieds ; ses tiges sont grimpantes et

garnies de feuilles oblongues, ovales

et u.nics : ses fleurs sont grosses et

de couleur pourpre; leur calice est

découpé en dix parties presque jus-

qu'au for.d , et çUcs sortent de cha-

"C O N
que nœud sur des pédoncules lorgs

et minces ; leurs semences et leurs

capsules sont semblables à celles

des autres espèces. Comme cette

plante est fort tendre , on doit la

traiter de la même manière que la

huiiicmc espèce.

Pentaphyllûs. La douzième croît

naturellement à Carthaiicne dans la

Nouvelle-Espagne , d'où ses semen-

ces m"ont été envoyées; cette plante

vivace s'élève à la hauteur de douzç

ou quatorze pieds , avec des tiges

fortes , tramantes et garnies de

feuilles divisées en ciiiq lobes , et

supportées par de courts pétioles :

ses fleurs , de couleur pourpre, sont

placées chacune sur un long pédon-

cule : les tiges, les feuilles, et toute

la plante sont fortement couvertes

de poils spongieux , piquants et

d'un brun clair. Cette espèce est

tendre et veut être traitée de la

même manière que la huitième.

Fnttescens. La treizième croîs

naturellement près de Tolu dans

la Nouvelle - Espagne , d'où ses

semences m*en ont été envoyées

par M. Robert Millar. Sa tige

ligneuse et couverte d'une écorce

pourpre , s'entortille autour des

arbres , et s'élève ainsi à la hauteue

de trente pieds et au-delà ; elle est

garnie de feuilles [)r'j fondement

divisées en cinq lobes et terminées

par des pointes aigucs : ses fleurs ,

qui sont produites sur des péilon-

cules longs et épais
, pat une gras»
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seur ou une elevation clans leur air en Angleterre ; ainsi on doit la

centre ; elles sont fort larges , de traiter de la même manière que la

couleur pourpre, et sont remplacées huitième espèce : elle peut rester

par des capsules rondes aussi grosses deux ou trois ans dans une serre

qu'une Pomme médiocre , et divi- chaude ; mais comme elle s'étend

sees en trois cellules dont chacune trop loin, il ne faut point se donner

contient deux semences fort grosses la peine de la multiplier lorsqu'on

et Unies. n'a qu'un petit espace à lui fournir.

Cette plante étant trop délicate Multi-jlorus. La quinzième est

pour profiter en plein air dans ce originaire de la Jamaïque : elle

pays, on doit la traiter conune la s'élève avec des tiges minces et

huitième espèce ; mais elle devient tramantes à la hauteur de huit ou

trop haute pour nos serres chaudes dix pieds : ses feuilles ressemblent

ordinaires : j'ai eu plusieurs de ces un peu à celles du Liseron commua
plantes qui avoient plus de vingt grand et blanc ; mais. leurs pédon-

pieds d'élévation , et qui étoient cules qui sont très-longs , soutien-

garnies de branches latérales qui ncnt chacun plusieurs fleurs de cou-

s'étendoient assez loin de chaque leur pourpre, et disposées en grap-

côtc pour couvrir la plupart des pes. Les capsules de cette espèce

plantes voisines; de sorte que j'ai sont triangulaires et à trois cellules,

été obligé de les mettre dans une qui contiennent chacune une sim-

situation plus froide oîi elles n'ont pie semence. Cette plante est an-

plus profité. nuelîe ,. et ne peut réussir si elle

Brasiliensis. La quatorzième, n'est placée sur une couche chaude

qu'on rencontre fréquemment sur couverte de vitrages , ou dans une

les rivages de la mer dans la plupart serre chaude ; ce n'est que par ce

des Isles de l'Amérique, a des tiges moyen qu'on peut parven-r à faire

traînantes, couvertes de feuilles ova- mûrir ses graines en Angleterre.

les et dentelées à leur extrémité : Canariensis. La sei^ùeme
, que

ses fleurs sont larges , de couleur l'on conserve depuis longtems dans

pourpre , et disposées par trois sur plusieurs jardins curieux de l'An-

de très-longs pédoncules ; elles gleterre, est une production spon-

sont suivies par des capsules grosses, tanée des Isles Canaries ; elle a

ovales et à trois cellules, dont cha- une racine fone et libreusc, de

cune contient une simple semence, laquelle sortent plusieurs branches

Cette plante , vivace et rempante ,
laineuses et traînantes

,
qui se divi-

s'étend à une grande distance : elle sent en plusieurs aiures p'us pe-

est trop tendre pour réussir en plein tites : ces branches, qui s'c lèvent
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au-dessus de vingt pieds de hau-

teur lorsqu'on leur lounîit un sup-

l')ort , sont garnies de feuilles

oblongues , en forme de cœur
,

molles et velues : ses fleurs , de

couleur bleu pale , naissent aux

ailes des feuilles ,
plusieurs en-

semble sur chaque pédoncule. On
connoît dans cette espèce une va-

riété à fleurs blanches. Cette plante

fleurit en Juin , en Juillet et en

Août , et ses semences mûrissent

quelquefois ici. Comme on la mul-

tiplie aisément par marcottes et

par boutures , on ne recherche pas

ses graines ; cependaiit les plantes

élevées de marcottes ou de bou-

tures , ne donnent point de se-

mences , au-lieu que celles qui

viennent de graines, en produisent

ordinairement. Comme les feuilles

deceite espèce sont vertes et qu'elles

se conservent toute l'année , elle

fait une belle variété en hi\'er dans

la serre chaude, quoiqu'elle n'exige

que la même température qui est

nécessaire aux Myrtes , et aux au-

tres plantes dures de l'orangerie.

On peut la multiplier en marcot-

tant au printems ses jeunes rejet-

tons
,
qui pousseront toujours des

racines en trois ou quatre mois :

on les séparera alors des vieilles

plantes , pour les mettre chacun

dans un pot rempli de terre légère;

on les placera à l'ombre jusqu'à ce

qu'ils aient produit de nouvelles

racines : après quoi , on pourra

CON
les disposer avec les autres plantes

dures
, pour les rentrer en automne

dans l'orangerie , et les traiter

comme les Myrtes , les Oran-

gers , etc. On peut aussi multiplier

cette espèce par boutures pendant

tout l'été , en les plantant dans des

pots remplis de terre légère , qu'on

plongera dans une couche de cha-

leur modérée , et qu'on tiendra à

l'ombre : quand elles auront pro-

duit des racines , on les traitera

comme les marcottes.

Hederaceiis. La dix-septieme est

une plante annuelle , dont les se-

mences m'ont été envoyées de la

Jamaïque: elle s'élève à cinq pieds

de hauteur , et sa tige est garnie de

feuilles triangulaires et pointues :

ses fleurs croissent en grappes ,

elles sont sessiles, de couleur bleue,

et sont suivies par des semences

semblables à celles de la quatrième

espèce : ses graines ne mûrissent

point en Angleterre , à moins que

\cs plantes ne soient avancées au

printems sur une couche chaude ,

et placées ensuite dans une caisse

de vitrage où elles puissent être

mises à l'abri du froid.

Roseus. La dix-huitieme , dont

les semences m'ont été aussi en-

voyées de la Jamaïque par le Doc-

teur HousTOUN , est une des plus

belles de ce genre : ses fleurs sont

fort larges et d'une belle couleur

de rose; sa tige tramante et longue

de sept ou huit pieds , est garnie

de
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de feuilles en forme de cœur, ter-

minées en pointe , longues , ai-

guiis, et supportées sur de fort longs

pétioles : ses pédoncules sont aussi

très-longs , et soutiennent chacun

deux fleurs , dont le calice est divi-

sé en cinq parties: ses semences sont

grosses et couvertes d'un fin duvet.

Cette plante est anmielle et trop

tendre pour réussir en plein air

dans notre climat ; il faut la serncr

BU printems sur une couche chau-

de , et traiter ensuite les plantes

qui en proviennent comnie celles

de la huitième espèce.

Repens. La dix-neuvieme se

trouve sur les bords de la mer ,

dans la baie de Campêche ; elle a

des tiges fortes , unies et grim-

pantes
,
qui poussent des racines à

chaque nœud , et qui sont garnies

de feuilles terminées en pointe ,

étroites , dont les oreilles et les

lobes sont obtus : ses fleurs sont

Jarges , de couleur de soufre , et

placées luie à une sur de longs pé-

doncules , qui sortent des parties

latérales des tiges ; leurs calices

sont gros et gonflés , et elles sont

remplacées par des capsules grosses,

ovales , unies , et a trois cellules
,

dont chacune renferme une semence

grosse et unie. Cette plante, vivace,

a des tiges qui s'étendent à une

grande distance et qui pou^Çrrt à

chacun de leurs nœuds des racines,

au moyen desquelles elle se mul-

tiplie considérablement 3 mais elle

Tome II.
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est trop tendre pour profucr eu

Angleterre , à moins qu'elle ne soit

conservée dans une serre chaude ,

où elle exige plus de place qu'on

n'en donne aux autres plantes. Elle

doit être traitée de la même ma-

nière que la huitième espèce.

Betonici-folius. J'ai reçu , en

1730 , les semences de la ving-

tième , du Jardin Royal de Paris ,

où elles avoient été envoyées d'A-

frique : elle s'élève à la hauteur de

cinq ou six pieds , avec une tige

mince et traînante, garnie de feuil-

les en forme de cœur , et termi-

nées en pointe de flèche : ses

fleurs sont larges, et blanches avec

un fond pourpre. Cette espèce peut

être traitée comme le grand Liseron

commun.
Siculus. La vingt-unième

, qui

croît naturellement en Espagne et

eh Italie, est une plante annuelle
,

qui s'élève à la hauteur d'environ

deux pieds, avec des tiges mi ces,

grimpantes et garnies de feuilles

ovales : ses fleurs sont petites ,

d'une couleur bleuâtre , et placées

une à une sur chaque pédonci'le;

mais comme elles ont peu de

beauté , on n'admet pas souvent

cette espèce dans les jardins : si on

lui donne le tems de répandre ses

semences , les plantes paroîtront

au printems , et n'exigeront aucune

autre culture que d'être tenue'; nettes

de mauvaises i^erbes: si on les :îeme

au printems dans les lieux où eKcs

Z zz



S^6 CON CON
doivent rester , elles fleuriront en rangerie , et on les traite comme Je

Juin , et leva's graines mûriront en Convolvulus Canariensis dont il a

Août. cté question plus haut.

ElegantissÎTnus.'LDiX'mgt-Acnxic- Altheoïdes. La vingt -troisième

me est originaire de la Sicile, ainsi ayant quelque ressemblance avec

que des Isles de l'Archipel ; elle a la précédente
, plusieurs Botanistes

une racine vivace , de laquelle sor- les ont regardées ccmme ne for-

tent plusieurs tiges minces et fermes mant qu'une seule et même espèce;

qui se lordllent autour des plantes mais comme je les ai cultivées

voisines , et s'élèvent ainsi à cinq ou l'uiie et l'autre pendant long-tems,

six pieds de hauteur; elles sont gar- et que je ne les ai jamais vu chan-

nies de feuilles divisées en cinq ou gcr, je ne doute point qu'elles ce

sept lobes étroits , d'une texture soiejit absolument distinctes : celle-

douce comme du satin , et supper- ci a com-me la vingt-deuxième une

• tées par de courts pédoles: ses fleurs racine vivace , de laquelle sortent

naissent aux côtés des tiges sur de plusieurs tiges foibles , et longues

longs pédoncules , dont chacun en d'environ trois pieds ,
qui s'entor-

soutient deux; elles sont d'une cou- tillent autour des plantes voisines,

leur de rose pâle, et marquées par et qui restent couchées sur la terre

cinq raies d'un rouge plus foncé, si elles n'ont point de soutien ;

Cette espèce rempe depuis sa raci- ces tiges sont garnies de feuilles de

ne, et produit rarement des semen- dificrentes formes ; les unes res-

ces en Angleterre; mais on la ir.ul- semblent presque à celles de la

• tiplie par les rejettons qui pousssnt Scîoine , et sont légèrement den-

aux pieds des vieilles plantes : le telées ; les autres ont presque la

meilleur tcms pour la diviser et la forme de cœur , et sont profondé-

transplanter est vers le commence- ment découpées sur leurs bords ;

ment de Mai , lorsqu'on peut la quelques-unes sont divisées jusqu'à

sortir de Torangerie et l'exposer en la cote du milieu : mais elles sont

plein air : les jeunes plantes qtii en toutes luisantes comme un satin ,

auront été détachées doivent être douces au toucher, et portées par

placées sous un chassis et tenues à de courts pétioles : ses fleurs sor-

î'abri du soleil jusqu'à ce qu'elles tent deux à deux sur de fort longs

aient pris racine; après quoi on les pédoncules, des parues de la tige

endurcit par degré à supporter l'air opposées aux feuilles ; elles sont

ouvert , auquel on les tient exposées d'une couleur de rose pâle , et

pendant tout l'été : en automne on fort semblables à celles de l'es-

les transporte de nouveau dans l'o- pece précédente. Cette plante ileurit
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en juin , en Juillet et en Août;

mais ses semences mûrissent rare-

ment en Angleterre : elle a une

racine vivace qui pousse des rejet-

ions au moyen desquels on peut la

multiplier dans notre climat : on

traite ces ivjettons comme ceux de

l'espèce précédente.

Tricolor. La vingt- quatrième,

qui est originaire du Portugal , est

depuis long-tems cultivée comme
plante d'ornement dans les jardins

Angloîs : les marchands de semen-

ces et les jardiniers lui donnent le

nom de Convolvulus minor. Cette

plante annuelle pousse plusieurs

tiges épaisses et : herbacées , lon-

gues de deux pieds ,
qui ne s'atta-

chent point aux arbres comme les

autres espèces ; mais qui sont in-

clinées vers la terre , et garnies de

feuilles en forme de lance , et

sessiles aux braiiches : ses pédon-

cules sortent au-dessus des feuilles ,

et des mêmes nœuds qu'elles , sur

le même côté des tiges ; ils ont

environ deux pouces de longueur ,

et soutiennent chacun une grosse

fleur ouverte , et en forme de

cloche , dont quelques-unes sont

d'une belle couleur bleue , avec

un fond blanc ; d'autres sont d'un

blanc pur , et plusieurs joliment

panachées dans les deux couleurs.

Les fleurs blanches produisent des

semences blanches, et les bleues

des semences brunes ; cette diffe-

rence est constante dans les deiu
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couleurs ; mais les plantes à fleurs

panachées portent souvent des grai-

nes teintes de l'ime ou de l'autre

de ces couleurs , et d'autres qui

sont rayées : on ne peut propagée

l'espèce panachée
,
qu'en retran-

chant toutes les fleurs unies quand

elles paroissent , sans en laisser ,

jamais venir une seule en se-

mences.

On multiplie cette espèce par

ses graines , qu'on répand sur des

plate-bandes du jardin à fleurs ;

on met ordinairement deux ou

trois semences dans chaque en-

droit , et on les recouvre de terre :

quand les plantes poussent on n'en

laisse que deux à chaque place , et

on enlevé les autres avec précau-

tion , alîn de ne pas déranger les

racines de celles qui doivent rester;

après quoi elles n'exigent plus

aucune culture i on arrache seu-

lement les herbes inutiles à mesure

qu'elles paroissent dans les envi-

rons.

Quand on les seme en automne j

les plantes fleurissent en Mai ;

celles qui ne sont mises en terre

qu'au printems ne montrent leurs

fleurs que vers le milieu de Juin ;

mais elles se succèdent jusqu'à ce

c[ue les gelées les arrêtent ; leurs

semences mûrissent en Août, et en

Septembre.

Cantabrica. La vingt-cinquième

croît sans culture en Italie et en

Sicile; de sa racine, qui est vivace
j

Z 2 z i
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et qui coule profondément dans la à feuilles plus larges et velues : ses

terre, s'élèvent deux ou trois tiges fleurs sortent toutes des extrémités

droites et branchues , hautes de des tiges sur de longs pédon-

deux ou trois pieds, et garnies de cules ; plusieurs sont jointes en-

feuilles étroites , de deux pouces semble , et elles sont très-voisines

environ de longueur , et scssiles les unes des autres. Quoique cette

aux branches ; ses pédoncules sor- plante m'ait été envoyée sous le

tent du même endroit que les nom de celle dont il est quesûon,

feuilles; ils ont quatre ou cinq je ne puis assurer cependant qu'elle

pouces de longueur , et soutien- n'en soit qu'une variété,

nent chacun quatre ou cinq fleurs Lineatus. La vingt-sixième est

d'une couleur de rose pâle , éten- originaire de France: de sa racine,

dues , ouvertes et presque plates, qui est vivace et rempante , s'élè-

Cette plante fleurit dans les mois vent plusieurs tiges courtes et

de Juin et de Juillet, mais elle branchues, hautes de quatre pieds,

produit rarement de bonnes se- et garnies de feuilles velues et en

menées en Angleterre : on la mul- forme de lance : ses fleurs sont

tiplie par ses graines ,
qu'il faut produites sur les côtés et aux som-

faire venir de son pays natal ; on mets des tiges en petites grappes

les seme sur une plate - bande fort serrées ; elles sont beaucoup

chaude et sèche , où elles doivent plus petites que celles de l'espèce

rester ; car cette espèce ne peut précédente , mais leur couleur est

être transplantée
,

parce que ses plus foncée : cette plante produit

racines s'enfoncent très-profonde- rarement Acs semences en Angle-

ment : j'en ai souvent fait l'essai terre. On la multiplie considéra-

sans aucun succès. Lorsque les blement par ses racines ; elle se

plantes poussent, il faut les éclaircir plait dans un sol sec et léger, et

et les tenir constamment nettes ; n'exige d'autre soin que d'être

mais c'est-là toute la culture qu'elles tenue constamment nette : on la

exigent : elles fleurissent en Juillet transplante , et on la divise au

et en Août, et leurs tiges périssent printems ou en automne. Quel-

eu automne; mais leurs racines ques personres la regardent comme
durent plusieursannées;et,siellesse étant la même que la précédente;

trouvent dans une situation chaude mais quand on l'a cultivée , on ne

et dans un sol sec, elles résistent peut douter qu'elle ne soit une

très-bien aux froids de nos hivers, espèce disiinc:e.

sans aucune couverture. J'ai reçu Cneorum. La vingt - septième

de Nice une variété de cette espèce qu'onrencontre également en Italie,
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en Sicile, et dans les Isles de l'Ar-

chipel, s'élève à la liaïueur d'envi-

ron trois pieds , avec une tige

droite d'arbrisseau , fort garnie de

feuilles émoussces , velues , en

forme de lance , et placées des

deux côtés des tiges ; elles ont

près de deux pouces de longueur

sur trois lignes de largeur, et sont

arrondies à leur exiréniité : ses

fleurs sont produites en grappes au

somrqet des tiges ; elles sont très-

voisines les unes des autres , et

d'une couleur de rose pâle : elles

paroissent en Juin et en Juillet ;

mais elles ne perfectionnent pas

leurs semences en Angleterre.

Cette espèce résiste en plein air ,

dans les hivers doux , si elle se

trouve dans un sol léger , et à une

exposition chaude ; mais comme
les grands froids la détruisent , on

doit tenir quelques - unes de ses

plantes dans des pots pour pou-

voir les mettre en hiver sous un

châssis , où elles jouiront de l'air

dans les tems doux , et seront à

l'abri des gelées : en été , il faut

les placer au-dehors avec les autres

plantes exotiques dures , parmi

lesquelles leurs belles feuilles ve-

lues feront, une agréable variété.

Quoiqu'on puisse multiplier cette

espèce par marcottes et par bou-

tures , cependant, comme elles ont

beaucoup de peine à produire des

racines dans la même année , et

qu'elles réussissent rarement , il

CON 5A9
vaut beaucoup mieux faire venir

des graines de l'Italie , avec d'au-

tant plus de raison que les plantes

de semence sont beaucoup plus

grosses que celles qui sont multi-

pliées par toute autre méthode.

Lincari - foUus. La vingt- hui-

tième se trouve en Candie et dans

plusieurs Isles de l'Archipel; sa ra-

cine , vivace , produit plusieurs tiges

droites et branchues de deux pieds

de hauteur , et garnies de feuilles

terminées en pointes fort étroites ,

velues et sessiles aux tiges : ses

fleurs sortent simples des parties

latérales des tiges , sur des pédon-

cules à peine visibles ; elles sont

d'une couleur pâle-bleuàtre , éten-

dues et ouvertes presque jusqu'au

fond : cette espèce fleurit en Juin

et en Juillet , mais elle produit

rarement des semences en An"Ie-o
terre.

On la multiplie comme la \ ingt-

cinquieme , et ses plantes exigent

le même traitement. Elle ne peut

subsister en pleine terre dans notre

climat
,
qu'autant qu'elle se trou\ e

placée dans un sol sec, et à une

exposition chaude : comme ses

tiges périssent en automne , on

peut préserver facilement ses ra-

cines des fortes gelées , en les cou-

vrant avec du tan.

Soldanella. La vingt-neuvième,

qu'on emploie en médecine , sous

le nom de Soldanella et de Bras-

s'ica marina , croît naturellement
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en Angleterre , sur les bords de

la mer , mais on ne peut la con-

server long-tems dans un jardin :

eiie a plusieurs petites racines

blanches et cordées, qui s'éten-

dent au loin, et desquelles sortent

quelques branches foibles et traî-

nantes , lesquelles se tortillent au-

tour des plantes voisines, comme le

Liseron commun : ces branches

sont garnies de feuilles en forme
de rein , aussi grandes que celles

de la plus petite Celandine
, placées

sur de longs pétioles, et disposées

alternativement : ses fleurs, de cou-
leur pourpre rougeâtre , et de la

même forme que celles de la pre-

miere espèce , sortent à chaque
nœud des parties latérales des bran-

ches ; elles paroissent en Juillet
,

et sont remplacées par des capsules

rondes , à trois cellules , dont cha-

cune contient une semence noire.

Toutes les parties de cette plante

sont remplies d'une scve laiteuse
,

et elle est regardée comme un pur-

gatif propre à évacuer la sérosité
,

et a guérir l'hydropisie (i).

Turpethum. La trentième
, qui

nous a été envoyée de l'Isle de

(i) Les feuilles de cette plante purgent

aussi fortement que le Scammonce : on

peut les donner en infusion à la dose de

deux poignées, ou en poudre à la dose de

deux scrupules ou d'un gros. Cette plante

entre dans la composition du syrop hydra-

gogiie DE Char RAS.
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Céylan , est une plante vivace ,

dont les racines sont épaisses et

charnues ; elles s'étendent fort loin

dans la terre , et sont remplies d'un

suc laiteux
, qui s'écoule lorsqu'elles

sont blessées ou rompues ; cette

sève s'épaissit bientôt , et devient

une substance résineuse , quand
elle est e>:posée au soleil et à l'air.

De la racine sortent plusieurs

branches tortillantes, qui s'entre-

lacent l'une avec l'autre , ou après

les planies voisines , comme celles

du Liseron commun ; elles sont

ganiieà ce feuilles eu forme de
cœiir , er douces au toucher ,

comme celb; de la Mauve : les

fleurs blanches et semblables à

ccIIqs du grand Liseron commun
,

sortent des nœuds , sur les côtés.

des branches , et sont remplacées

par des capsules rondes , à trois

cellules , dont chacune renferme

deux semences. Les racines de

cette plante , dont on fait usage en

médecine , sont apportées des Indes,

sous le nom de Turpetkum , ou
Turbith.

Cette plante est trop tendre ,

pour pouvoir être conservée en
plein air dans notre climat : on
seme ses graines sur une couche
chaude ; et quand les plantes sont

assez fortes pour être enlevées ,

on les met chacune séparément

dans des pots, qu'on plonge dans

une couche chaude de tan ; on les

tient à l'abri du soleil , jusqu'à ce
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qu'elles aient formé de nouvelles

racines , après quoi on les traite de

la même manière que la huitième

espèce.

Jalapa. La trente-unième est le

Jalap qu'on emploie communément
en médecine : son nom lui vient

de Xalay^a , ville de l'Amérique

Espagnole , iMx enviions de la-

quelle on la trouve , entre la

Vera - Cruz et Mexico. On s'est

servi long - tems de celte racine

avaiit qu'on connut la plante à

laquelle elle appartient : son an-

cien nom ctcit, Mcchoacana nigra.

Le Père Plu^mier ayant dit que le

Jalap , est la racine du Marvel ,

ou fleur du Pérou , Tournefokï
en a formé un genre auquel il a

donné le titre de Jalapa / mais

M. Ray , après avoir pris de meil-

leures informations , l'a rangée dans

ce genre , sous le nom de Convol-

i'-.dus Ainericanus,Jalaf}u:r. (Uctits.

Le sentiment de M. ivAY a été

confirmé par le Docteur Kous-

TOUN, qui a apporté à la Jamaïque

quelques racines fraîches de. cette

espèce , où ils les a plantées dans

le dessein de les muldplier nans

cette Isle; il a eu en effet le plaisir

de \^i voir réussir pendant son

séjour : mais après son départ , la

personne à laquelle il en avoit

confié le soin , fut assez négligente

pour les laisser manger par des

cochons , de sorte qu'il n'en re-

trouva aucune à son retour, et je
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n'ai point entendu dire que depuis

cette plante ait été introduite dans

aucune des Isles Britanniques.

J'ai reçu , il y a plusieurs an-

nées
,
quelques semences de cette

espèce ; mais les plantes qu'elles

ont produites dans les jardins de

Chelsea, n'ont point donné de fleurs.

Cette espèce a une racine fort grosse,

d'une forme ovale , et remplie d'un

suc laiteux, de laquelle sortent plu-

sieurs tiges triangulaires, herbacées

et tortillantes
,
qui s'clevcnt à la

hauteur de huit ou dix pieds, et

sont garnies de feuilles de diffé-

rentes formes , les unes en cœur ,

les autres angulaires , et plusieurs

oblongues et pointues; tomes sont

unies , et supportées par de longs

pétioles. 33 après un dessin de cette

plante , fait par uti Espagnol du
IMexique, et qui m'a été donné par

le Docteur Houstoun , ses fleurs

sont ."cn.blables à celles du grand

Liseron commun , et placées une à

une sur chaque pédoncule ; mais

comme ce dessin n'est qu'au crayon,

je ne puis dire de quelle coulent

est cette fleur : ses semences sont

couvertes d'un duvet fort blanc,

et semblable à du coton.

Cette plante étant originaire des

contrées méridionales , on ne penc

la conserver en Angleterre sans le

secours d'une serre chaude ; c'est-

pourquoi il faut répandre ses graines

sur une couche chaude, transplan-

ter dans des pots les plantes qui eii
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proviennent, les plonger dans une

couche chaude de tan , et les traiter

ensuite comme la huitième espèce;

avec cette diilcrence seulement ,

que leurs racines, étant charnues et

succulentes , ne doivent être que

très-peu arrosées, sur-tout en hiver,

de peur qu'elles ne soient attaquées

de pourriture : on les plante pour

la même raison dans ime terre lé-

gère , sablonneuse et peu riche ,

et on les tient constamment dans la

couche de tan de la serre chaude.

La racine du Jalap est un cathar-

tique excellent , dont on use avec

succès contre les humeurs humides,

les hydropisies et les rhumatismes;

mais la quantité de cette racine

que l'on consomme annuellement,

ne suffit pas pour engager nos Colons

de l'Amérique à la cultiver comme
un objet de grande conséquence:

cependant , comme depuis quel-

que tems les Distillateurs et les

Brasseurs ont imaginé d'en faire

usage pour exciter la fermentation,

et qu'ils en emploient à présent

une quantité asse^ considérable ,

elle pourroit devenir un objet de

commerce national asse^ intéres-

sant pour fixer l'attention des Cul-

tivateurs de nos Isles où elle réussi-

roit certainement (i).

(i) Une once de racine <lc Jalap, sou-

mise à l'analyse , fournit à-peu-près la

moitié de son poids d'extrait gommeux , et

environ deux scrupules de principe résj-
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Toiirn. Iiist. R, H. ^5^. tab. z5g.

de KMi'Mcpj^r., parce que ses feuilles

suspendues dans un appartement ,

chassent les mouches et les puces ,

suivant l'opinion de Dioscoride.

Herbe aux puces , la Conise.

Caractères. La fleur est compo-

sée de plusieurs fleurettes herma-

phrodites
,
qui composent le dis-

que, et de demi-fleurettes femelles,

rangées autour du rayon ; les fleu-

rettes hermaphrodites sont en forme

d'entonnoir , et découpées à leur

extrémité en cinq parties ; elles

ont chacune cinq étamines courtes,

velues 5 et terminées par des som-

mets cylindriques : dans le fond de

chaque fleurette est placé un germe

qui soutient un style mince , cou-

neux : r.i l'une ni l'autre de ces deux subs-

tances ne purge bien ; la premiere pousse

plutôt par les urines , et la seconde évacue

avec trop de violence ; de manière qu'il est

beaucoup plus avantageux d'administrer

cette racine en substance et réduite en pou-

dre ,
que sous toute autre forme.

Le Jalap est un des meilleurs purgatifs

connus; il peut remplacer tous les autres,

et être employé dans presque tous les cas

sans distinction d'âge ni de sexe : sa dose

est pour les adultes depuis un scrupule jus-

qu'à deux , et pour les enfans depuis quatre

grains jusqu'à vingt.

Le Jalap entre dans l'électuaire hydra-

gogue de Silvius, dans les piluUes arthri-

tiques DE ScHEFFER , daus le syrop hydra-

gogue D£ Charras , etc,

ronné
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ronné par un stigmat divisé en deux

parties : !es dcmi-fieurettes femelles

sont en forme d'entonnoir, et divi-

sccs en trois segmens; elles ont un

germe et un style grêle , terminé

par deux stigmats minces: mais elles

n'ont point d'ctamines , et toutes

sont renfermées dans un calice com-

num, oblong, quarré, couvert d'é-

cailles pointues , dont les extérieures

s'étendent et s'ouvrent : les fleu-

rettes hermaphrodites et les femelles

sont suivies chacune par une se-

mence oblongue , couronnée d'un

duvet
, postée dans un réceptacle

uni , et renfermée dans le calice.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la neu-

vième classe de Linnée, intitulée:

Sjyngenes'ie , Polygamie szperjlue ,

parce que les plaiices de cette sec-

tion ont des fleurettes hermaphro-

dites et femelles
,
qui sont toutes

deux fructueuses.

Les espèces sont :

1°. Cony^ii squarrosa
, foliis

laneeolacis^acutis , coule annuo, co-

rymboso. Horc. Cliff". /j.o5. Hort.

Ups. %5j. Key. Lugd.-B. iSj'

Gùuan. Monsp. ^^S. Scop. Cam.

z. n. i o5j ; Conise , ou Herbe

aux puces, à feuilles pointues et en

forme de lance, ayant une tige an-

nuelle et des fleurs en cor}inbe.

Cony^a , foliis ovato-lanceola-

tis , rariter serratis
, flonbus lun-

bellaus. Hall. Helv. n. zj5.

Cony^a. Cam.Hpu. 61 z.

Tc^^c IL

C O "N yy3
Baccharis NLonspel. Blucka--.

t. lOZ.

Cony:^a major vulgaris. G. B.

P. xGS ; la plus grande Conise

ordinaire. Herbe aux puces.

2°. Conyi^a bijrons
, foliis ovato-

chlongis , ainplexicaulibus . Hort.

Cliff. ^o5 j Conise à feuilles ob-

longues et ovales
,
qui embrassent

les tiges.

Euputoria Cony^^oïdes maxima.

Canadensis, foliis caulem amplexau'

tihus. Fluk. Aim. t^i. t. 8-j.f. ^.

i]°. Cony^a candida
, foliis ova~

tis , tomentosis y floribus confertis y

pedunculis lateralibus terminalibus-

qiie. Hort. Cliff.^.oS. Roy. Lugd.-B.

i Sj ; Conise à feuilles ovales et

cotonneuses , avec des fleurs en

paquet , et des pédoncules sur les

cotés et aux extrémités des tiges.

Conys^a saxatiUs , folio Filagi-

nis. Buxb. Cent. z. p. zj. t. ij.

Cony^a Cretica fruticosa , folio

molli candidissimo et tomentoso.

Tourii. Cor. ^j.
AsterRagusinuSy folio Verbasci.

Zanri. Hist. jj.
Aster tomentosus luteiis , T^er~

hasci folio. Bocc. Sic. Go. t. ji.

Jacobœa Cretica incana, intégra

Limonii folio. Bar. Rar. t. zij.

4°. Cony^a lobata
, foliis infe-

rioribiis trifidis, superioribus gvato-

lancedûùs y obsole':è serratis
, flori-

bus corymbosis. Hort. Cliff. /:o5 ;

Conise dont les feuilles basses sont

A a u a
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divisées en trois lobes, et celles du

haut ovales et en forme de lance ,

avec des fleurs disposées en co-

rymbe.

Co/ij'^^a arboresccns lutea
,
jolio

trlfido. Plum. Cat. g. le. g&.

Virga aurea major. Sloan. Jam.

tçiS ; Herbe aux punaises.

J°. Conj'^a tomentosa arbores-

cens
, foliis oblongo-ovaûs , tomen-

tosis , subtils c'inereis
,
floribus ter-

m'uiaiibus ,
pedunculis racemosis ;

Conise en arbre , à feuilles coton-

neuses , ovales , oblongues et de

couleur de cendre en-dessous , et

à fleurs placées aux extrémités des

branches sur des pédoncules bran-

chus.

Cony^a arboresccns , tomentosa^

foliis oblongis
,

floribus in summi-

tatibus racemorum, ramosis,sparsis,

albicantibus . Houst. MSS.

6°. Cony^a salici-folia , foliis

Unearibus , decurrentibus , serratis ;

floribus corymbosis terminalibus •

Conise à feuilles étroites, coulantes

et sciées
,
produisant des fleurs en

corymbe aux extrémités des liges.

Coriy^^a herbacea , caule alato ,

Salicis folio ,
floribus umbellatis

purpuras , minoribus. Houst, MSS.

7°. Cony^a corymbosa arbo-

resccns
, foliis lanceolatis

,
foribus

corymbosis terminalibus
,
peduncu-

lis racemosis ; Conise en arbre , à

feuilles en forme de lance , et à

fleurs en corymbe placées aux extré-

C O N
mités des tiges sur des pédoncules

branchus.

Cony^a arhorescens
,

foliis ob-

longis , tribus flosculis constantibus.

Houst. MSS^
8°. Cony:<^a viscosa , caulc her-

baceo, foliis ovutis, serratis, l'illo-

sis ; floribus alaribus et termina-

libus ; Conise avec une tige herba-

cée, des feuilles ovales, velues et

sciées , et des fleurs aux ailes des

feuilles et aux extrémités des bran-

ches.

Conyi^a odorata, Bellidis folio ,

villosa et viscosa. Houst. MSS.
Q°. Cony^a arborescens ,

foliis

ovatis , integerrimis , acutisy subtus

tomentosisyspicis recurvatisy facun--

dis , bracteis reflexis. Linn. Sp.

îzog; Conise à feuilles pointues,

enderes , ovales et cotonneuses

en-dessous, produisant une grande

quantité d'épis de fleurs , recour-

bés , et des bractées réfléchies.

Cony::^a fruticosa , flore pallida

purpurea , capitulis et lateribus

ramulorum spicatutn exeuntibus.

Sloan. Cat. Jam. 1 2.^. Hist, i .

p. %5j.

Cony^a arborescens y floribus c<x-

ruleis. Plum. Spec. lo. t. tjo-

f z.

Eupatorium erectum hirsutum ,

foliis oblongis , rugosis , floribus

spicatis per ramulos terminales dc-

clinatis , uno versu dispositis.

Brown. Jam. JiJ-
I o°. Cony::;^a Symp/iy ti-folia, fo-
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ftis oblongù-ovatis^ scabris, flor'ibus

racemosis terminalibus , caule her-

baceo j Conise à feuilles oblongues

,

ovales et rudes, avec des fleurs eu

grappe aux extrémités des bran-

ches.

Cony^^a Symphytï fade ,
flore

luteo. Hoiist. MSS.
11°. Cofiy^a scaiidcns

, foliis

lanceolatis , scabris , nervosis, sessi-

libus , raceniis recurvat'is
, Jloribus

adscendentibus
, peduncidis latera-

libus , caule fruticoso scandence ;

Conise à feuilles rudes , nerveuses ,

en forme de lance et sessiles , avec

des épis recourbés , des fleurs éri-

gées, des pédoncules sur les parties

latérales des branches, et une tige

grimpante d'arbrisseau.

Cony^a Americana scandens ,

Laurifolio aspero
, floribusspicatis

albis. Hoiisr. MSS.
1 2°. Coriy^a . trinervia , foliis

ovatis , glabris y trinerviis^iritegerri-

mis , floribus spicatis terminalibus
,

caule fruticoso j Conise à feuilles

ovales , unies , garnies de trois vei-

nes et entières, avec des fleurs en

épi , placées aux extrémités des

branches , et une tige d'arbrisseau.

Conysa Americana frutescens
,

foliis ovatis , trinerviis et integris
,

floribus spicatis albis. Houst.MSS.

13°. Conj/sa uni- flora ) foliis

lanceolatis , acutis , sessilibus ; flo-

ribus singulis lateralibus , calycibus

coloratis , caide fruticoso ramoso j

Conise à feuilles pointues , en

CON ;;;
forme de lance , et sessiles, avec

des ficius simples sur le côté des

branches , des calices colorés , et

une tige d'arbrisseau branchue.

1
4°. Conysa spicata

,
fruticosa ,

foliis ovatisytrinerviis ; foribus spi-

catis alaribus ; Conise en arbris-

seau , à feuilles ovales , et garnies

de trois nerfs , -dont les fleurs sor-

tent en épis sur les côtésdes bran-

ches.

X 5"°. Conjysa pedunculata ,
foliis

ovato-lanceolatis , trinerviis, pedun-

culis longissimis terminalibus , flo^

ribus corymbosis ; Conise avec des

feuilles ovales, en forme de lance,

et marquées par trois nerfs , des

pédoncules fort longs aux extré-

mités des branches , et des fletns

disposées en corymbes.

16°. Conysa Baccharis , foliis

ovato-oblongis , obtusis , serratis y

semi-amplexicaulibus , floribus co~

rymbosis terminalibus _;
Conise a

feuilles ovales, oblongues, obtuses,

sciées , et embrassant à moitié les

tiges deleurs bases, avec des fleurs

en corymbe aux extrémités des tiges.

Eupatorium Cony^oïdes Sinica

Baccharidis folio crenato , sum-

mo caule ramoso ,
floribus par-

vis coronato. Pluk. Amath. 80.

17°. Conysa odorata , foliis

lanceolatis,serratis,petiolatis, caule

fruticoso ramoso
,
floribus corym-

bosis terminalibus ; Conise à feuil-

les sciées , en forme de lance , et

pétiolées , ayant ui.e tige d'arbris-

A a a a ij
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scau branchue, et des fleurs en mûrissent en automne; si on lui

Corynibes aux extrémités des bran- laisse le tems d'écarter ses graines,

ches. ses plantes pousseront d'elles-mc-

Conj^sa major odorata , sivè mes au printems suivant , et ne de-

Eaccharis,floribus purpureis nudis. manderont aucun autre soin que

Sloan. Cat. Jam. i z/j.. Hist, i . p. d'être tenues nettes.

2.58. t. i5z.f. 1. i*//)-t)«j. La seconde, que l'on con-

Eupatoria Coriy^oïdes , Madera- serve dans les jardins de Botanique

spatana, folds glabrïs
^
flore purpu- pour la variété, est originaire des

rascente. Pluk. Aim. i^i. ; va- montagnes de l'Italie ; sa tige périt

riété. tous les ans, mais sa racine est bis-

iS°. Conj/sa hirsutd yfoliis oi'a- annuelle: sa racine grosse et fi-

Hhus , integerrimis , scabris ,siibtùs breuse
,
produit des tiges garnies

hirsutis. Lin.Sp. zzog ; Conise , de feuilles ovales , oblongues ,

ou Herbe aux Puces , à feuilles rudes , amplexicaules , et pomvues

ovales , rudes , entières , et velues d'appendices qui coulent jusqu'à

en-dessous. la feuille rjui est au-dessous ; ce

~ Squarrosa. La premiere espèce qui rend la tige ailée : les extré-

croît naturellement dans les lieux mités de ces tiges se divisent en plu-

secs de plusieurs parties de l'An- sieurs petites branches
,
garnies de

^leterre ; mais on la cultive rare- feuilles de la même foime que les

ment dans les jardins. Cette plante autres , mais plus petites , et alter-

est bis-annuelle ^ et périt aussi-tôt nés ; les branches pt les tiges prin-

aprcs la maturité de ses semeîices ;
cipales sont terminées par des fleurs

elle pousse près de la terre plu- disposées en bouquets ronds , aux-

sieurs feuilles larges, oblongues, quelles succèdent de semences

pointues et velues : ses tiges s'clc- oblongues. et couronnées de duvet,

vent du milieu des feui'les à la Cette plante fleurit en Juillet, et ses

hauteur de deux pieds et demi , et semences mûrissent ;• automne :

se divisent vers le haut en plusieurs on la multiplie par ses graines qui

branches ,
garnies de feuilles plus peuvent être semées au printems

petites , oblongues , et placées al- sur une terre légère. Quand les

ternativement : ses fleurs qui nais- plantes commencent à pousser , il

sent aux extrémités des tiges , sont faut les éclaircir et les tenir nettes;

d'un jaune sale , et sont remplacées on les transplante en automne où

par des semences oblongues , et elles doivent rester ; et elles n'exi-

couronnées de duvet. Cette espèce gent plus alors aucun autre soin

fleurit en Juillet , et ses semences que d'être tenues constamment net-
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tes : elles fleuriront dans la seconde

année , et produiront des semences

mûres ; elles durent deux ans dans

un mauvais sol ; mais elles sont

souvent attaquées de pourriture

dans une terre trop riche.

Candida. La troisième se trouve

dans l'Isle de Candie ; elle a une

tige courte d'arbrisseau qui s'cleve

rarement au-dessus de six pouces

en Angleterre , et qui se divise en

plusieurs branches courtes , et for-

tement sarnies de feuilles ovales ,

laineuses , et fort blanches : de ces

branches sortent des tiges de fleurs,

laineuses , longues d'environ neuf

pouces , et garnies de petites feuil-

les ovales , blanches et alternes :

ses fleurs naissent aux côtés et à

l'extrémité de la tige
,
quelquefois

seules , et d'autrefois deux ou trois

ensemble, sur chaque pédoncule;

elles sont d'un jaune sale , et pa-

roissent en Juillet : mais comme
elles sont rarement suivies de se-

mences dans notre climat , on ne

peut multiplier ici cette plante que

par boutures, qui prendront racine

dans six semaines ou deux mois
,

si elles ont été détachées sur de

vieilles plantes dans le mois de

Juin , et plaîitées dans une plate-

bande à l'exposition du levant , et

couvertes de cloches : il faut \z^

arroser souvent et légèrement , et

couvrir les cloches dans les tems

chauds : quinze jours après .on sou-

levé Jies cloches d'un coté
,
pour
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introduire de Pair ; et quand les

boutures ont pris racine , on les

expose par dégrés à l'intérieur : en

automne on les enlevé avec soin ,

en conservant ui-.e motte à leurs

racines; -on en place quelques-unes

dans des pots
, pour pouvoir les

mettre à l'abri sous un châssis pen-

dant l'hiver, et on plante les autres

dans une plate-bande, dont le sol

soit mauvais et sec, où elles sup-

porteront très-bien le froid de nos

hivers ordinaires , et dureront plu-

sieurs années. On conserve cette

espèce dans les jardins plutôt pour

la beauté de ses feuilles argentées,

que pour ses fleurs
,
qui n'ont rien

de remarquable.

Lobata. La quatrième qui m'a

été envoyée de la Jamaïque par le!

Docteur Houstoun, a été nom-
mée par le Chevalier Hans Sloane
Virga aurea major, seu Herba Do-\

rîa ,folio sirmato, hirsuto.Cat. Jam,'

î z5. Elle s'élève avec une tige

d'arbrisseau à la hauteur de sept

à huit pieds , et se di\ ise en plu-

sieurs branches , garnies de feuilles

rudes de quatre pouces de lon-

gueur , et semblables à la pointe

d'une hallebarde : ses fleurs qui

naissent en corymbe aux extrémités

des branches sont jaunes , très-

voisines les unes des autres , et sui-

vies par des semences oblongues
,

et couronnées de duvet.

Cette plante étant trop délicate^

pour proiiter en plein air dans ce.
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pays , i! f.v.u répandre ses graines supportées par de court? pétioles r

sur une couche chaude; et lorsque ses iieurs sortent des extrémités des

les plantes seront en état d'être branches sur des pédoncules longs

enlevées , on les plantera chacune et branchus , en épis clairs, et ran-

séparément dans de petits pots gés sur un côté; elles sont blanches

remplis de terre légère et sablon- et des semences plates et couron-

neuse ,
qu'on plongera dans une nées de duvet leur succèdent'. Cette

couche chaude de tan ; on les mettra plante croit naturellement à la Vera-

à l'abri jusqu'à ce qu'elles aient Cruz dans la nouvelle Espagne
,

pris racine ; après quoi on leur d'où le Docteur Houstoun m'a

donnera de l'air chaque jour à envoyé ses graines : comme elle est

proportion de la chaleur extérieure; aussi tendre que l'espèce précé-

on les arrosera souvent dans les dente , elle exige le même traite-

tems chauds , mais toujours légè- ment.

rement; et à mesure qu'elles ac- .S\2/i<;/-/l>/ia. La sixième, qui est

querront de la force on leur don- aussi originaire de la Vera-Cruz ,

nera encore plus d'air , et on les a une racine vivace , de laquelle

exposeramême tout-à-fait au-dehors sortent plusieurs tiges droites, hau-

pour quelques semaines pendant tes de trois pieds , et garnies de

les chaleurs de l'été, en leur choi- feuilles longues , étroites , sciées

sissant ime bonne exposition : si les sur leurs bords , alternes , et pour-

nuits sont froides , ou s'il tombe vues d'appendices qui coulent le

beaucoup de pluie , on les portera long de la tige de l'une à l'autre :

sous un abri. Ces plantes, étant ses fleurs sont produites aux extré-

placées en hiver dans une serre de mités des tiges en bouquets ronds;

chaleur modérée, profiteront mieux elles sont petites , de couleur pour-

que dans un lieu plus chaud; celles pre, et remplacées par des semen-

que j'ai traitées ainsi ont bien fleuri ces plates , oblongues , et couron-

en Juillet ; mais elles n'ont pas per- nées de duvet. Cette espèce se

fectionné leurs semences. multiplie par ses graines
,
qu'il faut

2"ti/ne/2rojû. La cinquième s'élève répandre sur une couche chaude

à la hauteur de dix ou douze pieds, au printems : on met ensuite dans

avec une tige ligneuse, divisée en des pots les plantes qui en pro-

plusieurs branches, dont l'écorce viennent, on les plonge dans une

est couverte d'un duvet brun , et nouvelle couche chaude de tan , et

garnies de feuilles ovales , oblon- on les tient à l'ombre jusqu'à ce

gués, vertes en-dessus, de couleur qu'elles aient produit des racines

cendrée en -dessous, alternes et nouvclles;aprcsquoion leur donne
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beaucoup d'air , et ver^a Saint- verts d'cdu en hi\ er : sa tige
, her-

Jean on peut le:J placer tout-à-fait bacée et branchue , s'élève à un

au-dehors dans une situation abri- pied environ de hauteur , et esc

tée : à la lin du mois de Septembre, garnie à chaque noeud d'une feuille

on les enfcrniera dans la serre ovale, sessile , sciée sur les bords,

chaude, et pendant l'hiver on les et couverte d'un duvet blanc : ses

tiendra à un degré de chaleur tem- fleurs naissent aux cotés des bran-

pérée : ces plantes fleuriront dans ches , sur des pédoncules minces,

la seconde année ; mais elles ne dont la plupart sont garnis de trois

perfectionnent pas leurs semences fleurs blanches, qui sont suivies par

en Angleterre. des sevuences pleines de paille, et

Corymbosû. La septième m'a été couronnées de duvet : cette plante

également envoyée de la Vera-Cruz est enduite d'une humeur visqueuse

par le Docteur Houstoun : elle qui s'attache aux doigts quand on

a une tige forte et ligneuse haute la touche. .,

de quatorze ou seize pieds , cou- On seme ses graines au printems

verte d'une écorce cendrée , et di- sur une couche chaude; et, lorsque

visée vers son sommet en plusieurs les plantes soin en état d'être eiîle-

branches ligueuses , et garnies de vées , on les met chacune sépare-

feuilles en forme de lance, alternes men.t dans des pots , qu'on plonge

et supportées par de courts pé- dans une nouvelle couche chaude

tioles. de tan ; on les traite ensuite comme
Ces branches sont terminées par les autres espèces tendres : mais il

des corymbes de Heurs portées par faut leur donner beaucoup d'air

de longs pédoncules, et réunies ca dans les tems chauds, et les arroser

nombre sur le même : comme ces souvent. Cette plante fleurit dans le

fleurs ne produisent point de grai- mois de Juillet ; et quand l'au-

nes en Angleterre, il faut s'en pro- tomne est favorable , elle nerfec-

curer des contrées où cette plant? tienne ses semences. Ici , comme
se trouve; on les seme sur une elle a peu de beauté, on ne doit

couche chaude , et on traite ensuite en conserver que deux ou trois pour

les plantes comme celles de la la variété,

quatrième espèce. ^/iorescens. L.a neuvième, dont

Viscosa. La huitième n'a été les semences m'ont été envoyées rie

encore envoyée de la Vera-Cruz la Jamaïque par le Docteur Kous-
par le Doctevir Houstoun ; c'est toun , s'élève avec une tige d'ar-

une plante annuelle qui croît dans brisseau à six ou sept pieds de hau-

des endroits bas, humides , et cou- teur , et se divise en plusieurs bran-
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ches ligneuses , couvertes d'une et elle eM|;e le même traitement :

écorce faiineu->e , et gaii^.ies de elle fleurit dans la seconde an-

feuilles eii forme de lance , sessi- liée ; mais ses graines ne mûrissent

les 5 velues , alternes et d'ime cou- point en Angleterre,

leur argentée en-dessous : ses fleurs Scandens. La onzième m'a été

sortent aux côtés des branches ton- eJivoyce de la Vera-Crux par le

jours en épis clairs
,
qui croissent Docteur Houstoun ; elle a une

horisontalement et érigés ; mais tige grimpante d'arbrisseau qui s'é-

qiielquefois elles sont simples , levé à quatorze ou quinze pieds de

postées serrement entre la feuille hauteur , et se divise en plusieurs

et la branche : ces fleurs sont de branches garnies de feuilles d'un

couleur de pourpre pale , et sont vert pâle , aussi larges que celles

remplacées par des semences gar- du Laurier , d'une texture aussi

nies de paille et couronnées de épaisse , traversées par plusieurs

duvet. nerfs profonds qui s'étendent depuis

On multiplie cette plante par ses la côte du milieu jusqu'aux bords:

graines
, qu'il faut se procurer du ses fleurs

,
grosses et blanches , sor-

pays où elle croit naturellement , tent des parties latérales des bran-

parce qu'elle n'en produit point en clies , disposées autour de longs

Angleterre
,
quoiqu'elle ait fleuri épis pointus , dont elles garnissent

plusieurs années de suite dans le les extrémités ; elles sont rempla-

jardin de Ckthéa. On la traite en c(:es par des semences plates , de

tout comme la quatrième espèce. couleur brune , et coiu^onnées de

Symjihjyù-foUd. La dixième , duvet,

qui m'a été envoyée de la Vera- Cette plante produit un bel effet

Cruz par le Docteur Houstoun, dans la serre chaude quand elle est

a une racine vivace, et une tige an- en fleur; et comme elle conserve

nuelle haute d'environ trois pieds : ses feuilles pendant toute l'année ,

ses feuilles longues de quatre ou elle fait une variété agréable en

cinq pouces , sur un et demi de hiver
, parmi les autres plantes ten-

largeuraumilieu, sont rudes comme dres : sa cultme est la même que

celles de la Consoude : ses tiges celle de la quatrième espèce,

sont terminées par des pédoncules Trinervia. La douzième m'a été

branchus qui soutiennent chacun envoyée par Millar de Canha-

piusieurs fleurs jaunes , et près- gêne dans la nouvelle Espagne ;

que semblable^ à celles de l'espèce elle s'élève à cinq ou six pieds de

commune. On nuiltiplie cette plante hauteur , avec une tige d'arbrisceau

pur semence, comme la sixième, qui sfe divise en plusieurs bran-

ches
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chcs ligneuses garnies de feuilles

ovales , unies , entières, alternes ,

sessiles , et marquées par trois

veines lonçitudinales : ses fleurs

sont produite* en cpis courts et

serrés aux extrémités des branches ;

elles sont blanches : des semences

plates , oblongues , et couronnées

de duvet , leur succèdent. Cette

espèce est tendre ; mais en la trai-

tant comme la quatriome , on peut

la conserver plusieurs années.

V}ni-flora. La treizième ,
qui est

originaire des mêmes contrées que

le précédente , m'a été envoyée par

le même Robert Millard , Chi-

rurgien ; elle s'élève avec une tige

d'arbrisseau à huit ou dix pieds de

hauteur , et se divise en plusieurs

branches longues , minces , et gar-

nies de feuilles en forme de lance,

longues de trois pouces sur neuf

lignes de largeur au milieu , et

terminées en pointe aiguë : les

plus petites branches sont garnies

de feuilles fort étroites , oblongues,

pointues , et sessiles : chaque nœud
produit une grosse fleur blanche

,

dont le calice est pourpre ; elles

sortent dans toute la longueur des

petites branches , et sont placées

tout près de la base à&% feuilles
j

de sorte que dans le tems où elles

paroissent , cette plante a une très-

belle apparence. On peut la mulii-

pHer comme la quatrième espèce ,

et en la traitant de même , elle

fleurit très-bien ^ mais elle ne pro-

Tome II.
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duit point de semence en Angle-

terre.

Spicata. La quatorzième ,
que

M. Millard m'a encore envoyée

de Carthagêne , où elle est fort

commune , a une tige forte et li-

gneuse
,
qui s'élève à la hauteur de

dix on douze pieds , et se divise

vers son sommet en plusieurs bran-

ches courtes et ligneuses , dont les

nœuds sont trcs-rapprochés : ses

feuilles sessiles , et alternes sur les

côtés des branches , sont unies ,

d'un pouce de longueur sur six

lignes de largeur , terminées en

pointe aiguë , et sillonnées par

trois veines longitudinales : les

fleurs, blanches, et disposées en épis

courts et serrés , sorcciit des parues

latérales des branches , et sont sui-

vies par des semences plates, oblon-

gues, et couronnées de duvet.

Cette plante est tendre ; mais , en

la traitant comme la quatrième ,

elle fleurit très-bien ,
quoique ses

semences ne mûrissent point dans

notre climat.

Pedunculata. La quinzième a

une tige d'arbrisseau haute de six

à sept pieds , et divisée en plusieurs

branches , couvertes d'une écorce

de couleur brune-foncée , et très-

girnies de feuilles ovales , unies ,

en forme de lance , marquées de

trois veines longitudinales , sup-

portées par de courts pétioles , et

alternes à chaque côté : ses fleurs

sortent sur de longs pédoncules

Bbbb
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nuds qui s'étendent à cinq ou six mais comme elles sont presque tou-

pouces au-delà de l'extrémité des jours apportées de loin, et qu'elles

branches ; elles sont de couleur n'arrivent pas de bonne heure ici ,

pourpre , et forment une espèce de les plantes poussent rarement dans

corymbe, ou de bouquet rond : le la premiere année; (;'est-pourquoi

calice de la fleur, est composé il faut les semer dans des pots, afm

d'écaillés courtes , et remplis de qu'on puisse les conserver pendant

lames. l'hiver : leurs plantes paroitront au

Cette plante, croît naturellement printems suivant,

à Campéche , d'où ses semences OJorata. La dix -septième est

m'ont été envoyées par M. Robert originaire de la Jamaïque; elle

Millard; elle est tendre et exige s'élève avec une tige branchued'ar-

le même traitement que la qua- brisseau à quatre ou cinq pieds de

tricme espèce ; elle fleurit dans hauteur ; ses branches basses et sa

notre climat, mais elle n'y produit tige sont garnies de feuilles en forme

point de graines. de lance de quatre pouces environ

Bacchuris. Les semences de la de longueur, sur un de largeur au

seizième m'ont aussi été envoyées milieu , sciées sur leurs bords et

de Campéche; elle s'élève avec une supportées par de courts pétioles ;

tige d'arbrisseau à la hauteur de dix les feuilles qui couvrent les bran-

à douze pieds , et pousse plusieurs ches du haut sont beaucoup plus

branches fortes et ligneuses , cou- étroites et terminées en pointe ai-

vcrtes d'une écorce sombre , et gar- gué : ses fleurs ,
pourpre , et dis-

jiies de feuilles oblongucs , ovaks , posées en petits bouquets aux cxtré-

cmoussées et sciées sur leurs bords, mités des branches , sont suivies

qui embrassent à moitié les tiges de par des semences couvertes de du-

leurs bases ; ses fleurs , de couleur vet comme Its autres espèces. Cette

pourpre et disposées en corymbes plante est tendre et exige la même
aux extrémités des branches , sont culture que la quatrième,

remplacées par des semences plates Hirsuta. La dix-huitieme ,
qui

et couronnées de duvet. croît naturellement à la Chine , est

Cette plante est aussi tendre que une plante bisannuelle qui périt

la quatrième , et elle exige le même aussi - tôt que ses semences sont

traitement ; elle ficuritici, mais elle mûres : ses tiges , velues et hautes

ne produit point de semences. d'environ deux pieds, sont garnies

En semant ses graines en automne de feuilles oblongues , ovales , en-

aussi-tot qu'elles sont mûres , elles tieres , rudes en-dessus , couvertes

ne peuvent manquer de réussir j dcpoils forts en-dessous, et placées

}
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alternativement sur les branches :

ses fleurs sont pourpre , et sortent

en épis oblongs sur les parties laté-

rales des branches.

On multiplie cette espèce par ses

graines qu'il faut répandre dans des

pots en automne
,
quand on peut

se les procurer dans celte saison :

on place ces pots sous un chassis en

hiver, pour empêcher les semences

de souffrir du froid et de Thumidité :

si on les seme au printems, elles ne

pousseront gueres dans la même
année ; ainsi il faudra les mettre à

l'abri en hiver , on verra paroître

les plantes au printems suivant.

Quand elles sont en état d'être en-

levées , on les place chacune sépa-

rément dans des pots qu'on plonge

dans une couche de chaleur trcs-

modérée ; on les tient à l'abri du

soleil jusqu'à ce qu'elles aient formé

de nouvelles racines; après quoi on

les endurcit par degré ,ann qu'elles

puissent supporter le plein air, au-

quel on les exposera au commen-

cement de Juin dans une situation

abritée : elles fleuriront dans la se-

conde saison , et si l'été est favora-

ble elles perfectionneront leurs se-

mences.

COPAIFERA. Baumler de Ca-

pahu.

Caractères. La fleur n'a point de

calice , sa corolle est comr jîce de
.•f=lcinq pctôies qui s e'etf ic: v-^raie

COP j(55

de rose, elle a dix étamines courtes

et terminées par des sommets longs :

le germe fixé dans le centre , devient

par la suite un légume dans lequel

sont renfermées une ou deux se-

mences enviconnées d'une chair

jaune.

Nous n'avons dans ce genre

qu'une seule espèce cpii est :

Copa'ifera officinalïs , foliis

pinnatis • Baumier de Capahu.

Capaiva. Mat. Med. 5 1^. Jacq,

Hlst. Amer, zjj , t. 86.

Coapoiba , Marcgr. Bras, z jo.

Raj. Hlst. z:5gj. .

Cet arbre croît en abondance

dans les environs d'un village

nommé Ayapel , dans la province

d'Antioche , à cent lieues de Car-

thagcne dans la Nouvelle-Espagne.

Ces arbres , dont la hauteur est de

cinquante ou soixante pieds ,
• ne

produisent pas tous du Baume ; ori

reconnoit ceux qui en donnent à

une fente qui s'étend dans la lon-

gueur de leurs tiges ; on fait des

ouvertures à leurs troncs, auxquelles

on attache des calebasses ou quel-

ques autres vaisseaux pour recueillir

le Baume qui en découle peu de

tenis après. Chaque , arbre peut

fournir dix à douze pots de cette

substance ; ils ne périssent point

malgré cette perte, mais ils ne don-

neni plus jamr.is de Baume.

Comme cette substance est em-
B b b b ij
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ployce en Médecine , l'arbre qui la

fournit mériteroit qu'on Je multi-

pliât dans nos Isles d'Amérique,

où, Oil peut cultiver presque tous

les arbres des quatre parties du

Monde, tant ceux quj sont propres

à la Médecine et à la Teinture ,

que ceux qui peuvent servir aux

usages de la vie.

Les graines de cet arbre ont été

semées à la Jamaïque par M. Ro-
bert Millar , Chirurgien

,
qui

les a apportées de leur pays natal :

il m'a appris depuis qu'elles avoient

très-bien réussi; de sorte que nous

pouvons espérer de voir cet arbre

se multiplier dans quelques-unes

de nos Colonies , si les habitans de

ces pays veulent en prendre soin ,

ainsi que le Cinnamomum et quel-

ques autres plantes utiles qui y ont

été apportées par plusieurs per-

sonnes.

Je ne crois pas qu'on ait à présent

en Europe aucune plante de cette

espèce : les graines qui m'avoient

été envoyées , ayant été attaquées

par les insectes dans la traversée
,

n'ont point poussé; mais si l'on pou-

voit s'en procurer de fraîches , les

plantes réussiroient certainement

en Angleterre , et pourroient être

conservées dans une serre chaude ;

car leur pays natal est bien plus

tempéré que beaucoup d'autres d'où

nous avons tiré une grande quantité

de plantes qui ont bien prospéré

dans la serre chaude , et qui sont

COQ
parvenues à un grand degré de
perfection (i).

COPALME , STYRAX , ou

oTORAX. f^oye:^ Liquidam-
BAR. L.

__

COQ DES JARDINS, ou

LA MENTHE COQ. /'ore-

Tanacltum Balsamita.

COQUE DU LEVANT, r.
Menispermum Canadense.

COQUELICOT , ou PAVOT
ROUGE DES CHAMPS, ^oj^e^

Papayer Rheas.

COQUE LOURDE , HERBE

(i) Le baume de Copahu est d'un iisa^e

frécjuent en Mcdecine ; il est beaucoup plus

chaud que les autres
,
parce qu'il contient

une si grande quantité d'huile essentielle,

qu'une livre en fournit souvent cinq ou six"

onces par la distillation. Ce baume peut être

utile dans un grand nombre de circons-

tances , soit à l'intérieur , soit extérieure-

ment , lorsqu'on le mêle avec deux fois

autant de graisse douce, et qu'on en frotte

les membres paralysés ou affoiblis, il ra-

nime souvent la chaleur , et leur donne une

nouvelle vie; il produit aussi d'excellcns

effets dans les abscès du poumon, et autres

anciens ulcères. internes, sur la fin des dys-

senteries, dans les fleurs blanches, les ré-

tentions d'urine , occasionnées par des

glaires épaissies , sur la fin des eonorrliées

virulentes , etc.

Sa dose est depuis quatre jusqu'à trente

gouttes.
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AU VENT, PULSATILLE , ou

FLEUR DE PAQUES. Foye^
Pulsatilla Vulgaris.

COQUE LOURDE DES
JARDINIERS, y'oje:^ Ag ros-

T£MA CORONARIA.

COQUERET,cjz^ ALKEKEN-
GE. /^oye^PHisALis Alkekengi.

CORAIL DES JARDINS, ou

POIVRE DE GUINEE. Foje^
Capsicum annuum.

CORALLODENDRON.
yojye:^ Erytrina.

CORCHORUS. Un. Gai.

Plant. 6j5. Tourn. Ins t. z5g.

Tab. i j5 ; Mauve de Juif.

Caractères. Le calice de la fleur

est formé par cinq feuilles étroites
,

lancéolées et érigées ; la corolle est

composée de cinq pétales oblongs,

émoussés et aussi longs que le calice :

la fleur a plusieurs ctamiiîcs velues

et terminées par de petits sommets.

Dans le centre est situé un germe

oblong et sillonné , qui soutient un

style court , épais , et couronné par

im stigmat divisé en deux parties.

Le germe devient ,
quand la fleur

est passé , un légume cylindrique à

cinq cellules remplies de semences

pointues et angulaires.

Ce genre de plante a des fleurs

avec plusieurs ctamines et un style;

ce qui la fait ranger dans la premiere

~ r .COR
section de la troisième classe de

LiNNÉE , intitulée : Polyandrie mo~

nogynie.

Les espèces sont :

'

1°. Corchorus olitoruis , capsu"

Ils oblongls , ventricosls
, foliorum

infimis serraturis setace'is. Linn.

FLor. Zejl. Zij. Hort. Ups. 14-J.

Gron. Orient, i jo ; Corchorus

avec des capsules oblongues et gou-

flées , ayant le bas de ses feuilles

dentelé et termine en poils hérissés.

Corchorus foliorum , infîmis ser-

raturis maximis reflexis. Hort, Cliff,

zog, Rojy. Lugd.-B. fyS.

Corchorus Plinii. Bauh. Hist,

3'7-

Corchorus. Comm. Hort. Ay , t.

iz. , • : •
, .

.-

Corchorus, sîvè Melochia.J. B.

z. $8z ; Mauve de Juifs com-
mune , ou Guimauve potagère.

2°. Corchorus cestuans, capsulis

oblongls , trllocularibus , suleatls

ulcatls folïis cordatls , Infimls

serraturis setacels. Lin. Sp. y 4-6".

Mant. 565. Jacq. Hort. torn.

85 1 Corchorus avec des capsules

oblongues et sillonnées , et des

feuilles en forme de cœur, dont les

dentelures sont terminées par des

poils hérissés.

Alcea clbaria , shè Corchorus

Americana, Carplnl folïis , sextu~

pUcl capsula prcclongâ. Pluk.

Triumfetta subvillosa , follis
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rotunJioribus undidans , atquc dcn-

tatïs
,
postremis in jj.'<;.r_ inznnes.

Broicn. Jam. ZJZ, i. z5 , f. l .

5°. Corchorus capsularis , cap-

sulïs subrotundis-, dcpressis, nigosis.

Flor. Zejl. zi^. Knipk. Cent. ij. ,

n. zz ; Corchorus avec des capsules

rondes , abaissées et rudes.

Alcea oUtoria y sivè Corchorus

Americana
,
prcclongis joliis , cap-

sula striata , subrotundà , hrevi.

Pluk.
^ Corchorus joliorum infimis ser-

raturzs minoribus. Hort. Cliff", zio.

Rojy. Lugd.-B. /j-j8.

Gania sativa. Rumph. Amb. 5 ,

p. ziz,t. jS', f. i.

4°. Corchorus tetragonus , folds

ovato - cordatis , crcnatis , capsuhs

tetragonis , apicibus reflexis ; Cor-

chorus avec des feuilles ovales , en

forme de cœur et crénelées , et des

capsules quarrées dont les pointes

sont réfléchies.

j-°, Corchorus linearibus foUis

lanceolatis , serrato-dcntatis , cap-

su/is linearibus compressis , bival-

vibus ; Coi chorus avec des feuilles

en forme de lance et sciées , et des

capsules étroites , comprimées et à

deux valvules.

6°. Corchorus bifurcatus , fo-

Uis cordatis , serratis , capsulis li-

nearibus , compressis , apicibus bi-

furcatisi Corchorus avec des feuilles

sciées et en forme de cœur , et des

lé"umes étroits et comprimés , dont

les peintes ont deux cornes.

COR
7". Corchorus siliquosus , cap-

sul.s Itnecribus compressis bivalvi-

bus ,Joliis lanceolatis ixqualiter ser-

ratis. Lin. Sp. ni^-G. Kniph. Cent.

Zf. , n. zz ; Corchorus avec des

capsules étroites , comprimées et à

à deux valves , et des feuilles en

forme de lance , éualement sciées

sur leurs bords.

Coreta, joliis minoribus , ovatis^

crcnatis
, fioribus singuîaribus.

BroM'n. Jam. t/i-j.

Corchorus Americana
, foliis et

jructu angustioribus. Tourn. Inst.

R. H. z5s.

S°. Corchorus hirsutus , capsulis

subrotundis , lanatis
, foliis ovatis,

cbtusis, tomentosis, aqualiter serra-r

tis. Lin.Sp. J^-J ' Jacq. Amer, i 65^

Corchorus avec des capsules rondes

et laineuses , et des feuilles ovales,

obtuses , velues , et sciées sur leurs

bords.

Gna^uma frutex Chamœdry-fo^

lia
, fructu lanuginoso , major et

minor. Plum. Gen. ^6. le. to/i.

Corchorus Americanus lanucri~o
nosus

, folio Chamccdryos , siliquà

tricapsulari lanuginosa et subaspe^

rà. Brejrn. Prodr. J , p. 66.

Corchoro affinis , Chamccdryos

jolio
,

flore stamineo , seminibus

atris quadrangulis , duplici série

disposuis. Sloan. Cat. So.

Olitorius. La premiere espèce ,

appelée Raiiwolf , est semée en

grande abondance autour d'Alçp ,
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comme un légume de potage; les une pointe, et qui s'ouvre en quatre

Juifs en font bouillir les feuilles cellules. Cette plante ileurit en

pour les manger avecleurs viandes: Juillet et en Août , et ses semences

ils croient que c'est VOlus Judaï- mûrissent en automne.

cum. d'AviCENNE, et le Corchorum JEstuans. La seconde croît na-

de Pline. turellement dans plusieurs Isles de

Cette plante est originaire des l'Amérique , d'où ses semences

deux Indes; ses semences m'ont été m'oijt été envoyées; elle est aussi

plusieurs fois envo)ées de ces deux annuelle , et s'élève à la hauteur de

contrées : on m'a assuré qu'on man- deux pieds , avec une lige forte ,

geoit cette herbe dans les Indes herbacée et divisée vers son som-

Orientales , comme dans le Levaiu , met eu deux ou trois branches gar-

mais je n'ai pas entendu dire que nies de feuilles en forme de cœur,
les habitans de l'Amérique en tissent sciées sur leurs bords et supportées

le même usage. par de longs pétioles,d'entre lesquels

Cette plante
,
qui est annuelle

, sortent plusieurs feuilles plus peti-

s'éleve à la hauteur d'environ deux tes, presque de la même forme, et

pieds , et se divise en plusieurs sessiles : sqs fleurs , semblables à

branches garnies de feuilles qui celles de la précédente , naissent

varient dans leur forme et leur gran- comme elles sur les parties latérales

deur ; quelques-unes sont lîgurées des branches ; lorsqu'elles sont

en pointe de lance , d'autres sont» fanées , on voit paroitre à leur

ovales , et plusieurs presque en place des capsules longues
, gon-

forme de cœur : elles sont toutes fiées , rudes , et sillonnées dans leur

simples , d'un vert foncé , légese- longueur par quatre rainures ; ces

ment dentelées sur leurs bords, capsules souvrent en quatre parties à

garnies à leur base de deux segmens leurs sommets, et renferment quatre

hérissés et réfléchis , et portées , sur- rangs de semences angulaires. Cette

tout celles qui sortent des parties planiellcuritetse.s graines mûrissent

opposées aux branches , sur des dans le même tems que l'espèce

pétioles fort longs & minces : ses précédente.

fleurs sont composées de cinq petits Capsiilaris. La troisième, c[uî

pétalesjaunes, et d'un grand nombre se trouve également dans les deux
d'étamines qui environnent un ger- Indes , est aussi une plante annuelle

me oblong situé dans le centre, et qui s'élève avec une tige mince et

qui se change par la suite en une herbacée à trois pieds environ de

capsule rude
, gonflée , de deux hauteur , et qui pousse plusieurs

pouces de lo-^gueur , terminée en branches foibles , garnies à chaque
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noeud d'une feuille oLIongue en la hauteur de trois pieds , et di-

forme de cœur , terminée eu pointe visée en plusieurs branches laté-

longuc et aiguë , sciée sur ses bords raies , foibles et garnies de feuilles

et supportée par un court pétiole : de trois pouces environ de lon-

ses fleurs sortent simples sur les gueur , sur un pouce de largeur au

côtés des branches ; elles sont sessi- milieu, plus étroites vers les extrc-

les
,
plus petites que celles de l'es- mités , dentelées sur leurs bords en

pece précédente, et remplacées par forme de scie , et sessiles aux bran-

des capsules courtes, rondes, rudes, ches : àes fleurs, simples et oppo-

applaties au sommet , et à six cel- sqqs aux feuilles , sont fort petites ,

Iules remplies de' petites semences d'un jaune pale , et suivies par des

angulaires : les fleurs et les graines capsules de deux pouces environ

de cette plante paroissent dans le de longueur
, plates et à deux cel-

incme tcms que celles de la précé.- Iules remplies de petites semences

dente. augulaires. Cette plante fleurit et

Tctragonus. La quatrième est perfectionne ses semences en même
aussi originaire des deux Indes ,

tems que toutes celles dont il vient

d'où ses semences m'ont été en- d'être question,

voyées ; elle est aussi annuelle, £//u;v^^wj. La sixième, dont les

haute d'environ deux pieds , et se semences m'ont été envoyées de la

divise en petites branches
,
garnies Jamaïque par le Docteur Hous-

de feuilles ovales en forme de foUN , est une plante annuelle qui

cœur , et sciées sur leurs bords : ses s'élève avec une tige forte et her-

fleurs sont petites, d'un jaune pâle, bacée à trois et quatre pieds de

et lorsqu'elles sont flétries , elles hauteur , et pousse plusieurs bran-

sont succédées par des capsules ches latérales , érigées , garnies de

gonflées , laides , quarrées , d'un feuilles en forme de cœur , sciées

pouce de longueur et applaties au sur leurs bords et supportées par

sommet , où elles sont armées de des j^étioles longs et minces : dans

quatre cornes réfléchies , ce qui leur les intervalles que'laissent ces feuil-

donne quelque ressemblance avec les , on en voit d'autres plus petites

les clous de Girofle. Cette plante de la même forme et sessiles : ses

fleurit, et ses semences mûrissent fleurs , d'un jaune pale et petites ,

en même tems que les précédentes, sortent des cotes des branches sur

Lmeanl>us foliis. Les semences de de courts pédoncules , et sont sui-

la cinquième m'ont été envoyées de vies par des capsules plates de trois

Carthagêne dans la Nouvelle-Es- pouces de longueur , terminées par

pagne 5 elle est annuelle, élevée à deux cornes , et ouvertes en de\!x

^ cellules
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cellules remplies de petites semen-

ces angulaires.

S'diqiLosus. Les semences de la

septième ni'ont été envoyées des

Barbades , où elle croit naturelle-

ment ; elle a aussi poussé plusieurs

fois dans la terre des caisses qui

contenoient d'autres plantes expé-

diées de la même Isle : cette espèce

s'élève à-peu-près à la même hau-

teur que la sixième , et pousse plu-

sieurs branches foibles et latérales

garnies de feuilles longues , étroites ,

rudes , sciées sur leurs bords et

sessiles , entre lesquelles d'autres

plus petites sont placées irréguliè-

rement : ses fleurs sont petites , d'un

jaune pâle
,
produites sur le coté

des branches , remplacées par des

capsules fort étroites, comprimées
,

de deux pouces de longueur , ou-

vertes en deux valves , et remplies

de petites semences angulaires.

Cette plante fleurit et produit des

semences dans le même tems que

les précédentes.

Hirsutus. La huitième , qui est

originaire de la Jamaïque , s'élève

avec une tige d'arbrisseau à quatre

pieds de hauteur , et se divise en

un grand nombre de petites bran-

ches serrement garnies de petites

feuilles ovales , sciées et sessiles ;

entre celles-ci sont placées , sans

ordre, plusieurs autres feuilles très-

petites : ses fleurs naissent sur les

côtés des branches , et soutenues

par de forts courts pédoncules^

Tome II.

COR ;^p
^lles sont petites : leurs pétales

tombent bientôt , et elles sont sui-

vies par des capsules de trois pouces

de longueur , arrondies à leur poin-

te, ouvertes en deux valves au som-

met , et renfermant un grand nom-
bre de petites semences angulaires.

Cette plante a une tige vivace , et

peut être conservée pendant l'hiver

dans une serre de chaleur modérée.

Elle fleurit dans le mois de Juin de

la secondq année , et ses semences

mûrissent en automne ; mais quand

elle est assez avancée pour fleurir

dans la premiere année/ elle per-

fectionne rarement ses semences.

Les plantes qui sont trtiitées dure-

ment pendant l'été , se conserveiit

mieux que les aiures.

Culture. Toutes ces espèces

étant trop tendres pour profiter en

plein air en Angle:erre , il faut les

semer sur une couche chaude au

printems ; et
, quand les plantes sont

en état d'être enlevées . les mettre

sur une nouvelle couche chaude

pour les avancer , sans quoi leurs

graines ne mûriront pas : lors-

qu'elles sont enracinées dans la

nouvelle couche , on leur donne de
l'air chaque jour à proportion de
la chaleur de la saison

, pour les

empêcher de filer ; et , lorsqu'elles

orit acquis assez de force , on les

transplante chacune séparément

dans des pots qu'on plonge dans

une couche chaude , en observant

de les tenir à l'abri du soleil
, jus-

C c c c
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qu'à ce qu'elles aient formé de nou-

velles racines ; après quoi on leur

donne beaucoup d'air chaque jour,

on les arrose souvent , et en Juin

on les accoutume par degré au

plein air : on peut ensuite en ôter

une partie des pots , et les trans-

planter dans une plate - bande

chaude où elles fleuriront et per-

fectionneront leurs semences , si la

saison est favorable : mais comme

celles-ci manquent quelquefois , il

sera prudent d'en conserver une ou

deux de chaque espèce dans des

pots, poiïr pouvoir les placer dans

des caisses de vitrage qui les ga-

rantiront des mauvais tems , et leur

feront produire de bonnes semen-

ces. La dernière espèce peut aussi

être traitée de la même manière

pendant l'été ; mais en auton^ne il

faut la plonger dans la couche de

tan de la serre chaude : ces plantes

fleuriront de bonne heure dans la

seconde année , et perfectionne-

ront très-bien leurs semences.

CORDIA. Plum. Nov. Gen.

Z3. tab. III-. Sebestena. Dill.

Hon. Elth. zz5 ; Sébeste.

Caractères. Le calice de la fleur

est persistant , et formé par une

feuille décoapée en trois parties :

la corolle est monopétale , et en

forme d'entonnoir; son tube est de

la longueur du calice , c: son som-

met est divisé en quatre , cinq ,

et même six scgmens obtus et

COR
ériges : la fleur a cinq étamincs en

forme d'alénc , et terminées par des

sommets longs ; dans le centre est

placé un germe rond et pointu , qui

soutient un style divisé en deux

portions, et couronné par deux stig-

mats obtus : ce germe devient par

la suite une baie sèche ,
globu-

laire, pointue, attachée au calice,

et renfermant une noix sillonnée

avec quatre semences.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Linnée ,
qui a

poiu" titre : Pentandrie monogynie ,

avec celles dont les fleurs ont cinq

étamifiCs et un style.

Les espèces sont :

1°. Cordia Sebestena
, fofils

oblongo-ovatïs , répandis , scahris.

Lin. Sp. Plant. iQO. Hasselq.

It. ij.58 j Sébeste à feuilles ovales,

oblongues , rudes et tournées en

arrière

Cordui
, foliis subovatis y subre-

pandis. Jacq. Amer. /ix.

Cordia Nucis Juglandis folio.

Plum. Gen. i ^. le. io5.

Cordia, joliis ampUoribus hirtis ,

tiibo floris subixquali. Broun,

Jam. xoz.

Caryophyllus spurius inodorus y

folio subrotundo , scabro , flors

raccmoso , hexapetaloïde , coccineo.

Sloan. Cat. i ^6 ; ordinairement

appelé Lignum Aloes. Eoisd'Aloes.

Sébeste.
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Sehestena scabra , flore mînlato ,

crisfo. Dill. EU II. J^i. t. z55.

Novella nigra. Rumph. Arnb.

«.. p. zz6. t. j5.

2°. Cordia Myxa^folïts, tomert-

tosis , ovacis ycorymbis laceralibus y

Calycibus decern striads. Lin. Sp.

zjj. Syst. Veg. iQi. Mat. Med.

6j ; Cordia à feuilles ovales et

velues , avec des fleurs en grappe ,

sur les côtés des branches , et des

calices à dix sillons.

Cordia,foUis siibovatis , serrâto-

dcntatis , Hon. Cliff', ffj.

Myxa , sii'è Sehestena. Bauh.

Hist. t.^p. 1 9J • Ray. Hist. i555.

Sehestena sylvestris et domestica.

Bauh. Pin. ^f 6'. Alp. jEgypt.^o.

Sehestena domestica , sivè Myxa.
Corn. Hort. Amst. i, tjg s le

Sebeste cultivé.

Vidi-Maram. Rheed. Mal. ^.

p. jy. t. 37. Ray. Hist. i56^.

Prunus Sehestena, longio ri folio,

Maderaspat. Pluk. Aim. JoG. t.

S.ij.f. 3.

3°. Cordia macrophylla , folds

cvatis,villosis,sesqui-pedaUbus.Lin.

Sp. Plant. %6^ ; Cordia à feuilles

ovales , velues , et de la longueur

jde six pieds.

CoUococcasplatyphyllos major
,

racemis umbellatis Brown. Jam.

1G8.

Prunus racemosa
, foliis oblon-

gis, hirsutisy maximis,fructu rubro.
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Sloan. Cat. Jam, i 8^. Hist, z. p.

ï^o. t. zzi, f. i. Ray, deadr.

Sehestena. La premiere espèce

croît naturellement dans plusieurs

Isles de l'Amérique, où elle s'élève

sous la forme d'un arbrisseau , avec

des tiges de huit à neuf pieds de

hauteur ,
garnies vers le sommet

de feuilles rudes , ovales , oblon-

gues , d'un vert foncé en-dessous ,

et disposées alternativement sur de

courts pétioles : ses branches sont

terminées par des fleurs qui croîs-
'

sent en grosses grappes sur des

pédoncules branchus , dont quel-

ques - uns en soutiennent une ,

d'autres deux , et plusieurs trois ;

elles sont laiges , en forme d'en-

tonnoir, teintes d'une belle couleur

écarlate , et pourvues de longs

tubes j leur corolle est divisée en

plusieurs segmens obtus.

Myxa. La seconde est regardée

par la plupart des Botanistes
,

comme le Myxa de Cœsalpinus ,

qui est la vraie Sébeste des bou-

tiques ; on se servoit ancienne-

ment de ce fruit en médecine ;

mais depuis quelque tems on l'ap-

porte rarement en Angleterre , et

on l'emploie très-peu aujourd'hui;

on donne à ce fruit le nom de

Prune Assyrienne , dans son pays

natal : l'arbre qui le produit s'élève

à la hauteur de nos Pruniers ordi-

naires dans sa patrie ; il a été très-

rare en Europe ,
jusqu'en l'année

C c c c ij
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1762, que les personnes envoyées nés , les plantes paroîtiont six se-

en Egypte par le Rui de Dane- maines ou deux mois après; alors

marck , ont rapporté plusieurs de on les avancera dans des couches

ces fruits , au moyen desquels on chaudes , on les traitera comme les

a élevé quelques plantes dans les autres plantes tendres et délicates ,

jardins de Chelsea (i). on les arrosera fréquemment en

Macrophylla. La troisième es- été : dans cette saison , on les accou-

pece a été découverte par le Père tumera par degré à l'air
,
pour les

Plumier dans quelques Isles Frau- empêcher de s'affbiblir , et les

çoises de l'Amérique ; et depuis , rendre plus propres à supporter le

dans la Baie de Campêche par froid de la saison suivante. Durant

RoEEET-MiLLAR, qui en a envoyé les deux premiers hivers, il est

les semences en Angleterre : elle nécessaire de les plonger dans la

s'élève à la hauteur de dix-huit à couche de tan de la serre chaude ;

vingt pieds dans les contrées, où et, lorsqu'elles commencent à avoir

elle croît sauvage; \ç:s feuilles sont des tiges ligneuses , on peut les

allées , larges , entières et unies ; placer sur les tablettes de la serre

mais comme elle n'a pas encore chaude sèche , dans laquelle , si on

fleuri en Angleterre , je ne puis les tient à un degré de chaleur

en donner une plus ample des- modérée , on les conservera trcs-

cription. bien , sur-tout la premiere espèce

Ct/zure. Ces plantes, étant origi- qui est plus dure que les autres.

naires des pays chauds , sont trop Ces plantes peuvent aussi être

tendres pour pouvoir résister à la exposées au-dehors dans luie situa-

rigueur de notre climat , sans le tien chaude , dès le commence-

seci^urs de la serre chaude ; elles ment de Juillet , où elles resteront

se multiplient par leurs graines jusqu'au milieu de Septembre sans

qu'il faut se procurer dans les pays aucun risque , si la saison continue

où elles croissent naturellement : à être chaude ; mais dans !e cas

on les seme dans de petits pots contraire, il faudra les remettre

qu'on plonge dans une bonne cou- beaucoup plutôt dans la serre. Les

che chaude de tan au priirtems ; si fleurs, de ces dilTérentes plantes

les semences sont fraîches et bon- sont très-belles , sur-tout celles de

^__ la premiere espèce , qui sont de

. , , couleur écarlate , et qui naissent
/i) Les Sebestes ont les mêmes propriétés ^

, . ,

} '
, , „ . v,„ en gros bouquets aux extrémités

médicinales que la Casse , et peuvent ccre tel
,, ,

I . j 1 . .i^,. rirrnn.tTrrps des branches , comme celles du
employes dans les mtmcs cuconstantcs. '

VovezlV.rticle Casse. Laurier - Rose qu'elles sui-passem
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néanmoins en grosseur ei en beauté.

Un pe;it morceau du bois de cet

arbre brûlé sur des charbons allumés,

répand la plus agréable odeur , et

parfume une maison entière.

COREOPSIS. Lin. Gen. Plant.

8yg. Bidentis species. Dill. Elth.

Caractères. Le calice commun
de la fleur est double; la partie

extérieure est composée de huit

feuilles placées circulairement , et

l'intérieure est plus large , mem-
braneuse et colorée : le disque de

la fleur est composé de plusieurs

fleurettes hermaphrodites , tubu-

lées , divisées en cinq segmens au

sommet , et pourvues chacune de

cinq étamiiies velues , et terminées

par des sommets cylindriques :

dans leur centre est placé \m germe
comprimé, armé de deux cornes

,

et surmonté par un style mince
,

que termine un stigmat aigu et

divisé en deux parties : ce germe

devient par la suite une semence

simple , orbiculaire , convexe sur

un coté , concave de l'autre , et

ornée d'une bordure membraneuse,

et de deux cornes à son sommet.

La bordure de la fleur est com-

posée de huit fleurettes femelles
,

larges , en forme de langue , dé-

coupées en cinq parties , et sans

étamines ; leur germe
,

quoique

semblable à celui des autres , est

COR SIZ
cependant dépourvu de style ci de

stigmat , et elles sont abortives.

Ce genre de plante est rangé

dans la troisième section de la

dix-ncuvicnie classe de Linnée
,

intitulée ; Syngcnesie , Polygamie

fausse. Les fleurs de celte classe

et de cette section sont composées

de fleurettes hermaphrodites fruc-

tueuses , et de demi- fleurettes fe-*

nielles stériles.

Les espèces sont :

1°. Coreopsis alterni-folia , fo-
liis lanceolatis , serratis , altérais

,

petiolatis
,

petiolis dccirrentibus.

Hort. Upsal. zjo. Jacq. Hort.

t. i 10 • Coreopsis à feuilles sciées,

en forme de lanoc , alternes , et

supportées par des pétioles ailés.

Coreopsis
,
joLis serratis, Roy,

Lugd-B. i8 1

.

Chrysanthemum Canadense bi-

dens , alato caule, Moris. Blcs.

z5j. Ray. Hist. jjj.
Chrysanthemum f^irginianum ,

alato caule , bidens altissimum
,

folio aspero
, flore minore serotino.

Moris. Hist. j. p. z5. s. 6". t. j.

f. j5 et j6.

Chrysanthem.um Virginianum ,

caule alato , ramvsum
, flore mi-

nore. Pluk. Aim. 100. t. i5c).

2.°. Coreopsis lanceolata
, foliis

lanceolatis , integerrimis , ciliatis.

Lin. Sp. Plant, i z8j ; Coreopsis à

feuilles en forme de lance, entières

et garnies de poils.
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Coreopsis

, foliis integerrimls.

Roj'. Lugd-B. i8 1

.

Coreopsis. Hon. CI. ^xo.

Bidens Caroliniana
, florum ra~

diis latissimis , insigniter dentatis
,

semine alato per rnaturitatcm con-

voluto. Mart. Cent %6. t. xG.

Bidens succLscc folio , radio

amplo , laciniato. Hort. ELth. 55.

t. ^8. f. 56. .

'
•'

3°. Coreopsis verticillata , foliis

decomposito - pinnatis , linearibus.

"Lin. Sp. Fiant. Qoj ; Coreopsis à

feuilles étroites , ailées et décom-

posées.

Cerato-cephalus , Delphinii foliis,

Vaill. Act. ijXQ. Ehret. Pic t.

t. g.

Chrysanthemum Marianiim , Sca-

lùosœ tenuissimè dii'isis foliis , ad

intervalla confertis, Pluk. Niant.

4°. Coreopsis trip teris
, foliis

suhternatis integcrrimis. Hort. Up-

sdl. x6g ; Coreopsis à feuilles

croissant par trois et entières.

Rudbeckia
,
joliis compositis, in-

tcgris. Roy. Lugd-B. i8 i .

Chrysanthemum Virginianum
,

folio acutiori Iccvi trifolia to , sen

Anagyridis folio. Mor. Hist. ^. p.

XI. s. G. t. ^. f. ij.^. Ray. Suppl.

XI 5.

j°. Coreopsis radiâta , foliis

Uneari-lanceolatis , acutè serratis ,

oppositis , radio amplo , integro ;

Coreopsis à feuilles étroites , en

forme de laJice, opposées et sciées
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en pointes aiguës , a)'ant les rayons

de la ileur larges et entiers.

Alterni-folia. La premiere es-

pèce
, qu'on rencontre dans toutes

les parties de l'Amérique Septen-

trionale , a une racine vivace et

des tiges qui périssent chaque

hiver
, jusques sur la terre ; ces

tiges sont fortes, herbacées, hautes

de huit ou dix pieds , et garnies de

feuilles en forme de lance , sciées

sur leurs bords , de trois ou quatre

pouces de longueur , sur un de

largeur au milieu , alternes et por-

tées sur de courts pétioles ornés

d'une bordure qui coule de l'un à

l'autre dans la longueur entière de

la tige : ses fleurs croissent aux

sommets des tiges , où elles for-

ment une espèce de corymbe ;

chaque pédoncule soutient une
,

deux ou trois fleurs jaunes , et sem-

blables à celles du Tournesol ;

mais beaucoup plus petites. Cette

plante fleurit en Septembre et en

Octobre : mais elle ne produit point

de semences en Angleterre ; elle

est fort dure , et peut être multi-

pliée en abondance par la division

de ses racines : l'automne est le

tems favorable pour cette opéra-

tion , lorsque ses tiges sont dé-

truites ; elle profite dans presque

tous les sols et à toutes les exposi-

tions.

Lanceolata. La seconde est une

plante annuelle , dont M. Catesbi

m'a envoyé les semences de la Ca-
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roline , en 1726 : elle a une tige et garnies à chaque nœud de feuilles

droite , et garnie de feuilles unies, ailées, dccomposces , opposées,

étroites en forme de lance , oppo- fort étroites et entières : ses bran-

sées et entières : ses pédoncules ches sortent aussi par paires oppo-

sortent des ailes des feuilles par secs, ainsi que les pédoncules qui

paires opposées et érigées ; leur sont longs , minces , et terminés

partie inférieure est garnie d'une chacun par une fleur simple , et

ou de deux paires de feuilles fort d'un jaune brillant , dont les rayons

étroites , et leur sommet est ixud et sont ovales et entiers , et le disque

termine par une grosse fleur jaune, d'une couleur plus foncée: ces fleurs,

dont les rayons sont profondément qui produisent le plus bel eflet j

découpés en plusieurs segmcns. paroissent en Juillet, et continuent

Les fleurs sont remplacées par des à se succéder jusqu'en Septembre,

semences plates et ailées
,

qui se Cette plante croît naturellement

roulent quand elles sont mûres : dans le Mariland et à Philadelphie:

les pédoncules nuds de ces fleurs ont on la mnltiplie en divisant ses ra-

au-delà d'un pied de longueur. Il cines , comme on le pratique pour

faut semer les graines de cette es- la premiere espèce ; elle se plaît

pece sur une couche de chaleur dans une terre légère et marneusej^

modérée au printems ; et
,
quand les et à une exposition chaude,

plantes sont en état d'être enlevées, Tripter'u. La quatrième
,
qu'on

on les place chacune séparément rencontre dans plusieurs parties de

dans de petits pots , et on les plonge l'Amérique Septentrionale, est, de-

dans une nouvelle couche chaude puis loiig-tems , cultivée dans les

pour les faire avancer : dans le mois Jardins Anglois : sa racine est vi-

de Juin on les accoutume par degré vace ; ses tiges sont fort rondes,

au plein air, et lorsqu'elles sont unies, élevées à la hauteur de six

en état d'y résister, on peut en ou sept pieds, et garnies à chaque

transplanter quelques-unes dans une nœud de quelques feuilles à trois

plate-bande chaude, où elles fieu- lobes et opposées: ses fleurs, de cou-

riront au milieu de Juillet, si la leur jaune pale , avec le disque teint

saison est bonnej et produiront des de pourpre foncé, naissent en pa-

semences mûres au commencement quets aux extrémités des tiges sur

de Septembre. de fort longs pédoncules : elles pa-

Verticillata. La troisième a une roissent en Juin ; mais elles pro-

racine vivace , de laquelle sortent duisent rarement de bonnes sc-

plusieurs tiges fermes et triangu- menées en Angleterre. On nnilri-

laires, hautes de plus de trois pieds, plie cette espèce en divisant ics
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racinas. comme on le pra;i;{;ie pour Octobre; mais dans los années froi-

Ja premiere; mais elle exige un >\^s , elle ne perfcciionne pas ses

meilleiir sol et une exposition plus graines en Angleterre,

cliaude. On la multiplie par ses graines,

Radlata. La cinqiiicme croit na^ qu'on répand en automne sur une

lurcllement dans la Caroline Mé ri- plate-bamle chaude, alin qu'elles

dionale , d'où ses semences nvoiit puissent pousser au printems sui-

étc envoyées par le Docteur Dale : vaut ; mais si elles sont gardées

elle est annuelle, et s'élève à la jusqu'à cette dernière saison , leurs

hauteiu' de quatre pieds , avec des plaritej paroitront rarement dans la

tiges droites et garnies de feuilles mc-me année : quand elles sont en

étroites, en forme de lance, termi- état d'etre enlevées, on les arrache

nées en longue pointe, profondé- avec précaution, et on les trans-

itent sciées sur leurs bords, oppo- plante dans les places qui leur sont

SCÇ.S sur chaque nœud, supportées destinées, poiu" y restera demeure,

par de courts pétioles , longues de ou dans une planche en pépinière ,

trois ou quatre pouces, sur neuf à quatre pouces de distance, pour

lignes de largeur au nrilieu , d'un leur faire acquérir de la force : on

vert foncé en-dessus , et pales en- les tient à l'abri du soleil
,
jusqu'à

dessous : de chacun des nœuds qui ce qu'elles aient poussé de nou'

occupent la partie liante des tiges, velles racines; après quoi , on l'ar-

sortent deux pétioles , un de cha- rache avec soin toutes les herbes

que côte, qui supportent deux on ituiiiles qui croissent panv.i elles,

irois paires de petites feuilles , et et on leur fournit des supports , à

qui sont terminées par une Heur mesure qu'elles font des progrès

composée de sept demi -fleurettes en hauteur, pour les fortilîer contre

ovales et entières ,
qui forment les \c% elTorts des vents d'automne :

rayons ; son disque renferme un lorsque celles qui ont été mises en

frand nombre de fleurettes herma- pépinière sont assez avancées , on

phrodites , de couleur sombre et les enlève avec leur motte, pour

rembrunie , et les sommets de ses les placer où elles doivent fleurir.

étamines sont d'un jaune brillant : Comme ces plantes continuent à

cfi fleurettes hermaphrodites sont montrer de nouvelles fleurs jusqu'à

remplacées chacune par une se- ce que les gelées les arrêtent , elles

îuence plate, bordée et armée de méritent d'occuper une place dans

deux cornes. Cette espèce fleurit les jardins ,
principalement celles

en Août , et si l'automne est favo- dont les racines ne tracent point et

fr.ble 5 ses semences mûrissent en ne s'éiendciu pas trop loin : la pre-

nricre
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miere espcce ciaiit moins belle que

les autres , on ne la cultive gueres

que dans les collections de Bota-

nique.

CORIANDRE, rojy. Corian-

DRUM.

CORÎANDRUjÎ. LInn. Gai.

Plant. ji8. Tourn. Inst. R. H.

jiS. tab. iGS. de Ksg/ai/tTpsi' , de

Ksp/ç ,
gr. , une Teigne , ainsi appe-

lée , soit à cause qu'elle a l'odeur

de cet insecte , ou , comme d'autres

le prétendent
,

parce qu'elle les

ciiasse ou les tue ; et d'^ArcTpg- ,
gr.

risle où elle croit en abondance.

Coriandre,

Caractères. La fleur est disposée

en ombelles ; l'ombelle principale

n'a que peu de rayons , et les pe-

tites en ont plusieurs : la premiere

n'a point d'enveloppe ; mais les

dernières en ont une à trois feuilles;

le calice est divisé en cinq parues
,

et les rayons de l'ombelle princi-

pale sont irréguliers : les fleurs her-

maphrodites qui forment le disque,

ont cinq pétales égaux, en forme

de cœur et courbés ; mais celles

des raj'ons ont cinq pétales inégaux

de la même forme , et cinq éta-

mines terminées par des sommets

ronds : le germe qui est placé sous

la fleur , soutient deux styles cou-

ronnés par de petits stigmats ra\on-

nés , et devient ensuite un fruit

sphérique , et divisé en deux par-

Tome II.
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tics, dont chacune fait une sciv.ence

liémisphérique et concave.

Les fleiu-s de ce genre ayant cinq

étamines et deux styles , sont de la

seconde section de la cinquième

classe de Linnée.

Les espèces sont :

1°. Coriandrnm sativum^ fru-c-

t'ihus globosis. Hort. CUff'. zoo.

Hort. Ups. G^. Mat. Med. Sj.

Rojy.Lugd.-E. i OC). Sauv. Monsp.
nGo. Hall. Hcil', n. "jGzl; Co-
riandre produisant un fruit globu-

laire.

Coriandrurn rnajus. G. B. P,

t58 ; La plus grande Coriandre.

Coriandrurn. Cam. Epit. 5zj.
Blackw. t. ijG. Kniph. Cent. lo.

n. S.G.

2.'. Coriandrurn testiculatum
,

fructibus didymis. Hort. Cl. zoo.
Roy. Lugd-B. i og. Sauv. Monsp.
zGo ; Coriandre avec des fruits

jumeaux.

Coriandrurn minus testiculatum.

G. B. P. z58.

Coriandrurn sylvestre fœtidissi~

mum. Bauk. Pin. i58. Variété.

Sativum. On cultive plus fré-

quemment la premiere espèce que
toutes les autres en Europe ; non-
seulement dans les jardius , encore
dans les campagnes , à cause de
ses graines qui sont employées en
médecine : la seconde est beaucoup
plus rare , et on ne la trouve gueres
que dans les jardins de Botanique.

Ces plantes croissent naturellement

D ddd
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dans la France Méridionale, en Tesiiciilanim. 1^:1 seconde espèce

Espagne et en Italie : mais on seme s'cleve aisément de semences, quand

aujourd'hui la premiere beaucoup on les met en terre en automne ;

moins qu'autrefois dans les campa- mais celles oue l'on garde jusqu'au

gnes et dans les jardins de l'An- printems, réussissent rarement, ou

gleterre. On multiplie ces plantes au moins ne poussent qu'au priii-

ën semant leurs graines en automne tems suivant. Il y en a une variété

sur une bonne terre ; lorsqu'elles qui répand une odeur très-féiide.

ont poussé 5 on les houe , on les

éclaircit à quatre pouces de dis- CORIARIA. Lin. Gen. PL/f$8.

tance en tous sens , et on les dé- Nissol. Act. Reg. ijii. Vulgai-

barrasse de toutes les mauvaises rement appelé Sumach , ou Rondon

herbes : de cette manière elles de- à feuilles de Mjrte, Arbre à tanner

viendront fortes , et produiront une les cuirs.

grande quantité de bonnes semen- Caractères. Dans ce genre les

ces. On culti\oit autrefois la pre- fleurs maies et les hermaphrodites
miere espèce dans les jardins corn- sq^ placées sur des plantes diffé-

me une plante propre à assaisonner rentes ; les mâles ont des calices â

les salades : on la multiplie toujours ^.j^q feuilles , une corolle composée
beaucoup dans les Indes Orien- ^^ ci^g pj^tales joints au calice , et

taies , parce qu'elle est fort em- ^^^ étamines minces , et terminées
ployée dans la cuisine des Indiens ; p^^ des sommets oblongs : les fleurs

mais ons'en sert peu en Europe (i). hermaphrodites ont des calices

semblables , et un nombre égal de

(i) Les graines de Coriaadie ont une P^^t^Ies ,
dans le centre desquels

saveur forte ec aromatique ; lorsqu'elles sont placés cinq pointais
, qui se

sont fraîckes , elles répandent un principe changent en une baie renfermant

actif et pénétrant, qui attaque le cerveau et cinq semences en forme de rein,

les nerfs; ce qui fait qu'on ne les emploie Cette plante est rangée dans la

jamais que desséchées. Elles fournissent par

l'analyse une ii es -petite quantité d'huile

éthérée, un peu plus de principe résineux mac , le vertige , les vices de digestion , les

et une dose plus considérable de substance affections venteuses , la foiblesse de mé-

gommeusc ; mais cette dernière est presqu'i- moire , le corysa opiniâtre, etc. on la confit

nerte , tandis que les deux premiers prin- au sucre , ou on la fait infuser dans Le

cipes ont beaucoup d'activité. vin.

Ou regarde la Coriandre comme stoma- On se servoit autrefois de la Coriandre,

chique, carminative, ccphalique , etc. et comme d'un correctif dans les infusions par-

on la prescrit contre les foiblesses tfcsto- gatives composées avec le Séné.



Cor
neuvième section de la vingl-deu-

xieme classe de L i n N i e , avec

celles dont les flenrs mâles et les

hermaphrodites sont placées sur

diflerens pieds.

Les espèces sont :

1°. Coriaria Myrti-folia , foLiis

ovato-ohlongis. Hon. Upsal. xgg.

Sauv. Monsp. i 5 1 . Gouan, Monsp.

508. iLlust. 88 j Sumach à feuilles

de Myrte , oblongues et ovales ,

ou le Rondon à feuilles de M) rte.

Coriaria. Hort. Cliff. ^Gz. Roy.

Lugd.-B. 2.2.

Coriaria vulgaris mas. Nissol.

Act. tyti.

Rhus Plinii , Myrti-folia, Mons-

peliensium. Lob. le. a. />. $8.

2.°, Coriaria ficmina vulgaris.

Lin. Hort. cuff.; Sumach femelle

à feuilles de Myrte.

L'espèce à Heurs mâles est la

phis commune en Angleterre ; l'au-

tre est rarement admise dans nos

jardins : on a cultive il y a quelques

années dans les jardins de Chelsea

plusieurs de ces plantes , qu'on a

obtenues au moyen de ses semen-

ces ,
qui avoient été envoyées d'I-

talie : la plupart de ces plantes

étoient hermaphrodites , et elles

ont produit une grande quantité de

bonnes graines
,

quoiqu'il n'y eût

pas une plante de l'espèce mâle

dans le jardin. N'en ayant point

trouvé jusqu'alors dans les jardins

Anglois
j j'ai été obligé d'eu faire

COR 57^
venir du dehors pour me procuver

des semences de fleurs maies. Ces

deux espèces croissent sauvages ,

et en grande abondance , dans les

enviions deMontpellier, où l'on en

fait usage pour tanner les cuirs :

c'est de-là que lui vieiit le nom de

Rhus Coriariorum, Sumach de Tan."

nairs
,
qui leur a été donné par les

Botanistes. Ces arbrisseaux s'clc-

^ eut rarement au-dessus de la hau-

teur de trois ou quatre pieds ; et

comme leiu's racines sont rempan-

tes , elles poussent plusieurs rejet-

tons qui remplissent tous les inter-

valles , et forment bientôt une es-

pèce de bois : amsi on peut les

planter dans les quartiers déserts ,

pour garnir quelques vuides; mais

ils occupent- trop de place pour

être admis dans les petits jardins ;

et comme leurs fleurs ii'ont point

d'apparence , on ne les cultive que
pour la variété.

Il est étonnant que M. NrssoL,

qui habite le pays où ces arbris-

seaux naissent en abondance , et

qui a fait connoitre ce genre dans

les Mémoires de l'Académie de

Paris , n'ait pas remarqué qu'il y a

des fleurs mâles et hermaphrodites

sur différentes plantes.

On peut les multiplier abondam-

ment par les rejettons qui sortent

en grand nombre de leurs racines.

On les enlevé en Mars , on les met

en pépinière , où on les laisse un

ou deux ans pour leur donner le

D d d d ij
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terns de pousser de bonnes racines ;

après quoi on les plante dans les

lieux où ils doivent rester.

Cette plante se plaît dans un sol

marneux et peu ferme, en la place

dans un endroit abrité des vents du

nord et de l'ouest , où elle sup-

portera assez bien le froid de nos

hivers ordinaires, et fleurira mieux

que si elle ctoit conservée dans des

pots et mise à couvert.

CORINDUM. Foj. Gardio-

SPERMUM, Pois de Merveil.

CORIS. Lin. Gen. Plant, zi G.

Toiirn. Inst. &Sz. Tab. /fz^.

Nous n'avons point de nom
vulgaire pour cette plante.

Caractères. Les caractères de ce

genre , sont d'avoir un calice formé

par une feuille gonflée au milieu
,

et fermée au sommet , où elle e^t

divisée en cinq parties , terminées

par des épines ; une corolle mono-

pétale et irréguliere ; un tube aussi

long que le calice , étendu et ou-

vert au sommet , où la fleur est

séparée en cinq segmens oblongs
,

obtus et dentelés ; cinq étamines

hérissées et terminées par des som-

nicts simples , dans le centre des-

quels est situé un germe rond sou-

tenant un style mince , incliné et

couronné par un stigmat épais : ce

calice devient par la suite une

capsule globulaire à cinq valvules ,

COR
qui renferme plusieurs semences

petites et ovales.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe deLiNNÉE, intitulée

Fentandrie M.onogynie
,
qui com-

prend les fleurs qui ont cinq éta-

mines et un style.

On ne cojmoît qu'une espèce de

cette plante
,
qui est :

Co ris Monspeliensis.Hort. Cliff.-

es. lion. Ups.
/f.6.

Mat. Med.-

F- 63 .

CorisCiVraleamaritima. G. B. P.

z8o ; Coris maritime bleu.

Symphytum pctrœum. Cam. Epit,.

^99-

Il y a dans cette plante deux

variétés , l'une à fleurs bleues , et

l'autre à fleurs rouges ; mais elles

ne sont que des accidens de se-

mences.

Ces plaiites croissent sauvages

aux environs de Montpellier , et

dans d'autres parties de la France

Méridionale , ainsi qu'en Italie ;

elles s'élèvent rarement au-dessus

de six pouces de hauteur , et s'éten-

dent près de la surface de la terre

comme la Bruyère : elles sont très-

agréables dans le mois de Juin ,

lorsqu'elles sont couvertes de fleurs.

On psut les multiplier en semant

leurs graines au printems sur une

terre fraîche : quand les plantes ont

environ im pouce de hauteur , or^

en met quelques - unes dans des
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pots remplis d'une terre fraîche et

légère , alîn de pouvoir les mettre

à couvert en hiver ; et on place les

autres dans une plare-bandc chaude,

OLi eiles supporteront fort bien le

froid de nos hivers ordinaires j

niais si les gelées deviennent plus

fortes , elles seront presque tou-

jours détruites ; c'est-pourquoi il

sera à propos d'avoir quelques plan-

tes de chaque espèce dans des pots,

qu'on enfermera en hiver sous un

châssis de couche où on puisse les

couvrir durant les gelées , et leur

donner beaucoup d'air dans les

tems doux : ces plantes produisent

quelquefois des semences mûres

en Angleterre; mais comme elles

ne les perfectionnent pas toujours,

on est obligé de les multiplier par

boutures
,

qui prennent aisément

racine , si elles sont plantées à la

fin d'Août sur une couche chaude

fort légère , abritées du soleil et

bien arrosées.

CORISPERMUM. Lin. Gen.

Fiant, i 2- Juss. Act. R.S. iji%.

Caractères. Dans ce genre , la

fleur n'a point de calice; ia corolle

est composée de deux pétales com-

primés , recourbés , opposés et

égaux ; la fîeur a une , deux , ou

trois étamines plus courtes que les

pétales , et terminées par des som-

mets simples : le germe ,
qui est

comprimé et pointu , soutient deux

styles velus , et couronnés par des

COR- yS'f

stigmats aigus : il se change, quand

la Heur est passée , en une semence

ovale , comprimée et garnie d'une

bordure aiguë.

Ce genre de plante est raiigc

dans la seconde section de la pre-

miere classe deLiNNtE, intitulée :

Monandrie digvnie , avec celles

dont les fleurs ont une étamine et

deux styles.

Les espèces sont ;

1°, Corlsperrni'.m Hyssop'i- fo-

lium , fJorihus lateraUbus. Hort,

Upsal. %. Kn'iph. Orig. Cent. 8. n,

^x; Corispermum avec des fleurs

placées latéralement sur \e^ tiges.

Corispermum
, floribus altérais.

Hort. Clijf. 5. Roy. Lugd.~B.zo5.

Saiiv. Monsp. 5z.

Rhagrostis , semine Pastinacœ,

Buxi. Cent. 3. p. jo. t. S5.

1 ".Corispermum^ Ylyssopi-folium.

Juss. Act. R. S. i j z z ; Coris-

permum à feuilles d'Hyssope.

2°. Corispermum squarrosum
,

spiels squarrosis. Hort. Upsal. j^
Corispermum avec des épis rudes

et garnis de pointes.

Rliagrostis , foliis Arundinaceis.

Buxb. Cent. j.p. ^o i Rhagrostis à

feuilles de Roseau.

On conserve ces plantes dans

les jardins de Botanique pour la

variété ; mais comme elles n'ont

rien de rem.arquable, on les cultive

rarement dans d'autres endroits.
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Hyssop! -foliitm. La premiere

espèce est une plante annuelle qui

remplit bientôt tout un canton , si

on lui laisse écarter ses semences ;

elle n'exige aucun autre soin que

d'être débarrassée de mauvaises

herbes.

Squarrosum. La seconde ne

croit que dans des lieux maréca-

geux , et remplis d'eaux croupis-

santes ; quand cette plante est une

fois établie , elle s'étend bientôt

sur toute la surface de la terre.

Comme nous n'avons point de

nom Anglois pour cette plante, je

lui ai donné celui de Th'kseeJ , qui

a rapport à son nom grec.

CORMIER , ou SORBIER.
^^OJ/e^ SORBUS DOMESTICA.

CORMIER SAUVAGE, rôj^.

CrATjEGUS.

CORNE DE CERF , ou le

PLANTAIN DÉCOUPÉ. Foj^e^

Plantago coronopus.

CORNEILLE, roj^e^ Lysi-

MACHIA VULGARIS.
S

CORNEILLE POURPRE, ou

SALICAIRE. /V-Lytrhum.L.

CORNICHON. Foj/eiCvcv-

JMIS SATIVUS. L.

CORNOUILLER, ^oj. Cor-
KUS.

COR
CORNUS. Lin. Gen. Plant.

IJS- Tuurn. Inst. G/j.i . tab. ^i o;

ainsi appelé de Cornu , Lac. une
Corne

, parce que le bois ou la

coque de son fruit est dur comme
de la corne. Cerise de Corneline ,

Cornouiller.

Caractères. Cette plante a plusieurs

Heurs renfermées dans une enve-

loppe commune , ou calice com-
mun , a quatre feuilles colorées :

ses ileurs ont chacune un petit ca-

lice placé sur le germe, et découpé

en quatre parties j une corolle com-

posée de quatre pétales unis
,
plus

petits que les feuilles de l'enve-

loppe, quatre ctamines érigées plus

longues que les pétales , et termi-

nées par des sommets ronds ; un
germe rond et placé au-dessous du

calice qui soutient lui style mince,

et couronné par un stigmat obtus :

ce germe devient ensuite une baie

ovale ou ronde , dans laquelle est

renfermée un noyau à deux cellu-

les
, qui contiennent chacune une

amande oblongue.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la qua-

trième classe de Linnke, intitulée:

Tetrandrie monogynïe , qui com-
prend les'fleurs pourvues de quatre

ctamines et d'un style.

Les espèces sont :

1°. Cornus sanguinea , arborea y

cymis nud'is , ratais rectis. It. W^est'

goth. Lin. Sp, Plant, iij. Duhatn.

Arb, i. p. i S^. n. 7 j le Sanguin y
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ïois pnnais , ou le Cornouiller,

improprement appelé Femelle , avec

des rejeitons nuds et des branches

droites.

Cornus umbelUs involucro mul-

totiès long'ioribus. Hort, CUff". 5S.

Roy. Lugd.-B. 2.^7. Daitb. Paris.

Sx.

Cornus fœmina. G, B. P. a^j ;

Cornouiller femelle.

î^irga Sanguinen. Mat th. Le

Sanguin , Bois punais.

Virga Sanguined. Dod. Pempt.

j8z.

2°. Cornus mas , arborea um-

hellis involucrum ccquantibus . Hort.

Jjps. zg. Roy. Lugd.-B. 2-^5.

Ddlib. Paris. Sx. Hall. Helv.

n.SiS; Cornouiller, impropre-

ment appelé mâle , avec des om-
belles égales à l'enveloppe.

CornUs mas pumilio. Clus. Hist.

z . p. ij; Cornouiller commUn.

Cornus kortensis mas. G. B. P.

/f-Zj-j ; Cornouiller mâle , ou arbre

à Cerise de Cornaline.

^°. Cornus fJorida , arborea ,

Involucro maxima
,

foliolis obverse

cordatis. Hort. Cliff.^8. Hort.Ups.

zg. Roy. Lugd.-B. x/fg. Gron.

Virg. ij. Kalm.It. x. p. ^Xt. et.

2'P- îo^; Cornouiller, avec une

fort large envelope , et des feuilles

en forme de cœur renversées.

Cornus mas Virginiana
, flos-

€ulis in corymbo digestis , à perian-

COR /85
thio tetrapetalo albo radiatïm

cinctis. Pluk. Aim. ixo. Catesb.

Carol, xj. t. Z7 ; le Cornouiller

mâle de la Virginie.

/^°. Cornus jœmina arborea 5

foUis lanceolatis , acutis\ nervosis ,

floribus corymbosis terminalibus •

Cornouiller avec des feuilles aiguës

en forme de lance , et nerveuses ,

ayant des fleurs disposées en co-

rymbes aux extrémités des bran-

ches.

Cornus fœmina f^irginiana ,

angustiori folio. Edit. Prior. ; Cor-

nouiller femelle à feuilles plus

étroites.

5"°. Cornus Amomum arborea ,

foUis ovatis ,petiolatis , floribus co-

rymbosis terminalibus; Cornouiller

avec des feuilles ovales et pétioléés ,

et des fleurs recueillies en corym-

bes aux extrémités des branches.

Cornus Americana sylvestris

domesticit similis , baccu cccrulcl

coloris eleganiissimâ , Amomum
nova Angliœ quorumdam. Fluk.

Phyt. Tab. i6q. f. j. ; Cornouil-

ler ,
que plusieurs personnes re-

gardent comme le véritable Amo-
mum de la nouvelle Angleterre.

6°. Cornus candidissima arbo-

rea,foliis lanceolatis, acutis,glabris,

umbellis involucro minoribus, baccis

ovatis ; Cornouiller à feuilles unies,

pointues et en forme de lance, avec

des ombelles plus petites que l'en-

veloppe et des baies ovales.
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Cornus fœminj, , candidlssanls

folds , Americana. Pluk. Aim.

zzo.

7°. Cornus Tartarlcct arhorea ,

folds ohlongo-ovatis , nervosis , in-

fcrnè alh':S
, florïbns corymbosïs

termïnalïbus ^ Cornouiller avec des

feuilles ovales , obloiigues , ner-

veuses , et blanches en-dessous , et

des ficius en corymbes aux extré-

mités des branches. ,.,_,, ,,,..,

Cornus sylvestrls
, fructu albo.

Amman. Ruth.; Cornouiller sau-

\-age à fruits blancs.

Cornus alba. Linn. Sj'st. Fiant,

torn, i.pag. ^^7..Sjy.^. ......

S". Cornus Suecica , hcrbacea ,

remis h'mis. Fl. Lapp.55. FI. Suec,

2 jz. ijSg.-Roj-, Lugd. B. z^g.

ijhiel. Sib.^.p. i6^. n. :^j; Cor-

nouiller herbacé , avec des bran-

dies disposées par paires.

Pericljymenum hutnïle. Bauh.

Fin. joz. Norreglcum. Bauh. Pin.

JQZ.
Cornus pumila herbacea, Chamœ-

pcriclymenuni dicta. Mort. Elth.

2o8 ; Cornouiller nain herbacé,

connu sous le nom de Chcvrefeuil

ï\'ain.

Cornus pumila herbacea , Clia-

mœ-periclymenum dicta. Dill. Elth.

Z 08 . t. Ql .

Sanguinea. La premiere est fort

commune dans les haies et plusieurs

parties de l'Angleterre; mais on la

cultive rarement dans Iq$ jardins ;

COR
on porte souvent son fruit sur les

marchés , où on le vend pour des

baies de Cornouiller : il est ce-

pendant très-facile de les distin-

guer ; car les premiers n'ont qu'un

no)au, et les seconds en ont qua-

tre : on les reconnoît encore en ce

que les fruits de l'arbre , dont il

est cjuestion , teignent le papier en

pourpre , tandis que le Cornouiller

lui communique une couleur verte.

Cette espèce est connue sous le

nom de F'irga Sanguinea, à cause

de la couleur rouge de ses rejet-

tons. Il y a une variété de cet

arbre , à feuilles panachées , qu'on

cultive dans les pépinières ; mais

elle n'est pas fort estimée (i).

Alas. La seconde est fort com-

nnme dans les jardins Anglois, où

elle a été autrefois multipliée pour

son fruit , c[ue plusieurs personnes

conscrvoient pour en faiie des tar-

tes : "on s'en sert aussi en Méde-
cine

,
parce cpi'il est regardé comme

astringent et rafraîchissant, et l'on en

prépare une composition officinale,

(i) Le fruit du Cornouiller est regardé

comme rafraîchissant et légèrement astrin-

gent ; c'est - pourquoi les anciens le doe-

noient dans les cours de ventre et dans

l'ardeur de la fièvre
,
pour appaiser la soif:

on en prépare encore un élcctuaire
,
qu'on

donne depuis deux gros jusqu'à une demi-

once , dans les dyssenterics , et pour ré-

veiller l'appétit , et on fait entrer ces fruits

secs dans les ptisannes rafraîchissantes.
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à laquelle on donne le nom de

Rjb de Cornis. Il y a dans cette

espèce deux ou trois variétés qui

ne ditFerent que dans la couleur

de leurs fruits ; mais celle à fruits

rouges est la plus commune en

Angleterre.

Comme ce fruit n'est pas fort

estimé aujourd'hui , les jardiniers

de pépinières des environs de Lon-

dres ne multiplient plus la plante

qui le donne que comme un ar-

brisseau à fleurs : quelques per-

sonnes en font cas ,
parce qu'il

fîeurit de très-boime heure , et que

ses fleurs paroissent dans le com-

mencement du mois de Février ,

lorsque la saison est douce : quoi-

que ces fleurs ne soient pas fort

belles 5 cependant comme elles

sont très-nombreuses , et qu'elles

se montrent dans une saison où il

y en a bien peu d'autres , on peut

cultiver quelques-uns de ces ar-

brisseaux pour la variété. Cette

espèce s'eleve à la hauteur de dix-

huit ou vingt pieds , et forme une

très-grosse tête ; mais son fruit ne

mûrit pas avant le mois de Sep-

tembre.

Florida. Fœmina arborea. Amo-
mum. Candidissima. La troisième,

dont les semences ont été apportées

de l'Amérique en Angleterre , se

trouve, ainsi que les quatrième,

cinquième et sixième espèces , dans

les forêts de la Virginie , de la nou-

velle Angleterre, du Maryland et

Tome n.

COR. jSy

de la Caroline. Elles sont toutes

fort dures , et profitent bien en plein

air dans notre cHmat: les jardiniers

de pépinières des environs de Lon-

dres \cs cultivent pour augmenter

la variété de leurs arbres de pleine

terre : elles s'élèvent à la même
hauteur que notre Cornouiller fe-

melle ordinaire ; mais elles sont

beaucoup plus belles : les rejettons

de la cinquième sont teints d'un

beau rouge en hiver , et en été

leurs feuilles sont larges et blan-

ches en- dessous : leurs fleurs blan-

ches , et disposées en paquets à

l'extrémité de chaque branche ,

donnent à ces arbrisseaux un nou-

veau mérite : en automne
,
quand

les grosses grappes de baies bleues

sont mûres , elles font le plus bel

effet.

La troisième, qui est à présent

fort commune dans les pépinières,

où elle est connue sous le nom de

Cornouiller de Virginie , est d'un

crû beaucoup plus bas qu'aucune

des précédentes : cas elle s'élève rare-

ment au-dessus dç sept à huit pieds

de hauteur ; mais elle est toujours

bien garnie de feuilles plus larges

que celles d'aucune des autres es-

pèces. Quoique cet arbrisseau soit

aussi dur que les précédens , il n'a

cependant encore doiuié aucun fruit

en Angleterre.

Il y a dans cette espèce une

variété avec une enveloppe rouge

qui augmente beaucoup sa beauté;

E e e e
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elle a été découverte dans la Vir-

ginie par M. Banister, et ensuite

par. M. Catesby : celle-ci et la

précédente font un superbe efiet

dans les forets de l'Amérique
,
parce

qu'elles fleurissent de très-bonne

heure au printems avant que les

feuilles paroissent , et qu'en hiver

elles sont couvertes de baies qui

restent sur les arbres jusqu'à la

nouvelle saison.

Suecica. La huitième croit sur

la montagne de Cheriot , dans le

Northumberland, ainsi que sur les

Alpes , et dans d'autres lieux mon-

tagneux des pays Septentrionaux ;

mais il est fort diflkilc de la con-

server dans les jardins : la seule

méthode pour y réussir , est d'en-

lever les plantes dans l'endroit

même où elles naissent , en con-

servant une bonne motte de terre

à leurs racines , et de' les planter

dans une situation humide et om-

bragée , de manière qu'elles ne

soient pas gênées par les racines

des autres plantes : en suivant cette

pratique , on peut les conserver

deux ou trois ans; mais il est bien

rare qu'elles substistent plus long-

temps. Cette plante est basse et

herbacée , et ses tiges périssent en

automne.

Toutes les espèces de Cornouil-

lers peuvent être multipliées par

leurs fruits qui poussent dés le

printems suivant , s'ils ont été mis

en terre en automne dés l'instant de

COR
leur maturité , sans quoi leurs plan-

tes ne paroissent cpi'un an et même
deux années après , si le tcms est

fort sec. Amsi , lorsqu'on n'a pas

saisi l'instant favorable , et qu'on

jie les voit pas pousser , il ne faut

pas se presser de remuer la terre

cpii les contient. Quand les plantes

paroissent , on les arrose avec soin

dans les tems secs , on les tient

nettes de mauvaises herbes; et dès

l'automne suivant, on peut les en-

lever et les mettre en pépinière ,

où on les laissera deux ans ; après

quoi elles seront en état d'être

transplantées à demeure.

On les multiplie aussi par mar-

cottes , et au moyen de leurs re-

jetions que la plupart des espèces

produisent en abondance, sur-tout

lorsqu'elles se trouvent dans un

sol humide et léircr : on détache

les marcottes en automne , on les

met en pépinière , où on les laisse

un ou deux ans , et on les trans-

plante ensuite dans les lieux qui

leur sont destinés : les boutures

produisent dillicilement d'aussi bon-

nes racines que les marcottes , et

elles sont plus sujettes à donner des

rcjettons qui remplissent bientôt

tout le tcrrcin où elles se trouvent;

c'est-pourquoi on les estime beau-

coup moins que les premieres.

CORNUTIA. Flum. Nov. Gcn.

tj. Lin. Gen. Plane. G8if.. ^Ignan-

thus, Va'ill. Act. R. ijAZ.
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Cette plante pour laquelle nous

n'avous point de nom vulgaire
,

a été ainsi appelée en l'honneur de

CoRNUTUs , Médecin de Paris, qui

a publié une histoire des plantes

du Canada. La Cornute.

Caractères. Les fleurs de ce

genre ont un calice persistant , et

formé par une feuille , tubulcc et

dccoupée au sommet en cinq par-

ties ; une corolle monopétale , un
tube c}'lindrique , beaucoup plus

long que le calice, et divisé au

sonunet en quatre parties , dont le

segment supérieur est rond et érigé,

les deux latéraux étendus , et celui

du bas rond et entier ; et quatre

étamines , dont deux sont plus lon-

gues que le tube , et les autres plus

courtes , et qui sont toutes termi-

nées par des sommets inclinés :

dans le centre est placé un germe
rond , et surmonté par un st) le

long , divisé en deux parties , et

couronné par deux stigmats épais :

ce germe se change dans la suite

en une baie globulaire , située sur

le calice , et dans laquelle sont ren-

fermées plusieurs semences en forme

de rein.

Ce genre de plante est rangé

dans la seconde section de la qua-

torzième classe de Linnée , inti-

tulée , Didynamie angïospermie
,

avec celles dont les fleurs ont deux
étamines longues et deux courtes

,

et des semences renfermées dans

une capsule,

COR jSy
Il n'y a qu'une espèce de ce

genre
,
qui est :

Cornuùa pjyramidata.Kort. Ciiff".

3^9-

Corniuia
, flore pyramldato ccc~

niko yfoliis incanis. Nov. Cen.^z;
Cornutie avec une fleur bleue et

pyramidale , et des feuilles velues.

Agnanthus, ViburnifoLio. Vaill.

Act. ijzz. p. 2.7j.

Cette plante a été d'abord dé-
couverte en Amérique par le Père
Plumier

, qui lui a donné le nom
qu'elle porte ; on la trouve aussi

abondamment dans plusieurs Isles

de cet hémisphère , ainsi qu'à Cam-
pcche , et à la Vera-Cruz : ses

semences m'ont été envoyées de
ces deux endroits par le Docteur
HousTouN

, par M. Robert Mil-
i-ARD. Elle s'élève à la hauteur de
dix à douze pieds ; ses branches

sont quarrées , horisontales et croi-

sées ; ses feuilles sont opposées ;

et ses fleurs qui sortent en épis des
extrémités des branches , sont d'une
belle couleur bleue , et paroissent

ordinairement en automne ; elles

restent quelquefois plus de deux
mois dans leur beauté.

Pour multiplier cette plante
,

on répand sqs graines sur une cou-

che chaude dans le commencement
du printems ; et quand elles ont

poussé , on met leurs plantes sépa-

rément dans des pots remplis de

terre fraîche et légère , et on lès

E c e e i

j
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plonge dans une couche chaude de CORONAIMPERIALIS.
tan , en observant de les tenir à f-^oye^ Fritillaeia imperialis.

l'ombre
,
jusqu'à ce qu'elles aient

produit de nouvelles libres ; après CORONA SOLI S. /^q/e^

quoi on leur donne de l'air frais à Heliantkus, Tournesol.

proportion de la chaleur exté-

rieure , et on les arrose souvent ,

CORONILLA. Colutca avec

parce qu'elles croissent naturelle- «les légumes noueux. Coronille.

ment dans des lieux marécageux : Caractères. Dans ce genre le

quand les plantes ont rempli les calice est court, persistant et formé

pots de leurs racines , on leur en par une feuille comprimée , érigée

donne de plus grands , et on les et divisée en deux parties 5 la ileur

replonge dans luie couche chaude, est papi'ionnacée , l'étendard est en

où on les laisse jusqu'en Octobre forme de coeur et rélléchi de chaque

pour les transporter alors dans la coté; les ailes sont ovales et jointes

couche de tan de la serre chaude; au sommet; la quille ou carène, qui

car sans ce secours , il seroit fort est plus courte que les aîles , est

difficile de les conserver en hiver, pointue et comprimée : la fleur a

La serre chaude où ces plantes sont neuf étamines unies , dont une est

placées doit être tenue à un degré simple et détachée. Elles sont larges

de chaleur tempéré , marquée sur à leur extrémité , et terminées par

le thermomètre de M. Fowler ; de petits sonunets : dans le centre

ce qui leur sera beaucoup plus est placé un germe oblong et cylin-

favorable qir'une chaleur plus forte, drique, qui soutient un style élevé,

Celles qui sont élevées de semen-, hérissé, et couronné par un stigmat

ce fleurissent dans la troisième obtus : ce germe se change
, quand

année ; alors elles font un bel ctlet la fleur est pa.sée , en un légume

dans la serre : mais elles ne perfec- cylindrique et noueux, dans lequel

tiennent pas leurs semences en A.n- sont renfermées des semences ob-

gleterre. longues.

On peut aussi multiplier cette Ce geiu-e de plante est rangé

plante par boutures ,
qui prennent dans la seconde section de la dix-

facilement racine , si elles sont septième classe de Linnée, qui a

mises dans des pots et plongées pour titre : DlaJelphie decandrie ,

dans une couche chaude de tan
;

et qui comprend celles dont les

on les tient à l'ombre , o\\ les arrose fleurs ont dix étamines , et dont

et on les traite ensuite comme les neuf sont unies et l'autre séparée,

plantes de semence. Linnke a joint à ce genre ^^merus
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de CesALPIN us , et le Securidaca

de TouRNEFORT , dont il fait des

espèces ; mais comme ces dernières

different essentiellement de celles

de ce genre par les parties de la

fructification
,
j'en parlerai dans un

article séparé , et je me conformerai

en cela à la méthode des anciens

Botanistes.

Les espèces sont :

I*. Coronilla glauca fruticosa,

folds septenis , stipiilis lanceolaùs.

Lin. Sp. i o^J. Amœn. Acad.
/f. ,

p. x85 ; Coronille en arbrisseau

avec sept paires de petites feuilles,

et des stipules en fÉÉBde lance.

Coronilla maritMt^ glaiico fo-

lio. Toiirn. Inst. 65q.

Colutea Scorpioides maritima ,

glauco folio. Bauh. Pin. Jf)/.

Prodr. i5j.

2.°. Coronilla ar.o-entea fruticosa,

foliolis undenis , extimo majori,

lin. Sp. Plant, i oij.c) i Coronille

en arbrisseau , a\ant onze paires de

petites feuilles , dont les extérieures

sont les plus larges.

Coronilla argentea Cretica.Tourn.

Inst. 65 o.

Colutea Scorpioides odomta. Alp.

Exot. ij.

3°. Coronilla Valentina fruticosa,

foliis subnovenis , stipiilis suborbi-

culatis. Lin. Sp. Plant, i o/j.7.

Guett. Stamp, i , p. zji. Gouan.

Monsp. 377- Ger. Prou. 5oi ;

Coronille en arbrisseau avec neuf

lobes , et des stipules orbiculaires.

COR jSp

Pclyrala Valentina. dus. Hist,

i,p.g3.
Polvgala altera. Bauh. Pin.

3i9'
Coronilla , siuà Colutea minima.

Lob. le. z. , p. j8.

j^°. Coronilla Hispanica fruti-

cosa , ennea-phylla, foliolis emargi-

natis , stipulis majonbus subrotun-

dis • Coronille en arbrisseau avec

neuf feuilles , dont les lobes sont

cchancrés , et des stipules rondes

et plus grandes.

Coronilla siliquis et seminibus

crassioribus. Tourn. Inst. R. H.

.65o.

j°. Coronilla -minima
,
foliolis

plurimis , ovatis , caule sujfruticoso

declinato
,
pednnculis longioribus ;

Coronille avec plusieurs lobes

ovales , une tige ou sous-arbris-

seau et penckée , et de plus longs

pédoncules aux fleurs.

Polygalum Cortusi. Bauh, Hist.

% , p. j5t,

Coronilla minima, Tourn. Inst,

R. H. 65 i La plus petite Coro-

nille.

Ferrum equinum, siliquis in sum»

mitate. Bauh. Pin. ^^g.
Lotus ennea-phyllos. Dalech,

Hist. 5 10.

C. Coronilla varia , herbacea ,

leguminibus erectis , teretibus, toro-

sis, numerosis, foliis glabris. Hort,

cuff. ^6j, Hort. Ups. Zj5. Roy.

Lugd.-B. j86. Dalib. Paris. Zjz.

Sauv. Monsp. s.^5 j Coronille "her-
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bacce prociLiisnnt plusieurs legumes Doryc/inium luteiun Hispanlcum

C)iindriques et trjgcs , avec des carnosius. Barrel. Icon. iJJ.

feuilles luiies. Colutea , caule Gcnistœ fungoso.

CoroniUa^ flore varlo. Riv.Tecr. Bauh. Hist. i ,p. j8j.
t. giL. Polygala major MassUiotica,

HcJysarum purpiireurn. Tabern. Bauh. Pin. ^/j.cj.

Securidaca diimetorum major ,
lo". CoroniUa scandens , caule

flore var'io , siliquis arùculatïs. hirsuto , volubili , foliolls quinis

Bauh. Pin. J4-S' oiuiiis ; floribus binis , erectis ,

Securidaca sccunda , altera spe- axillaribus ; leguminibus erectis ^

des. Clus. Hist. z,p. S-jj. villosis ; Corûnillc avec une tige

7°.- CoroniUa Cretica herbacea , grimpante et velue , deux fleurs

leguminibus^quinis, erectis, teretibus, érigées qui croissent sur le coté des

iirticulatis. Prod.Lejd. ^8j . Jacq. tiges , et des légumes droits et

Hort. t. 3.5 ; Coronille herbacée , velus.

produisant des paquets de cinq CoronilltÊÊÊuidens pcntaphylla.

légumes cylindriques , érigés et Plum. Cat!^^ ^ Coronille grim-

noueux. pante à cinq feuilles.

CoroniUa Cretica herbacea, flore CoronUla caule scandentejlaccido .

parvo purpurascente, Tourn. Cor. Rojy. Lugd.-B. ^87.

^j.^.. Clauca. La jDremiere espèce est

8°. CoroniUa Orientalis herba- un arbrisseau qui s'élève rarement

cea, leguminibus numerosis radiacis, au-dessus de deux ou trois pieds

crassioribus , articulatis ; foliolis de hauteur ; sa tige est ligneuse »

siibtàs glaucis ; CoxomWe-hcchzicce branchue et fortement garnie de

dont les légumes sont épais, noueux feuilles ailées , et composées de

çt disposés eu rayons , et dont les cinq paires de petits lobes termi-

lobes de ses feuilles sont de couleur né» par im impair , étroits à leur

vcrt-de-mer en-dessous. base , et larges au sommet où ils

CoroniUa Orientalis , herbaceo sont ronds et échancrés, de couleur

flore magno luteo. Tourn. Cor. /tf/ij.. vert-de-mer, et qui durent toute

tj°. CoroniUa Juncea,fruticosa ,
l'année : ses fleurs

, qui naissent

foliis quinatis ternatisque, linearï- aux ailes des feuilles , sur de minces

lanc£olatis,subcarnosis,ohtusis. Lin. pédoncules , vers les parties hautes

Sp. i o-a.7 ; Coronille en arbrisseau des branches , sont papilionuac.ées

dont les feuilles sont composées de et semblables à la fleur de Pois ,

trois ou cinq lobes linéaires en d'un jaune brillant, et d'une odeur

fQrme de lance, obtus et charnus, très-forte
,

qui plait à plusieurs
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personnes, mais qui est dcsagrcablc

pour beaucoup d'autres. Ces Heurs

paroissent en Mai , et leurs semences

mûrissent en Août.

On multiplie cette espèce en

semant ses graines au printems sur

une couche de chaleur modcrce ,

ou sur une plate -bande clfaude de

terre fraîche et légère : quand les

plantes ont atteint la hauteur d'en-

\ùron deux pouces , on les trans-

plante dans des pots , ou dans une

pla»è-bande de terre riche , à quatre

ou cinq pouces de distance en tous

sens , et on les y laisse jusqu'à ce

qu'elles aient assez de force pour

être mises dans les places qui leur

sont destinées , soit dans des pots

remplis de terre riche et fraîche
,

soit dans une plate-bande chaude où

elles résisteront au froid , si l'iùver

n'est pas trop dur , et si elles sont

dans un sol sec.

Argentea. La seconde espèce

forme aussi un arbrisseau dont la

hauteur est à-peu-près la même que

celle de la premiere , et dont elle

ne diffère que par le nombre de

ses lobes ; celle-ci en a neuf à cha-

que feuille, qui sont d'une couleur

argentée ; mais %&% fleurs et ses

légumes sont les mêmes. Cet ar-

brisseau fleurit dans le même tems

que le précédent , et il exige un

traitement pareil.

" Valentina. La troisième est une

plante en arbrisseau qui s'élève à

quatre ou cinq pieds de haut : ses

COR jpi

tiges sont ligneuses et garnies de

feuilles ailées , et composées .de

plusieurs lobes petits , ovales , et

disposés par paires dans la longueur

de la côte du milieu
,
qui est ter-

minée par un lobe simple : %ç.s,

fleurs, jaunes et^réuiiies en bouquets

serrés , sortent sur do longs pédon-

cules des parties latérales des bran-

ches. Elles paroissent en hiver et

au printems , et leurs- semences

mûrissent en automne.

On multiplie en Avril cette

plante vivace , au moyen de ses

graines qu'on répand sur une terre

légère : quand les plantes sont ea

état d'être enlevées , on en met
quelques-unes dans une plate-bande

chaude contre une muraille ou une

palissade après laquelle on attache

leurs branches, en observant deles

tenir à l'abri du soleil jusqu'à ce

qu'elles aient produit des racines

nouvelles , et on les arrose toutes

les fois qu'elles en ont besoin :

quand elles sont bien enracinées,

on les lient constamment nettes , et

on palisse leurs branches contre la

muraille; ces plantes fleuriront dans

l'année suivante, et si elles se trou-

vent dans un sol sec et à une expo-

sition chaude , elles subsisteront

plusieurs années : il faut aussi en

mettre quelques-unes dans des pots

afin de pouvoir les conservera l'abri

àcs froids de l'hiver ; elles fleuri-

ront durant ime grande partie de

cette saison , si elles ne som pas
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traitées trop dc!icatc;-as;"!'. ; m lis

elles produisent rarement d.cs se-

mences : au-lieu que celles de

pleine terre en donnent toujours
,

pourvu qu'elles soient couvertes de

nattes dans le teins des gelées.

Hispanlca. La quatrième ressem-

ble à-peu-prcs à la premiere , mais

ses feuilles ont moins de lobes; ses

fleurs sont larges et ont un peu d'o-

deur : ses légumes et ses semences

sont beaucoup plus larges , et les

plantes ne sont pas tout-à-fait aussi

dures ; elles fleurissent en Mai et

en Juin , mais elles perfectionnent

larenient leurs semerxes en Angle-

terre; elles exigent le même traite-

ment que la premiere , mais en

hiver on ne peut les conserver

qu'en les mettant à l'abri des ge-

lées.

Minima. La cinquième est une

plante basse et traînante , dont la

tige en forme d'arbrisseau s'étend

s\ir la terre, et est garnie de feuilles

allées, et composées de plusieurs

paires de lobes ovales, petits, pla-

cés dans la longueur de la cote du

milieu , et terminés par un impair:

ses fleurs, jaunes et sans odeur, sont

produites sur de longs pédoncules

en bouquets serrés. Cette espèce

fiemit en Mai , et ses semences

mûrissent en automne. On la mul-

tiplie par ses graines comme la

troisième , et ses plantes exigent

le même traitement.

Varia. La sixième périt chaque
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hiver jusqu'à la raciiic ; n:a!S elle

repousse au printems suivant des

tiges qui s'élèvent à la hauteur de

cinq ou sixpieds lorsqu'on leur four-

nit un support, sans quoi elles traî-

nent sur la terre lorsqu'on les livre

à elles-mêmes ; elles sont garnies

de feuilles ailées et composées de

plusieurs petits lobes
,

quelquefois

placés par paires , et d'autres fois

alternes , terminées par un lobe im*-

pair , et d'un jaune foncé : %ts.

fleurs naissent sur de longs pédtinss

cules aux ailes des feuilles ,
plu-

sieurs enseniblc , et en bouquets

ronds; elles sont variées, et teintes

d'un pourpre foncé et de couleur

de chair mêlée de blanc ; et des

légumes minces , de deux ou trois

pouces de longueur et érigés , leur

succèdent. Cette plante fleurit en

Juin , en Juillet et en Août , et ses

semences mûrissent en automne.

Elle se multiplie fortement au

moyen de ses racines rempantes ,

qui , eii s'étendant ainsi , nuisent

beaucoup aux plantes voisines , si

on les laisse pendant deux ou trois

ans en place sans les enlever ; c'est

pour cela qu'il seroit bon de relé-

guer cette espèce dans un lieu écarté

des autres plantes : elie croit dans

presque tous les sols et à toutes les

expositions ; mais elle profite mieux

dans une situation chaude , où elle

produit une grande quantité de

fleurs : on la cultivoit autrefois pour

la faire servir de nourriture au bétail,

Cretica,
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Cretlca. La septième a une tige

herbacée , haute de trois pieds ,

et garnie de feuilles ailées , et

composées de six paires de petits

Içbes , placés dans la longueur de

la cote du milieu
, qui est terminée

par un lobe simple ; ces lobes sont

plus grands que ceux de la sixième

espèce , et plus larges à leur extré-

mité : ses pédoncules plus courts

que ceux de la précédente ,
^nt

placés sur les côtés de la tige , et

soutiennent des petites têtes de

fleurs qui sont remplacées par cinq

légumes noueux , cylindriques et

de deux pouces de longueur.

Cette plante annuelle croît na-

turellement dans les Isles de l'Ar-

chipel , d'où M. TOURNEFORT a

envoyé ses semences au Jardin

Royal de Paris. On seme ses graines

au printems sur une terre légère où

les- plantes doivent rester : lors-

qu'elles ont poussé, on les éclaircit

dans les places où elles sont trop

serrées , et on les tient constam-

ment nettes : elles fleurissent en

Juin , et ses semences mûrissent en

automne.

Oiientalis. La huiteme a été

également découverte dans le Le-

vant par le Docteur TouRNEFORT,
qui a envoyé ses semences au Jar-

din Royal de Paris : sa racine est

vivace , et sa tige, annuelle et érigée,

s'élève au-dessus de deux pieds de

hauteur : ses feuilles sont compo-

sées de cinq ou six paires de lobes

Tome 11.
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oblongs , rangés dans la longueur

de la côte du milieu , et termines

par un lobe simple : ses pédon-

cules, forts et longs de plus de six

pouces , soutiennent un gros bou-

quet de fleurs jaunes
,

qui sont

suivies par des légumes courts ,

minces , et d'un pouce environ de

longueur. .Cette espèce fleurit en

Juin et en Juillet , ei* dans les an-

nées chaudes ses semences mûris-,

sent en automne : on en connoit

une variété à fleurs grosses et blan-

ches.

On inultlplie cette espèce en

semant ses graines au printems sur

une plate-bande chaude ; on net-

toie avec soin les plantes qui en

proviennent 3 et lorsqu'elles sont

en état d'être enlevées , on les

transplante dans une plate-bande

chaude où elles doivent rester j

on les tient à l'abri du soleil jus-

qu'à ce qu'elles aient formé de

nouvelles racines ; après quoi, elles

n'exigeront plus aucun autre soin

en été que d'être tenues nettes de

mauvaises herbes : lorsqu'en au-

tomne leurs tiges sont flétries , on

couvre la surface de la terre avec

du vieux tan , pour empêcher la

gelée d'y pénétrer : au moyen de

cette méthode , on peut conserver

aisément ses racines et les faire

durer plusieurs hivers ; elles don-

nent des Heurs dans la seconde

année.

Juncea. La neuvième croît natu-

F f f f
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rellement en Espagne , où elle

s'élève à la hauteur de deux ou

quatre pieds , et produit plusieurs

branches minces , ligneuses
,
gar-

nies de feuilles étroites , à trois ou

à cinq lobes sur chaque pétiole :

ses fleurs sont produites sur de

longs pcdoncijes
,
qui sortent aux

aisselles de la tige; et sont recueil-

lies en petits bouquets : elles sont

d'un jaune brillant et se succèdent

pendant six ou sept mois de suite;

mais elles n'ont point encore été

suivies jusqu'à présent de semences

en Angleterre.

Cette plante se mukiplie par ses

graines comme la premiere espèce:

on en met quelques-unes dans des

pots , afin de pouvoir les tenir à

l'abri des froids de l'hiver sous un

châssis ordinaire ,
parce que les

fortes gelées les détruisent souvent;

mais dans les tems doux il faut les

exposer à l'air
,
pour les empêcher

de filer et de s'allbiblir.

Scandens. Le Docteur Hous-

TOUN m'a envoyé de Carthagcne
,

les semences de la dixième espèce
,

qui a été découverte en Amérique

par le père Plumier ; elle a une

tige mince , velue , tortillante , et

de couleur brune ,
qui grimpe

autour des arbrisseaux voisins , et

s'élève ainsi à la hauteur de huit

ou dix pieds ; cette tige est garnie

de feuilles ailées , dont la plupart

sont composées de cinq lobes ova-

les , d'un pouce de longueur , sur

cor:
\\\\ demi de largeur , et d'un vert

foncé : ses fleurs sortent par paires

à chaque nœud , et sont placées

sur de fort courts pédoncules , sé-

parés et érigés ; elles sont larges ,

d'un jaune pâle et suivies de légu-

mes cylindriques , noueux , longs

de plus de trois pouces , érigés et

couverts d'un duvet mou et blanc.

Cette plante se multiplie par sts

graiiies , qu'on répand au commen-

cement du printems sur une cou-

che de chaleur modérée : quand

les plantes ont poussé , on les met

chacune séparément dans des pots

remplis de terre riche et légère , on

les plonge dans une couche chaude

de tan , en observant de les tenir

à l'abri jusqu'à ce qu'elles aient

formé de nouvelles racines ; on

leur donne ensuite de l'air à pro-

portion de la chaleur de la saison ;

et 'lorsque les racines ont rempli

les pots , on les transplante dans

d'autres plus grands
,
qu'on plonge

dans la couche chaude
,
pour les y

laisser jusqu'en automne , auquel

tems on les transporte dans la serre

chaude et on les plonge dans le

tan. Ces plantes doivent être tenues

constamment dans cette couche ,

et placées parmi celles qui exigent

une chaleur modérée , au moyen

de quoi elles profiteront et fleuri-

ront bien : elles ont besoin d'être

soutenues par de longs bâtons ,

autour desquels elles s'entortille-

ront comme le Houblon; mais sans
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cela, elles se jetteront sur les autres

plantes , et leur feront beaucoup

de tort. Ces plantes sont très-pro-

pres à garnir le fond de la serre

chaude avec les autres espèces

grimpantes
,
parmi lesquelles elles

produiront un bel effet.

En les traitant avec soin en

hiver , an peut les conserver deux

ou trois années ; elles fleuriront

annuellement en Juillet et produi-

ront quelquefois des semences en

Angleterre.

CORONILLE. roye:^ CoRO-
KILLA.

CORONOPUS. roye^TLAî^-

XAGO.

COROSSOL , ou PAPAW.
f^oye^ Annona Triloba. L.

CORTUSA. Lin. Gen. Plant.

t8 1 ; cette plante est ainsi appelée

de CoRTUsus , fameux Botaniste
,

qui a été le premier à la mettre en

usage , Sanicle d^ oreille d'Ours , ou

Cortuse.

Caractères. Le calice de la fleur

est petit , étendu , persistant , et

découpe en cinq parties à l'extré-

mité ; la corolle est monopétale
,

en forme de roue, étendue, ouverte

au fond , découpée en cinq parties

sur les bords , et garnie à sa base

de tubercules qui débordent : la

fleur a cinq étamines courtes ,

obtuses et terminées par dés som-

mets oblongs et érigés ; dans le

C O R yp;
centre est placé un germe ovale, qui

soutient un st\le mince , couronne

par un simple stigmat : ce germe

se change dans la suite en une

capsule ovale, oblongue, pointue,

sillonnée par deux rainures longitu-

dinales , et a une cellule qui s'ouvre

en deux valves , et qui est remplie

de semences oblongues.

Ce genre de plante , ainsi que

toutes celles qui ont cinq étamines

et un style, est rangé dans la pre-

miere section de la cinquième

classe de Linnée, quia pour titre:

Pentandrie monogynie.

Les espèces sont :

I °. Cortusa Matthioli, calycibus

corollù brevioribus. Lin. Sp. Plant.

z^^. Allion. Act. Helv.
/f..

p.

zji. Gmel. Sib. ^. p. jq ,• Cor-

tuse , avec im calice plus court

que la corolle.

Cortusa
,folds cordatis

,
petiola-

tis. Hort. Cliff". 6o.Rojy. Lugd.-B.

Cortusa Matthioli. Clus. Hist.

I. p. ^oj ; Cortuse de Matthiole.

Sanicula montana , latifolia, la-

ciniata. Bauh. Pin. 2-^J.
2°. Cortusa Gmelini , calycibus

corollam. excedentibus. Aman.
Acad. z. p. 5^0. Gmel. Sib. ^. p.

jg . t. /j.^ ; Cortuse , a\'ec un ca-

lice plus long que la corolle.

Matthioli. La premiere espèce

qu'on rencontre sur les Alpes
,

ainsi que les montagnes d'Autri-

che ce de la Sibérie , pousse plu-

Ff ffij
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sieurs feuilles oblongues , unies ,

un peu dentelées sur leurs bords ,

et disposées en une espèce de tête ,

comme dans l'Oreille d'Ours : ses

pédoncules sortent du centre de

ses feuilles , s'élèvent à la hauteur

d'un pied, et soutiennent une om-

belle de fleurs , dont chacune a un

pédoncule mince et séparé ; elles

sont de couleur de chair , et s'éten-

dent en s'ouvrant , comme celles

de l'Oreille d'Ours. Cette espèce

fleurit en Avril , mais ne produit

point de semences dans nos jar-

dins : la seule méthode qui m'ait

réussi poiu" la conserver , a été de

la planter en pot , de la placer à

l'ombre , de l'arroser beaucoup

dans les tems secs , et de la laisser

constamment dans cette place pen-

dant l'été et en hiver , parce que le

froid ne lui fait aucun tort. Cette

plante exige une terre légère, pas

trop riche , et sans fumier. Comme
elle produit très-rarement des se-

mences en Angleterre, on ne peut

la multiplier qu'en divisant ses

racines à la Saint- Michel , de la

jncnie manière qu'on le pratique

pour les Auricules; ses feuilles pé-

rissent bientôt après.

Gmelini. La seconde espèce res-

semble beaucoup à la premiere ;

mais ses fleurs sont plus petites, et

leurs calices plus larges ; elle croît

naturellement en Sibérie , et il est

fort difficile de la conserver dans

les jardins.

COR
CORTUSE , ou SANICLE

D'OREILLE D'OURS. Voye^
COKTUSA. L.

CORYLUS. Un. Gen. Plant,

55j. Tourn. Inst. R. H. 58 1 ;

ainsi appelée de Kc'^i/X©, Gr.
^ un

Noisetier, ou l'arbre qui porte des

Avelines , on lui donne aussi le

nom d'AvelLina, d'Avella, Ville

de Campanie , oà il croit eu

grande abondance. Noisetier ,

Avelinier , Coudrier.

Caractères. Les fleurs mâles et

les femelles croissent fort éloignées

les unes des autres sur le même
arbre : les fleurs maies sont pro-
duites sur des chatons , dont chaque
écaille renferme une simple fleur

sans corolle , ayant seulement huit

courtes étamines attachées à coté

de l'écaillé , et terminées par des

sommets oblongs et érigés : les

fleurs femelles qui sont renfermées

dans un bouton , sont sessiles aux

branches , et ont un calice com-
mun

, épais , à deux feuilles , déchi-

quetées sur les bords
, postées sous

la fleurlorsqu'ellecommcnceà s'épa-

nouir; mais le calice se développe
ensuite , et devient assez large pour
embrasser Je fruit. Cette fleur n'a

point de corolle, mais seulement un

germe rond, qui occupe le centre,

et sur lequel sont placés deux
styles hérissés , colorés , plus longs

que le calice , et couronnés par

deux stigmats simples ; ce germe

\
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se change dans la suite , en une

Noix ovale , marquée d'une espèce

de tonsure à sa base , comprimée au

sommet , et terminée en pointe.

Ce genre de plante est rangé

dans la huitième section de la

vingt- unième classe de Linnée
,

imitulée : Monœcie polyandrie ,

parce qu'il y a des fleurs mâles et

femelles sur le même arbre , et

que ses fleurs maies ont plusieurs

étamines.

Les espèces sont :

1°. Corylus avellana , stipulis

ovatis , obtusis. Hort, Cliff. ^^8.
Fl. Suec. jSj , g/j. Mat. Med.
zo^. Hort. Up s. zSS. Roy.

Lugd.-B. Si. Dalib. Paris, zgzf.

Gmel. Sib. i. p. iSoj Noisetier

avec des stipules ovales et émous-

sées.

Coryliis nucibiis in racemum

congestis. Bauh. Pin. ^i8.

Corjylus sylvestris. G. B. P.

^18 ; Noisetier des bois.

Avellana Nux sylvestris, Fuchs.

Hist. 35 §.

2.°. Corylus maxima , stipulis

oblongis • obtusis , ramis erectio-

ribus ; Noisetier avec des stipules

oblongues et émoussées , et des

branches plus érigées.

Corylus saliva , fructu oblongo,

G. B.P./f.i8 ; l'AveUnier.

3°. Corylus Colurna stipulis

linearibus acutis. Hort, Cliff, -f.f
5.

Roy. Lugd.-B. î8 ; Noisetier avec

des stipules étroites et aiguës.

COR 5-^7

Avellana peregrina humilis.

Bauh. Pin. ^^8.
Corylus Bii^antina. H.L. tc)ij

Noisetier de Bizance , ou du Le-

vant.

Avellanapumila Bi^antina. Clus.

Hist. i. p. II.

Avellana. La premiere espèce

de ces arbres est commune dans la

plupart des forêts de l'Angleterre

où elle donne une grande quantité

de fruits qu'on recueille , pour les

porter sur le marché de Londres ;

inais il n'y a gueres que les per-

sonnes curieuses de rassembler dans

leurs collections tous les arbres

qu'ils peuvent se procurer
,
qui la

cultivent dans les jardins. Elle se

plaît dans un sol fort et humide : on

peut la multiplier autant qu'on le

desire
, par ses rejettons , ou en

marcottant ses branches qui pous-

sent assez de racines dans une année

pour pouvoir être transplantées : \qs

marcottes formeront de plus belles

plantes ; elles produiront plus de

racines que les rejettons , et de-

scendront beaucoup plus hautes ,

sur-tout si elles sont jeunes.

Il y a dans cette espèce une
variété à fruits disposés en gros

paquets , aux extrémités des bran-

ches
,

qu'on distingue sous le

titre de Noisettes en grappes ;

mais comme elle n'est regardée

que comme un accident de se-

mence , je n'en ai point fait une

espèce distincte j cependant on
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peut la conserver par marcotte:.

Plusieurs personnes regardent la

seconde comme une variété de la

premiere perfectionnée par la cul-

turc : mais cette opinion est peu

fondée ; car ayant multiplié ces

deux espèces, en plantant plusieius

fois une certaine quantité de leurs

fruits , qui ctoicnt de grosseur

inégale , et d'une couleur dillc-

rente , je n'ai jamais apperc,u au-

cune altération dans leurs produits :

ci'ailleurs comme cette espèce croît

plus érigée que la précédente , et

que ses stipules ont une forme

différente
, je me crois autorisé a

en faire une espèce distincte : celle-

ci produit par semences des Ave-

lines rouges et blanches
,
qui sont

l'une et l'autce si bien connues ,

qu'il n'est pas nécessaire d'en don-

ner aucune description.

Colurna. La troisième croît na-

turellement près de Constantino-

ple : ses fruits sont ronds , et de

la même forme que ceux du noi-

setier commun , mais deux fois plus

gros : les calices dans lesquels

croissent ces Noisettes , sont assez

grands pour couvrir presqu'enticre-

nient les fruits , et sont profondé-

ment découpés sur les bords : cet

arbre n'est pas commun en Angle-

terre ; mais je crois que les grosses

Noisettes qu'on apporte annuelle-

ment de Barcelone , sont produites

par la même espèce ; elles sont

si semblables qu'on ne peut pas

COR
les distinguer quand elles sont hors

de leur coupe ; mais comme elles

viennent nues en Angleterre
, je ne

puis dire avec certitude en quoi

elles different.

Toutes ces espèces peuvent être

multipliées en plantant leurs fruits

dans le mois de Février ; on les

met dans du sable qu'on tient dans

une cave humide pour les con-

server , en les préservant des ver-

mines qui pourroient les détruire

et les faire moisir.

La manière de les planter est

si connue, qu'il n'est pas nécessaire

d'en faire mention ici ; je m'en

dispense d'autant plus volontiers ,

que par cette méthode on n'obtient

jamais des fruits aussi beaux que

ceux qui ont été mis en terre ; au-

lieu qu'en marcottant de bonnes

espèces, on est, non - seulement

assuré de les conserver toujours

telles , mais encore d'en jouir plus

promptement : c'est-poinquoi je

recommande cette pratique à ceux

qui cultivent cet arbre pour en

recueillir le fruit,

CORYMBOSUS, enCorymbe,
on appelle ainsi \ç.% plantes qui ont

un bouquet de fleurs composées
,

dont les semences n'ont point de
duvet : ce nom viem de ce qu'elles

produisent leurs fleurs en grappes ,

soutenues chacune par un petit pé-

doncule , attaché à un pédoncule

commun qui les porte toutes , et
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de ce qu'elles s'étendent en ron-

deur dans la forme d'un Parasol j

tels sont le Souci des bleds, l'CEuil-

de-bocuf ordinaire , la iNlarguerite ,

la Camomille , l'Armoise , la î\Ia-

tricaire , etc.

M. Ray les distingue en fleurs

rayonnces , comme le Tournesol ,

le Souci , etc. , et en Heurs nues

comme la Tanaisie , la Scabieuse ,

le Chardon , etc.

CORYMBIUAI.
Caractères. Dans ce genre , le

calice est forme par une feuille à

six angles ; les petites feuilles sont

érigées , rapprochées dans toute

leur longueur , triangulaires en-

dehors , découpées en trois seg-

mens , et persistantes : la corolle

est monopétale, égale , et pourvue

d'un tube fort court , découpé au

bord en cinq segmens étendus et

ouverts : la fleur a cinq étamines

érigées, placées au-dedans du tube,

et couronnées par des sommets

oblongs et droits ; elles sont plus

courtes que la corolle , unies et

cylindriques : le germe qui est

placé dans le calice , au fond de la

corolle , soudent un style simple
,

érigé , de la longueur de la corolle,

et terminé par un stigmat oblong

,

et divisé en deux parties; ce germe

devient ensuite luie semence oblon-

gue, etornée de duvet qui y adhere.

Ce genre de plante est range

dans la sixième section de la dix-

C O R j5!<?

neuvième classe de Linn'ée , inti-

tulée : Sjyngenesie monogamie , avec

celles às>nt les fleurs ont cinq éta-

mines jointes- par leurs soinmets ,

et qui sont remplacées par une

semence.

Nous ne connoissons dans ce

genre qu'une seule espèce, qui est:

Corymhitim Africanum. Hort.

Cliff', ^s^; Corymbium d'Afrique.

Buplevri-folia , semini pappose j

Kalerlanoïdes umbcllata , cauli-

culo scabro. Pluk. Aim. 7 j. t. zjz»

f. 5.

Biiplevri-similis planta JEthio-

pica , ad caulium nodos tom.entosa,

Pluk. Aim. 7j. t. xj'X.f. ^. 5.

Cette plante, qui crou naturelle-

ment au Cap de Bonne-Espérance,

s'élève à la hauteur d'environ un

pied , avec une tige rude , droite ,

et garnie à chaque nœud d'une

simple feuille qui embrasse à moi-

tié la tige de la base : ces feuilles

sont longues , étroites , triangulaires,

et ornées d'une espèce de duvet à

leur base : le sommet de la tige se

divise en plusieurs pédoncules ,

terminés par des fleurs pourpre ,

monopétales , découpées sur leurs

bords en cinq parues , et suivies

chacune d'une semence oblongue.

On multiplie cette plante par ses

semences qu'il faut répandre dans

de petits pots remplis de terre lé-

gère ; aussi-tot qu'on les reçoit ,

on plonge ces pots dans une couche
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(le tan , dont la chaleur soit pres-

que dissipce , et on les couvre en

hiveravec un chassis ordinale pom"

les mettre à l'abri de !a gelée , des

neiges et des fortes pluies. On remet

les pots au priniems sur une couche

de chaleiu" modcrce, qui fera bientôt

paroitre les plantes : lorsqu'elles

ont atteint la hauteur d'un pouce ,

on les transplante chacune scparc-

mcnt dans de petits pots , on les

tient à l'ombre jusqu'à ce qu'elles

aient poussé de nouvelles libres
,

et on les accoutume ensuite par

degrés au plein air , auquel on doit

les exposer tout-à-fait dans le mois

de Juin , en les plaçant dans une

situation abritée , où elles peuvent

rester jusqu'en Octobre ,
pour les

remettre alors sous un châssis or-

dinaire , de manière qu'elles soient

à couvert des gelées
, parce qu'elles

sont trop délicates
,
pour supporter

en plein air les rigueurs de nos

hivers.

C O R Y ]\I B U S. Corymbe.

Koçi//xf©- , Gr. Signifie parmi les

Botanistes des grappes rondes de

baies , comme celles du Lierre.

Junius se seiToit de ce terme

pour exprimer l'extrémité d'une

tige , divisée et chargée de fleurs

ou de fruits dans une forme sphé-

rique. Les Botanistes modernes

font entendre aussi par cette exprès

sion une tieur plate et composée ,

que le vent ne peut pas emporter

COS
par son duvet , comme celles du
Chrysanthemum , de la Margue-
rite , du Chrysocome , etc. ;

parce que ces sortes de fleurs

s'étendent en largeur, et ressem-

blent en quelque manière à un

Parasol , ou a un paquet de baies

de Lierre.

COSTE DE MARIE. Voye^
Tanacetum.

COSTUS. Lliu Gen. Plant. 5;
le plus grand Gingembre sauvage,

Zedoaire.

Caractères. La plante a un spa-

dix et un spathe simple, avec un
petit calice divisé en trois parties

et placé sur le germe : la corolle

est composée de trois pétales con-

caves et égaux , avec un nectaire

large , oblong , et formé par une

feuille à deux lèvres , dont l'infé-

rieiu'e est plus large et aussi longue

que la corolle, et la supérieure,

plus courte et en forme de lance ,

se change en une étamine, qui est

attachée à la lèvre supérieure du
nectaire , auquel adhere un sommet
divisé en deux parties : le germe ,

qui est situé dans le réceptacle de la

fleur ,est rond, et soudent un style

mince , couronné par un stigmat

comprime et deinelé ; ce germe se

change
,
quand la fleur est passée ,

en une capsule ronde et à trois

cellules ,
qui renferment plusieurs

semences triangulaires.

Ce
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Ce genre de plantes fait partie

de la premiere section de la pre-

miere classe de Linnée
, qui a

pour titre : Monandrle monogynie
,

et dans laquelle sont comprises les

fleurs qui n'ont qu'une ctamine ef

un style.

Nous n'avons qu'une espèce de

cette plante
,
qui est :

Coscus Arabicus. Hort. Cliff".

z. Hon. Ups. a. FLor. Zeyl. 5.

Mat. Med. j^.
Costus Arabicus. G. B. P.jff.

Zingiber sylvestre majus
,

fruetu in pediculo singulari. Sloan.

Jam. 6 1 . Hist, i . Zcdoairç.

Alpinia
,
florihus spicatis , brac-

teis ovalibus. Ja!q. Hist. Amer,

i.f. z.

Amomum minus , scapo vestito ,

fioribus spicatis. Brown. Jam. t ij.

Pace Caatinga.Maregr, Bras.^8,

Tsiana Kua. Rfieed. Mai. it.

p. i5. t. 8.

Cette plante a une racine char-

nue et noueuse, comme celle du

Gingembre
,

qui se multiplie de

même sur la surface de la terre , et

de laquelle sortent plusieurs tiges

rondes , herbacées , hautes d'en-

viron deux pieds , cylindriques ,

et garnies de feuilles oblongues et

unies
,

qui embrassent les tiges

comme celles du roseau ; la tête

des fleurs sort du centre , sa lon-

gueur est d'environ deux pouces ;

elle est de la grosseur d'uii doigt ,

branchue , éuioussée au sommet
,

Tome II.

.
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et composée de plusieurs écailles :

les fleurs qu'elle soutient sont

monopétales, minces, blanches, et

d'une courte durée
, puisqu'elles

naissent et se fanent dans la même
journée; elles ne sont jamais sui-

vies de semence dans notre climat.

Le tems de la floraison de cette

plante est très-incertain en Ang e-

terre; car quelquefois elle fleurit

tard en hiver , et d'autre fois ses

fleurs paroissent en été : elle croit

naturellement dans presque toutes

les parties de l'Inde : on la multi-

plie en partageant ses racines au

printems , avant qu'elles aient

poussé de nouvelles tiges.

Si ses racines sont divisées en

trop petites parties , elles ne don-

nent point 'de fleurs : on les plante

dans des pots remplis de terre lé-

gère
,

prise dans un jardin po-

tager j on les plonge dans la couche

de tan de la serre où on doit les

laisser constamment , et les traiter

comme celle du Gingembre : vovez

pour cela l'article Amomum. Les
racines de cette plante ont été autre-

fois apportées des Ir,des
, parce

qu'on en faisoit alors lui grand

usage en Médecine ; mais depuis

quelques années on lui a substitué

la racine de Gingembre (i).

(i) La racine de Zedoaire a une saveur

forte, piquante et aromatique; les prin-

cipes actifs qui entrent dans sa composition,

sont une huiic cssentitlL-vola:iie camphrée,

Gggg
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COTINUS. Fojei ^^'^s Co-

TINUS.

COTON COTONNIER. Voj.

GOSSYPIUM.

COTONEA MALUS. J'oye^

Cydonia.

COTONEASTER. Foy. Mes-

PiLUS COTONEASTER. Coignassier

nain.

COTULA. Lin. Gen. Plant.

SG8. Ananthocydus. Vaill. Act.

Reg. Scicnc. ijiQ ;. Herbe de

Mai sauvage.

Caractères. La fleur est com-

unc résilie fixe et une substance çommeuse :

les deux premiers principes sont très-actifs

et tort abondans , et ils agissent avec beau-

coup de force , dans toutes les circonstances

dans lesquelles on administre cette racine
;

elle peut être mise au nombre des plus puis-

sans remèdes sudorifiques , alexiteres , sto-

machiques , cordiaux, carrainatifs, antliel-

mintiques , etc. on l'administre avec succès

dans les affections venteuses , les fièvres

mali^'nes, exanthématiques , les affections

catharrales , les foiblesses d'estomac , les

vices de digestion , dans toutes les maladies

qui reconnoissent pour cause le relâchement

de la fibre , l'asthme pituiteux , etc.

On la tait prendre en substance depuis

six nrains jusqu'à trente , et en infusion vi-

neuse depuis un demi gros jusqu'à un gros.

Cette racine entre aussi dans les potions,

les ckctuaires et les pilulles , ainsi que dans

la composition de la thcriaque.

COT
posée de fleurettes hermaphrodites

qui occupent le disque , et de

demi-fleurettes femelles qui for-

ment les rayons ; ces dernières sont

renfermées dans un calice com-
mun j convexe , et divisé en plu-

sieurs parties ovales : les fleurettes

hermaphrodites sont tubulées et

découpées au sommet en quatre

segmens inégaux , et ont chacune

quatre petites étamines terminées

par des sommets tubulés , et deux

stigmats obtus , à chacun desquels

est fixée une semence ovale et an-

gulaire. Les demi - fleurettes fe-

melles ont im germe ovale , com-

primé et surmonté d'un style mince,

et couronné par deux stigmats ; mais

elles n'ont point d'étamines , et

sont suivies par des semences sim-

ples , en forme de cœur , unies

d'un côté , et convexes de l'autre
,

et environnées d'une bordure ob-

tuse.

Ce genre de plante est de la

seconde section de la dix-neuvieme

classe de Linnée, ou de la Syn-

genesie : polygamie superflue ,

dans laquelle sont comprises les

plantes qui ont des fleurs femelles

et hermaphrodites fructueuses.

Les espèces sont :

I ", Cotula AnthemoïJes , foliis

pinnato-multifldis , coroll-S radiq

destitutis. Hort. Cliff, il z y. Roy.

Lngd.-B. jj^ ; Coiula a plusieurs

feuilles pointues , ailées et sans

ra)ons à la corolle.
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Ananthocyclus Ckamœmejîfolio.

V. Dill. Elth. z6. t. aj./. 7.5.

Ckaniizmeliim luccum , capite
'

aphyllo. G. B. P. zj5.

Chrysanthemum exoticum per-

pusilluin' nudum, folds Coronopi.

Pluk. Aim. lot.

2°. Cotula turbinata , recepta-

culls sul'tùs inflatls , turbinatis

.

Hon. Cnf.^ij. Hon. Ups. zffff.

Roy. LngJ.-B. 1 7j . Kniph. Cent.

10. n. aS j Cotula, dont les re-

ceptacles sont gonflés et turbines

en-dessous.

Cotula Africana , calyce elegan-

ter cœsio. Tourn. Ins t. R. H.

Chamœmelnw. JEthiopicum lanu-

ginosum. Breyn. Cent, izj.8, t, jj.
Moris. Hist. ^. p. ^S.

3°. Cotula Coronopifolia ,foUis

lanceolato-linearibus , ampl'exicau-

libus
, pinnati-fiiis. Hort. Cl. '^ij.

Hort. Ups. 7.66. Roy. Lugd.-B.

ZTj. Kniph. Cent, lo ; Cotula

avec des feuilles étroites , ailées
,

et en forme de lance, qui embras-

sent les tiges.

Chrysanthemum exoticum minus,

capite aphyllo , Chamœmeli nudi-

facie , Breyn. Cent. i56. t. j6.

Ananthocyclus Coronopi folio.

V. Bill. Elth. xj. t. zj. f.'z6.

Bellis annua , capite aphyllo

luteo Coronopi folio , caullhus pto-

cumbentibus. Herm. Lugd.-B. 86.

Moris. Hist. J. /'. 30. sipé 6. f
ult.
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Anthemoïdes. Ln premiere es-

pèce
,

qui e>t originaire de l'Es-

pagne, de l'Italie , et des Isles de

l'Arcliipel , est une plante annuelle ,

qui s'élève à la hauteur d'un demi-

pied , avec une tige garnie de

feuilles
, joliment divisées comme

celles de la Camomille : ses fleurs,

qui naissent simples aux extrémités

des branches , sont fort semblables à

celles de la Camomille nue , mais

leurs têtes s'élèvent plus haut au

milieu , comme une pyramide.

Cette plante fleurit en Mai et ea

Juin , et ses senicnces mûrissent en

Août ; si on leiu- permet de s'écar-

ter , elles pousseront au printems ,

et le seul soin qu'elles exigeront ,

sera d'être tenues nettes etéclaircies.

Turbinata. I.a seconde espèce

se trouve dans les terres dti Cap

de Bonne - Espérance , d'où ses

semences m'ont été envoyées.

Cette plante annuelle pousse de sa

racine .plusieurs tiges branchues
,

traînantes , et garnies de fort belles

feuilles divisées , et couvertes de

duvet : ses fleurs sont produites sur

de longs pédoncules , r.ux côtés

des branches ; elles ont une bor-

dure étroite de rayons blancs-, avec

un disque d'un jaune pâle : cette

pLuuc fleurit en Juin et en Juillet,

et ses semences mûrissent en au-

tomne : on la multiplie en semant

sej graines au printems , sur une

couche de chaleur modérée : quand

les plantes ont acquis assez de

G g g g ij
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force , on peut les transplanter dans nombril, ou parce qu'elles res-

une plate-bande chaude , où elles semblent au vase avec lequel les

perfectionneront très- bien leurs se- anciens avoient coutume de puiser

mences. de l'eau. Cotyledon. Nombril de

Coronopi-folïa. La troisième est Vénus.

une plante annuelle qui pousse des Caractères. Le calice des fleurs

tiges traînantes de six pouces en- de ce genre est petit , et fermé par

viron de longueur , et garnies de une feuille divisée en cinq parties

feuilles succulentes , et semblables à son extrémité : la corolle est

à celles du Plantain nerprun : ses monopétale , en forme d'enton-

fleurs
, qui naissent aux divisions noir , et découpée aux bords en

des tiges sur des pédoncules courts cinq parties inclinées en arrière :

€t foibles , n'ont point de rayons
,

la fleur a cinq germes qui ont

et sont de couleur pourpre ; elles chacun un nectaire concave et

paroissent à-peu-prcs dans le même écailleux à leur base , et qui sou-

tems que celles de la premiere es- tiennent chacun un style, couronné

pece; on seme ses graines sur une par un stigmat simple ; ces germes

plate -bande chaude où elles doi- sont accompagnés de dix étamines

vent rester , et on les tient cons- érigées , terminées par des som-

tamment nettes : les fleurs des deux mets droits , et sillonnées par

dernières sont érigées dans Tins- quatre rainures ; ils se changent,

tûiii où elles paroissent; mais aussi- quand la fleur est passée , en plu-

tôt que les fleurettes sont imprc- sieurs capsules oblongues et gon-

gnées , et que leur couleur corn- flées
, qui , s'ouvrant longitudinale-

mence à s'altérer , les pédoncules ment , montrent un grand nombre
s'aftbiblissent vers leur extrémité

,
de petites semences , dont elles

et les fleurs s'inclinent vers le bas. sont remplies.

Quand les semences sont mûres. Ce genre de plante est rangé

\ç^i pédoncules deviennent roides
,

dans la quatrième section de la

et les têtes se relèvent , afin que dixième classe de Linnse , inti-

le vent puisse en disperser les se- tulee : Decandrie pentagynie
, qui

mences. comprend les fleurs à dix étamines

et à cinq styles.

COTYLEDON. Lin. Gen. PL Les espèces sont :

Six. Tourn. List. R. H. 50. tab. 1°. Cotyledon umbilicus
, foliis

IQ. Ko^i/Ân'cTfoi', Gr. de Kolxvn , une cucullato-pcltatis , scrrato-denta-

cavité; parce que les feuilles de tis , alternis , caulc ramoso
, flo-

ces plantes sont creuses comme un ribus erectis. Lin. Sp. Plant. Gi5.
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Sp. 6. Gron. Orient. 2^1 j Nom-
bril de Vénus à feuilles en forme

cie capuchon , fortement dentelées

et alternes , avec des tiges bran-

chues et des fleurs éritjées.

Cotyledon major. Le plus grand

Cotylédon ; Umbilicus Veneris,

Clus. H. Le nombril de Vénus.

Umbilicus repens. Cam. Epit.

858.

2°. Cotj'L'Jon spinosa
, foUis

oblongis , spinoso-mucronatis , caiiîe

spicato. Lin. Sp. Plant, ^zg _; Co-
tylédon à feuilles oblongues , poin-

tues , et terminées par une épine
,

avec une tige en épi.

3°. Cotyledon serrata ,foliis ova-

libus crenatis , caule spicato. .Lin.

Sp. Plant. /j.xg ; Cotylédon avec

des feuilles ovales et crénelées , et

une tige en épi.

Cotyledon Cretica, folio oblongo

fimbriato. Hort. Elth. zij- tab.

gS. f. i IX • Cotylédon de Crète

avec une feuille oblongue et

frangée.

Cotyledon
,folds radicalibus lan-

ceolatisy crenatis^ caulinis subulatis.

Hort. Cliff". 457. Roy. Lugd.-B,

4,°. Cotyledon hemispherica , fo-

Uis semi-globosis. Hort. Cliff. ijS.

Roy. Lugd.-B. ^5^ ; Cotylédon à

feuilles sémi-globulaires.

Cotyledon Capensis , folio semi-

globato. Hort. Elth. z t z. gS.

f. III.

J°. Cotyledon ffrhiculata.
, foUis

COT ^0;
shbrotandis

,
planis , integer rirr.is.

Hort. cuff'. zyG j Cotylédon à

feuilles rondes , unies , et entières.

Scduni Africanum frutescens ,

incanum , orbicuhitis foliis. H. L.

J4_9 ; Cotylédon orbiculaire.

(5°. Cotyledon ramosisstjna
,

caule ramosissimo
, foliis rotundis

,

planis , marginibus purpureis ;

Cotylédon avec une tige fort bran-

chue, et des feuilles rondes , unies

et velues , dont les bords sont de

couleur pourpre.

7°. Cotyledon'arborescens , caule

ramoso , succulento
, foliis ohversè

ovatis , emarg'inatis , marginibus

purpureis ; Cotylédon avec une
tige branchue et succulente , de»

feuilles en forme d'ovale renversé,

échancrées à leur extrémité , et

teintes en pourpre sur leurs bords.

Cotyledon major arborescens

Afra } foliis orbiculatis
, glaucis

,

Umbo purpurea , et macuUs viridibus

ornatis. Boerh. Ind. Aie. i . p.
z8j.

8°. Cotyledon ovata , caule ra-

moso succulento
, foliis ovatis

,

planis , acuminatis, oppositis , semi-

amplexicauUbus ; Cotylédon avec

une tige branchue et succulente^

et des feuilles ovales , unies, poin-

tues , et.opposées
, qui embras-

sent les tiges à moitié avec leurs

bases.

5)°. Cotyledon spuria
, foliis al-

ternis , spatulatis , carnosis , inte-

gerrimis. Lin. Sp. 6t^; Cotylédon



6-:6 COT
à feuilles alternes , entières , cii

forme de spatules et charnues.

Cotj'Icdon Afiicana frutcscens ,

folio longù et angusto
,

jlorc

ficiviscente.. Com. Rar. Plan:, i-j.

Burm. Afr. t. zS. ta. f. i. et

t. zz.f. t.

Cotyledon Africana , foliis dc-

pressis, crnciatis. ff^ahh. Hort.iG.

Sedum Africaniim tereti-joH:::n
,

flore Hemerocallidis. Aloris, Hist.

J. JK ^J^' sivè zz. t. J.f. ^0.

lO°. Co.'-ylcdo/i laciniata
, foliis

laciniatis
, floribus qitadrifidis.

Hon. Cliff'. ij5. Rojy. Lugd.-B.

/j-SS. Kiiiph. Cent. i. n. zg ; Co-

tylédon avec des feuilles décou-

pées , et à fleurs à quatre pointes.

Cotyledon Ajra
,
jolio crasso ,

lato , laciniata
, flosculo aureo.

Bocrh. Ind. Alt. a.8S.

Telephium Indicuin. Bont. Jav.

ZJZ.

Planta anatis. Rumph. A/rd'.

5. p. zj5.

Umbilicus. La premiere espèce,

dont on fait usage en Médecine
,

croît sur de \ieille3 murailles , et

sur d'ariciens batimens dans diffé-

rentes parties de l'Angleterre , et

particulièrement dans les -Provinces

de Shrop et de So;nmerset , où on la

trouve en grande abondance sur les

inas\u'es et dans les lieux pleins de

rochers, mais on la rencontre rare-

C O T
m?nt ck'ns les environs de Lon-
dres , c: on r.e la cultive pas beau-

coup dans les jardins : elle a plu-

sieurs feuilles rondes et succulei)-

tes , dont les pétioles sont placés

presque dans le centre de chacune;

elles ressemblent à un bouclier, et

sont alternes , sciées sur leurs bords
,

et souvent inclinées en-dedans : la

surface supérieure des feuilles est

creuse au i^iilicu , où, leurs pétioles

étant joints inférieurement , elles

ont l'apparence d'un nombril, d'où

leur vient le nom de Nombril de

Vénus. Du centre de ces feuilles

s'élèvent des pédoncules
,

qui ,

dans quelques endroits eroisseut à

la h.-Mueiu" d'environ trois pieds ,

et à six pouces dans d'autres : la

partie basse des tiges est garnie de

feuilles , et leurs sommets soutien-

nent des fleurs sessiles aux cotés

des tiges , érigées et blanchâtres
,

qui paroissent en Juin. Cette plaiite

exige lui sol sec et rempli de dé-

combres , et veut être tenue à

l'ombre ; elle est bis-annuelle , et

périt aussi - tôt , après qu'elle ,a

perfectionné ses semences : si ou

lui perniet d'écarter librement ses

graines sur les vieux batimens , les

plantes pousseront d'elles-mêmes ,

et profiteront beaucoup mieux que

si elles étoient semées dans la terre.

Quand ces plantes sont une fois

établies dans de pareils endroits ,*

elles se propagent d'elles-mêmes
,

et se soutieiu:ent beaucoup mieux
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que si elles étoient cultivées avec

plus de soin (i).

Spinosa. La seconde espèce a

été apportée de la Sibciic • dans le

Jardin Impérial de Pétersbourg ,

"d'où elle m'a été envoyée par le

Doctem- Amman , Professeur de

Botanique dans ce jardin : cette

plante est basse , et semblable dans

la forme à la Joubarbe ; mais ses

feuilles sont plus longues , et ter-

minées par une épine molle : ses

tiges s'él^-ent à la hauteur d'en-

viron deux pQuces , et soutiennent

quatre ou cinq fleurs blanchâtres ,

et découpées sur leurs bords en

cinq parties ; elles paroissent en

Avril , et sont quelquefois suivies

de semences en Angleterre • cette

espèce exige une situation fort

ombragée ; car si elle est exposée

au soleil en été , elle ne durera

pas long-tems : on la multiplie par

ses rejettons comme les Joubarbes
,

( I ) Cette plante est detersive , astringente

et résolutive : son usage n'est pas bien fa-

milier intérieurement
,

quoique son suc

cclairci ait opéré des effets assez marques

étant pris à la dose de quatre onces dans les

fièvres intermittentes opiniâtres: Tourne-

tort recommande aussi ce suc à h dose

d'une cliopine , comme un puissant remède.

contre une maladie des ciievaux connue

sous le nom de Fourbure.

On applique cette plante extérieurement

en forme de cataplasme , sur les hémor-

rhoïdes enflammées , et sur dilTcrentes tu-

meurs qu'on peut répercuter sans danger.
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et elle veut être placée dans un

sol assez fort.

Serrâta. La troisième ,
qui croît

naturellement dans le Levant , a

une racine fibreuse , de laquelle

sort une tige simple , droite , suc-

culente, gairnie de feuilles oblon-

gues , épaisses , succulentes , alter-

nes et sciées sur leurs bords : le

sommet de la tige est garni de

fleurs pourpre , disposées en xipis

clairs , et portées au nombre de

deux ou de trois sur le même pé-

doncule qui est fort court : ses

fleurs paroissent en Juin , et ses

semences n-iiirissent en automne.

Cette plante , bis-annuelle
,

périt

aussi -tôt, après que ses graines

sont mûres ; en les semant sur une

muraille , elles réussissent mieux

que dans la terre , et sont moins

sujettes à souftrir de la gelée; de

sorte que,quand ses semences s'écar-

tent dans de pareils endroits , ces

plantes profitent mieux que lors-

qu'elles sont cultivées.

Hcmispherïca. La quatrième est

originaire du Cap de Bonne-Espé-

rance; sa tige, épaisse, succulente

et rarement élevée au-dessus de

la hauteur d'un empan , se divise

en plusieurs branches, garuies de

feuilles courtes , épaisses , succu-

lentes , fort convexes en-dessous »

et unies au - dessus , d'un demi-

pouce de longueur , sur trois lignes

(ic largeur, d'une couleur grisâtre ,

marquee de petites taches vertes
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et sessiles aux brandies : sçs pc- bas , et découpes sur leurs bords

doncules , dont la longueur est en cinq parties tournées en arrière :

d'environ six pouces , sortent des leurs extrémités et leurs styles sont

extrémités des branches j ils sont plus longs que le tube de la fi.eur ,

nuds , CL soutieriuent chacun cinq et penchent vers le bas. Cette es-

ou six (leurs qui sortent alternati- pece Heurit en Juillet , en Août et

veinent dans leur longueur ; elles et Septembre ; mais elle ne per-

so. it sessiles , tubalécs , vcrdatres , fectionne pas ses semences en An-

marquées de points pourpre, et gleterrc.

divisées en cinq parties ; elles pa- Ramosissima. La sixième est

roiisent dans le mois de Juin ; aussi originaire du Cap de Bonne-

mais- elles ne sojit ]amais rcmpla- Espérance : sa tige est courte,

cées par des semences en Angle- épaisse, succulente, e!r rarement

terre. élevée au-dessus de la hauteur d'un

Qrbiculata. On rencontre la pied ; elle pousse latéralement ph>

cinquième sur les terres sèches et sieurs branches qui s'étendent sur

graveleuses du Cap de Bonne- les pots dans lesquels elle est

Espérance ; sa tige épaisse et suc- plantée ; ces branches , qui devien-

culenie devient ligneuse en vieillis- nent ligneuses en vieillissant, sont

sant , et s'élève à la hauteur de fortement garnies de feuilles épais-

trois ou quatre pieds 5 elle pro- szs , rondes, grisâtres , bordées dç

duit des branches courbées irrégu- pourpre , unies au-dessus , con-

lieres , et garnies de feuilles épais- vexes en-dessous , fort charnues
,

ses, charnues , succulentes 5 Ion- d'une couleur herbacée en-dedans,

.gués d'environ deux pouces , sur et remplies d'humidité. Cette es-

une longueur égale près de leur pece n'a pas fleuri en Angleterre
,

extrémité , étroites à leur base
, quoique j'aie conservé quelques-

arrondies au sommet , de couleur unes de ses plantes pendant vingt-

de vert de mer , avec un bord trois ans ; et malgré que plusieurs

pourpre , et souvent dentelées Ecrivains l'aient regardée connue

d'ufie manière irrcguliere : ses pé- une variété de la précédente , elle

doncules épais , succulens , nuds
,

forme cependant une espèce dis-

et longs d'environ un pied, sortent tincte.

des extrémités des branches , et Arborescens. La septième res-

soutiennent chacun huit ou dix semble en quelqre chose à la

fleurs disposées en ombelle irrégu- sixième ; mais ses tiges sont plus

licre , et d'un jaune pâle : leurs hautes , ses feuilles plus larges ,

^ubes sont longs, inclinés vers ie de la même forme que celles de la

cir.qiiicme ,
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cinquième , marquees en-dcîsous

d'un grand nombre cie taches d'un

vert foncé, teintes do couleur pour-

pre sur leurs bords, et sessiles aux

branches. Cette espèce qui est ori-

ginaire de l'Ethiopie n'a pas encore

fleuri en Angleterre. •

Oi'cita. La huitième n'a été ap-

portée que depuis quelques années

dans les Jardins de la Hollande
,

du Cap de Bonne»Espérance , où

elle croit naturellement : elle m'a

été envoyée par le Docteur Adrian-

Van-Royen, Professeur de Bota-

nique à Le}de : elle s'élève avec

une tige succulente à la hauteur de

trois pieds , et se divise en plu-

sieurs branches érigées , et garnies

de feuilles ovales , succulentes
,

opposées , d'un vert vif , et ter-

minées en pointes , qui embrassent

à moitié les tiges de leur base.

Cette espèce n'a pas encore pro-

duit de fleurs en Angleterre.

«S/n^r/û. La neuvième ,
qui croît..

dans des lieux incultes et remplis

de rochers du Cap de Bonne-Espé-

rance , a été d'abord portée de-ià

en Hollande , d'où elle s'est répan-

due dans la plus grande partie des

jardins de l'Europe où on cultive

des plantes exotiques : elle a une

tige courte, verdàtre et succulente,

qui s'élève rarement au-dessus d'un

empan de hauteur , et se divise en

plusieurs branches irrégulieres , et

garnies de feuilles épaisses , succu-

lentes , de quatre pouces de lon-

Tome II,
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guèur , sur un demi - pouce i\c

largeur , et autant d'cpaissctu- ; ces

feuilles sont creusées par un sillon

longitudinal , elles sont d'un vert

brillant , convexes en-dessous , et

teintes de couleur pourpre à leur

extrémité : ses tiges de Heurs sont

produites aux extrémités des bran-

ches , leur longueur est d'environ

un pied , et leurs cotés sont garnit

de feuilles oblongues et pointues
,

placées à une cenaii^e distance les

unes des autres : ses fleurs naissent

sur de courts pédoncules , cjui

s'étendent au - dehors de la tige

principale, et sont pourvues de longs

tubes , dont les bords sont découd

pés en cinq parties inclinées eii

arrière : ces flei'.rs pendent vers lé

bas ; leurs étamines sont plus lon-

gues que le tube de la fleur , et léé

parties réfléchies de la coroile sont

de couleur pourpre. Le Docteur

LiNNÉE pensoit que cette planté

étoil la même que la cinquième

espèce; mais quand on les a obser-

vées l'une et l'autre , on ne peut

douter qu'elles ne soient differen. tes.

Laciniata. La dixième , étant

originaire des parties les plus

chaudes de l'Afrique , est beau-

coi'.p plus tendre que toutes les

autres espèces ; elle s'élève à la

hauteur d'environ un pied , avec

uî'.e lige droite, noueuse, succu-

lente , et garnie de feuilles larges,

profondément découpées sur leurs

bords, d'une couleur grisâtre, op-

H h\ h
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posées et amplexicaules : ses pc- Les espèces qui viennent d'A-

donculcs , longs de six pouces
,

frique , se multiplient toutes par

sortent aux extrémités des branches, boutures, dans tous les mois de

et soutiennent sept ou huit petites l'été; quand elles sont séparées des

fleurs d'un jaune foncé , divisées vieilles plantes , on les tient dans

presque jusqu'au fond en quatre un endroit sec , pendant quinze

parties , et pourvues d'étamines joins- ou trois semaines
; parce

aussi courtes que le tube. Cette qu'étant remplies d'humidité , elles

plante fleurit en différentes saisons pourriroient certainement, si on ne

de l'année ; mais elle ne produit leur donnoit pas le tems de se des-

jamais de semences en Angleterre, sécher et de gu«rir leurs blessures

On ne peut parvenir à conserver avant de les planter,

cette espèce en hiver dans notre Le solquileurconvientlemieux,

climat
j qu'au moyen d'une serre est un mélange fait avec un tiers

€haude , et en été on ne doit pas de terre légère prise dans un pâ-

l'exposer au-dehors
, parce qu'elle quis , un tiers de sable , et un tiers

est très-sujette à être attaquée de de décombres de chaux, avec une

pourriture, lorsqu'elle vient à ab- quantité égale de tan pourri : lors-

sorber une humidité trop abon- que ces différentes matières sont

dante: on doit donc la tenir constam- exactement mêlées , on les met en

ment dans la serre , ou la placer monceaux , on les laisse ainsi pen-

en été sous un vitrage aire avec les dant six mois , et on les remue cinq

autres plantes succulentes , en ob- ou six fois pendant ce tems , afin

servant de lui donner de l'air dans qu'elles soient parfaitement incor-

les tems chauds , et de les tenir à porées ; et avant de les mettre en

l'abri du froid et de l'humidité; œuvre, il sera bon de les passer à

mais en automne il flrut les remet- travers un crible pour en séparer

tre dans la serre chaude et lui pro- les grosses pierres , et les mottes

curer un degré de chaleur mode- de terre.

rée : on la multiplie par boutures La terre étant ainsi préparée et

qu'on détache en été , et qu'on les boutures en bon état , on vem-

plonge dans une couche modéré- plit les pots de cette terre , et on

ment chaude , après les avoir plan- place les boutures au milieu de

tées dans de petits pots; quand ces chacun , en les enfonçant de deux

boutures ont poussé des racines, ou trois pouces, suivant qu'elles

on les remet dans la serre chaude, sont plus ou moins fortes; on les

où on doit les arroser peu, surtout arrose ensuite un peit pour ailcrmir

en hiver. la terre , et on les place dans un
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endroit chaud et à l'ombre , où on

les tient pendant une semaine
,

pour leur faire prendre racine ;

après quoi , on les plonge dans

une couche de tan médiocrement

chaude
,
qui leur fera pousser de

bonnes fibres ; mais on doit avoir

soin de leur donner de l'air , en

soulevant les vitrages quand le tems

le permet, et de couvrir ces mêmes
vitrages pour leur procurer de l'om-

bre pendant la chaleur du jour.

Six semaines ou deux mois

après , les boutures auront pris ra-

cine ; alors on commencera à les

exposer par dégrés au plein air ,

en les tirant d'abord hors du tan ;

après quoi , on soulèvera les vi-

trages fort haut pendant le jour :

huit jours après , on placera les

pots dans une orangerie pour les

endurcir pendant une autre semai-

ne , et on les exposera ensuite tout-

à-fait au dehors , dans un endroit

bien abritéj mais on ne les tiendra

pas trop au soleil , avant qu'elles

soient tout-à-fait habituées au plein

air.

Ces plantes peuvent rester ainsi

jusqu'au commencement d'Octo-

bre ; alors on les remet dans l'o-

rangerie , en les plaçant d'abord

aussi près des fenêtres qu'il est

possible, et en les laissant jouïr de

beaucoup d'air , tant que la saison

le permet , au moyen des fenêtres

qu'on tient ouvertes dans les beaux

tems : on les arrose légércmcm
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toutes les fois qu'elles en ont be-

soin , et quoiqu'une trop grande

humidité leur soit contraire, il faut

cependant leur en donner assez

pour que leurs vaisseaux restent

tendus , et que leurs feuilles ne se

rétrécissent point; car
,
quand cela

arrive , les plantes perdent leur

ressort , et deviennent incapables

de se débarrasser de l'humidité

qu'elles absorbent.

La dixième espèce doit être pla-

cée en hiver dans une serre chaude

tempérée , et on ne la met pas de-

hors avant la Saint-Jean
,

parce

qu'elle est beaucoup plus tendre

que les autres.

La meilleure méthode de traitée

ces plantes , est de les placer dans

une caisse de vitrage ouverte , ai«

rée et sèche , avec les Ficoides et

les Joubarbes d'Afrique , afin qu'el-

les jouissent autant qu'il est possi-

ble de toute l'influence du soleil ,

et d'un air libre et sec; car, si on

les enferme dans une orangerie or-

dinaire , l'humidité , dont l'air se

charge par la transpiration des au-

tres plantes
,

pénétrera à travers

leur tissu , flétrira leurs branches ,

fera tomber leurs feuilles, et même
les détruira entièrement.

COUCHES. Elles sont d'un

usage universel dans les parties

septentrionales de l'Europe ; sans

leur moyen les productions des cli-

mats plus chauds ne deviendroient

H h h 11 ij
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plus les nôtres , et nos tnblos ne en cet état pendant cinq oa six

sei-oient point couvertes en hiver jours , ce qui sufiit pour produire

et au printems de plusieurs fruits le degré de chaleur qui lui est nc-

et de légumes qui ajoutent à nos cessaire : alors on creuse dans quel-

jouïssances. Quoique l'Angleterre que partie bien abritée du jardin,

ne puisse pas beaucoup vanter son une fosse proportionnée pour l'é-

climat , cependant ces productions tendue , à la longueur et à la lar-

artificielles et précoces sont bien geur des chassis qu'on veut em-

plus communes chez nous que par- ployer : d'un pied de profondeur si

tout ailleurs, et nous jouissons, bien le sol est sec, et de six pouces

plutôt que nos voisins, de toutes seulement dans im terrein humide:

les espèces de plantes potagères : on place le fumier dans cette fosse,

cet avantage nous est procuré par en observant de le remuer exacte-

nôtre habileté dans Part de faire les ment , de l'étendre également dans

Couches. toute la longueur de la Couche , et

Les Couches ordinaires dont on de le couvrir avec la partie qui

se sert fréquemment dans les jar- occupoit le fond du tas , et qui est

dins potagers , sont faites avec du ordinairement sans litière ,
pour re-

crotin récerit de chevaux , et pré- tenir les vapeurs , et les empêcher

parées de la manière suivante. de sortir en aussi grande quantité

On se pourvoit d'abord d'une qu'elles le feroient sans cette pré-

quantité de crotin de cheval ,
pro- caution : on réussit encore mieux

bortionnée à la longueur de la à arrêter ces vapeurs ,
qui, par leur

Couche qu'on veut établir ; ce fu- activité, brûleroient les racines des

mier doit être mêlé de litière , et plantes , en garnissant la surface de

tel qu'on le trouve dans les écuries : la Couche avec de la fiente de

si c'est dans le commencement du vache
,
qu'on étend d'unp manière

printems , il faut une voiture pour uniforme par-dessus le fun-ier de

chaque châssis ; on met ce fumier cheval.

en tas , et on y ajoute des cendres Si la Couche est destinée à éle-

dc charbon de terre ,
quelques ver des Concombres ou des Me-

feuilles d'arbres et du tan
,
pour Ions , on ne doit point la couvrir

rendre sa chaleur plus durable , et de terre , immédiatement après

on laisse le tout en monceau pen- qu'elle est faite , mais on forme

dant six ou sept jours ; après seulement sous chaque châssis une

quoi on le remue pour rendre le petite eminence sur laquelle on

mélanee plus exact, on l'entasse scme les graines de ces plantes, et

pour la seconde fois, et on le laisse ou remplit successivement le reste
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de ia Couche , à mciure que leurs

racines fofit des progrès ; ainsi que

je l'ai explique dans des aiticles

séparés : si , au contraire , cette

Couche est préparée pour recevoir

d'autres plantes, on laissera écouler

deux ou trois jours avant de la cou-

vrir
, pour donner le terns aux va-

peurs de se dissiper.

En faisant ces couches , on doit

avoir soin de bien serrer le fumier

avec la fourche , et s'il est mêlé de

litière longue , on le preiFe forte-

ment avec les pieds , et on le con-

prime également dans toutes ses

parties
, pour empêcher qu'il ne

s'échauffe trop fortement , et que sa

chaleur ne soit portée au double de

ce qu'elle doit être , comme cela

arrive quelquefois. Pendant la prcT-

miere semaine ou les dix premiers

jours après que la couche est faite,

on ne couvre que légèrement les

châssis pendant la nuit , et on les

soulevé tous les jours ,
pour donner

issue aux vapeurs qui s'élèvent avec

d'autant plus d'abondance
,
que le

fumier est plus récent : dans la suite

on augmente les couvertures à pro-

portion de la diminution de chaleur

que la couche éprouve ; sans quoi

les plantes qui y sont semées scroient

interrompues dans leur accroîsse-

.mciit , et périroient même tout-à-

fait. Si la couche devient trop froide,

on renouvelle sa chaleur , et on la fait

durer plus longtems
, en garnissant

sa base avec une bonne quantité de
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fumier récent; mais à mesure qu'on

avance dans le printems , le soleil

devient plus actif et supplée nar sa

chaleur à celle que le fumier a peu >

due. On fera cependant bien alors,

sur-tout si les nuits sont encore

froides , de placer aiuour des cou-i

ches une certaine quantité d'herbe

nouvellement fauchée pour préser-

ver les plantes de l'impression du

froid qui , dans cette saison , leur est

fort contraire.

Quoique cette espèce de couche

soit celle dont les Jardiniers pota-

gers se servent communément , ce-

pendant celles qui sont faites avec

du tan sont bien préférables , sur-

tout pour les plantes et les fruits

tendres et exotiques qui demandent

une chaleur toujours égale pendant

plusieurs mois , ce qu^on ne peut

obtenir avec le fumier de chevaux.

Voici la manière de faire ces couches

de tan. 's'Aur ''•.'<. y nisj

On commence par creuser la

terre à la profondeur de trois pieds

si le sol est sec, et de six pouces

ou d'un pied tout au plus , s'il est

humide ; on élevé la couche au-

dessus de la surface en proportion

de sa profondeur , et toujours de

manière que le tan qu'on y place

aittrois pieds d'épaisseur : sa largeur

doit êire de six pieds , et sa lon-

gueur proportionnée au nombre de

châssis qu'on veut employer ; mais

elle ne doit jamais avoir moins de

dix,ou douze pieds , et elle ne sera
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que meilleure encore, si on peut renouvellera la chaleur de l'ancien

(.bubler cette proportion ,
parce et l'entretiendra encore pendant

qu'elle conservera alors plus long- deux ou trois mois : quelques per-

tems sa chaleur. On pavera le fond sonnes mettent sous le tan , au fond

de cette fosse avec des briques , et de la fosse , un peu de crotin de

on élèvera tout autour avec les chevaux pour accélérer sa chaleur :

mêmes matériaux une muraille jus- mais je ne conseillerai point cette

qu'à la hauteur de trois pieds : on méthode , à moins qu'on ne désire

remplira cette fosse au printems d'exciter une chaleur prompte dans

avec du tan nouveau qu'on prendra la couche; dans ce cas même on ne

chez les tanneurs , après l'avoir doit employer qu'une très -petite

laissé en tas pendant sept ou huit quantité de ce fumier
,
parce que

jour pour lui faire perdre la plus la chaleur qu'il excite est trop con-

grande partie de son humidité ,
qui sidcrable , et que celle de la couche

s'opposeroit à la fermentation ; on a moins de durée , en proportion

comprimera doucement ce tan avec de son intensité ; mais sans ce se-

nne fourche , à mesure qu'on le cours on peut être toujours assuré

mettra dans la fosse , mais on ne le que le tan s'échauftera s'il est récent

foulera point avec les pieds, parce et si on ne l'emploie pas trop hu-

qu'une compression trop forte l'em- mide
,

quoiqu'il soit quelquefois

pécheroit d'acquérir la chaleur qui quinze jours et même plus pour

lui est nécessaire : dix ou douze acquérir une chaleur suflisante :

jours après, lorsque le tan commen- mais alors cette chaleur sera plus

cera à s'échauffer , on le couvrira égale et plus durable,

de châssis , et on pourra y plonger Les châssis qui couvrent ces

les pots dans lesquels on aura ré- couches doivent être plus ou moins

pandu les semences des plantes élevés , suivant les plantes qu'ils

qu'on veut faire pousser, mais tou- sont destinés à couvrir ; par exem-

jours avec la précaution de ne point pie, s'ils doivent renfermer des

marcher sur la couche. Une couche Ananas, le derrière du chassis doit

ainsi préparée , si le tan est récent avoir trois pieds et demi d'éléva-

et n'est pas trop fin , conservera tion , et le devant quinze pouces ;

une chaleur tempérée pendant deux cette pente suffira pour fournir à

ou trois mois : si l'on s'apperçoit que l'eau des pluies un libre écoule-

cette chaleur diminue , on remuera ment ; et en plaçant les plantes les

le tan à une profondeur assez con- plus avancées dans le fond , et les

sidérable , et on y en remettra une plus jeunes sur le devant suivant

ou deux voitures du nouveau ,
qui l'ordre de grandeur , elles seront
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toutes à une égale distance des vî- sert dans les jardins potagers; mais

trages , et formeront un coup-d'œil leur longueur est arbitraire : chaque

plus agréable. Quoique bien des cadre contient ordinairement trois

personnes donnent à leurs châssis châssis , ce qui fait à peu près onze

une profondeur plus considérable pieds de longueur ; on en met ce-

que celle que je viens d'indiquer, pendant quelquefois quatre sur cha-

je suis néanmoins assuré que lors- cun , mais cette longueur est alors

qu'il y a assez de place pour que trop considérable , et les cadres

les plantes soient à l'aise , sans que sont non -seulement moins com-
leurs feuilles puissent être endom- modes , mais encore beaucoup plus

magées , elles profitent beaucoup sujets à se pourrir dans les angles.'

plus que quand elles sont plus au Les cadres à deux châssis que plu-

large : la raison de cette différence sieurs personnes mettent en usage,

est que la chaleur que contient la ^ont très-propres pour les jeunes

couche sera d'autant moindre, que Melons et les Concombres , mais

le cadre sera plus élevé ,
parce que ils sont trop courts pour une couche

cette couche n'ayant d'autre chaleur de tan, parce qu'elle n'en contien-

que celle qu'elle reçoit du tan , droit point une assez grande quan-

elle ne peut échauffer une masse tité pour conserver longtems sa cha-

d'air fort considérable : et comme leur, comme nous l'avons déjà mar-

onne peut parvenir à faire mûrir le que ailleurs. Un ou deux de ces

fruit de l'Ananas qu'en lui procurant cadres sont assez commodes pour

une chaleur forte , et constamment des couches de crotin de chevaux,

soutenue , l'expérience prouvera à

ceux qui renouvelleront ces essais
,

A l'égard des cadres trcs-pro-

que la méthode que j'ai donnée est fonds, il seroit beaucoup plus

plus propre qu'aucune autre à pro- commode de les construire de ma-

duire cet effet. Si on veut mettre niere qu'on puisse les ouvrir et les

sur cette couche des plantes plus séparer à chaque angle , afin d'avoir

élevées, on fera les châssis en pro- la facilité de les déplacer lorsqu'il

pornon ; mais si ce n'est que pour est question de renouveler le tan

des semences , on ne donnera au de la couche , opération qui sans

chassis que quatorze ou seize pouces cela devient fort pénible. Ces cadres

par derrière , et sept ou huit sur le mobiles étant connus ,. je n'en par-

devant , au moyen de quoi la cha- lerai pas plus au long
, parce qu'on

leur sera beaiicoup plus forte : cette peut en prendre une idée bien plus

élévation est celle qu'on donne or- exacte en les voyant , cjue par la

dinairement aux chassis dont on se meilleure description.
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COUCHE A CHAMPIGNONS.

VoycT;^ Champignon.

COUCOU , PRIME-VERE ,

mi PRIMEROLLE. Voyc^ Piu-

MULA £LATI0K.

COULEVRÉE , BRIONE , on

VIGNE BLANCHE. l\ Bryo-
ÎS'IA ALEA.

COURBARIL. FojKf^ Hyme-
NjEA.

COUDRE ?.îANCIENNE, o'u

•VIORNE. V. Viburnum lanta-

.NA. L.

COUDRIER, ou NOISETIER.
VojC^ CORYLUS.

COURGE LONGUE , ou CAL-
LEBASSE. Voye^ CucuREiTA
XAGENARIA. L.

COURONNE IMPÉRIALE.
Voje^^ Fritillaria imperialis.

COUSIN r.IAI-IOT DES
ANTILLES. Vovc^ Triumfet-

ta lappula. .,j

CRAME E.I/«. Gen. Plant,

j^g. Tourn. Insc. R. H. Zii.

Tab. 2 0. Kg:f/j.£)!
,
gr. Chou marin.

Caractères. Dans ce genre le

calice est compose de quatre feuil-

les ovales , concaves , étendues et

ouvertes ; la corolle a quatre pé-

tales placés en foniie de croix ,
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larges , oblongs et étendus; la fleur

a six étamines , dont deux sont de

la longueur du calice , et les quatre

autres plus longues : elles sont tou-

tes di^'isées en deux parties à leurs

pointes , et terminées par des som-

mets simples qui se séparent en

lîlets au-dehors : les pétales ont des

glandes à miel placées entre la co-

rolle et chacune des plus longues

étamines : le germe obiong , sans

style , et couronne par un stigmat

épais , se change
,
quand la fleur

•

est passée , en une capsule ronde ,

sèche, et a une cellule dans laquelle

est renfern^.ée une semence ronde.

Ce genre de plante est range

dans la seconde section de la quin-

zième classe de Ltnnée , ou dans

la Tetradynamie siUqneuse , avec

les plantes dont les fleurs ont quatre

longues étamines et deux courtes ,

et dont les seniences sont enfermées

dans des légumes.

Les espèces sont :

1°. Crambe marîtlma
, foUis

canleque glabris. Flor. Suec 5jo ,

Gi5. Flor. Dan. ^iG. Kniph.

Cent, z o , n. J ; Chou marin avec

des feuilles et des tiges unies.

Crambe marhima , Brassiccc fo^

lio. Tourn. Inst. zi i j Le Chou
marin.

Brassica mar'u'tma , mèndsper~

mas. Bauh. Pin. iiz.

2°. Crambe Suecla
, foins pro-

funda laàniaîis , caule erecto ra^

moso j Crambe dont les feuilles sont

profondément
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profondement découpée? , et dont

la tige est droite et branchue.

3°. Crambe Orientalis
, fol'ùs

scabris , caule glabra. Lin. S/>.

Plant, gjj ; Crambe à feuilles

rudes et à tige unie.

Rapistrum Orientale , Acanthi

folio. Tourn. Cor. t/j..

Crambe
, foliis et foUolis alter-

natim pinnati-fidis. Prod. Lejyd.

5j o ; Cresson d'Orient à feuilles

d'Acanthe.

ij.*. Crambe Hispanica
,

foliis

cauleque scabris. Hort. Upsal.

z^j. Kniph. Cent. io,n. zg ;

Crambe avec une tige et des feuilles

rucfes.

Myagrum sphœro-carpum . Jacq .

Obs. z , p. a.o , t. /j.! .

Kapistrum maximum , rotundi-

folium monospermum. Corn. Canad.

i^J y t. t/f.8. Moris. Hist, z , p.

z66 , s. ^ , t. ij ,f. i.

Maritima. La premiere espèce

pousse plusieurs feuilles larges
,

unies
,
profondément dentelées sur

leurs bords en segmens obtus
,

d'une couleur jaunâtre et étendues

près de terre : du centre de ces

feuilles s'élève un pédoncule épais

et uni , d'un pied environ de hau-

teur, et divisé en plusieurs bran-

ches ,
garnies à chacun de leurs

noeuds d'une feuille de la même
forme que celles du bas , mais

beaucoup plus petites : ces pédon-

cules se sous -divisent encore en

plusieurs autres plus petits
, qui

To -ne IL
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poftent des fleurs blanches dispo-

sées en épis clairs et obtus , et com-
posées de quatre pétales concaves

placés en forme de croix : ces fleurs

sont remplacées par des capsules

rondes , sèches , de la grosseur d'un

gros pois , et dans chacune des-

quelles est renfermée une simple

semence. Cette plante fleurit en
Juin , et ses graines mûrissent en
automne ; elle se multiplie forte*

ment par ses racines rempantcs.

Suecia. Les semences de la se-,

conde m'ont été envoyées dePéters-

bourg pour celles de la premiere

espèce, dont elle difiere cependant

beaucoup : sa racine est vivace , et

produit plusieurs feuilles oblon-
gues , unies

, pointues , de couleur

de vert de mer , et découpées irré-

gulièrement presque jusqu'à la côte

du milieu en segmens aigus : du
centre de ces feuilles s'élève une
tige qui croît jusqu'à la hauteur de
trois pieds , et dont la base est

garnie de feuilles oblongues
, poin-

tues et fortement dentelées sur leurs

bords : ces tiges poussent plusieurs

petites branches qui se sous-divi-

sent encore en d'autres plus petites,

desquelles sortent des fleurs blan-
ches disposées en épis clairs comme
celles de la premiere espèce, et qui
sont remplacées par des semences
de la même forme. Cette plante

dilTere beaucoup de la premiere
dans la forme de ses feuilles qui

sont plus longues et terminées eu
liii
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pointe , ainsi que leurs segmens ;

au-lieu que celles de la premiere

sont cmoussées , et ne sont pas de

moitié si profondément découpées:

ses liges s'élèvent aussi à une hau-

teur double de celles de la précé-

dente ; elles sont plus étendues en-

dehors , et leurs branches plus éri-

gées. Ces différences sont constantes

dans les deux espèces ,
quoique

plantées sur le même sol.

Orientalis. La troisième ,
qui

croît naturellement dans l'Orient
,

a une racine bis-annuelle , de la-

quelle s'élèvent au printems plu-

sieurs feuilles de couleur grisâtre ,

alternativement divisées jusqu'à la

côte du milieu , et dont les segmens

sont encore une fois découpés alter-

nativement sur leurs bords en plu-

sieurs pointes , de sorte qu'elles ont

l'apparence de feuilles ailées. Les

ticres s'élèvent à la hauteur d'envi-

ron deux pieds , et se divisent en

plusieurs branches , terminées par

des paniculcs clairs de fleurs blan-

ches et cruciformes, qui sont rem-

placées par de petites capsules

rondes , dans chacune desquelles

est renfermée une simple semence.

Cette plante fleurit en Juin , ses

semences mûrissent en automne, et

ses racines périssent bientôt après.

Hispan'ua. La quatrième est une

plante annuelle qui se trouve en

Espagne et en Italie; elle s'élève à

la hauteur de trois pieds , avec une

tige branchue et garnie de feuilles
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rondes en forme de cœur, dentelées

sur leurs bords et supportées par de

longs pétioles : ses branches se sous-

divisent en plusieurs autics plus

minces , qui toutes sont terminées

par des épis clairs de fleurs blanches

auxquelles succèdent des capsules

rondes
,
petites et sèches ,

qui ren-

ferment chacune une simple se-

mences : les feuilles et les tiges de

cette espèce sont rudes. Elle fleurit

en Juin , et ses semences mûrissent

en automne.

Culture. On trouve la premiere

espèce sur les rivages de la mer en

différentes parties d'Angletene ,

mais particulièrement en Sussex et

dans la province de Dorset ; les

habitans de ces pays la cueillent au

printems pour la manger , et la pré-

fèrent à toutes les autres espèces

de Choux ; comme elle croît géné-

ralement sur les rivages sablonneux

et inondés par les marées , ils ob-

servent les endroits où le gravier

est soulevépar les rejettons de cette

plante , et les coupent avant qu'ils

commencent à paroître , et qu'ils

soient exposés à l'air, de sorte qu'ils

paroissent avoir été blanchis : ces

Choux j dans leur jeunesse , sont

doux et tendres ; mais , lorsqu'ils

sont une fois verts ^ ils deviennent

durs et amers.

On peut multiplier cette plante

dans un jardin, en répandant ses

graines aussi-tôt qu'elles sont mû«
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res, sur un sol sablonneux , où elles

profiteront fort bien ; elle s'éten-

dra alors considérablement , au

ipoyen de ses racines rempantes ,

et finira par couvrir bientôt un

grand espace de terre , si l'on n'ar-

rête point ses progrès ; mais ses

têtes ne seront bonnes à être cou-

pées
, qu'après une année d'ac-

croissement ; et pour les avoir

bonnes , il faudra couvrir le ter-

rein où elles se trouvent dans le

tems de la fête de Saint -Michel ,

avec du sable qu'on élèvera jus-

qu'à l'épaisseur de quatre ou cinq

pouces : par ce moyen , on pourra

couper les rejetions avant qu'ils

paroissent au-dessus du sable : on

renouvellera cette opération tous

les ans en automne , comme on le

pratique en enterrant les carreaux

d'Asperges : ces plantes n'exigent

pas d'autre culture. On peut les

couper pour l'usage en Avril et en

Mai, tandis qu'elles sont jeunes;

mais si on leur laisse pousser des

rejetions , ils produiront de belles

têtes de fleurs blanches ,
qui feront

un très-bel effet , et perfectionne-

ront leurs semences , avec les-

quelles on pourra les multiplier.

On ne conserve les autres espèces

que dans les jardins des curieux

pour la variété : on les multiplie

comme la premiere
,
par leurs ra-

cines vivaces.

CRAN , ou RAIFORT SAU-
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VAGE. Voje^ COCHLEARIA AK-
MORACIA. L.

CRANIOLARIA. Un. Gen.

Plant. 6jo. Martjnia. Hoitst.

Caractères. Le calice de la fleur

est persistant , et composé dé qua-

tre feuilles courtes , étroites , éten-

dues et ouvertes , avec une grosse

spathe , ovale
,
gonflée , et décou-

pée longitudinalement sur le côté;

la corolle est monopétale , inégale,

et pourvue d'un tube fort long ,

étroit , et divisé à son extrémité en

deux lèvres , dont la supérieure est

ronde et entière , et. l'inférieure

divisée en trois parties
,
parmi lesr

quelles celle qui occupe le centre

est la plus large : la fleur a quatre

étamines , terminées par des som-

mets simples , dont deux sont de

la longueur du tube , et les deux

autres plus courtes ; au fond du

tube est situé un germe ovale, qui

soutient un style mince , -et cou-

ronné par un stigmat épais et obtus.

Ce genre devient ensuite un fruit

ovale , coriace
, pointu aux deux

extrémités , et ouvert en deux val-

ves qui renferment une noix com-
primée , ligneuse , et marquée de

deux ou trois sillons ; de sorte

qu'elle ressemble à un crane ou-
vert en deux parties.

Ce genre de plante est rangé

dans la seconde section de la q\ia-

torzieme classe de Linnée , inti-

tulée : Didynamle angiospermie ;

I i i i ij
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avec celles dont les fleurs ont deux

ctamines longues et deux courtes ,

et des semences , renfermées dans

une capsule.

Les espèces sont :

1°. Craniolaria annua , foliis

cordatis, angulatisy lobatis. Lin. Sp.

Plant. 86z. Sjst. Veg. ^6y.

Manc. ^ij. Jacq. Hist. tj^. t.

iio i Craniolaria à feuilles en

forme de cœur , angulaires et com-

posées de lobes.

Martynia annua , villosa et

viscosa y Aceris folio , flore albo ,

tubo longissimo. Houst. MSS.
2°. Craniolaria fruticosa , foliis

lanceolaiis , dentatis. Lin. Sp. PL
86i ; Craniolaria à feuilles den-

telées , et eu forme de lance.

Gesnera arborescens, ample flore

flmbriato et maculoso. Plum. Nov.

Gen, zj. t. t^J'

Annua. La premiere espèce a été

découverte dans le voisinage de

Carthagene , dans la nouvelle Es-

pagne, parle Docteur Guillaume

HousTOUN ,
qui en a envoyé les se-

mences en Angleterre. Cette plante

annuelle s'élève avec une tige bran-

chue , à la hauteur d'environ deux

pieds : ses branches sont opposées ,

velues et visqueuses : ses feuilles
,

qui sont aussi opposées , velues
,

visqueuses , et soutenues par de

fort longs pétioles , ont des formes

différentes ; les unes sont divisées

en cinq lobes, d'autres en trois, et

quelques-unes sont presqu'en forme
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de cœur , et terminées en pointe

aiguë : ses fleurs
,
qui naissent aux

côtés , et aux extrémités des bran-

ches , sur de courts pédoncules ,

ont une spathc gonflée , de laquelle

s'élève un tube long de sept ou

huit pouces , fort mince , et divisé

au sommet en deux lèvres , dont la

supérieure est longue et entière ,

linférieure large et divisée en trois

larges segmens , dont celui du mi-

lieu est plus grand que les autres :

ces fleurs sont remplacées par des

fruits oblongs , couverts d'une peau

épaisse et sèche , qui s'ouvrent

dans leur longueur , et renferment

chacun une noix dure , sillonnée ,

et armée de deux cornes récour-

bées.

Il faut semer au printems les fruits

de cette espèce , sur une couche

chaude : quand les plantes sont en

état d'être enlevées , on les met cha-

cune séparément dans de petits pots

remplis de terre fraîche et légère; on

les plonge dans une couche de cha-

leur modérée , on les tient à l'om-

bre ,
jusqu'à ce qu'elles aient formé

de nouvelles racines; on leur donne

ensuite de l'air libre, à proportion

de la chaleur de la saison, pour les

empêcher de filer : après quoi on

les traite de la même manière que

\ts autres plantes exotiques déli-

cates ,
parce qu'elles sont trop ten-

dres pour résister en plein air à

l'ôprêté de notre climat; ainsi lors-

qu'elles sont devenues trop grandes
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jpour pouvoir être contenues sous pnys où elle croît naturellement
j

les vitrages , on les plonge dans la et semer au pvintems sur une cou-

couche de tan de la serre chaude ,
chc chaude: quand les plantes sont

où elles fleuriront en Juillet , et en état d'être enlevées , on les met

perfectionneront souvent leurs se- chacune séparément dans de petits

mences en automne , si elles sont pots remplis de terre légère prise

bien traitées. Il faut laisser ces se- dans un jardin potager , et on les

mences jusqu'à ce qu'elles tombent plonge dans une nouvelle couche

d'elles-mêmes ; sans quoi elles ne chaude, où on les tient à l'abri da

croîtroient pas , parce que leur soleil
,

jusqu'à ce qu'elles aient

enveloppe extérieure se fend et formé de nouvelles racines; après

tc*ibe comme celle des Aman- quoi on leur donne de l'air à pro-

9es , avant que le fruit soit tout-à- portion de la chaleur de la saison ,

fait mûr. et on les arrose souvent en été :

Fruùcosa. La seconde espèce en automne on les plonge dans la

croît naturellement à la Havanne , couclie de tan de la serre chaude ;

et dans quelques autres Isles de et on les traite en hiver comme les

l'Amérique : elle s'élève avec une autres plantes qui viennent des mê-

tige d'arbrisseau à la hauteur de dix mes contrées ; mais on ne les arrose

à douze pieds , et se divise vers que très-peu.

son sommet en quelques branches Cette espèce fleurit rarement en

garnies de feuilles en forme de Angleterre avant la troisième an-

lance , découpées sur leurs bords, née j et comme elle ne produit

tendres et velues : ses fleurs sor- point de semences ici , on la con-

tent des parties latérales des bran- serve avec peine en Europe , et on

ches
,
plusieurs ensemble sur cha- ne la multiplie que difficilement,

que pédoncule ; elles ont la même
forme que celles de la Gantelée, et CRAPAUDINE. Fojei Side-»

elles sont teintes en jaune verdàtre, RiTis. ,.

avec des taches brunes en-dedans ;

leur tube est gonflé et récourbé, et CKkSSULA. Dillen.Hort.EùA.

leurs bords sont légèrement divisés ^^4- ^^^' ^^^- P^^nt. ^Sz ; le

en cinq segmens aigus : elles pa- p'"^ P<^^i^ Orpin
, ou semper vi-

roissent en Juillet , mais elles ne \'^"^ ' ^e nom a été autrefois donné

produisent point de semences en a 1 Anacampseros, jiz Orpin.

Angleterre. Caractères. Les fleurs de ce genre

Cette espèce se multiplie par ses ont un calice à cinq feuilles , une

graines qu'il faut se proci rer des ccvulle composée de cinq pétales
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étroits, réfléchis

,
joints à leurs bases,

étendus et ouverts; cinq nectaires

placés au fond du tube, et entourés

par cinq ciamines qui s'clevent

jusqu'à son orifice : dans le même
fond se trouvent aussi cinq germes ,

qui , lorsque la fleur est passée , se

changent en cinq capsules qui s'ou-

vrent dans leur longueur, et sont

remplies de petites semences.

Ce genre de plante est rangé

par LiicNÉE dans la cinquième di-

visioi*! de sa cinquième classe , in-

titulée : Pentandrie pentagynie , la-

quelle renferme celles dont les Heurs

ojit cinq ctamines et cinq styles.

i Les espèces sont :

' 1°. Crassiila coccinea , folds pla-

nis, cariilagineo-cilïatis , basi con-

nato-vaginantibus. Vir. Clïff. xG.

Hort. aijf. i i G. Roy. lugd.-B,

^5/^. Kniph. Cent. ^.71. 2.j ; Cras-

sola à feuilles unies, dont les bords

sont roides et garnis de poils ar-

gentés , et qui embrassent la tige

de leur base comme une gaine.

Cotyledon , Africana frutescens^

flore umbelluto coccineo.Com, Var.

%^.

Cotyledon Africana frutescens ,

flore carneo amplo. Breyn, Prodr,,

^. p. ^o. t. ao. /. i.

2.°. Crassula perfol'iata , foliîs

hinceoltito-subulat'is , sessilibus con-

natis , canaliculars , subtiis con-

vexis. Hort. Cllff^. z i G. Roy.

Lugd.'B. ^55 ; Crassula, dont les
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feuilles en forme de lance et d'à-.

Icne , sessiles , cannelées en-des-

sous , -et convexes en-dessus , en-

vironnent les tiges de leurs bases.

- Crassula altissima perfoUata.

Dill. Hort, Elth. 11^. t. QG.f.

Aloe Africana caulescens , per-

foUata
,
glauca j et non spinosa. ,

Çomm. Prœl. j^. t, zj.
, >

3°. Crassula cuitrata
, folds-,

oppositis , obtuse avatis, integert%-

mis y hïnc angustioribus. Hort.CUjf'

Roy. Lugd.-B. zj.SS ; Crassula à

feuilles émoussées , opposées , en-

tières , et étroites à leur base.

Crassuhiy Anacampserotis folio.

Hort. Elth. iiô.Tab.Qj.f.ii^..
4°. Crassula ciliata ,joUis ôppo-

si ris , ovalibus
,
planniscuUs , dis--

tinctis , ciliatis , corymbis termina~.

libus.Hort. CUff^.zf-Q G.Roy.Lugd.-B,

^SS ; Crassula à feuilles ovales j

opposées , et bordées de poils ar-

gentés, et dont les tiges sont ter-

minées par des fleurs en corymbes.

Crassula caulescens,folds Semper-

vivi cruciatis. Hort, Elth. i iG, tab,

5"°. Crassula scabra
yfolds oppo-

sitis , patentibus, connatis, scabrisy

ciliatis y coryrjibis terminalibus.Lin.

Sp. Plant. 3.8^ ; Crassula à feuilles

rudes , étendues , opposées et gar-

nies de poils , et à tiges terminées

par des fleurs en corymbes.

Cotyledon Africana frutescens j

foliis.asperis } angustis , acumina-.
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iis y flore virescente. Mart, Cent.

Z/f.. t. z^
Crassula Mesernbryanthemi fa-

cie, foLiis longlortbus asperls, DILL

Elth. I I J. t.cjg.f, I 17.

6°. Crassula nudi-cauUs , folds

subulatis , radlcalibus , caule nudo.

Hort. Cliff". 1 1 6. Koy. Lugd.-B.

^55. Kniph. Cent. j. n. j^j Cras-

sula avec des feuilles en forme d'a-

Jêne qui poussent des racines , et

une tige nue.

Crassula cespltosa , longl-jolia,

Hort. Elth. i i 6. Tab. g8 ; Cras-

sula à feuilles. d'Aloes.

7°. Crassula punctata , caule

flaccido
, foins connatis , cordatis ,

succulentis
, floribus confertis ter-

miaalïbus • Crassula avec une tige

foible croissant à travers les feuil-

Jes
, qui sont en forme de cœur ,

et succulentes , et des fleurs dispo-

sées en paquets aux extrémités des
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liges.

Telepkium frutescens , floribus

spicatis minimis
, folio triangulari

crasso , Ray. Suppi. z z 8.

8". Crassula fruticosa , foliis

iongiS) teretibus, alternis , caule fru-

ticoso , ramoso ; Crassula à feuilles

longues , cylindriques et alternes
,

avec une tige d'arbrisseau bran-

chue.

p". Crassula SediodcSy caule flac-

cido
yproliféra , determinate folioso,

foliispatentissimis imbricatis. Hort.

Cliff'. J^g6; Crassula avec une tige

foible
,
prolifère, et garnie de feuil-

les couchées les unes sur les autres,

qui s'étendent et s'ouvrent.

Sedum Ajrum saxatile , foliis

Sedi vulgaris , in Rosam verè com-

positis. Boerh. Ind. Alt, i . zSj.

lo". Crassula pelluciaa , caule

flaccido repente
, foliis oppostis,Lin.

Sp, Plant, z8j ; Crassula avec luie

tige foible et rempante , et des

feuilles opposées.

Crassula Portulacœ facie , re-

pens, Hort. Elth, Il g. t, zoo,f.

itg, ' -'-'' -,

11°. Crassula Foriulacarid^fo'-

lus obov'atis , oppositis , caule ar-

boreo. Lin. Sp. /foff j Crassula à

feuilles ovales et opposées , avec

une tige en arbre.

Clajyronia Portulacaria. Sjyst,

Fiant, torn, z. pag. ^JJ. Sp, ^.

Crassula Portulacac facie , arbo-

rcscens. Hort, Elth, zzo. "Fab. go,

Anacampseros , caule arboreo
,

foliis cunei - formibus oppositis,

Hort. Cliff^. aoj.

Coccinea, La premiere espèce a

une tige ronde et rougeâtre qui

s'eleve à la hauteur d'environ trois

pieds , et se divise vers son sommet

en beaucoup de branches irrégu-

lieres, et garnies de feuilles qui les

embrassent étroitement de leurs

bases; ces feuilles sont oblongues,

unies, opposées et pourvues d'une

bordure cartilagineuse ornée de

poils argentés : ses fleurs
,
qui nais-

sent en ombelles serrées aux extré-

mités des branches , ont la forme
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d'un entonnoir , sont pourvues de anificlellc ; elles ne demandent

longs tubes , divises sur leurs bords que d'être mises à l'abri du froid

•en cinq parties étendues , de cou- et de l'humidité.

Jeur écarlate , et éiigces; elles pa- Perfoliata. La seconde espèce

roissent ordinairement en Juillet et s'élève à la hauteur de dix ou douze

en Août. On multiplie cette espèce pieds , avec une tige droite qui a

dans tous les mois de l'été , au besoin d'un soutien , sans quoi elle

moyen de ses boutures qu'on sépare est très-exposée à être rompue , sur-

des vieilles plantes quitize jours tout si elle est exposée au vent ,

avant de les mettre en terre ; on parce qu'elle est fort mince, et que

les place dans un lieu sec pour con- ses feuilles sont trcs-lourdes : ces

solider les parties blessées , et on feuilles
, qui se traversent alternati-

les plante ensuite séparément dans vement , ont environ trois pouces

de petits pots remplis de terre lé- de longueur , et sont creuses en-

gere et sablonneuse ,
qu'on plonge dessus , convexes en-dessous , op-

dans une couche de tan de chaleur posées , épaisses, succulentes, ter-

modérée, après les avoir arrosées minées en pointe aiguë , d'un

trcs-légerement: six semaines après, vert pâle, et elles environnent les

lorsque ces boutures pousseront des tiges de leurs bases. Ses fleurs , de

racines et commenceront à croître
,

couleur blanchâtre et herbacée ,

on leur donnera beaucoup d'air , et naissent en grosses grappes aux

pu les accoutumera par dégrés à extrémités des branches , et sont

supporter l'air ouvert , auquel on pourvues de tubes courts , et divi-

Ics exposera bientôt après , en les ses sur leurs bords en cinq panics

plaidant dans une exposition abritée étendues : les tiges qui soutiennent

où elles pourront rester jusqu'à ces fleurs sont assez épaisses , suc-

i'automne , tems auquel il faudra culentes , et inclinées d'abord vers

les mettre sous un vitrage s(:c et le bas , mais elles se relèvent en-

airé , où elles puissent jouir du suite , et prennent presque la forme

soleil autant qu'il sera possible , et d'un syphon. Cette espèce fleurit

c.'re parées de l'humidué et du en Juillet, mais ellene produit point

froid. Dans les tems secs et chauds de semences ici : on la multiplie

de l'été , lorsqu'elles sont en plein par boutures comme la premiere ,

air j on les arrose deux ou trois fois et elle exige le même traitement.

la semaine , mais très-peu en hiver, Cultrata. La troisième a une tige

de peur que l'humidité ne fasse foible , succulente et haute d'envi-

pourrir leurs tiges. Ces plantes n'ont rons deux pieds , de laquelle sor-

besoiu en hiver d'aucime chaleur tent plusieurs branches irréguliere?
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et garnies de feuilles ovales , ob- elles paroissent en Juin et Juillet,

longues , épaisses, unies en-dessus ,
On peut multiplier celte espèce par

convexes en -dessous , d'un vert boutures qui doivent être traitées

foncé , et ornées de poils argentés comme celles de la quatrième,

sur leurs bords : la tige ,
qui sup- Nudt-cauUs. La sixième ne s'é-;

porte les fleurs , s'élève du sommet levé jamais en tiges ; mais ses

des branches à quatre ou six pouces fcinlles, qui sortent près de terre et

de hauteur , et pousse pkisieurs forment une espèce de tête, sont

branches latérales, érigées , et ter- cylindriques, succulentes , termi-

minées par de grosses grappes de nées en pointe , et poussent ordi-

petites fleurs verdâtres qui parois- nairement des racines : sa tige de

sent dans les mois de Juin et de fleurs s'élève du centre des feuilles

Juillet. jusqu'à la hauteur de six pouces ,

On multiplie cette espèce par et produit deux ou trois branches

boutures , comme les précédentes* érigées , et terminées chacune par

elle est passablement dure , et ne des grappes de fleurs verdâtres qui

doit pas être traitée si délicatement; n'ont point d'apparence. Cette plan-

car en plantant ses boutures dans te fleurit en Mai , et souvent elle

une plate-bande de terre légère ,
donne une seconde fois des fleurs

elles prendront facilement racine : vers la fin de Tété.

elles pourrront alors être mises en On la multiplie en détachant ses

pots pour être tenues à l'abri en têtes ou rejettons de coté, que l'on

hiver. fait sécher trois ou quatre jours

Scabra. La cinquienie a une tige avant de les planter , et qu'on traite

trcs-foible et succulente qui s'élève ensuite comme les plus dures des

à la hauteur d'environ un pied et espèces précédentes,

demi , et se divise vers son sommet Punctata. La septième a été (tn-

en petites branches garnies de fcuil- voyée depuis peu du Cap de Bonne-

les minces, rudes et plates, d'envi- Espérance en Hollande; elle m'a

ron deux pouces de longueur , sur été donnée par M. Adkian Van-
q-.iatre de largeur à leur base, mais Royen , ancien Professeur de Bo-

retrécies par dégrés , et terminées tanique à Leyde : ses tiges, qui

en pointe ; elles sont rudes , oppo- traînent sur la terre si on ne leur

sees et elles embrassent les tiges de fournit pas un soutien, sont minées,

leurs bases: SCS fleurs, qui sortent en noueuses et fortement garnies de

peiites grappes aux extrémités des feuilles épaisses , succulentes , en

branches , sont petites , de couleur forme de coeur , de couleur grisâ-

herbacée, et de peu d'apparence; tre , opposées et étroitement ynies

Tome IL K k k k
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par leur base, de manière que les différentes saisons de l'année. Cette

tiges coulent à travers ; ces tiges espèce se multiplie considcrablc-

sont divisées vers leurs sommets eu ment par ses rejetions qui sortent

plusieurs branches de huit ou neuf de la principale plante, et poussent

pouces de longueu'r , terminées par souvent des racines à mesure, qu'ils

des grappes de petites fleurs blan- s'ctendent sur la terre : on peut en-

ches. lever ces rejettons , et les mettre en

: Frutïcosa. La huitième ,
que pots pendant tout IVtc. Cette plante

M. Adrian m'a encore envoyée de est aussi dure que les espèces pré-

Leyde , s'élève à la hauteur de qua- ccdentes , et peut être traitée de la

tre ou cinq pieds , avec une tige même manière,

d'arbrisseau divisée en plusieurs PeZ/^^ciJa. La dixième a des tiges

branches, d'abord cylindriques et fort minces, rempantes, succulentes

succulentes , mais u^ui deviennent et rougcàtres
,
qui poussent des ra-

ligneuses par la suite ; ces branches cines à chacun de leurs nœuds ,

sont garnies de feuilles minces , lorsqu'elles sont couchées sur la

cylindriques , succulentes , longues terre : ses tiges et ses feuilles res-

d'environ trois pouces , molles et semblent à celles du Pourpier , et

toujours inclinées vers le bas , sur- rempent sur la terre comme celles

tout en hiver lorsqu'elles sont ren- du Mouron : ses fleurs blanrhes et

fermées. Comme cette plante n'a teintes en pourpre rougeatre sur

pas encore fleuri ici
, je ne puis en leurs bords , naissent en petites

donner une plus ample description, grappes aux extrémités à(is bran-

EUe est aussi dure que les précé- ches; elles paroissent dans difFcrens

dentés : on la multiplie par bon- rems de l'été , et sont souvent sui-

tures , et on la traite de la même vies de semences qui mûrissent ai-

maniere que la septième espèce. sèment.

- Sediodes. La neuvième est une Cette plante peut être multipliée

plante basse qui s'étend, et ressem- par ses branches rempantes ; elle

ble au Sedum , ou petite Joiibar- exige le même traitement que les

be , dont les rejettons croissent en autres espèces dures ; mais elle périt

grande abondance aux extrémités bientôt si on ne la change pas sou-

des tiges minces et traînantes : ses vent de terre.

tiges de fleurs s'élèvent du centre fortw/ac.:;//^. La onzième s'élève

des têtes; elles sont nues , longues avec une tige très-épaisse, forte et

d'environ quatre pouces , et termi- succuletKe, à la hauteur de trois ou

nées par d^is grappes serrées de quatre pieds , et pousse des^bran-

fleuri herbacées qui paroissent en ches de chaque coté qui, étant d'au-
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tant plus longues qu'elles appro- ser peu dans cette saison ; mais en

chcnt davai.ia^e de la partie infé- été on l'expose au-dehors dans une

ricure de la plante , donnent à cette situation abritée , e: on l'arrose deux

espèce une figure pj'ramidale : ces fois par semaine dans les tems

branches
,

qui sont teintes d'une chauds : comme elle est fort succu-

couleur rouge tirant sur le pourpre, lente on lui feroit beaucoup de tort

sont trcs-succulentes , et garnies de si on lui donnoit trop d'humidité.

feuilles non succulentes et fort sem- Culture. Toutes les espèces dures

blables à celles du Pourpier , ce de ce genre peuvent être traitées

qui la fait nommer par les jardiniers comme les Ficoïdes , et les autres

le Fourpier en arbre. Comme cette plantes succulentes plus dures, avec

espèce n'a pas encore fleuri en An- cette différence seulement qu'il ne

gleterre
, quoiqu'elle soit depuis faut pas trop les arroser : mais les

plusieurs années dans nos jardins , premiere , seconde et onzième es-

on n'est point assuré qu'elle soit pcces ont besoin d'être placées en

bien placée dans ce genre. Le Doc- hiver dans une caisse de vitrage

teur DiLLENius ,
qui l'a classée chaude et sèche , et ne veulent pas

avec les précédentes , a été déter- être exposées si longtems en plein

miné par son apparence extérieure, air que les autres , et pas autant

qui en effet a beaucoup de rapports arrosées , sur-tout en hiver,

avec quelques-unes des autres es- On conserve ces plantes dans la

peces. Elle vient cependant d'être plupart des jardins curieux , à cause

placée dans la nouvelle édition de de leurs variétés qui consistent plus

LiNNÉE , Syscerna plantarum, sous dans leur apparence extérieure que

le ûire de CLiytoniapartula caria, dans la beauté de leurs fleurs.

On la multiplie très -difficilement excepté cependant la premiere es-

par boutures
,
qu'on peut planter pece , dont les fleurs sont teintes

pendant tous les mois de l'été, d'une belle couleur écarlate, et qui

après les avoir laissé sécher pen- sortent en paquets serrés de l'extré-

dant quelques jours pour raffermir mité des branches ; de sorte que,

les parties blessées , sans quoi elles quand plusieurs branches sont gar-

seroient presque toujours attaquées nies de fleurs en même tems , elles

de pourriture. font un effet d'autant plus agréable ,

Cette espèce étant un peu plus qu'elles conservent longtems leur

tendre que les quatre dernières , beauté : mais celles des autres sont

on doit la placer sous un châssis de petites , et la plupart d'une couleur

couche en hiver , où elle puisse herbacée et sans aucune apparence.

jouïr du plein soleil ; il faut l'arro- Le Docteur Dillenius, qui le

K k ]i k i
j
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premier a établi ce genre , et qui

les a séparées des Cotyledons , aux-

quels plusieurs d'emr'elles étoient

jointes par les anciens Botanistes,

établit leurs différences d'après la

forme de leurs fleurs; de sorte que

toutes celles qui out des fleurs mo-

nopétales , longues et tubulées , sont

classées avec les Cotylédons , et

celles dont les fleurs ont cinq pé-

tales , sont comprises sous le genre

de Crassufa. LtxxFE , au contraire
,

faisant consister leurs différences

dans le nombre de leurs étamines
,

range, sous le titre de Criissula
,

tontes celles dont les fleurs ont

cinq étamiiies, et celles qui en ont

dix , sous celui de Cotjylcdon i de

manière que ,
par son système , elles

se trouvent à une grande distance

Jes unes des autres. La premiere ,

dont il vient d'être question , a été

transférée par cet Auteur de la

classe des Cotylédons , dans celle

(.\es Crassula , avec lesquelles elle

s'accorde très-bien.

^ CRATAEGUS. Tonrn. Jnst. R.

H. 6'^^. Un. Gen. Plant. 5^j.

Alisier , Azérolier, Epine, Aubé-

Pin , ou Aube-Epine. Cormier sau-

vage.

Caractères. Les fleurs qui com-

posent ce genre ont un calice per-

sistant et formé par une feuille dé-

coupée en cinq segmens concaves,

étendus et ouverts, une corolle de

cinq pétales ronds , concaves , et
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insérés dans le calice

, plusieurs

étamines terminées par. des som-

mets ronds : et aussi insérées dans

le calice , et un germe placé sous

la fleur , et surmonté par deux styles

minces , et couroiuiés de stigmats

ronds ; le germe devient ensuite

une baie ovale et ombiliquée , dans

laquelle sont renfermées deux se-

mences dures et oblongues.

Ce genre de plante est rangé

dans la seconde section de la dou-

zième classe de Linnée , intitulée:

Icosandrie d'-gyme , qui comprend

celles dont les fleurs ont vingt éta-

mines , ou plus , insérées dans le

calice , et deux styles.

Les espèces sont :

I °. Crataegus Aria, foli[s,ovatlSf

inœquallter serratis , suhtùs tornen-

tosis. Hort. CUff. iBj. FL Siiec.

j^gS , 4JJ. Firid. Cliff'. /f.j.
Mat.

Mcd. izff.Roy. Lugd.-B. zji.

Saur. Monsp. ^off j Cormier sau-

vage à feuilles ovales, inégalement

sciées et cotonneuses en-dessous.

Cratccgiis
5 folio subrotundo ser~>

rdto , subtils incano. Tourn. Inst,

R. H. 6s3.
Alni Effigie, lanato, folio tnajor.

Bau/i. Pin. zj.^z.

Sorbus Alpina. Baiih. Hist, i,

p. G5.

CratiXgus Suecica , inermis
,
jo-

liis elliptieis , serrtitis , transversa-

Uier sinuatis , subtiis villosis, FI.

Lapp, i QCj j Variété.
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Sorbtis syIvestris Anghca. Raj.

Hist. i^5g.

Aria Tkeopkrasti , et dans quel-

ques pays , Arbre à feuilles blan-

ches ou I'AUouche.

2°. Cratagus Torminalis , fo-

liis cordiXtis , septangulis , lohis in-

fimis divaricatis. Lin. Sp. Plant.

^jS i Cormier à feuilles enferme

de cœur, et a sept angles, dont les

lobes du bas sont étendus et écartes.

Mespilus Apii folio , sylvestris

non spinosa, seu Sorbus torminalis.

Bauh. Pin. f 5-^-

Craticgus, folio laciniato. Tourn.

Inst. G^^ ; Cormier à feuilles

d'Erable.

Sorbus terminalis. Cam. Epi t.

tGz.

3°. Crataegus Alpina
, folies

oblongo-ovatis , serratis , iitrlnqiie

viremibus ; Alisier à feuilles oblon-

gues , ovales , sciées et vertes des

deux cotés.

Cratccgus^ folio oblongo serrato,

utriTtque virenti. Inst. GjJ.

^°. Crata-giis Coccinea
, foUis

ovatis, repando-angulacis , serratis,

glabris. Hort. Cliff", i Sy. Hort.

Ups. 1x6. Gron. J^irg. 5/j.. Roy.

Lugd.-B. zyz. Dii/iam. Arb. ï z ;

Aube - Epine à feuilles ovales,

unies , sciées et angulaires.

Mespilus spinosa , sivè Oxya-
cantha Virginian amaxima. Tourn.

Inst. ffjj ordinairement appelée

Aube-Epine à fleurs écarlatcs.
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Oxyacantha,spina Sancta dicta.

RaJ. Hist. 1 ygS'

J
°. Cratccgus Crus Calli

, foliis

hinceolato-ovatis , serratis, glabris ,

ramis spinosis. Lin. Sp. G8z.

Kalm. It. i.p. 2.11.^; Azerolier ,

dont les feuilles sont ovales , en

forme de lance et sciées , et les

branches épineuses.

Mespilus aculeata, Pyri-folia ,

denticulata, splendens
, fructu in-

signi ruiilo , Virginiensis. Pluk.

Aim. Z^g. Duham. Arbr. ij ;

ordinairement appelée Azerolier

de Virginie. Epine luisante.

6°. Cratœgus lucida
, foliis lan-

ceolatis , serratis, lucidis , spinis

longissimis
, floribus corymbosis ^

Cratxgus à feuilles luisantes , en

forme de lance et sciées , a\ec des

épines fort longues , et clos fleurs,

en corymbes.

Mespilus Pri'm-Joliiis , spinis

longissiw.is ,fortibus, fructu rubro,

magno. Flor. Virg- 55.

7°. Cratagus A^arohis
, foliis

obiusts, sub-trifidis , dcntaiis. Lin.

Sp. G8j ; Azerolier à feuilles ob-

tuses , divisées en trois parties el

dentelées.

Mespilus Apii folio laciniato,

G. B. P. zf5j j- ordinairement ap-

pelé- l'Azcrolier , ou la Pommeitc.

Pyrus A^arolus.Scop. Cam. z.

n. 5y 7.

Mespilus,Aronia veterum.Bauh.

Hist, i . t. p. Gj.

8". Cratcvgus Oxyacantha
,
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foUis obiusls, suh-trifid'is^serrans.

Hon. Cnff. i8S. Fl. Suec. ^99 >

^j^. Roj. Lugd.-B. zjz. Gmel.

Sib. J. p. I J 6. Crant:^. Austr.

p. 8x. sub Mespilo. Jacq. Austr.

t. 2.52./. a; l'Epine blanche à

feuilles obtuses, sciées, et divisées

en trois parties.

MespiUis , Apiifolio , sj'lvestris

spinosa , sivè Oxyacantha. G. B.

P.
/f.5/j.

; l'Epine blanche com-

mune , ou l'Aube-Pin.

Oxyacantha , sivè spina acuta.

Dod. Pempt. jSi.
,

•- Cf°. Cratccgus tomentosa , foliis

cunei-jormi-ovatis , serratis , sub-

angulatisy subtùsvillosis, ramisspi-

nosis. Lin. Sp. GSz ; Epine avec

des feuilles ovales , sciées , angu-

laires , en forme de coin , et velues

en-dessous , et des branches épi-

neuses.

Mespilus inermis , foliis ovato-

oblongis,serratis, subtîis tomentosis.

Gron. Virg. 55.

Mespilus f^irginiana, Grossula-

ricc foliis. Pluk. Phjt. 200 ;

f, i . Epine de Pinchaw.

Aria. La premiere espèce croît

naturellement sur des montagnes

de craie, dans les pays de Kent,

de Surry , de Sussex , et dans quel-

ques autres parties de l'Angleterre :

elle s'clcvc à la hauteur de trente

ou quarante pieds , avec un gros

tronc
,
qui se tiivise vers son som-

met en plusieurs branches : ses
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jeunes rejcttons ont une écorce

brune , et sont couverts d'un duvet

farineux : les feuilles de cet arbre

sont ovales , de deux ou trois pou-

ces de longueur , sur un et demi de

largeur au milieu , d'un vert clair

en-dessus , fort blanches en-dessous
,

et marquées par plusieurs veines

transversales et grosses ,
qui s'éten-

dent depuis la côte du milieu., jus-

qu'à leur bord , où elles sont sciées

inégalement , ayant quelques den-

telures plus profondes , et des seg-

mens plus larges que les autres :

ses fleurs sont produites en pa-

quets aux extrémités des branches ;

leurs pédoncules sont farineux ,

ainsi que leurs calices ,
qui sont

découpés en cinq segmens obtus

et réfléchis ; leurs corolles sont

composées de cinq pétales courts,

étendus et ouverts , comme ceux

de la fleur du Poirier : ces fleurs

ont un grand nombre d'étamines

de la même longueur que la co-

rolle , et terminées par des som-

mets o^'ales : leurs germes, qui sont

places au-dessous de la fleur , se

changent en autant de fruits de

forme ovale , et couronnés par le

calice de la fleur ; ils ont chacun

une cellule , dans laquelle sont

renfermées trois ou quatre semen-

ces ; ces fleurs paroissent en Mai ,

et le fruit mûrit en automne.

Cet arbre peut-être multiplié en

semant les pépins de ses fruits ,

aussi-tôt qu'ils sont mûrs ;
parce
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tfue , si on les coiiservoit jusqu'au viennent de boutures on de mar-

printems , ils restcroient au moins cottes.

une année dans la terre avant de Cet arbre réussit aussi , en le

germer : ainsi ils doivent être en- greflant sur des tiges de Poiriers ,

terrés, comme l'Aube-Epine , et et les grefles de Poiriers prennent

toutes les autres semences dures aussi trcs-bien sur lui ; de sorte

qui ne poussent pas la premiere qu'il y a une grande affinité entre

année. Quand les plantes parois- le Crataegus et le Poirier , ainsi

sent, elles peuvent être traitées qu'entre celui-ci et le Mespilus :

comme l'Aube-Epine , mais il ne mais, malgré que tous deux réussis-

faut jamais les tailler n'y les rac- sent quelquefois sur le Mespilus ,

courcir: si elles se trouvent placées cependant aucun d'eux ne profite

dans un sol commun , et rempli de aussi bien et ne dure pas aussi

craie, elles feront des progrès con- longtems de cette manière, que
sidérables et rapides : le bois de lorsqu'il sont grefles l'un sur l'an-

cet arbre étant fort blanc et fort dur, tre : ainsi Tournefort qui a joint

on l'emploie communément poiu" le Crataegus au Poirier et au Coi-

des dents de roues de moulins , et gnassier , a plus approché de la

plusieurs autres choses qui exigent division naturelle de leurs genres

un bois solide. On le multiplie que ceux qui ont réuni le Cratcc-

aussi par marcottes , comme on le gus au Alesp'dus.

pratique pour l'Orme et leTilletil; Il y a une autre espèce de ce

mais cette opération ne doit être genre qui croît naturellement dans

faite qu'avec le plus jeune bois : les environs de Vérone , d'oîi l'on

ces marcottes restent deux ans en m'a envoyé quelques échantillons

terre , avant d'avoir poussé d'assez desséchés : mais comme ils étoient

bonnes racines , pour pouvoir être sans fleurs et sans fruits , ils por-

transplantées. J'ai aussi élevé quel- toient le même titre que la précé-

ques-uns de ces arbres de boutu- dente ; car , n'en ayant point d'au-

res
,
qu'on plante en automne , très dans le voisinage , on l'a sup-

dans une plate-bande à l'ombre; posée être l'espèce commune; mais

mais comme sur huit de ces Lou- si cette plante est véritablement

tures, à peine ai-jc pu parvenir à en YAria de Thkophraste , celle

faire réussir une seule, je conseille d'Angleterre ne l'est pas, parce

d'employer toujours les semences ;
que les feuilles de l'espèce de Vê-

les arbres qu'elles produisent de- rone sont en forme de lance , lon-

vicnnent d'ailleurs plus grands et gués d'un peu plus d'un pouce sur

plus droits , que cei'.x qui pro- un de largeur , encore moindres et
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par consequent bien dinV-rentcs

pour lc.9 dimensions de celles de

l'espèce Angloise : ces feuilles sont

terminccs en pointe , et leurs

nerfs de couleur pourpre : ainsi

je ne doute pas que ces deux

plantes ne soient distinctes et sé-

parées l'une de l'autre ; mais com-

me je n'ai pas vu l'arbre dont il

ejt question, je n'ai pas voulu cri

faire une espèce particidiere avant

d'être mieux informé.

Torminalis. On rencontre la

seconde espèce dans plusieurs cnn-

tons de l'Angleterre , et priiicipa-

leinent dans les terreins forts et

argilleux; on la trouvoit autrefois

en grande abondance dans Cane-

Wood
,

prés de Hampstead, et on

en voit encore quelques jeunes ar-

bres dans Bishops-\7ood
,
prés du

même endroit; mais dans plusieurs

parties de la province de Hertford,

il y en a de grands. ,' '

.

~

Cette espèce s'éieve à la hauteur

de quarante ou cinquante pieds ,

avec un gros tronc , dont les bran-

ches
,
qui sortent de son sommet

,

fornîent ime grosse tcte : ses jeunes

branches sont ceuverre: d'une écor-

ce pourpre , marquée de taches

/ blanches , et garnies de feuilles

placées alternativement ,
portées

sur de longs pétioles , découpées

en plusieurs angles aigus comme
celles de l'Erable , longues d'en-

viron quatre pouces , sur trois de

largeur au milieu , légèrement den-
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tclces vers leur extrémité , d'un

vert brillant au-dessus , et un peu

cotonneuses en-dessous: ses fleurs,

qui sont produites en gros paquets

vers les extrémités des branches ,

sont blanches et de la même forme

que celles du Poirier , mais plus

courtes et placées sur de plus longs

pédoncules ; elles paroissent en

Mai , et sont remplacées par un

fruit rond , comprimé et semblable

pour la forme à celui de la grosse

Aube-Epine : ce fruit mûrit sur la

fin de l'automne ; lorsqu'il est de-

venu brun et qu'on le garde jus-

qu'à ce qu'il soit mou comme les

Nellies , il acquiert une saveur

acide et agréable ; on vend tous

les ans en automne le fruit de cet

arbre siu^ les marchés de Londres.

Son bois dur et fort blanc est

propre à plusieurs usages , et par-

ticulièrement à la construction des

moulins : on multiplie cette espèce

comme la précédente ; m;iis elle

exige un sol fort.

Alpina. La troisième croît natu-

rellement siu' le mont Baldus , d'où

ses semences m'ont été envoyées
,

et dans d'autres endroits monta-

gneux de l'Italie: elle s'élève , avec

un tronc ligneux , à \ingt pieds de

hauteur , et se divise en plusieurs

brrnches , couvertes d'une écorce

tachetée de pourpre, et garnie de

feuilles oblongues, sciées, alternes,

supportées par de fort courts pé-

tioles 5 longues d'environ trois

pouces
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pouces sur un pouce et demi de

largeur au milieu
,

plus étroites

vers les deux extrcmitcs,lcgcrement

sciées sur leurs bords , et d'un vert

foncé sur les deux faces : ses fleurs

sortent aux extrémités des branches

en petits paquets , formés par qua-

tre ou cinq fleurs réunies ; ces

fleurs
, qui sont blanches et beau-

coup plus petites que celles des

espèces précédentes , sont suivies

par un fruit aussi gros que celui de

l'Aube-Epine ordinaire
,

qui de-

vient d'une couleur brune foncée

en mûrissant : cet arbre fleurit en

Mai j et son fruit mûrit -en au-

tomne.

Coccînea. La quatrième croit

sans culture dans l'Amérique Sep-

tentrionale, et on la cultive depuis

plusieurs années dans les jardins

Auglois , où elle est connue sous le

nom d\-iube-Epine en ergot de Coq.

Il y en a deux espèces de cette

plante , dont l'une n'a point d'épi-

nes sur ses branches , et l'autre en

a de fortes et recourbées ,
qui sont

fort sem.blables à des ergots , d'oîi

lui vient le nom qui lui a été donné :

du reste , ces deux plantes s'accor-

dent très-bien et leurs feuilles
,

leurs fleurs et leurs fruits sont ab-

solument semblables.

Cependant le Docteur Linnée

a été mal informé au sujet de ces

deux espèces
, par Kelm

,
qui étoit

alors en Amérique , et qui est à

présent Professeur à Abo, en Suéde;

Tome II,
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car il a donné le nom d'Ergot de

coq à la cinquième
,
qui a été long-

tems connue en Angleterre sous

celui d'Ai^érolier de Virginie.

Cet arbre s'élève en Angleterre

à la hauteur de vingt pieds : son

tronc deviejit fort gros , et se di-

vise en plusieurs fortes branches

qui forment une grosse tête ; ses

feuilles sont larges , ovales et si

profondément sciées surleurs bords,

qu'elles" semblent être formées par

des lobes placés sans ordre : ses

fleurs , larges et composées de cinq

pétales étendus, sortent en paquets,

sur les parties latérales des bran-

ches , et sont remplacées par un

gros fruit en forme de poire , et

de couleur écarlate : cette espèce

fleurit en Mai , et son fruit mûrit

en Septembre.

Gras gain. La cinquième
, qui

est généralement connue sous le

nom diAT^éroUer de Virginie , s'é-

lève avec une tige forte à la hau-

teur de quinze pieds et plus , et

produit plusieurs branches irrégu-

lieres , couvertes d'une écorce d'un

brun clair , et armées de quelques

épines sur leurs cotés : ses feuilles,

qui naissent sur de courts pétioles ,

sont étroites à leur base , et larges

vers leur extrémité, ce qui les rend

d'une figure presqu'ovalc ; elles

sont d'un vert luisant au-dessus , et

profondément sciées sur leurs bords;

ses fleurs , blanches , larges , com-

posées de cinq pétales étendus
j

LUI
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sont suivies par un gros fruit de vingt pieds , de laquelle sortent

couleur ccarlate. Cet arbre fleurit plusieurs branches fortes , irrcgu-

à la fin de Mai , et son fruit mûrit lieres et couvertes d'une ccorce

en Septembre. d'une couleur claire : ses feuilles

Lz/tit/tz. La sixième est originaire sont à-peu-prcs semblables
,
pour

de l'Amérique Septentrionale ; elle la forme, à celles de l'Aube-Epine,

s'élève avec une tige forte , à la mais beaucoup plus larges , com-

hauteur de dix à douze pieds , et posées de plus grands lobes , et

pousse plusieurs branches fortes , d'une couleur pale : ses fleurs sor-

irrégulieres , et couvertes d'une tent en petites grappes sur les côtés

écorce d'un brun clair quand elles des branches ; elles sont sembla-

sont jeunes , mais dont la couleur blcs à celles de l'Aube-Epine ordi-

est encore plus claire dans celles qui naire , mais plus larges : son fruit

sont plus avancées : ses feuilles sont est aussi plus gros , et sa saveur

en forme de lance, légèrement acide et agréable, quand il est tout-

sciées sur leurs bords , d'un vert à-fait mûr , le fait rechercher par

brillant au-dessus , d'un vert plus les habitans du pays où il croît

pale en dessous ,
quelquefois pla- naturellement,

cées par paire, et d'autres fois dis- Oxjacantha. La huitième est

posées au nombre de trois ou de l'Epine blanche ou l'Aube-Epine

quatre sur le même bouton : ses commune
,
qu'on emploie généra-

fleurs sont produites en grappes lement pour former des haies dans

vers les extrémités des branches , la plus grande partie de l'Angle-

en des espèces de corymbes, et sont terre, et qui est assez connue de

remplacées par des fruits ronds, tout le monde; de manière qu'il est
.

d'une grosseur médiocre , et d'un inutile d'en donner la description :

rouge foncé. Comme les branches il y a dans cette espèce deux ou

de cette espèce sont très-fortes, trois variétés qui dificrent par la

qu'elles s'entrelacent généralement grandeur de leurs feuilles et la

l'une avec l'autre , et qu'elles sont force de leurs rejetions : celles à

armées d'épines longues et fortes
,

plus petites feuilles sont toujours

elle sont très-propres à former des préférées pour les haies; parce que

haies pour enclorre les jardins et les leurs branches croissent toujours

champs. P''-^'^
serrées et plus rapprochées les

Azarolus. La septième ,
qui imes des autres : la manière de les

naît spontanément en Italie et dans élever et de les planter pour en

le Levant , oîi son fruit sert d'ali- former des haies , étant traitée à

ment a une tige forte et haute de fond dans l'article Haies, ou Clo-
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rtJRE , il n'est pas nécessaire de

la rcpéter ici.

Tomentosa. La neuvième ,
qui

croît sans culture dans l'A.mcrique

Septentrionale , a une tige mince

d'arbrisseau
,
qui s'élève à la hau-

teur de six ou sept pieds , et se

divise en plusieurs branches irré-

gulieres , armées d'épines longues

et minces , et garnies de feuilles

courtes , ovales , en forme de coin ,

sciées sur leurs bords et cotonneuses

en-dessous : ses fleurs sont petites ,

et sortent aux côtés des branches ,

quelquefois simples , et d'autres

fois au nombre de deux ou de trois

sur le même pédoncule ; leurs ca-

lices sont larges et feuilles, et elles

sont suivies par des fruits petits et

ronds, auxquels l'ombelle large et

feuillée
, qui formoit auparavant

le calice de la fleur , est attachée.

Ces fleurs paroissent au commence-

ment de Juin , et les fruits mûris-

sent fort tard en automne.

Cette espèce peut être multipliée

de la même manière que la pre-

miere , mais elle ne profitera qu'au-

tant qu'elle se trouvera placée dans

un sol fort et profond; quoiqu'elle

soit fort dure au froid , elle est

cependant aujourd'hui très-rare en

Angleterre

Culture. Toutes les espèces

d'Aube-Epine peuvent être multi-

pliées par leurs graines qu'on seme

en automne comme celles de la

C R A 63;.

premiere ; mais comme les semen-

ces des espèces Américaines n'arri-

vent point ici avant le printeuis ,

on place aussi-tôt leurs fruits dans

la terre , et à l'automne suivant on
les retire pour les semer en rigoles :

mais on a soin de les couvrir pour

empêcher les oiseaux de les dé-

truire ; leurs plantes pousseront au

printems suivant ; alors on les ar-

rosera légèrement deux ou trois

fois par semaine , si la saison est»

sèche , et pendant l'été on arra-

chera toutes les herbes inutiles qui

pourroient les détruire et les étouf-

fer si on les laissoit croître : au

printems de la seconde année , on
les enlevé avant qu'elles commen-
cent à pousser, et on les plante en

pépinière où on les laissera deux
années

, pour leur donner le tems

d'acquérir de la force ; après quoi

on les transplantera à demeure
,

danales places qui leur sont desti-

nées. Si elles se trouvent dans un
sol léger et humide , leurs racines

s'étendront à une distance considé-

rable , et pousseront plusieurs re-

jcttons, qu'on enlèvera au printems

pour les multiplier. Comme \qs

greffes de toutes ces espèces pren-

nent fort bien sur le Poirier, et

qu'en marcottant leurs jeunes bran-

ches , elles poussent facilement

des racines , on peut les mulciplier

de telle manière qu'on voudra.

On plante généralement les au-

tres espèces d'Aube-Epine , avec

L I 1 1 ij
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les arbrisseaux à fleurs du mcme Cratcva ïnennls.Fl. Zeyl. %i i,

crû , où elles ajoutent à la variété. Hon. Cliff, f8f .

Tapia. Maregr. Bras. ^8 . Pis.

CRATEVA. Lin. Gen. Plant. Bras. 68. t. 69.

6x8. Tapia. Plum. Nov. Gen. zz. Tapia arborea triphylla. Plum,

tab. %i. Poire à odeur d'Ail. Kov, Gen. zz. r. zi.

Caractères. Le caractère des Apioscorodon, sivè arbor Ameri-

fleurs de ce genre, est d'avoir un canatriphyllos , AlUi adore , puma

calice formé par une feuille divisée ferens. Pluk. Aim.
j/f..

t. ijj.

en quatre segmens ovales, étendus y. y,

et ouverts , une corolle composée Malus Americana trifolia,fructu

•de quatre pétales ovales , étroits à poml Aurantii instar colorato.

leur base et larges au sommet, Comm. Hort. i.p. izQ. t. 6j.

plusieurs ctamines hérissées, plus Anona trifoUa , flore staminée ,

longues que la corolle , et termi- fructusphœricoferrugineoj scabro,

nées par des sommets oblongs et r.iinore , Allii odore. Sloan. Jam.

érigés , et un style long et courbé, zo8. Hist. z. p. i Gg.

sur lequel est placé un germe Nuri'ala. Rheed. Mal. j.p. /fg.

ovale , couronné par un stigmat à t. zz.

tête et sessile. Cegerme se change, 2°. Crateva Marmelos spinosa,

quand la fleur est passée , en un foliis serratis. Flor. Zeyl. ziz ^

fruit globulaire , charnu et à une Cratéva épineux à feuilles sciées.

cellule dans laquelle est renfermée Cucurbitifera trifolia spinosa.

une semence en forme de rein. medica
, fructu pulpâ Cydonii

Ce genre de plante est rangé acmulâ. Pluk. Aim. iz5. t. ijo.

dans la premiere section de la on- f. 5.

zieme classe de LiNNÉE, intitulée: Cydonia exotica. Bauh. Pin.

Dodecandrie manogynie, qui com- ^S-^'

prend les fleurs pourvues de douze Bilanus. Rumph. Amb, i. p.

étamines et d'un style. igj. t. St.

Les espèces sont: Covalam. Rheed. Mal. ^. p.^y.
1°. Crateva Tapia , inermis ,fo- f. 97.

liisintecrerrimis , foliolis u'tcralibus Tapia. La premiere espèce naît

basi anticà brevioribus. Lin. Sp. spontanément dans les deux Indes:

ffj^ ; Cratéva uni , ou Puirc d'Ail son fruit m'a été envoyée de la Ja-

à feuilhs entières , avec de; fo- ninïque , où elle .'^e trouve en gran-

5'e3 I^itcrales sortant de la bi.sc ,
fie a' oi.dar.re ; ei!ë n.'a été aussiii>-'

et plus courtes. donnéeparGuiLLAUME Williams,
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Ecuyer tie Sainte Anne ,
qui a eu pros de la grosseur d'une Orange

,

la bonté de me fournir beaucoup et couvert d'une coque dure et

d'autres semences curieuses
,

qui brune
,
qui renferme une chair fa-

ont réussi uuus les jardins de Chd- rineuse , remplie de semences en

séa. forme de rein. Ce fruit a une odeur

Cet arbre a un tronc fort gros , forte d'Ail qui plait aux aninia\ix

qui s'élève au-dessus de la hauteur qui s'en nourrissent,

de trente pieds, il est couvert d'une On muhiplie cette espèce par

écorce verte , et pousse plusieurs ses semences qu'on doit se pro-

branches
, qui forment une grosse curer de l'Amérique , et qu'on ré-

tête : ces branches sont garnies de pand au printems sur une couche

feuilles à trois lobes
,
portées sur de chaude : quand les plantes poussent,

longs pétioles ; celui du milieu on les traite de la même manière

qui est beaucoup plus large que que les- Ananas , dont le Lecteur

\ç.i autres , est ovale et long d'en- est prié de consulter l'article,

viron cinq pouces , sur deux et . Marmclos. La seconde espèce ,

demi de largeur ; les deux pé- qui nait aussi spontanément dans

tioles latéraux sont obliques sur les les Indes Orientales, s'élève à luié

côtés , qui joignent le segment du grande hauteur, avec un grosu^onc,

milieu , beaucoup plus étroits , et duquel sortent plusieurs branches

terminés en pointe aiguë : ses longues et garnies de feuilles à

feuilles, qui sortent des extrémités trois lobes, oblongues , entières,

des branches sur de longs pédon- et terminées en pointe aiguë: ces

cales , ont des caiii es formés par branches sont armcei d'épines Ion-

une feuille , di\ isée presque jus- gucs et aiguës , placées entre les

qu'au fond en quatre segmer» : la feuilles , disposées par paires , et

corolle est composée de quatre pé- éloigiiées les unes Aa autres : ses

taies oblongs , étendus , ouverts et fleurs sont produites en petites

réfléchis : la flein- a plusieurs éta- grappes aux extrémités des bran-

mines longues , minces , unies à ches , au nombre de cinq ou de

leur base, étendues au-dessus , et sept sur chaque pédoncule commun
terminées par des sommets pour- et brancJiu ; elles en chacune cinq

pre et oblongs ; elles entourent un pétales aigus , verts en-dehors,

style mince et oblong , sur lequel blanchâtres en-dedans, d'une odeur

est placé un germe ovale, ei cou- agréable, et réfléchis j ils accom-
ronné d'un stigmat obtus : r- ger- pagrent plusieurs étamines placées

me se change
, quand la fleur est autour d'un style simple , et de la

pass.'e , e..' u,. huit rond , à-peu- niûr.e longieur.
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Lorsque cette fleur est passée ,

le germe se gonfle et devient un

fruit aussi gros qu'une Orange, et

couvert d'une coque dure
,

qui

coiitient une substance visqueuse
,

charnue , d'une couleur jaunâtre
,

et mêlée de plusieurs semences

oblongues et unies. Les Indiens

aiment beaucoup ce fruit
, qui

,

lorsqu'il est bien mur, a , en eflet,

un goût trcs^agréable ; on le sert

sur les tables dans ces contrées, et

ou le mange avec du Sucre et de

l'Orange dans tous les desserts ,

comme un fruit trcs-délicat.

Cette espèce se multiplie aussi par

ses graines
,
qu'il faut faire venir

des pays où elle croît naturellement;

o]i les seme sur une bonne couche

chaude au printems; et lorsque les

plantes sont assez fortes , on les

met chacune séparément dans de

petits pots remplis de terre légère

de jardin potager, on les replonge

dans une couche chaude de tan
,

et on les tient à l'abri du soleil

jusqu'à ce qu'elles aient produit de

nouvelles racines ; après quoi , on

peut les traiter de la même manière

que l'Ananas, et les arroser légè-

rement pendant l'hiver.

CREPIS. Un. Cm. Plant. Sic,.

JlieracioïJes. P^aill. Act. R. Se.

tj^i. Hieracium. Tour/i. Herbe

fi l'Epervier bâtard.

Caractères. Les fleurs de ce

genre sont composées de plusieurs

C R E
fleurettes hermaplirodites , renfer-

mées dans un double calice ; le

calice extérieur est court , étendu

et tombant ; l'intérieur est persis-

tant , ovale , sillonné , et fortifié

par plusieurs écailles étroites et

rapprochées au sommet : les fleu-

rettes hermaphrodites sont formées

chacune par un pétale uniforme ,

figurées en langue , découpées au

sommet en cinq parties, et dispo-

sées les unes sur les autres comme
des écailles de poisson ; elles ont

chacune cinq étamines courtes ,

velues , et terminées par des som-

mets cylindriques : le germe
,
qui

est placé dans le centre des fleu-

rettes , soutient un style mince et

couronné par deux stigmats réflé-

chis ; il se change
,
quand la fleur

est passée, en une semence oblon-

gue, et terminée par un long duvet

plumacé , et posté sur de petits pé-

doncules.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la

dix-neuvieme classe de Linnée ,

intitulée : Syngénésie : polygamie

égale
y qui comprend les fleurs for-

mées par des fleurettes hermaphro-

dites fructueuses.

Les espèces sont :

1°. Crépis rubra
, joins ample-

xicanllbus lyrato-runchiaûs . Vlr.^

Cliff. jQ. Hort. Ups. 2.55. Saiiv.

Monsp. xg5. Couan.Monsp. ^i^'

Kniph. Cent. ii. N. jff; Crépis
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à feuilles eu forme de K re et am-
plexicaules.

Hieraclum , dent'is leonis folio ,

flore suave rubente. G. B. P. tz^;

HerbeàrEpervier , avec des feuil-

les de dent de lion , et des fleurs

rougeàtres.

2°. Crépis barbata
, folils pin-

natis,angulacis
, petiolatis,Jentatis,

Prod. Leyd. izS; Crépis à feuil-

les angulaires, dentelées, ailées et

pctioiées.

Hieracium,foLiis Cichorei sylves-

tris , villosis , odore Castorii. Boc.

Monsp. ixg. t. izS.

3°. Crépis Bœtica , involucris

calyce longioribus , incurvatis
, fo-

liis Ia/iceolatis,denta:is;Cyép\s avec

une enveloppe courbée en-dedans,

et plus longue que le calice , et des

feuilles dentelées et en forme de

lance.

Hieracium medio nigrum Bœti-

cum majus. Par. Bat. 1 85 ; La

plus grande Herbe à l'Epervier

bâtard , à fleurs noires au milieu.

4°. Crépis Alpina , foUis ample-

xicaulibus , oblongis , acuminacis
,

inferioribus supernè , summis in-

. ferm denticulatis. Hort. JJpsal.

zj8 • Herbe à l'Epervier, à feuil-

les oblongues ,
pointues et amplexi-

caules, dont les plus inférieures sont

dentelées à l'extrémité , et celles

qui occupent le haut , dentelées à

Ja base.

Hieracium Alpinum Scorsoncrcc

folio. Tûurn. Jnst. ^72..
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Leontodon. , calyce toto erecio ,

inferiore sqnamis siccis
, folds am~

plexicaulibus. Gmel. Sib. %.

Il va plusieurs autres espèces de

ce genre , dont quelques-unes crois-

sent naturellement en Angleterre ,

et les autres dans diifcrentes parties

de l'Europe ; mais comme elles

sont rarement admises dans les

jardins
, je n'en parlerai point ici.

Rubra. La premiere espèce croît

naturellement dans la Fouille , au

royaume de Naples , et on la cul-

tive à présent comme plante d'or-

nement dans les jardins Anglois :

cette espèce est annuelle , et périt

aussi -tôt que ses semences sont

mûres : elle a plusieurs feuilles en

forme de lance , étendues sur la

terre , et profondément dentelées

sur leurs bords : du centre de ces

feuilles , sortent des tiges bran-

chues , qui s'élèvent à la hauteur

d'un pied et demi , et sont gar-

nies de feuilles oblongues , et pro-

fondément dentelées sur leurs

bords
,

qui embrassent les tiges

de leur base : ces tiges sont ter-

minées par une grosse fleur ravon-

née , d'un rouge pâle , et compo-
sée de plusieurs demi-fleurettes

,

qui sont remplacées par des se-

mences oblongues, et couronnées

d'un duvet plumacé. Cette plante

fleurit en Juin et en Juillet , et

ses semences mûrissent en au-

tomne. Quand elle est froissée, elle

répaad^une odeur d'amande amere.
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II faut semer les gi'airicî de cette forme que celles de la racine, maïs

plante au printems sur les plates- plus petites et plus dentelées • le

bandes d'un jardin à fleurs, où elles sommet de ces tiges est nud et

doivent rester ; on met six ou huit chargé seulement quelquefois de

semences dans chaque place ; et trois branches qui s'étendent en-

lorsque les plantes poussent on les dehors , et sont terminées chacune

"réduit à trois ou quatre': elles ne par une fleur de couleur d'or, tirant

demandent aucun autre soin que sur celle du cuivre rouge ; elles

d'être tenues nettes de mauvaises sont composées de plusieurs fleu-

herbes , et d'être soutenues avec de rettes renfermées dans un simple

petits batons pour fortifier leurs ti- calice; et des semences couronnées

ges contre les efforts du vent et de de duvet plumacé leur succèdent,

la pluie. Si l'on seme ces graines en La plante entière
,
quand elle est

automne , ou qu'on les laisse lom- froissée , répand une odeur de Cas-

ber d'elles - mêmes , les plantes tor ; elle fleurit en Juin , et ses se-

pousseront , subsisteront sans abri menées mûrissent en automne ; on

pendant tout l'hiver, et fleuriront la conserve souvent dans les jardins

dans le commencement du priiitems pour la varitté. Cette espèce se

suivant. multiplie par ses graines de la même
Bcirbata. La seconde , qni se manière que la premiere ; mais

trouve dans la France méridionale comme elle se conserve plus long-

et en Italie , est une plante bis- tems , il n'est pas nécessaire de la

annuelle qui dure cependant quel- semer annuellement : elle ne de-

quefois plus longtems , lorsqu'elle mande aucune autre culture que

se trouve dans un mauvais sol : sa d'être débarrassée de mauvaises

racine, épaisse vers le haut , s'en- herbes ; si on lui permet d'écarter

fonce profondément dans la terre
,

%qs semences , les plantes pousse-

et pousse plusieurs petites libres : ront sans aucun soin , et il suffira

ses. feuilles basses ont quatre ou de les éclaircir où elles seront trop

cinq pouces de longueur , sur trois serrées.

lignes environ de largeur , et sont Bœt'ua. La troisième est une

divisées sur leurs bords par quelques plante annuelle qui croît naturelle-

dentelures profondes , en plusieurs ment en Espagne, et qu'on cultive

segmens terminés en pointe aiguë: avijourd'hui comme plante d'orne-

de la même racine s'élèvent quatre ment dans nos jardins : elle pousse

ou cinq tiges de neuf ou dix pouces de sa racine plusieurs feuilles lon-

dc hauteur , dont les parties basses gués d'environ neuf pouces , sur

sont garnies de feuilles de la même près de deux de largeur dans le

milieu
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milieu , d'un vert clair et un peu

dentelées sur leurs bords : ses tiges

s'élèvent à la hauteur d'un pied et

demi , et se divisent en plusieurs

branches garnies de feuilles de la

même forme que celles du bas
,

mais plus petites et sessiles : ses

fleurs sont produites aux extrémités

des branches ; elles ont un double

calice composé de plusieurs feuilles

longues et fort étroites ; l'extérieur

est réfléchi vers le bas , retourné

vers le haut , et courbé à son extré-

mité : ces fleurs sont composées de

plusieurs fleurettes qui s'étendent

en-dehors d'un côté en forme de

langue ; elles sont découpées à leur"

extrémité en quatre ou cinq parties
,

étendues régidièrement en manière

de rayons , et placées les unes sur

les autres comme des écailles de

poisson. Il y a dans cette plante

deux variétés , l'une à fleurs d'un

jaune foncé , et l'autre de couleur

de soufre tirant sur le blanc ; mais

toutes deux ont au milieu un fond

noir foncé, et font un bel eiîet dans

les jardins. Cette espèce fleurit eu

Juin et en Juillet , et ses semences

mûrissent en automne; elle est aussi

dure que la premiere , et exige la

même culture ; si on laisse à ses

semences le tems de se répandre

d'elles-mêmes , les plantes pousse-

ront sans aucun soin.

Alpina. La quatrième
,
qui naît

spontanément sur les Alpes , est

aussi une plante annuelle dont la

Tome H.
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racine produit plusieurs feuilles ob-

longues , pointues , de cii;q pouces

de longueur siu' près de deux ne

largeur à leur base , terminées ea

pointe , et légèrement dentelées à

leurs extrémités : ses tiges , fortes

et droites, s'élèvent à la hauteur de

deux pieds , et se divisent en trois

ou quatre branches érigées , et ter-

minées par des fleurs blanches pâles,

et étroitement enveloppées par un

calice fort , velu et fermé a sou

extrémité : ses tiges sont garnies de

feuilles , rudes , velues , de la même
forme que celle du bas , et dont la

bàse^es embrasse ; la partie infé-

rieure de ces feuilles est IcgeremeiU

dentelée , et leurs parties hautes

sont entières. Cette espèce fleurit

en Juin , ses semences mûrissent en

automne , et elle exige la même
culture que la premiere ; si on lui

laisse écarter ses semences , elle se

multipliera sans aucun soin , et ne

sera pas détruite par le froid de

nos liivers.

CRESCENTIA. Un. Gen.

Plant. 680. Cujète. Plum. Nov.

Gen. a_j. Tab. iff; Arbre à Cal-

lebasse , Callebassier d'Amérique ,

ou Pain de Singe.

Caractères. Le calice de la fleur

est court , et formé par une feuille

découpée en deux segmens obtus

et concaves : la corolle est mono-

pétale et irrégidiere ; elle a un tube

recourbé et bossu , dont l'extrémité

M m m m
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est découpée en cinq segmens iné-

gaux et réfléchis ; elle renferme

quatre étamines dont deux sont de

la longueur de la corolle , et les

autres plus courtes , et qui sont

toutes terminées par des sominets

jumaux et tombans ; le germe est

ovale
,
posté sur un pédole et sou-

tient un style long , mince et cou-

ronné par un stigmat rond. Ce
germe de\'ient ensuite un finit ovale

en forme de bouteille , et couvert

d'une coque dure , dans laquelle

sont renfermées plusieurs semetices

plates et en forme de cœur.

Ce genre de plante est®rangé

dans la seconde section de la qua- .

torzieme classe de Linnée , inti-

tulée : Dh/ynamid anglospermie
,

parce que la fleur a deux étamines

longues et deux courtes , et que les

semences sont renfermées dans une

capsule.

Les espèces sont :

1°. Crcscentia Cujete
, foU'is lan-

ceolatïs , utrïnquc actenuatis. Hort.

^ Cliff", ^xj ; Arbre à Callebasse à

feuilles en forme de lance, et étroi-

tes aux deux extrémités.

Arhor Americana cucurbitifera
,

folio longo mucronato
,
jnictu oh-

longo. Comm. Hort. p. i^j.

Cujete, foliis oblongis, angustis
,

magno jructu ovato. Plum. Nov.

Gen. Aj; Arbre à Callebasse avec

des feuilles oblongues et étroites
,

et un fruit gros et ovale.

2". Crescentia latijolia
, folds
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ohlonga - oiuitis

, fructu rotunda ,

cortice fragdi ; Arbre à Callebasse

à feuilles oblongues et ovales, avec

ur. fiuit roiid renfermé dans une
coque tendre.

Cucurbitifera arbor , subrotundïs

foliis confercis ,
jructu ovali. Pluk.

Aim. î z^, t. i-j i ,f. a.

Cujete l.atifoUa.
, jritctuputamim

fragili. Plum. Nov. Gen. zj ; Arbre

à Callebasse avec des larges feuilles

et un fruit à coque tendre.

Arbor cucurbitijera Americana ,

folio subrotundo. Sloan. Jam. s.oS.

Hist, s., p. ijz.

Il y a quelques variétés de ces

arbres qui ne different des autres

que par la grosseur et la forme de

leurs fruits; mais comme elles sont

toutes produites par des semences

recueillies sur le même arbres, je

ne les décris pas ici comme des

espèces distinctes : les deux que j'ai

indiquées sont certainement diffé-

rentes , car je les ai élevées souvent

de semence , et je ne \^% ai jamais

vu varier.

Cujete. La premiere espèce croît

naturellement à la Jamaique et dans

les Isles du Vent : so'^. tronc est

épais , couvert d'une écorcc blan-

châtre , élevé à la hauteur de vingt

ou trente pieds , marqué de plu-

sieurs nœuds dans la longueur ,

et divisé au sommet en plusieurs-

branches qui s'étendent horisontalc-

ment de tous côtés , et forment une

grosse tête régulière 3 ces branches
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sont garnies de feuilles placées sans

ordre
,
quelquefois simples et d'au-

tres fois en nombre sur le même
bouton ; leur longueur est d'envi-

ron six pouces , et leur largeur
,
qui

est d'un demi-pouce au milieu, di-

minue par dégrés vers les deux ex-

trémités^ elles sont d'un vert luisant,

portées sur de fort courts pétio-

les , et traversées dans le milieu par

une côte saillante de laquelle partent

plusieurs petites veines qui s'éten-

dent jusqu'aux bords : ses fleurs

sortent des parties latérales des

grosses branches , et quelquefois

du tronc , sur de longs pédoncules j

leur calice est profondément divisé

en deux scgmens obtus ; la corolle

est monopétale , irréguliere , et

pourvue d'un tube courbé et divisé

sur ses bords en deux segmens irré-

guliers , et inclinés en arrière ; ces

Heurs , d'un jaune verdâtre rayé,

et tacheté de brun , ont un pouce

et demi de longueur depuis le fond

du tube jusqu'au haut du segment ;

elles renferment quatre étamines

minces , de la même couleur que la

corolle , dont deux sont aussi lon-

gues que le pétale , et les deux au-

tres beaucoup plus courtes ; elles

sont terminées par des sommets ob-

longs , divisés au milieu et inclinés

sur les étamines : de la partie basse

du tube s'élève un pétiole long et

mince, qui soutient un germe ovale,

surmonté d'un stigmat à tête , et

sessile au sommet j ce germe se
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change dans la suite en un gros finit

qui varie pour la forme et la gros-

seur, étant souvent sphérique, quel-

quefois ovale, et d'autres fois rétréci

à une de ses extrémités comme le

cou d'ime bouteille : ce fruit est si

gros que , lorsqu'on en a ôté la chair

et les semences, sa coque peut con-

tenir deux ou trois pintes de liqueur ;

il est recouvert d'une peau mince

et d'un jaune verdâtre, quand il est

mùr; sous cette peau est une coque

dure et ligneuse qui renferme une

chair pâle ,
jaunâtre , molle , et

d'un goût piquant , et qui enveloppe

un grand nombre de semences.

Les habitans des Isles enlèvent

la chair et la pellicule extérieure de

ces fruits ; et , après les avoir fait

dessécher , ils s'en servent en guise

de gobelets à boire : quelques-uns

de ces vases sont garnis en argent ;

on ajoute un manche à d'autres , et

on forme des cuilliers avec les plus

petits fruits : on coupe en deux par-

ties ceux qui sont d'une forme sphé-

rique , et on en fait des tasses à

chocolat : les Indiens mettent dans

ces coques de petites pierres , et

ils en forment des espèces de ho-

chets ; enfin ils les convertissent en

plusieurs espèces d'instrumens dont

l'usage principal est de faire du

bruit. Il n'y a gueres que les bes-

tiaux qui mangent la chair de ce

fruit dans les tems de grande séche-

resse.

On donne aussi au bétail les

M m m m ij



'^^4 C R E C R E
feuilles et les branches de cet arbre Houstoun n trouvé cette espèce

dans les années stériles : comme son en abondance à Campcche , d'où ii

bois est dur et susceptible de poli, a envoyé son fruit en Angleterre,

on l'emploie communément dans la Culture. Ces arbres sont trop

construction des selles , des tabou- délicats pour supporter le plein air

rets, des sièges, et d'autres meubles dans ce pays ; on ne peut les con-

de celte espèce. server dans notre climat qu'en les

Latijolïa. La seconde espèce
, tenant constamment dans une serre

qui s'élève rarement au-dessus de chaude: on les multiplie aisément par

quinze ou vingt pieds de hauteur
, semences qu'il faut se procurer des

a un tronc droit et couvert d'une contrées où ils croissent naturelle-

ëcorce blanche et unie, du sommet ment, en faisant venir des fruits

duquel sortent plusieurs branches entiers quand ils sont tout-à-fait

latérales garnies de feuilles de trois mûrs ; car lorsque les graines sont

pouces de longueur , sur un pouce tirées de la chairpour être envoyées

trois lignes de largeur , alternes
, ici , leurs germes périssent si elles

supportées par de courts pétioles
, sont longtems dans le passage ,

d'un vert plus foncé que celles de comme je l'ai souvent éprouvé,

la premiere , et dont les bords sont On les seme au printems sur une

entiers : ses fleurs naissent sur les bonne couche chaude ; et lorsque

parties latérales des grosses bran- les plantes sont assez fortes , on les

ches et des tiges ; elles sont plus met chacune séparément dans de

petites , et d'un jaune plus foncé petits pots remplis de terre légère

que celles de la précédente : ses et sablonneuse , et on les replonge

fruits sont quelquefois ronds, d'au- dans une couche chaude de tan,

très fois ovales , et quelques-uns en observant de les tenir à l'abri

d'entr'cux acquièrent un volume du soleil jusqu'à ce qu'elles aient

beaucoup plus considérable que les produit de nouvelles fibres , après

autres : leurs coques étant minces quoi on les traite comme les autres

et très-fragiles ne sont point propres plantes délicates qui viennent A^%

aux mêmes usages que celles des mêmes contrées : on les place en

premiers. Leurs semences sont aussi hiver dans la couche de tan delà

beaucoup plus minces , et leur serre chaude , et on les arrose peu

chair d'un jaune plus foncé. Le bois dans cette saison : en été on leiîr

de cet arbre qui est dur et fort donne de l'eau légèrement deux ou

blanc
,
pourroit être utile , s'il n'y trois fois par semaine , et on leur

avoit pas dans ces Isles une grande procure beaucoup d'air dans les tems

quantité d'autres bois. Le Docteur chauds. Au moyen de ce traitement
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ces plantes feront un grand progrcs :

leurs feuilles ,
qui sont d'un beau

vert, font une belle variété dans les

serres ; mais je ne leur ai jamais vu

produire de fleurs en Angleterre.

CRESSON DE JARDIN
'ALENOIS, ou NASITOR.
Foye^ Lepidium sativum.

CRESSON DES PRÉS. Voye^

Cardamine pratensis.

CRESSON DE FONTAINE,
ou CAILLI. f^ojyei Sisymbrium

SYLVESTRE.

CRESSON DE FONTAINE ,

ou le BECCABUNGA. /^oye^

Veronica beccabunga.

CRESSON D'HIVER. Voye^

Erysimum vernum.

CRESSON SAUVAGE. Foye^

Ieeris.

CRESSON DE ROC. rqye:^

Iberis nudi-caulis.

CRESSON D'INDE , ou CA-

PUCINE. F^oye^TROPŒOLUM. L.

CRESSON D'ESPAGNE,
/^oye^ Vella. L.

CRÈTE DE COQ. Voje^

R.H1NANTHUS CRISTA GaLLI 3 et

JEDICULARIS.

CRINUM. Un. Gen. Plant.

Ldio-Afj>hodelus. Corn. fiar. z^.

CRI 54/

Dïllen. Hort. EUh. i s^f î Lys- As-

phodel.

Caractères. L'enveloppe est com-

posée de deux feuilles oblongues

en forme de gaine qui se sèche

et tombe en arrière : la corolle est

monopétale figurée en entonnoir ,

pourvue d'un long tube, et profon-

dément découpée au sommet en dix

segmens réfiécliis : la fleur a six

longues étamines insérées dans le

tube de la corolle ,
qu'elles sur-

passent en longueur , et qui sont

terminées par des sommets oblongs

,

inclinés vers le bas , et élèves à

l'extrémité : le germe ,
qui es: situé

dans le fond de la fleur , soudent

un style long , mince et couronné

par un petit stigmat divisé en trois

parties. Il se change ,
quand la fleur

est passée , en une capsule divisée

en trois cellules qui renferment

chacune une ou deux semences

ovales. .1', -

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la

sixième classe deLiNNÉE, intitulée;

Hexandrie rnonogynle ,
qui com-

prend les fleurs pourvues de six

étamines et d'un, style.

Les espèces sont :

1°. Crïnum Afruanurn
,
fohls

sub-lan<eolatis, plan'is , coroliis oh-

tusLS. Lin. Sp. Fiant. /f.t Q. Sp.
/f. ;

Crinum à feuilles unies et en forme

de lance , dont les fleurs ont une

corolle obtuse.

Polyanthes , floribus umbellatis.
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F/r. Clij^. zg ; Tubéreuse à ileurs 4°. Crlnum latifolium

, folïis

bleues en ombelle. ovato-lanccolads , acuminatis . sessi-

' Hyacinthus Africanus tubero- libus,planis. Lin. Sp. /ii ^;Cr\rmm
sus , flore caruleo umbellato. Horc. à feuilles ovales , unies , en forme
Amst. i , p. ZJ3; Hyacinthe Tu- de lance, et terminées en pointes

béreuse d'Afrique avec des fleurs aiguës et sessiles.

bleues en ombelle. SJovanna-Pola-Taly. Hon. Mal.
Tulbaghia Heisteri. Fabric' Vol. 11 ,p, 77 , r. 35.

Hehnst. zj.. Africanum. La plus grande par-

Hjyacintho affînis , tuberosà ra - tie des jardins de l'Europe ont tire

dice, Africana , nmhellà caruleâ la première espèce de la Hollande,
inodorâ. Pluk. Aim. iS-j. où elle a été originairement portée

2°. Crinum Asiaticum
, foins du Cap de Bonne-Espérance , sa

earinatis. Flor. Zeyl. zayj Crinum patrie. Sa racine est composée de

à feuilles tuilées. '

. fibres épaisses et charnues , et de

Amaryllis,bulbis-perma. Prodr. fibres minces qui s'enfoncent pro-

9' fondement dans la terre : de la

Radix toxicaria. Rumph. Amb. même tête s'eleve un paquet de

Il
y p. i55. '-'.,' '

-'i

'" '

feuilles roulées les unes-sur les au-

Lilium Zeylanicum , bulbiferum très à leurs bases , de sorte qu'elles

et umbelUferum. H. L. 68x ; Lys- forment une espèce de tige herba-

Narcisse polyflore. cée de trois pouces environ de hau-

Belutta Pala - Taly. R/iecd. teur , au sommet de laquelle les

Mal. Il ,p. y 5, t. j8. feuilles s'écartent de deux côtés

5®. Crinum Americanum , corol- seulement , tandis que les deux au-

larum apicibus intorfiim unguicula- très côtés sont dégarnis : la tige de

ris. Lin. Sp. Plant, zgz ; Crinum la fleur qui sort à côté de ces feuilles

dont le sommet des pétales est en est ronde, creuse, élevée au-dessus

forme d'onglets dans l'intérieur. de la hauteur de trois pieds , et ter-

Crinum. Hort. Cliff', i 2.7. Hort. minée par une grosse tête de fleurs

Ups. y 5. Roy. Lugd.-B, j7. enveloppées dans une espèce de

Lilio-Asphodelus Americanus
, gaine réfléchie

,
qui se fend en deux

temper virens , maximus
,
polyan- parties. Ces fleurs sont placées cha-

rus,albus. Gom. Rav.Pl. i^. Tab. cune sur un pédoncule d'un pouce

i ij..
-'• •

• / de longueur ; elles sont tubulées et

Lilio-Asphodelus Americanus
, composées d'une corolle monopé-

semper l'irens, minor, albus. Comm. taie
,
qui est découpée presque jus-

Rar. z^,t. t/f.; Variété, qu'au fond en six segmens oblongs

,
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émoiissés et ondes sur leurs bords :

dans le centre est situé un germe

ovale et triangulaire qui soutient un

style long , et accompagné de six

étamines dont deux l'égalent en lon-

gueur , deux sont un peu plus cour-

tes , et les deux autres ,
qui sont

fixées sur le segment inférieur, sont

les plus courtes de toutes : ces fleurs,

d'un bleu luisant, croissent en gros-

ses ombelles , et font un bel ertct
;

elles commencent à s'epanouïr en

Septembre, et continuent à se mon-
trer jusqu'à Noël j ce qui les rend

plus agréables.

On multiplie cette espèce au

moyen des rejetions qui poussent

sur les côtés des vieilles plantes , et

qu'on détache à la lin de Juin, qui

est le tems où ces plantes sont dans

le plus grand état de repos : en le>

enlevant pour les changer de pots^

on en sépare avec soin les jeunes

rejettons avec un couteau , en pre-

nant toutes les précautions possiljics

pour ne pas les rompre m blesser

leurs racines
,
parce qu'elles tiennent

de si près à la vieille plante
,
qu'il

est difficile de les détacher : quand

elles sont enlevées, on les plante

chacune séparément dans un pot

rempli de terre légère de jardin

potager , on les place dans une si-

tuation abritée pour les faire jouïr

du soleil du m;ain, et on les arrose

un peu deux fois la semaine dans

les tems secs ; mais il ne faut pas

leur doiuier trop d'humidité , siu'-
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tout dai:s la saison où .elles sont

presque dans l'inaction ; car leurs

racines étant charnues et succulen-

tes , une trop grande humidité peut

ïcs faire pourrir aisément. Cinq

semaines après, lorsque leurs rejet-

tons auront poussé de nouvelles

racines , on pourra placer les po:s

dans une situation plus exposée au

soleil 011 on les arrosera un peu plus ,

pour faciliter lasortic do leurs fleurs;

mais ces arrosemcns doivent être

toujours modérés pour les raisons

que nous avons déjà exposées : ces

plantes produiront des tiges de fleurs

en Septembre , et vers la Un du

même mois ces fleurs s'ouvriront :

si le tems est humide et froid , on

les tiendra sous un abri
,
pour em-

pêcher que leurs fleurs ne soient

endommagée; par la gelée ou l'hu-

midité ; mais il faut leur donner

autant d'air libre qu'il est possible,

sans quoi ces fleurs deviendroienc

pales et foibles. Vers la fin d'Oc-

tobre on les renferme dans l'oran-

gerie , où on les place de manière

qu'elles puissent jouir d'autant d'air

libre qu'il est possible , et qu'elles

ne soient pas trop ombragées par

les autres plantes ; on peut leu.r

donner pendant l'hiver un peu d'eau

ime fois la semaine, ou plus souvent

dans les tems doux , mais on doit

les tenir sèches pendant les gelées.

Cette plante n'a besoin que d'être

à l'abri des gelées et de l'humidité :

elle ne souffre aucur.e chaleur arti-
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ficiellc pendant l'hiver , et en été devient une capsule large , ronde,

on les place en plein air. triangulaire , et à trois cellules ,

Astatuiim. La seconde espèce a dont deux sont gcncralement im-

dc grosses racines bulbeuses qui paifaites et abortives, et la troisième

poussent plusieurs fibres grosses ,
a une ou deux bulbes irrégulieres

charnues et garnies de bulbes à qui produisent de jeunes plantes si

leurs cxticniitcs ; ses feuilles, dont on les uict en terre,

la longueur est de près de trois Americana. La troisième espèce

pieds, sont creuses en-dessus, pliées a des feuilles plus farges que celles

l'une sur l'autre à leurbase, et éten- de la seconde , unies et poiiit creu-

dues en-dehors à chaque côté : les ses au-dessus , mais plus courtes ,

plus extérieures de ces feuilles ont d'un ven plus clair , et roulées

généralement leurs extrémités incli- l'une sur l'autre à leur base ; la

nées vers le bas; elles sont toutes tige de la ileur qui sort latéralement,

d'un vert foncé, obtuses par le bout est gonflée , creuse , de deux pieds

et sillonnées par des rigoles en- environ de hauteur, et terminée par

dcsious. Ses tiges de fleurs, qui de larges ombelles de fleurs bian-

iiaissent sur le côté des feuilles
,

ches , et semblables à celles de l'es-

sont épaisses , succulentes , creuses pece précédente ; mais les pé-

dans le milieu , et un peu renflées taies sont di\-isés en segmens plus

aux deux côtés , hautes de plus de larges et moins recourbés,

deux pieds , de la même couleur LaùfoUum. La quatrième a des

que les feuilles , et terminées par racines semblables à celles de la

de grosses ombelles de fleurs, pour- seconde: ses feuilles sont plus

vues d'une espèce de gaine ou spa- étroites à leur base, et tachetées de

the qui se fend dans toute sa Ion- pourpre en -dessous : ses tiges de

gueur , et se penche en arrière vers fleurs sont de couleur pourpre et

la tige où elle se dessèche et reste: aussi hautes que celles de lasecou-

ses fleurs ont des tubes étroits longs de : ses fleurs sont aussi de la même
d'environ quatre pouces

,
profon- forme, mais leurs tubes sont pour-

dcment découpés en six segmens pre , et leurs segmens ont une raie

Jongs , et très-recourbés ; de leur de même couleur qui règne dans

centre s'élève un style accompagné toute leur longueur; leurs etamines

de six etamines plus longues que la sont aussi d'une couleur pourpre ,

corolle, et terminées par des som- ce qui rend cette fleur plus belle

mets oblongs , jaunes et inclinés : qu'aucune des autres espèces : com-

quand ces fleurs sont passées , le me ces difi'érences sont constantes

germe qui est situé au fond du tube, dans toutes les plantes qu'on élevé

de
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de semence , on ne peut douter

que cette espèce ne soit vraiement

distincte.

Ces trois espèces
,
qui croissent

naturellement dans les deux Indes,

étant fort délicates, ne peuvent sub-

sister en Angleterre, sans le secours

d'une serre chaude : on les multiplie

aisément au moyen des rejettons

que leurs racines produisent en

abondance , ou par Jes bulbes qui

succèdent à leurs fleurs , et qui

mûrissent très-bien ici. On les plante

dans des pots remplis de terre riche ,

et on Jes plonge dans la couche de

tan de Ja serre chaude , où elles fe-

ront des progrès plus rapides , et

fleuriront beaucoup mieux que si

elles étoient placées sur des tablettes,

quoiqu'elles puissent aussi y réussir

en les tenant à un bon degré de cha-

leur. On transplante les racines au

printems ; mais en faisant cette opé-

ration il faut avoir soin d'en ôter

tous les rej ettons , qui sans cela rem-

pliroient les pots et détruiroient les

vieilles plantes ; en les arrose sou-

vent , mais toujours légèrement
,

surtout en hiver. On faitbeaucoup de

cas de ces plantes
,
parce qu'elles

fleurissent pendant toute l'année ,

et que, quand elles se trouvent en

nombre dans une serre chaude , leurs

fleurs se succèdent presque sans in-

terruption , et répandent une odeur

très-agréable.

CRISTE-MARINE; PERCE-
Tome H,
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PIERRE , ou FENOUIL-MA-
RIN. Voje^ Critmum mariti-

MUAI.

CRITHMUM. Lin. Gen. PL
joj. Tûurn. Inst. R. H. ^iji
tab. i 6g ; Perce-pierre , Fenouil

marin , Bacille , Herbe de Saint-

Pierre , Criste-marine.

Caractères. Dans ce genre la fleur

est ombellée ; la grande ombelle

est hémisplaérique,uniforme et com-

posée de plusieurs petites , et de la

même forme : l'enveloppe de l'om-

belle générale est composée de plu-

sieurs feuilles en forme de lance ,

et celles des ombelles particulières

ont des feuilles fort étroites et pla-

cées dans la longueur de l'ombelle:

la corolle a cinq pétales ovales , ré-

fléchis en-dedans , et presqu'égaux :

la fleur a cinq étamines aussi lon-

gues que la corolle , et terminées

par des sommets ronds : le germe,

qui est placé sous la fleur , soutient

deux styles réfléchis et couronnés

par des stigmats obtus ; il se change ,

quand la fleur est'passée, en un fruit

ovale , comprimé et divisé en deux

parties qui forment chacune une
semence comprimée , elliptique et

sillonnée.

Ce genre de plante est rangé

dans la seconde section de la cin-

quième classe de Linnée , intitu-

lée : Pentandrie d'igynie
, qui com-

prend celles dont les fleurs ont cinq

étamines et deux styles.

N n n n
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Les espèces sont :

I °. Crithmum marïdtniun ,
folio-

lïs lanceolatisycarnosis . Hort. Cliff.

§8. Hort. Ups. 6i.Rûj/.Lugd.-B.

qS. Sauv. Monsp. z58.Jacq. Hort.

i 8j. Kniph. Cent.jif.,n. 2./^ j Criste-

marine à feuilles charnues et en

forme de lance.

Fœniculum maritimum,sivè Em-
pctron 5 sivè Calcifraga. Lob. le.

39^'
Crithmum , sivèfœniculum mari-

timum minus. G. B. P. z88 ; Fe-

nouil marin, Perce-pierre, Bacille,

Criste-marine , ou Herbe de Saint-

Pierre.

2°. Crithmum Pjyrerta'icum
, fo-

liolis lateralibus his-trifidis. Hort.

Cliff. q8. Roj. Lugd.-B. 58 i Fe-

nouil marin dont les plus petites

feuilles latérales sont doublement

divisées en trois parties.

Apium Vyrciidicum , Thapsiœ

facie. Tourn. Inst. ^o5 ; Faux

turbith.

Maritimum. La premiere espèce

se trouve dans plusieurs parties de

l'Angleterre , sur les rochers qui

bordent les côtes de la mer : elle a

une racine composée de plusieurs

fortes fibres qui pénètrent profon-

dément dans les crevasses des ro-

chers , et qui poussent plusieurs

tiges charnues, succulentes , hautes

d'environ dçux pieds, et garnies de

feuilles ailées et compostes de trois

ou de cinq divisions , chacune des-

quelles a trois ou cinq petites
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feuilles épaisses , succulentes et

d'environ un demi-pouce de lon-

gueur, dont les pétioles embrassent

les tiges de leur base : ses fleurs ,

jaunes et formées par cinq pétales

à-peu -»près d'égale largeur , naissent

en ombelles circulaires au sommet

des tiges , et sont suivies par des

semences presque semblables à cel-

les du Fenouil , mais plus grosses.

On fait mariner cette herbe ,

parce qu'on la regarde comme pro-

pre à soulager les douleurs d'esto-

mac ; elle est d'ailleurs très-agréa-

ble au goût; elle excite légèrement

les urines , détruit les obstructions

des viscères, ouvre l'appétit, et sert

d'assaisonnement dans la cuisine :

on la recueille stu" les rochers , où

elle croît naturellement; ceux qui

en fournissent les marches
, y por-

tent rarement la véritable , et don-

nent en place une espèce d'Aster ,

connue sous le nom de Fenouil ma-

rin d'or , dont la saveur est très-

différente de celle du Fenouil ma-

rin , et qui n'a aucune de ses pro-

priétés.

Le Fenouil mcrin d'or croît en

grande abondance sur les terres

inondées d'eau salée; au-licu que

le véritable Fenouil marin ne se

trouve que dans les crevasses de

rochers perpendiculaires et escar-

pés , où il est très-difficile de par-

venir : cette plante fleurit en Juil-

let , e: SC3 semences mûrissent en

automne.
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On multiplie difficilement cette

espèce dans les jardins , où elle

n'est jamais aussi vigoureuse que

celle qu'on trouvée sur les rochers,

quelque soin qu'on donne à sa cul-

ture ; mais si elle est plantée sur

un sol humide et sablonneux , elle

profitera assez bien , et pourra être

conservée quelques années : on la

multiplie par semences , ou par la

division de ses racines.

Pyrenaïcum, La seconde espèce

que TouRNEFORT a classée avec

rApium , se trouve sur les Pyré-

nées : cette plante est bis-annuelle
;

elle ne fleurit que dans la seconde

année , et périt aussi-tôi que ses

semences sont mûres. On connoît

deux ou trois espèces de cette

plante
, qui different dans leur

forme extérieure ; mais je ne suis

pas assuré qu'elles soient plutôt des

espèces distinctes
, que de simples

variétés : une de celle-ci a été nom-
mée fîar i\I. Ray , Aplum monta-

num , sivè Petrœnm album • elle

est plus basse que les autres ; ses

petites feuilles sont plus larges
,

moins découpées sur leurs bords
,

et d'un vert pins pâle : ces plantes

quei'on conserve dans quelques jar-

dins pour la variété , sont facile-

ment multipliées , au mo}'en de

leurs semences qu'on répand en

automne dans les places qui leur

sont destinées : elles n'exigent au-

cune autre culture que d'être tenues
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constamment nettes et éclaircles ,

lorsqu'elles sont trop serrées.

CRISTA GALLI. roje^ Pe^

DICULAKIS.

CRISTA PAVONIS. ^oje^^

POINCIANA.

CROCUS. Un. Gcn. Plant. 5j.
Tourn, Inst. R. H. j5o. tab. i Sj ^

i Sf ; ainsi appelée du nom du
jeune Crocus, que les Poètes re-

présentent aimant Smylax avec

une passion si violente
, que

, par

impatience , il a été métamorphose

en fleur de ce nom. Safran.

Caractères. La spathe est for-

mée par une feuille; la corolle est

monopétale
, profondément décou-

pée en six segmens oblongs et

égaux ; la fleur a trois étamines

plus courtes que la corolle, et ter-

minées par des sommets en pointe

de flèche; le germe, qui est rond

et placé au fond du tube , soutient

un style mince , et couronné par

trois stigmats tordus et sciés : ce

germe se change dans la suite en

un fruit rond , et divisé en trois

cellules remplies de semences

rondes.

Les plantes de ce genre ayant

trois étamines et un style , ont été

raiigécs par Linnée dans la pre-

miere section de sa troisième classe,

intitulée : Trlatidrie monogynie.

Les espèces sont :

1°. Croi.us sdtiuus , spathâ uni*

s N n n n ij
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yalvi radlcali , corolla: tubo long'is-

s'lmo. Lin. Sp. Plant. ^6. Mat.

Med. p. f^j jSafran avec une

spathe univalve près de la racine
,

et une corolle à très-long tube.

Crocus satIVus. G. B. P. 65 ;

Safran cultivé.

2.°. Crocus autumnalls , spathâ

univalvi pedunculatâ , corollœ tuho

hrevissimo ; Safran avec une spathe

univalve, portée par un pédoncule,

et un tube fort court à la corolle.

Crocus Junci-folïus autumnalis
,

flore magno purpurascfnte. Boerh.

Ind. Ait. z y izo.

3°. Crocus vernus , spathâ bi-

valvi radically floribus sessilibus

j

Safran avec une spathe bivalve
,

placée près de la racine , et des

fleurs sessiles.

Crocus vernus latifoUus , flavo

flore,varius. G. B. P. GG ; ordinai-

rement appelé Safran d'Evcque.

.j.°. Crocus biflorus , spathâ bi-

jlorâ , corollœ ' tubo tenuissimo •

Safran ayant deux fleurs dans cha-

que spathe, et un tube à la corolle

fort étroit.

Crocus vernus , striatus , vulga-

ris. Par. Bat. ; Safran commun
,

printanier, rayé.

Il y a dans ces fleurs un grand

nombre de variétés dont je ferai

mention ci-après ; mais , comme la

plupart sont des produits acciden-

tels de semence , je pense qu'il

est inutile de les détailler ici , avec

d'autant plus de raison qu'oii en
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obtient tous les jours de nouvelles:

celles dont il vient d'être question ,

doivent être regardées comme des

espèces distinctes
, parce qu elles

ont plusieurs caractères particu-

liers, qui suffisent pour déterminer

la différence spécifique des plantes.

Sativus. La premiere espèce qui-

produit le Safran des boutiques ,

a une racine ronde et bulbeuse ,

de la grosseur d'une petite Mus-

cade , un- peu comprimée en-de-

dans , et couverte d'une peau brune

et filamenteuse : du centre de ces

bulbes , sortent plusieurs fibres

longues
,
qui pénètrent assez pro-

fondément dans la terre : ses fleurs,

qui naissent de la partie supérieure

de la bulbe , sont très-rapprochées

dans une spathe mêlée avec les j eunes

feuilles , dont les sommets com-

mencent seulement à paroître : la

spathe se divise dans la terre , et

s'ouvre d'un côté : le tube de la

fleur est fort long , et s'élève im-

médiatement de la bulbe, sans au-

cun pédoncule ; elle est divisée au

sommet en six segmens obtus
,

ovales , égaux , et d.'une couleur

pourpre-bleuâtre : dans le fond du

tube est situé un germe rond , et

surmonté par un style mince , de

moitié moins long que la corolle ,

et couronné de trois stigmats ob-

longs, de couleur d'or, étendus de

chaque côté et séparés
,
qui for-

ment ce qu'on appelle le Safran :

le style est accompagne de trois
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éîamines , dont les bases sont in- Autumnalis. La seconde espèce

screes dans le tube de la corolle : croît naturellement sur les Alpes et

elles s'élèvent à la même hauteur sur les Monts-Helvetiens j ses ra-

que le style , et sont terminées par cines bulbeuses sont plus petites ,

des sommets en pointe de flèche, et plus comprimées que celles de
'

Cette plante fleurit en Octobre, et la premiere : ses fleurs paroissent

ses semences continuent à croître dans la même saison , et s'élèvent

pendant tout l'hiver; mais elle ne sur de courts pédoncules, pourvus

produit jamais de semences en An- d'une spathe courte, et placée préci-

gleterre ( i ). sèment au-dessous de la fleur, qu'elle

couvre avant que cette fleur s'étende:

, , ^ „ . , ^'^ tube de la fleur est fort court ,
(i) Le Safran est un puissant remède , ., • • ,

, 1 ., ,

'^
,

et sa corolle est divisée, presaue
dont les propriétés sont encore au-dessus . ,

' r -\

des éloges que leur ont donné les anciens et J^^l" ^^^ ^^"^
' ^'^ segmejis termi-

les modernes : les principes résineux et
"^S en pointe aigue : le Style et

gommeux qui entrent dans sa composition
,

^es étjmines sont courts, et les

ne méritent aucune attention; mais c'est à feuilles de la plante fort étroites:

une substance éthérée, extrêmement mobile la fleur est d'un bleu foncé; mais
et très-abondante

, qu'on doit attribuer la on en Connoît une variété de COU-
plus grande partie de ses vertus. Ce prin- \ç^^^ ^^ ^leu céleste

, qu'on croit
cipc sublil et pénétrant açit principalement -,,_:^ ', „ j,,- i^ »^

,. , V
avoir ete pioduite de semence.

sur les nerfs et sur le cerveau qu'il ébranle à

la manière des narcotiques ; de-là vient ce —
sommeil profond , létargique e: même mor- les maladies venteuses , contre les douleurs

tel
, qu'il produit sur les personnes qui opiniâtres , les foiblesses d'estomac , la ca-

respirent trop longtems un air imprégné de chexie , l'insomnie, l'ictère , la toux , les

ses parties odorantes , la gaieté et l'enjoué- sufEocations , les spasmes , la strano-urie
, la

ment qu'il procure à ceux qui en usent so- cardialgie , dans l'obstruction des rec-les e:

brement , et la folie qu'il excite dans ceux des vuidanges , la dyssenterie, etc. mais les

qui en abusent. Ce remède , fort chaud et personnes maigres , bilieuses et pléthori-

remuanî , n'agit point seulement sur les ques , ne doivent en user qu'avec beaucoup

nerfs ; il porte encore son action sur les de réserve.

liqueurs et toutes les parties solides des Sa dose en substance, est depuis un <rrain

corps animés , il excite un orgasme général , jusqu'à cinq. On en prépare un syrop qui

accélère la circulation , sollicite les secré- est fort en usage en Angleterre,

lions , porte fortement les sueurs à la peau
,

Il entre aussi dans la thériaque , l'élixir

rétabli: les flux menstruel, hâte l'accouche- de propriété de Parac?lse, dans les tablettes

ment & l'expulsion de l'arriere.-faix , etc. de safran de mars composées , dans le nii-

on peut l'employer avec confiance dans les thridate , la confection d'hyacinthe , Vhîera

atieciions hypocondriaques et hystériques, p'urj-, les pillules dorées , etc.
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I.e Docteur Linn^j: a peiisé que les

variétés des Crocus piintauicrs, do

même que celles donc j'ai donné

les titres ci -dessus, ne forment

qu'une seule et même espèce : il

n'est cependant pas douteux que

cette dernière, ne soit diflcrente

des Crocus printaniers.

Venms. La troisième a une ra-

cine bulbeuse, assez grosse, com-

primée , et couverte d'une peau

mince , brune et filamenteuse , de

laquelle sortent quatre ou cinq feuil-

les semblables à celles des autres

Crocus vernales , et'de couleur

pourpre en-dessous : du milieu de

ces feuilles s'élèvent une ou deux

ficurs d'un jaune-foncé, serrées de

très-près par les jeunes feuilles, et

qui n'excèdent jamais la hauteur

de deux pouces ; ces fleurs répan-

dent une odeur agréable : les seg-

mens extérieurs de la corolle, qui

sont plus étroits que les internes ,

sont peints de trois raies noires ,

qui s'étendent depuis la base jus-

qu'au sommet. Ces deux rangs de

segmens ont induit plusieurs per-

sonnes à regarder ces fleurs comme

doubles. La base de ces segmens

est d'un pourpre foncé , et le tube

a autant de raies pourpre qu'il y a

de divisions dans la corolle. Du
centre du tube s'élève un style

mince, couronné par un stigmat,

de couleur d'or , large ,
plat , et

qui y est accompagné de trois éta-

mincs minces , de la nunie lon^
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gueur , et terminées par des som-

mets jaunes. Lorsque la fleur est

passée , le germe sort de la terre ,

se gonfle , et se change en une

gousse ou capsule ronde , à trois

angles , et qui , s'ouvrant en trois

parties , montre un grand nombre

de semences rondes et brunes ,

dont elle est remplie. Ce Crocus

est le plus printanier de tous.

Bijlonis. La quatrième espèce

pousse en même tems quelques

feuilles fort étroites , et le bouton

des fleurs ,
qui toutes sont étroite-

ment enveloppées dans une spathe,

de laquelle sortent deux fleurs, dont

l'une a un tube plus long que l'au-

tre , mais qui sont toutes deux fort

minces , et ne s'élèvent pas beau-

coup au dessus de la spathe; alors la

corolle s'élargit, et se divise en six

segmens obtus et égaux : ces fleurs

sont d'un blanc sale, à leur exté-

rieur, et marquées chacune de trois

ou quatre raies pourpre ; l'inté-

rieur de la corolle est d'un pourpre

blanc ; les étamines et les styles

sont à-peu-près de même que ceux

de la premiere. Cette plante est au

nombre des espèces les plus prin-

tanieres.

Les variétés des Crocus autom-

nales sont :

1°. hes Crocus automnales odo^

rans , dont les fleurs sortent avant

les feuilles. G. B. C'est notre se~

conde espèce.

2.°, Crocus automnale de monta''
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gne. G. B. Il a une fleur lieue

plus pâle.

3°. Plusieurs Crocus automnales

à fleurs bleuâtres. G. B, Ils ont

plusieurs fleurs couleur bleu-céleste.

^°. Le petit Crocus automnale

florissant, G. B., avec une petite

fleur bleu-foncé.

Les variétés du Crocus printa-

nier sont :

l". Le Crocus printanie^r à larges

feuilles , </« couleur pourpre et

rayées, G. B., à feuilles larges , et

à fleur rayée , et d^un bleu foncé.

2.°. Crocus printanier à larges

feuilles, et à jleur pourpre , G. B.,

qui a une fleur d'un pourpre uni.

3°. Crocus printanier à larges

feuilles\ et à fleurpourpre , G. B. ,

qui a une grosse fleur bleu-foncé.

z^". Crocus printanier à fleurs

blanches, et à fond pourpre. G, B.

J°. Crocus printanier à larges

feuilles, blanches et rajyées. G. B.

6". Crocus printanier à larges

feuilles , avec plusieurs fleurs d^iin

pourpre violet , rayées de blanc.

G. B.

7°. Crocus printanier à larges

feuilles ^ et à fleur de couleur de

cendre. G. B.

8°. Crocus printanier à larges

feuilles , produisant une grosse fleur

jaune. G. B.

<?". Crocus Printanier à larges

feuilles , et à fleurs plus petites , et

d'un jaune plus pâle. G. B.

lO°. Crocus printanier à larges

C R O 63-5-

feuilles , et à plus petites ficurs

jaunes , rayées de noir.

11°. Crocus printanier à feuilles

étroites
,
produisant uiff plus petite

fleur couleur de soujre.

l%°. Crocus printanier àjeuilles

étroites , et à petites fleurs blanches.

Ces variétés sont les principales

de celles qui ont été observées dans

les Jardins Anglois; mais les Cata-

logues des Étrangers en indiquent

im bien plus grand nombre , dont

les fleurs sont à-peu-prcs les mêmes,

et qu'on peut à peine distinguer :

en semant les graines de ces diffé-

rentes fleurs , on pourroit obtenir

un bien puis grand nombre de ces

variétés ; mais , comme ces plantes

se multiplient fortement par leurs

rejetions , on fait rarement usage

de leurs semences.

Toutes ces variétés de Crocus

sont fort dures , et se multiplient

considérablement par leurs bulbes,

sur-tout si on les laisse deux ou

trois ans en terre sans les déran-

ger ; elles croissent dans presque

tous les sols et à toutes les situa-

tions , et font un grand ornement

dans les jardins , dos le commen-
cement du prinieuis , avant que

beaucoup d'autres flcjrs parois-

sent : on les plaute ordinairement

dans les plates-bandes-, contre des

haies et des murailles , en obser-

vant de raprocher dans le même
rang les espèces qui fleurissent en

même lems , et sont d'une hauteur
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égale , sans quoi les rangs paroî- p'us d'apparence ; sur-iout si les

iroient imparfaits. Lorsque ces ra- différentes variétés sont plantées

cines ont perdu leurs feuilles , on séparément dans les années douces,

peut les arr^pher , et les garder au Les Crocus sortent souvent de terre

sec
, jusqu'au commencement de ^u mois de Janvier , et leurs fleurs

Septembre , en les plaçant de ma- paroissent en Février
, avant que

IV ere qu'elles soient à l'abri des in- les feuilles soient parvenues à une

sectes et des souris qui les aiment certaine hauteur ; de sorte que la

beaucoup. Pour planter ces bullies, fleur est d'abord nue: mais aussi-

on trace une ligne sur la planche, tôt -qu'elle est fanée , les feuilles

on creuse des trous , n'en\'iron poussent à la hauteur de six ou

deux pouces de profondeur
, plus huit pouces; et, quoiqu'elles pa-

ou irioins , sui\ ant que la terre a roissent un peu désagréables , il ne

plus ou moins de légèreté , et à faut cependant pas les couper ,

deux pouces de distance les uns parce qu'on aflbibliroit par-là beau-

dès autres ; on y place les bulbes coup les racines
,

qui n'attein-

de manière que le bouton soit en droient pas à la moitié du volume
haut , et on remplit ces trous avec qu'elles doivent avoir, et que leurs

un râteau , en faisant en sorte que fleurs n'auroient pas dans la suite

la partie supérieure de la racine ^a moitié de leur longueur ordi-

soit recouverte d'un peu plus d'un naire. Les semences de ces plantes

pouce de terre ; il faut avoir grand iriùrissent ordinairement vers la fin

soin, en faisant cette opération, de d'Avril , ou au commencement de

ne laisser aucune racine à décou- Mai
, lorsque leurs feuilles sont

vert; parce que si les souris, qui fanées.

en sont fort gourmandes, en avoient Les Crocus automnales ne se

une fois trouvé une, elles dévas- multiplient pas autant que les prin-

teroient toute la plantation , à taniers , et ne donnent point de

moins qu'on n'imaginât quelque semences dans notre climat ; de

mcryen de les détourner. sorte qu'ils sont plus rares dans

Cette méthode est celle dont on ^es jardins , excepté cependant le

v.se communément ,
pour disposer vrai Safran

, qu'on multiplie pour

ces fleurs dans les jardins ; mais il l'usage en grande abondance dans

vaut beaucoup mieux les placer au plusieurs parties de l'Angleterre :

noinbre de six ou huit ensemble , on arrache ses racines chaque trois

entre les petits arbrisseaux , ou sur ans ,
comme il a été dit pour les

de petites planches de jardin à printaniers ; mais il ne faut les tenir

fleurs: ellci auront alors beaucoup hors de terre, que jusqu'au com-

mencement
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mencement d'Ao.u, car elîcî pro-

duisciit ordinairement leurs fleurs

dans les premiers jours du mois

d'Octobre 5 et, si elles restoient

trop long-tems sans être plantées ,

elles ne donneroicnt pas des fleurs

aussi fortes , ni eu si grande abon-

dance, que lorsqu'elles sont mises

en terre île bonne heure.

Comme la méthode de cultiver

le Safran est trcs-curieuse
, je vais

donner ici un extrait de celle qui a

été présentée à la Société llo)ale
,

par le Docteur James Donglass.

On cultive aujourd'hui le Safran

dans le Cambridge, en aussi grande

abondance
, qu'on le faisoi: autre

fois dans plusieurs autres Comtés

de l'Angleterre : comme les di-

verses méthodes employées dans les

dificrentes parties de ce Royaume ,

sont à-peu-prcs semblables
, je

crois qu'il suflîra de rapporter ici

les observations que j'ai fait faire

par plusieurs persoiînes , en difle-

rentes saisons dans les années 1723,
Zà., 2y et 1728 , daiis toiue cette

grander étendue de terre située en-

tre Saffron-Walden et Combrigdc
,

qui comprend environ dix milles

de diamètre.

Comme on cultive depuis long-

tems le Safran dans ce Comté , on

peut être assuré que les habitans de

ce pays sont plus instruits sur cet

article que dans aucun autre.

Je commencerai par traiter du
choix de la terre , et des prépara-

Toine II.
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lions qu'elle exige pour recevoir

cette plante. La plus grande par-

tie de ce canton est un pays ouvert

et uni , dans lequel on trouve ce-

pendant quelques enclos : l'usage

y est établi comme dans la plupart

des autres endroits , de recueillir

deux années , et de laisser ensuite

reposer la terre pendant la troi-

sième : on plante généralement le

Safran sur les terres qui viennent de

passer une année sans rien pro-

dui.e ; et , toutes choses égale»

d'ailleurs , on préfère celles qui

op.t donné leur dernière récolte eu

Orge.

Les pieces de terre plantées eu

Safran ont rarement plus de trois

acres (i) et moins d'un : on choisit

un sol bien expose et fertile ,
qui

ne soit pas trop ferme , mais sec et

tempéré , tels qu'on les trouve or-

dinairement sur la craie, et d'une

couleur de noisette; quoiqu'on ne

s'arrête gucres à la couleur , lors-

qu'il a d'ailleurs les qualités re-

quises.

On choisit îa terre vers la Notre-

Dame de Mars , ou au commence-

ment d'A.vril ; on la laboure avec

soin , e:i rapprochant les sillons

le plus qu'il est possible , et ea

enfonçant la charrue autant que le

sol le permet , comme on le feroit

(1) Pour un acre 710 pieds de long, sur

70 de large. ;

O O o
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poiu- toutes espèces de graines ; ce

qui augmente beaucoup les frais.

Cinq semaines environ après
,

et pendant tout le mois de Mai
,

on répand sur chaque acre , vingt

ou trente charriots de fumier, et on

donne ensuite une seconde cultiu'e

pareille à la premiere : le fumier

le plus court et le plus consomme

est le meilleur , et les fermiers qui

ont la commodité de le préparer

comme il doit l'êire , n'é'pargnent

rien pour le rendre bon ;
parce

qu'ils sont bien assurés de retirer

un bénéfice proportionné à leur

dépense.

Vers la Saint - Jean on laboure

la terre pour la troisième fois , et

après chaque espace de seize pieds

et demi , on laisse un large sentier

qui peut servir à distinguer les

propriétés des différentes personnes

à qui appartient le même en-

clos , et sur lequel on laisse croître

de l'herbe pour servir de fourrage.

La haie est construite en claies
,

ou suivant la méthode de celles

qu'on appelle haies mortes , et elle

doit être assez serrée , non -seule-

ment pour dctourner le bétail
,

mais encore pour arrêter les lièvres

qui sans cela se nourriroient des

feuilles du Safran pendant tout l'hi-

ver. Les étés les plus chauds sont

très- favorables à cette plante, et

s'il survient de tems en tems quel-

ques petites pluies durant cette sai-

son , la récoke sera presque tou-
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jours très-abondante , à moins que

les grands froids , la neige ou les

pluies de l'hiver n'aient endom-

mage ses tctes.

La manière de planter les raci-

nes du Safran , est un point essen-

tiel de sa culture ; on n'emploie

pour cela qu'un seul instrument

qui est une petite bêche , appelée

sph- shovel
y pelle à broche.

Le tems de planter est vers le

mois de Juillet , un peu plutôt ou

plus tard , suivant que le tems esc

plus ou moins favorable : un homme
avec sa bêche enlevé trois ou qua-

tre pouces de terre , et la jette de-

vant lui , à la distance d'environ

six pouces ; deux autres personnes ,

( et ce sont toujours des femmes

qui sont chargées de ce travail
, )

suivent , avec les racines , et \t^ pla-

cent dans la rigole la plus éloignée

du Fossoyeur , à trois pouces de

distance entr'elles : aussi-tôt que le

Fossoyeur a fmi une rigole , il en

recommence une autre à côté , en

creusant comme auparavant , et

couvre en même tems les racines

qui ont été placées dans la pre-

miere rigole , et continue toujours

ainsi , jusqu'à ce que le terrein ,

qui est ordinairement une perche ,

soit tout-à- fait planté. Il faut avoir

grand soin, en creusant, dene laisser

aucune partie de la terre de la pre-

miere rigole sans qu'elle soit par-

faitement ameublie ,
pour la re-

mettre ensuite aur ces racines, qui
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doivent toutes être placées de ma-

nière que leurs sommets soient tou-

jours en-haut.

Daas le quatrième article , on

désignera l'-espece de racines
,
qui

doit être préférée; j'observerai seu-

lement ici
, qu'autrefois , lors-

qu'elles étoient fort chères , on ne

les plantoit pas aussi voisines les

unes des avures , qu'on le fait au-

jourd'hui, et que l'on s'attachoit plus

aux grosses racines , qu'on plaçoit

alors à une plus grande distance.

La quantité de racines plantées

dans un acre est généralement de

seize quartes, ou cent vingt -huit

boisseaux
,

qui , suivant les dis-

tances assignées ci-dessus , en les

supposant toutes d'un pouce de

diamètre l'une dans l'autre , doi-

vent faire la quantité de 3 <; 20,^0

racines.

Depuis l'instant où ces racines

sont plantées
,
jusqu'au commence-

ment de Septembre, et quelquefois

plus tard , il n'y a aucun travail à

faire : mais lorsqu'elles conunen-

cent à pousser , et qu'elles sont

prêtes à sortir de terre , ce qu'on

reconnoît en creusant un peu au-

tour de quelques - unes , il faut

nettoyer soigiieusement la terre

avec une houe aiguisée, enlever

toutes les mauvaises herbes , et

bien ratisser les sillons , afin qu'elles

ne portent aucun o,bstacIe au déve-

loppement des plantes.

Quelque tems après
, paroissent
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les fleurs du Safran ; ce qui nous
conduit à la troisième partie de no-

tre méthode : on peut les recueillir

indiflcremment , avant qu'elles

soient tout-à-fait écloses , ou lors-

qu'elles sont entièrement épanouies ,

et on fait cette opération de très-

bonne heure dans la matinée. Les
Propriétaires s'assurent, pour cela ,

d'un nombre suffisant d'ouvriers ,

qui se placent en différens endroits

du champ
,
qui arrachent les fleurs

entières , les jettent par poignées

dans un panier, et continuent ainsi

jusqu'à ce que la récolte soit finie;

ce qui doit être ordinairement ter-

miné vers dix heures ou midi.

Quand toutes ces fleurs sont

emportées à la maison , on les

étend tout de suite sur une grande

table, et on commence à ôter tous

les styles ou filets , avec une grande

partie du cordon auquel ils sont

attachés , on jette le reste comme
inutile : dans la matinée suivante

,

les ouvriers retournent au champ
quelque tems qu'il fasse, sec ou hu-

mide, et ainsi de suite sans interrup-

tion ,
jusqu'à ce qu'il ne paroisse

plus aucune fleur.

Quand tous les filamens des
fleurs sont enlevés , on commence
par les faire sécher dans un four

,

construit sur un madrier épais ,

et soutenu par quatre pieds courts
,

afin qu'on puisse le transplanter

d'une place à une autre ; la char-

pente de ce four consiste en huit

O o o o ij
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pieces de bois de trois pouces en- les de papier , sur lesquelles on

viron d'épaisseur , en forme d'un met une grosse couverture de laine

châssis' à quatre angles, d'un pied pliée en cinq ou six doubles , ou

quarré au fond intérieurement , de un oreiller de canevas remp'i de

vingt - deux pouces au sommet, pail'e ; et quelque tems après que

et d'une hauteur égale à cette der- le feu a été allumé, on met par-

niere proportion : on laisse par- dessus le tout une planche qu'on

deivant'Un trou d'environ huit pou- rend plus lourde , au moyen d'un

ces quarrés , à quatre pouces au- gros poids dont on la charge : on

dessus du madrier, par lequel on entretient ensuite une chaleur égale

met le feu : sur-tout le reste il y a pendant une heure ; après qv'ioil'on

ries lattes assez rapprochées , et examine ie gateau , on le retourne,

clouées au chassis : on garnit les on le couvre, et on y met ie poids

côtés , ainsi que le madrier du comme auparavant : s'il n'arrive

fond qui sert de foyer , d'un ciment point d'accident pendant les deux

fort épais , et sur l'ouverture du premieres heures , il n'y a plus de

haut, qui est la partie la plus large, danger à craindre, parce qu'alors ,

on place une toile poilce , Hxée on n'a plus rien à faire que d'en-

aux deux bouts , à deux rouleaux tretenir un feu léger , et de re:our-

ou morceaux de bois mobiles
,
qui ncr le gâteau à chaque demi heure,

tournent sur des vis, au mo)en jusqu'à ce qu'il soit tout-à-fait sec ,

desquelles on peut tendre la toile ce qui demande à-peu-prcs vingt

à volonté. Plusieurs personnes font quatre heures.

usage aujourd'hui , au lieu de toile Pour sécher un gros gâteau de

poilée , d'un filet, ou d'un tissu de iiK-iment , il ne faut rien de plus;

fil de fer
,
pour f.nre sécher le uiaii vers la Hn de la récolie , et

Safran plus vite , et avec moins de quand elle commence à diminuer,

bois ; mais conmie par ce:t'^ mé- on arrose les gateaux avec un peu

thode il est difficile d'empêcher le de petite bierre
,
potu" rendre le

Safran de brûler, beaucoup d'au- Safran doux, comme il doit être,

trcs préfèrent la toile poilée. et alors on se sert de deux toiles de

On place le foi:r dans un en- lin, au lieu de papier, dont on

droit cclairé de la nrir'ison , on met enveloppe le gateau pour le faire

cinq ou six' feuilles de papier blanc mieux sécher ; mais cette pratique

sur la toile poilée, on étend le est à présent peu en usage.

Safran humide par-dessus, jusqu'à On peut faire le feu avec toute-

l'épaisseur de deux nu trois pouces, espèce de matière combustible;

et on le couvre avec d'autres feuil- mais comme celle qui donne le
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nioins de fumce est la nieillcurc, transplanter; cette opération est la

DU préfère Je charbon de Lois à quatrième paitie dont non^ ailor.s

toute autre chose. parler. '

La quantité de Safran qu'on tire On enlevé les racines du Safran
,

d'une premiere rt-colte est inccr- en labourant la terre , avec vi.e

taine
; quelquefois un acre de ra- charrue eu avec une thotiieïni&rme

cines produit cinq ou six livres de de fomche , et on la hers'e ensuitie

iilamens humides , d'autres fois une im e Ibis, ou deux lois : perdant

on deux, et quelquefois aussi pas tout le tems qu'on latoure et qu'on

assez pour la peine de le recueillir
,

herse ,
quinze persor.nes , et n-icme

et. de le sécher ; mais il faut' ton- un plus grand nombre, doivent'

jours observer que cinq livres de être occupées à suivre le travail
,

Safran humide, n'en pèsent plus et à ramasser les racines à aiesure

qu'une quand il est sec , dans les qu'on les déterre : ori les n-.et en-

trais premieres semaines de la re- suite dans des sacs , et on les

coite , et qu'il en faut six livres transporte à couvert , ]"our les net-

pour une dans la dernière. Quand loyer, eu otaiu toute la terre qui) est

les racines sont plantées fort éi>ais' restée; attackée, ainsi que les encien-

ses , on peut compter pour le nés enveloppes et les excroissances:

moins sur deux livres de Safran cette opération étant terniinée , on-

SGC par acre
,

pour la pren.iere peut les planter tout de suite dans

récolte , tt vingt - quatre livres une nouvelle terre, ou les conser^^

pour les deux autres; la trob-ieme ver quelque tems , sans qu'elles

étant considérablement plus forte suicrt en danger de se gâter.

-que la seconde. La quantité des racir^es produites

Pour obtenir ces deux dernic:es pra- cc'ies qui avoient été plantées

rJcohes , il ne faut que recom- es: incertai,ne., mais malgré tous

mencer chaque année le houage
,

les accidens qui leur arriver.! dans

cueillir, éplucher et sécher comme la terre, et en les ramassant, on
il-aétéditci-dessi>s, sai>sa)outer rien peut compter an moins sur vingt-

de nouveau; mais on laisse entrer quatre quarte; de racines nettes ,

le bétail dans l'enclos , lonque les et bonnes à ttre plantées,

feuilles sont flétries, povr pâturer Les Propriétaires doivent choi-

Jlierbe , on la coupe pour la leur sir pour leur propre usage les ra-

donner. cines les plus grosses , et les plus

Vers la Saint-Jean , lorsque la charnues ; mais on estime moijis

troisième récolte est faite , on en- celles qui sont les plus lorgnes ,

levé toutes- Icj racii;es pour les et terminées en pointe , qu'on ap-
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pele spickets , ou spickarJs. Les

très-petites racines rondes ou plates

fleurissent quelquefois très - bien.

Telle est la méthode emplo)'ée dans

[qs Provinces dont nous avons parlé,

pour la culture du Safran ; il ne

nous reste plus qu'à calculer les

dépenses qu'exige année commune
cette branche d'agriculture , et les

benefices qu'elle produit : j'en ai

fait le relevé pour un acre de terre,

suivant le prix de la main d'œuvre

dans ce pays.

Loyer d'un acre de terre

pour trois années . . . . 3 1. st. u» sh.

Labour des trois ans. . . » 18

Engrais et fumier. ... 3 11

Haies et enclos. . . . i lo

Frais de main - d'oeuvre

pour planter les racines. . . l 11

Sarclage pour nettoyer la

terre de mauvaises herbes. . t 4

Cueillette et pour éplucher

les fleurs 6 10

Pour faire sécher les fleurs, i 6

Instrumens de labourage

pour trois ans et construction

du four , environ » 10

Pour labourer la terre une

fois et la herser deux fois. . » n
Pour recueillir les racines

de Satran i »»

Pour les nettoyer At terre, r iz

Total. . . . 13 II '

'' Ce calcul est fait dans la sup-

' In livre sterling vint , argent de Frjnce , 14 1.

er ie shell.nji^ iois.
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position qu'un acre de terre pro-

duit vingt-six livres de Safran dans

trois ans , rapport que j'ai regarde

comme moyen entre la plus grande

et la plus foible récolte ; le prix du
Safran doit être réglé dans la même
proportion ; ainsi on peut le fixer

à 50shellins la livre, puisqu'on le

vend 20 shellins
, quand il est en

très-grande abondance , et quel-

quefois jusqu'à trois ou quatre liv.

sterling: sur ce pied, vingt-six liv.

de Safran valent 3j? livres ster-

ling , et le bénéfice net d'un acre

de terre sera pour trois années de

1 y livres I 3 shellins sterling, ou y
liv. 4 shellins sterling par an , i 2.^

liv. i 6 sols argent de France; cette

somme est en efl'et le profit net

qu'on redre d'un acre de terre

planté en Safran
, quand on est

oblige de louer tout pour cet ou-

vrage , argent comptant : mais

quand le planteur et sa famille font

une partie considérable du travail

eux - mêmes , ils épargnent luie

bonne part de cette dépense ; de

sorte qu'en plantant du Safran , on

peut espérer , non-seulement de

gagner annuellement cinq livres

sterlings par acre de terre, mais

encore d'entretenir sa femille du-
rant une partie de l'année ; et c'est

dans cette supposition seulement

qu'on peut regarder ce calcul

comme certain
,
quoiqu'en général

ils soient tous fort inexacts.

Je n'ai pas parlé ici de ce qu'il
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en pouvoit coûter pour acheter les

racines de Safran , e: du bénélice

qu'on peut faire en les revendant;

parce que dans plusieurs grandes

cteridues déterre, l'un et l'autre se

compensent quand on plante an-

nuellement la même quantité de

tcrrein , comme on l'a observé de-

puis plusieurs années.

Le Docteur Patrick Blair se

proposant de donner un traité sur le

Crocus dans sa sixième Décade de

sa Pharmaco-Botanologia, m'en-

voya en l'année 1725- , les ques-

tions suivantes.

1°. De quelle manière les espè-

ces se multiplient-elles ?

2°. Est-ce le haut de la racine

qui pousse d'abord ou la bulbe ?

3°. Dans quellesaison les feuilles

poussent-elles ?

Je repondis à ces questions de

la manière suivante.

1°. Quant à la multiplication des

espèces , ce n'est que par les raci-

nes ou leurs rejettons que les

vieilles plantes se propagent en

abondance; car je ne leur ai ja-

mais vu produire de capsules ni

de semences
,
quoique j'aie laisse

plusieurs fois une grande quantité

de leurs fleurs sécher sur pied pour

en obtenir.

2*. Quant à la question si le

haut de la racine pousse avant la

bulbe ?

Aussi-tôt que les racines com-

mencent à pousser vers le haut , il
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y a ordinairement deux ou trois

grosses racines q-;i poussent sur le

coté des vieilles , et qui s'enfon-

cent par le bas à deux pouces et

demi de profondeur dans la terre.

Dans l'endroit où ces nouvelles

racines se forment sur l'ancienne ,

naît c(ue!quefois une bulbe, et la

portion de la racine qui se trouve

au-dessus se flétrit : cette bulbe

augmente en grosseur jusqu'à ce

qu'elle tombe tout-à-fait , et se sé-

pare entièrement ; ce qui arrive

ordinairement en Avril , lorsque

cette plante commence à perdre sa

fraîcheur. Souvent les racines rou-

ges ne produisent point de bulbes ,

et conservent toujours la même
forme; mais je crois qu'après elles

restent toujours stériles ; car j'ai

planté , il y a quatre ans , une partie

de ces racines rouges dans une

petite planche , oii elles se sont

conservées depuis ce tems , sans

produire une seule fleur , quoi-

qu'elles aient donné un grand nom-

bre de rejettons , dont les racines

étoient également rouges.

Les habitans des environs de

Walden, qui connoisseiu bien cette

stérilité, ont grand soin de rejetter

ces espèces de racines quand ils

font de nouvelles plantations; mais

comme cette altération n'est pas

particulière au Safran seul
, je vais

m'écarter un peu de uion sujet
,

afin de le rendre plus clair par de

nouvelles observations.
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Dans la Paroisse de Fulliam ,

prcj

,de Londres, les jardiniers faisoient

•un grand commerce en Jonquilles ,

ou Narcisses Junci-folii , flore

jniiltipLici , et ils éievoient une

grande quantité de ces racines pour

les vendre ; ce commerce ,
qui

dans quelques endroits de l'An-

gieterre est milniment plus avan-

tageux aux Propriétaires que toutes

autres espèces de récolte , leur

produisoit un bénéfice considéra-

ble : mais depuis quelques années ,

la plus grande partie de leurs ra-

cines étant devenues rouges , se

sont trouvées stériles , ou ne don-

,noient plus qu'une simple fleur; de

sorte que les jardiniers découragés

ont abandonné cette culture, parce

qu'ils étoicnt persuadés que leur

terre étoit fatiguée de recevoir

cette plante. Mais revenons au

Safran : outre ces racines , dont il

; a déjà été question , il se tornic en-

-core trois ou quatre petites bulbes

sur la partie haute de la i-acine , et

::quelque3 - unes eii - dessous
,
qui

,

lorsqu'elles commencent a paroître,

^•àircctcnt une forme ronde, sembla-

; bie à celle de la bulbe principale
,

mais qui n'ont point de racine à

leur sommet : les plus élevées de

ces bulbes poussent rarement des

libres, et elles rec^oivent leur nom-

jiiure imniédiatemeni de la vieille

racine; mais celles qui se trouvent

au-dessous sont garnies défibres

tout autour , au moyen desquelles
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elles tirent leur subsistance de la

terre: ces bulbes se détachent beau-

coup plutôt delà vieille racine que

celles du haut , et ont besoin d'être

pourvues d'organes propres à les

entretenir par elles - mêmes. J'ai

quelquefois trouvé plusieurs de ces

bulbes au milieu desquelles on

\oyoit une racine du Gramen Ca-

ninum
, que quelques personnes ont

imaginé avoir assez de force pour

pénétrer à travers la bulbe du Cro-

cus; mais la vérité est que la racine

du Gramen adhérant tout près de

la vijille racine de Safran , et pré-

cisément à l'endroit où les jeunes

bulbes sortent , elles se trouvent

enveloppées par la prompte crois-

sance de CCS bulbes
,
qui semblent

alors être traversées par cette ra-

cine de gramen.

Outre les rejettons, dont jeviens

de parler , qui poussent directe-

ment sur la partie haute de la ra-

cine , il s'en forme encore un autre
,

qui devient aussi gros que la vieille

racine , et qui forme ce queTot/R-

NEFORT appelle Radix gemina ;

mais comme cette manière d'être

n'a lieu que dans un certain tems

de l'année , la dénomination de

TouRNEFORT se trouve fort im-

propre; car aussi-tôt que ces nou-

velles racines sont tout-à-fait for-

mées, les vieilles , ainsi que leurs

enveloppes , se détachent
,

péris-

sent, et laissent toutes les nouvelles

isolées,; cette observation a faifré-

yoquer
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voqiierendoutel'asserdondeToUR- de remarquable , c'est que cet acci-

NEFOKr
J et j'en ai reconnu évi- dent ne tomboit pas seulement sur

demment la fausseté en' arrachant une ou deux plantes, mais avoit

quelques plantes dans la saison
,

attaqué Ja totalité , dont le nombre
où les deux racines unies se trou- étoit de vingt racines distinctes et

venyi'une grosseur égale; c'est-à- séparées; que les bulbes
, qui pa-

diréf la vieille au fond , et la nou- roissoient être en même tems dimi-

velle au sommet. nuées et desséchées
, poussoient

Le Docteur de Blair en exa- malgré cela de grosses Hbres radi-

minant une racine , fut surpris de cales , semblables à celles d'un

la trouver fort diflcrente de ce Porreau.

qu'il avoit vu et entendu dire ; il Je fis à cette lettre la réponse

m'écrivit en conséquence , et me suivante :

marqua qu'à la partie haute de la J'ai reçu votre lettre en réponse

bulbe , d'où sortent toutes les feuil- à ma dernière , avec la description

les renfermées dans une enveloppe, des racines de quelques plantes de
il y avoit un appendice long d'en- Crocus automnal que vous avez

viron un pouce et demi , et de la tiré deterre;j'ai trouvé une pareille

grosseur à-peu-prcs d'un tuyau de figure dans Dodon(eus , et ces ra-

plume d'oie ou de dindon , cylin- cines n'ont rien de nouveau pour les

drique et émoussé , sans la moindre jardiniers de Safran
, qui les rejet-

libre radicale qui ait pu lui four- tent toujours quand ils font de nou-

nir sa nourriture , uni et bleuâtre velles plantations,

sur la surface , consistant en plu- Votre description ne s'accorde

sieurs couches circulaires qu'on pas avec mes racines, comme vous

distinguoit en le coupant transvcr- le verrez sur la figure prise aussi

salement, blanc en-dedans, et avec exactement que je l'ai pu : dans la

un centre dur , verdàtre , et sem- mienne vous trouverez la 'bulbe

blable à celui d'une corolle qui a tournée de côté , ce qui s'est tou—

poussé sa tige de fleurs : que cet jours trouvé de même dans un très-

appendice ressembloit aux tiges de grand nombre de racines que j'ai

quelques racines traçantes , telles examinées , ce qui me fait SQupçon-

que celles des Menthes; avec cette ner que ces sommets sont occa-

différence seulement que son extré- sionnés par une position particulière

mité de^ipndoit obliquement , au qu'on a donnée à ces racines en les

lieu de monter pour pousser des plantant : si dans cette position le

feuilles, et produire une nouvelle cours delaséve en montant se trouve

plante ; et que ce qu'il avoit trouvé retarde , les tiges de fleurs, sont

Tome IL P P P P
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^ forcées de pousser en ligne courbe,

et les racines du haut étant remplies

de vaisseaux qui coulent dans lem-

•longueur , le plus grand pouvoir

attractif de la sève la porte vers le

bas , et la tige se trouve destituée

de sa propre nourriture.

Le mo)en que vous proposez

pour reméfiier à cet inconvénient ,

ne peut être adopté ; car j'ai enlevé

quelques-unes de ces racines dans

le moment que les bulbes du haut

se formoient , et comme elles, ont

toutes péri par cette opération , je

suis persuadé qu'en coupant les

excrescences , elles subiroieni. le

même sort.

La méthode dont je me suis servi

pour les Jonquilles , est de mettre

quelques tuiles directement au-

dessous des racines pour les empê-

cher de couler vers le bas ; mais cela

n'a servi à rien , et je ne crois pas

qu'il soit possible de les conserver ,

car l'altération n'attaque pas seule-

ment la racine et la fleur, mais aussi

les feuilles , et les tiges ,
qui , de

fistuleûses qu'elles étoient aupara-

vant , deviennent unies et solides ;

et s'il arrive que la plante fleurisse

après cet accident, les fleurs seront

larges et simples , au lieu qu'avant

elles étoient petites et doubles. Le

Safran ainsi vicié ,
produit une tige

étroite et foible ,
qui a tout au plus

la moitié de sa longueur ordinaire.

Sur cela le Docteur Blair a

conclu ainsi :

C R O
Ces observatiojis additionnelles

montrent pleinement que les racines

rouges et les sommets brûlés , si je

puis m'exprimer ainsi , ne sont pas

purement accidentels , ou ce que

l'on peut appeler lusus Nafurccy

mais une véritable maladie ; ckr si

ces vices n'étoient qu'un pur acci-

dent ou jeu delà Nature, les racines

ainsi viciées ne paroîtroient pas tou*

jours les mêmes dans les diffcrens

sols , et dans les divers climats ,

comme je l'ai déjà observé deux

fois.

CROISETTE VELUE. Foye:^

Valantia cruciata.

CROIX DE CHEVALIER.
Voj'e:;^ Tribulus terrestris.

CROIX DE JÉRUSALEM ,

ou FLEUR DE CONSTANTI-
NOPLE, f^oje^ Lychnis Chal-
cedonica.

CROTALAIRE. royei Cro-
talaexa.

CROTALARI A. Lin. Gen.

Plant. Elth. izz. Tourn. Inst.R.

H. S^zj. , de KfcTaXci' gr. Sonnette.

Cette plante est ainsi nommée parce

que ses graines , lorsqu'elles sont

mûres , produisent , en les secouant

dans leurs légumes , vui son pareil

à celui d'un grelot , ou parce que

les enfans des Indfens se servent

des branches de cette plante garnies
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de leurs légumes , au lieu de ho-

chets. Crocalaire.

Caractères. Le calice de la fleur

est divisé en trois gros segmens ,

dont les deux supciicurs reposent

sur l'étendard , et l'inférieur est con-

cave , divisé en trois parties , et

situé au-dessous de la carène : la

corolle est papilionnacée ; l'éten-

dard est large, pointu , et en forme

de cœur ; les ailes sont ovales , et

de moitié moins longues que l'éten-

dard : la carène est pointue et aussi

longue que les allés : la fleur a dix

ctamines unies et terminées par des

sommets simples : le germe ,
qui

est ovale , réfléchi , et sur lequel

est placé un style simple et couronné

par un stigmat obtus , se change

dans la suite en un légume court
,

gonflé , et a une cellule qui s'ouvre

en deux valves , et qui est i emplie

de semences en forme de rein.

Ce genre de plante est rangé

dans la troisième section de la dix-

septieme classe de Linnée , inti-

tulée : Dladdphie decandrie
,
qui

comprend les fleurs à dix étamines

jointes en deux corps.

Les espèces sont ;

I °. Crotalaria verrucosa
, folUs

s'impUcibus, ovatis , st'ipuUs lunatis
,

declinatis , ramïs tetragoms. Flor.

Zeyl, xjj ; Crotalaire à feuilles

simples et ovales , avec des stipules

en forme de croissant et penchées ,

et des branches quarrées.
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Crotalaria, foltis ovaùs^ paiolis

duplici stipula acutis , ramis tetra-

go/lis. Hort. Cliff. ^5j.
Crotala ria,foUis solita riisyova tis ,

,

acutis , caule sulcata. Burnt. Zeyl.

8 1 , t. ^Jf..
• -.

Crotalaria Asiaticd
, folio singu-,

lari verrucosa
,

jloribus cceruleis.

H. L. 199.

Pœ-tandale Cotti. Rheed. Mal.

2°. Crotalaria pilosa
, folds sim-

plicibus, lanceolatis, pilosis, pciiuUs

decurrentibus ; Crotalaire à feuilles

simples , en forme de lance , et

couvertes de poils , avec des pétioles

coulans dans la longueur des tiges.

Crotalaria Americana , caule

alata
, foliis pilosis ,

floribus in

thyrso luteis. Martyn. Cent. ^3 ,

3°. Crotalaria sagittalis , foliis

simplicibus, lanceolatis , stipulis so-

litariis decurrentibus , bidentatis.

Hort. Cliff. 3

5

y. Gron. t^irg. i o5,

Roy. Lugd.-B.
^j/f. ; Crotalaire

dont les feuilles sont simples et en

forme de lance , et pourvues de sti-

pules simples , dentelées
, qui

régnent le long des tiges.

Crotalaria kirsuta minor Ame-
ricana herbacea , caule ad summum
sûgittato. H. L. zoz. t. zoj. Pluk,

Aim. içi.%. t. iGg.f. 6.

4°. Crotalaria fruticosa , foliis

simplicibus^ lineari-lanceolatis , hir-

sutis
,
petiolis decurrentibus , caule

jraticoso ; Crotalaire à feuilles sim-

P p p p ij
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pies , étroites , velues , et en forme

de lance , avec des pétioles coulant

le long de la tige, et une tige d'ar-

brisseau.

Crotalarla frutescens hïrsuta
,

jlore luteo , ramulis alatis , jolïis

mucronatïs. lioust. MSS.

j". Crotalarla juncea
,
joins

s'implïcïbus laaceolatïs
,
petïolato-

sessilïhus , caille striata. Tiort. Cliff.

^5'] . Mort. Ups. 2. i o. Roy. Lugd.-

B. ^J^--
Trew. C/i re t. f. /fj ; CïO-

talaire à feuilles simples, en forme

de lance , et sur de très-petits pé-

tioles , ayant une tige cannelée.

Crotalarla Berigh'alensls
, follis

Genistcc hlrsutls. Pliik. Aim. i%z.

Tatufale-Cottl. Rheed. Mal. g ,

6°. Crotalarla perfollata , folils

perfohatis ,corJato-oyatis. Lin. Sp,

Plant. 100^; Crotalaire à feuilles

ovales , en forme de cœur , et per-

feuillées.

Crota la ria perfolla toc folio . Hort.

ELth. izz, tab. îoz, zzz.

7°. Crotalarla retusa
, follis

sîmpllcll>iis,oblongls,cunel-forrnlbus,

retusls. Flor. Zeyl. xj6 ; Crota-

laire à feuilles simples , oblongues ,

en forme de coin , et réfléchies au

sommet.

Crotalarla major. Rumph. Amb.

5 ,p.zj8 ,t.. qGJ. i.

Crotalarla Aslatlca
, florlbus

luteis , folio slngularl , cordl-forml.

H. L. zoo.
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Tandale-Cottl y Rheed. MaLg^

p. 5^ , t. z5.

8°. Crotalarla vlllosa
, follis

slmpUclbiis , ovatls, vlllosls
,
petlolis

slmpUclsslmls , ramls teretlbits.

Hort. Cllff. ^5j ; Crotalaire à

feuilles simples , ovales et velues ,

avec des pétioles très-simples , et

des branches cyhndriques.

Crotalarla arborescens Afrlcana,

Styracls joUo. H. L. ijo.

ç°. Crotalarla angulata ,
follis

ovatls , sesslUbus , ramidls angulatls

hlrsutls
, florlbus laterallbus slm-

pUclsslmls i Crotalaire à feuilles

ovales , sessiles , angulaires et ve-

lues , et à fleurs simples ,
placées

sur les côtés des branches.

lO°. Crotalarla Lahurnl-joUa ,

follis tcrnatls , ovatls , acumlnculs ,

stlpulls nuUls , leguminibus pedl-

cellatls. Flor. Zeyl. zjS ; Q'ota-

laire à feuilles à trois lobes ovales

et pointus , dépourvue de stipules ,

et produisant des légumes avec des

pédoncules.

Crotalarla Asiatica frutescens y

florlbus luteis amplis , trl-joliata,

H. L. tgff , t. iQj. Rdj. Hlst.

zSc/j.

Nella Tandale-Cotti. Rheed. Mal.

11°. Crotalarla alba
, follis

ternatls , lanceolato-ovatis , caule

lœvi herbacco , racemo termlnall.

Hort. Cllff". j^gc) ; Crotalaire à feuil-

les à trois lobes , ovales et en forme

de lance , avec des tiges unies,
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herbacées , et terminées par des épis

clairs de fleurs.

Anonis Caroliniana perennis
,

non sp'inosa. , folioriim marginibus

integris , florïbus in tkyrso candl-

disfi^larCyn. Cent. ^^.
f^errucos.a. La premiere espèce

,

qui croît naturellement dans les

Indes, est une plante annuelle dont

- la tige est quarrce , herbacée ,

haute de deux pieds , et divisée en

trois ou quatre branches également

quadrangulaires , et garnies de feuil-

les couvertes de verrues , d'un vert

pâle , et supportées par de courts

pétioles : ses fleurs papilionnacées

et ,d'un bleu clair , naissent en épis

aux extrémités des branches , et sont

reniplacées par de petites cosses

légumineuses , courtes et gonflées,

dans chacunedesqucllcs est renfermé

\\n rang de semences en forme de

reiji; ces fleurs paroissent en Juil-

let et en Août , et leurs semences

mûrissent en automne : cette plante

se multiple par ses graines
,
qu'on

répand au printen^s sur une couche

chaude. Lorsque les plantes sont

parvenues à im pouce de hauteur
,

on les transplante survuie autre cou-

che chaude pour les faire avancer,

et on les tient à l'ombre jusqu'à ce

qu'elles aient formé des racines nou-

velles; après quoi on leur donne de

l'air à proportion de la chaleur de

la saison ,
pour les empêcher de

filer. Lorsque lés plantes ont acquis

assez de force , on les enlevé en.
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motte avec précaution , on les place

chacune à part dans des pots rem-

plis de terre légère , prise dans un

jardin potager ; on les plonge en-

suite dans une couche de tan de

chaleur modérée , et on les tient à

l'abri jusqu'à ce qu'elles aient formé

de nouvelles racines; après quoi on

les traite comme les autres plantes

exotiques , en leur donnant de l'air ,

et en les arrosant d'une manière

convenable dans les tems chauds :

lorsque ces plantes ont acquis assez

de longueur pour toucher les chassis

de la couche, on les transporte dans

des caisses de vitrages airces , ou
dans une serre chaude , où elles

puissent être à l'abri des mauvais

tems , et jouir de beaucoup d'air

dans le tems chaud ; au mo\en de

ce traitement , ces plantes ficurironr

enJuillet,etcom!nuerontà produire

de nouveaux épis de fleurs jusqu'à

la fin d'Août ; les premieres fleurs

seront suivies de semences qui mû-

riront en Septembre , et bien-tôt

après les plantes périront.

Pdosa. La seconde espèce
, que

le Docteur Houstoun m'a envoyée

de la Véra-Cruz dans la Nouvelle-

Espagne , s'élève à la hauteur d'en-

viron trois pieds , avec une tige

ailée , et garnie de plusieurs feuilles

en forme de lance, de trois pouces

de longueur sur un pouce de lar-

geur , couvertes d'un poil doux
,

alternes et sessiles ; les pétioles de

ces feuilles donnent naissance à une
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bordure qui s'étend de chaque côté minces et soutiennent chaain une

comme une autre feuille, dans toute ou deux fleurs , d'un jaune pale, ce

la longueur des branches: ses fleurs de moitié moins grosses que celles

sortent en épis clairs des extrémités des précédentes ; elles sont suivies

des branches : elles sont d'un jaune par des légumes courts et gonflés ,

pâle , leur étendard s'étend considé- dans lesquels se trouvent trois*ou

rablement au-delà des aîles, et elles quatre semences unies et en forme

sont remplacées par des légumes de rein. Cette espèce exige la

courts et gonflés qui, lorsqu'ils sont même culture que les deux premie-

mûrs , soin d'un bleu foncé, et ren- res , et fleurit dans la même saison,

ferment un rang de petites semences Fruticosa. La quatrième croît

d'un brun verdàtre , e; en forme de naturellement dans la Jamaïque ,

reiii. Cette plante fleurit et perfec- d'où le Docteur Houstoun a en-

tionne ses semences en même tems voyé ses semences jelles'cleve avec

que la précédente , et elle exige le une tige d'arbrisseau , et ronde, à la

même traitement. hauteur d'environ quatre pieds , et

Saginal/s. La troisième a été pousse plusieurs branches de coté

envoyée de la Caroline Méridionale trcs-foibies , ligneuses, couvertes

par le Docteur Dale, et de la Ja- d'une écorce d'un brun pale , et

maïque
,

par le Docteur Hous- garnies de feuilles très-étroites , en

TouN , de sorte qu'elle croit natu- forme de lance , velues et sessiles :

rellement dans plusieurs parties de les plus jeunes rejettons ont leurs

l'Amérique : cette plante est an- côtés garnis d'une bordure , ou aile

nuelle, et s'élève à un pied et demi feuillée; mais les vieilles branches

de hauteur ; sa tige est mince , n'en ont point : les extrémités de

divisée en trois ou quatre branches ces branches portent des épis garnis-

étendues et garnies de feuilles Ion- chacun de trois ou*quatre fleurs d'un

gués , ovales et serrées : la partie jaune sale, et petites ; les légumes

supérieure de ces branches est aussi qui leur succèdent ont environ un

ornée de deux bordures ou aîles pouce de longueur , ils sont trcs-

feui!lées,qui s'étendent d'une feuille gonflés et d'un bleu foncé lorsqu'ils

à l'autre , mais le dessous en est dé- sont murs. Cette espèce se multiplie

pourvu : les pédoncules s'élèvent par se; semences qu'on répand sur

aux cotés de la tige; ceux qui pous- ime couche chaude, et on traue les

sent au-dessous des branches ont plantes qui en proviennent suivant

au-delà d'un pied de longueur , et la mcHhode qui a été prescrite plus

ceux qui se trouvent au-dessus ont haut ; mais en automne il faut les

environ six pouces ; ils sont fort placer dans unç serre chaude , où
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elles passeront facilement l'hiver
,

bien fleuri , mais elles n'ont piodaic

fleuriront dans le commencement aucun légume ; lorsqu'elles ont été

de l'été suivant, et produiront de traitées plus délicatement, elles soiu

bonnes semences. devenues encore plus grandes , et

Juncea. Les semences de la cin- ont produit un grand nombre de

quieme , qui m'ont été apportées fleurs, mais elles n'ont pas non plus

de la Côte de Malabar , ont réussi donné de semences,

dans le jardin de Chelsea : cette Je n'ai pu parvenir à faire pro-

plante s'élève avec des tiges angu- duire des graines à cette plante
,

laires à la hauteur d'environ quatre qu'en l'tlevant sur des couches

pieds, et se divise vers son sommet chaudes
; je l'ai otée des pots au

en trois ou quatre branches, garnies commencement de Juillet, et l'ai

de feuilles étroites , en forme de mise en pleine terre dans une plate-

lance , alternes , soutenues par de bande très- chaude , contre une mu-
très-courts pétioles , et entièrement raille bien exposée , oîl elle a très-

couvertes d'un duvet moelleux et bien fleuri , et donné quelques lé-

argenté : ses fleurs sont produites gumes qui contenoient des semences

en épis clairs aux extrémités des milres.

branches ; elles sont grosses , d'un PerfoUata. Les graines de la

jaune foncé , et leurs styles sont au- sixième ont été envoyées de la Ca-

delà de l'étendard ; .ces fleurs sont roline méridionale par le Docteur

remplacées par de gros légumes Dale
,
qui les avoit reçues d'un

gonflés
,
qui contiennent un rang de pays fort éloigne appartenant aux

grosses semences en forme de rein. Anglois , suivant la notice qui y

Cette plante est annuelle en Angle- étoit jointe : cette plante s'élève en

terre , mais comme la partie basse
'

tige d'arbrisseau , à la hauteur de

de sa tige est ligneuse i
elle paroît quatre à cinq pieds ; mais comme

devoir exister plus longtems dans celles qu'on a élevées ici ont péri à

son pays originaire ,
quoiqu'elle ne l'approche de l'hiver , elles ont

passe pas ici l'hiver ; la chaleur de fleuri sans produire de légumes; ses

la serre est trop forte pour elle , et tiges sont rondes , couvertes d'une

elle est presque toujours attaquée écorce d'un brun clair , et garnies

de moisissure dans l'orangerie ; et de feuilles unies, ovales , en forme

lorsque le tems est humide , les de cœur , ei de quatre pouces en-

plantes de cette espèce , dont j'ai virôn de longueur, sur près de trois

semé plusieurs fois les graines en pouces delargeur, qjui en^ironnent

pleine terre , se sont élevées à la la tige de telle manière qu'elle sem-

hauteur de trois pieds , et onl.très- ble passera travers ces feuilles : ses
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fleurs, qui sortent simples , et très- branches garnies de feuilles rondes,

près du bouton de chaque feuille ,
placées fort près des branches , ve-

vers le sommet des branches, sont lues, vertes, et douces au toucher :

d'un jaune pâle , et paroissent ici ses branches sont cylindriques ,

dans le mois d'Août ; mais comme unies , et terminées par des épis de

elles n'y produisent aucuns légumes, fleurs d'un bleu tin , et d'une gros-

je ne puis en donner la description, seur égale à celle de la premiere.

Cette plante est la plus régulière de Cette plante fleurit en Juin et Juil-

toutes celles de ce genre. let , et dans les années fav^orables

Retusa. La septième s'élève avec ses semences mûrissent en automne,

une tige herbacée à la hauteur d'en- On la multiplie en répandant ses

A'iron trois pieds, et se divise à son graines au printems sur une bonne

extrémité en plusieurs branches ,
couche chaude : lorsque les plantes

garnies de feuilles oblongues en ont acquis une certaine force , on

forme de cœur , d'un vert pale ,
les met chacune séparément dans

unies , étroites à leur base , et qui des pots de la valeur d'un sou , et

s'élargissent par degrés jusqu'au on les plonge dans une couche

sommet , où elles sont arrondies et chaude de tan ; et on les traite cn-

dcntelées au milieu : ses fleurs, lar- suite de la même manière que la

ges et jaunes, sont produites en quatrième espèce: on les tient dans

épis aux extrémités des branches
,

une serre de chaleur modérée pen-

ct paroissent en Juillet ; leurs se- dant l'hiver , sans quoi il n'est pas

menées mûrissent en automne
,

possible de les conserver en An-
pourvu que les plantes soient avan- gletcrre. Ces plantes fleuriront dans

cccs au printems et traitées comme la seconde année; et , si elles sont

celles de la premiere espèce. Celle- bien traitées,leurs semences parvien-

ci croît naturellement dans l'Isle de dront à leur maturité.

Céylan ; elle est annuelle , et périt Angidata. La neuvième
, qui

aussi-tôt que ses graines sont mû- m'a été envoyée de Campcche , sa

res. Les graines de cette espèce patrie , s'élève à la hauteur d'envi-

m'ont été données, par le Docteur ron trois pieds , avec une tige

BoERHAAVE , Professeur à Leyde. droite , cylindrique , et garnie de

Villosa. La huitième est origi- feuilles ovales en forme de lance et

naire du Cap de Bonne-Espérance, d'un vert pâle : ses fleurs , teintes

d'où ses semences m'ont été en- d^in jaune brillant, naissent simples

voyécs ; elle s'élève avec une tige sur les côtés des branches , et sont

d'arbrisseau , à cinq pieds environ suivies par des légumes courts et

de hauteur j et se divise en plusieurs gonflés
,
qui renferment chacun un
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rang de semences eu Tonne de rein. Alha. La onzième croît naturel-

Ces fleurs paroissent en Juin et lemeiit dans la Virginie et la Caro-

Août; et, si les plantes sont traitées line, d'oîi ses semences m'ont été

comme celles de la premiere espèce, envoyées : il y a dans cette espèce

elles donneront de bonnes semences deux variétés , l'une à fleurs blan-

en automne. Cette plante est annuel- ches , et l'autre à fleurs bleues;

le, et périt aussi-tôt que ses graines mais les semences de l'une et de

sont parvenues en maturité. l'autre les produisent toutes deux
,

Laburni-folia. La dixième est ainsi que je l'ai souvent éprouvé :

originaire Ses grandes Lides : elle sa racine est vivace et 'pousse au

s'élève en tige d'arbrisseau , à qua- printems un nombre de feuilles

tre ou cinq pieds de hauteur, et se proportionne à sa grosseur; le* pé-

divise en plusieurs branches garnies tioles qui les soutiennent sont unis,

de feuilles ovales, cr terminées en de deux pieds de longueur, et di-

pointe : ses fleurs sont larges , jau- visés à leur extrémité en trois ou
nés , et naissenten gros paquets sur cinq branches

, garnies de feuilles

les côtés des branches ; elles pa- unies , et de couleur pâle , dont les

roissent en Juillet , en" Aoik et en lobes sont ovales , en forme de

Septembre , mais je ne leur ai ja- lance et entiers : ses pédoncules

mais vu produire de semences dans s'élèvent immédiatement des racines

notre climat. Cette plante est très.- à la hauteur d'environ un pied au-

agréable lorsqu'elle est couverte de dessus des feuilles , et sont termi-

fleurs. nés par un thyrse de fleurs larges
,

Cette espèce se multiplie aisé- papiJioiftiacées et blanches, ou d'un

ment par boutures
,
pendant tous bleu foncé; elles sont renq^lacées

les mois de l'été ; on les plante dans par .de gros légumes gonflés , noirs

des pots qu'on plonge dans une lorsqu'ils sont mûrs , et qui rer.fer-

couche de chaleur tempérée, on les ment chacun un rang de semences

tient à l'abri jus:{u'à ce Qu'elles en fjrme de rein. Ces fieurs parois-

aient pris racine , et on les arrose sc.it en Juin , et leurs semences

fréquemment : on peut expo-er ces mûrissent en automne,

plantes en plein air dans une situa- On multiplie cette esi:>ece en se-

tion abritée pendant les mois de mant ses g'aines au prin:ems «ur

Juillet, Août et Septembre, où el-'es une couche do chaleur tempérée ;

plroduiront dès flenrs-; mais ii faut lorsque les pla.nes poUôSCiU , on
les ftie-ttre en automne dms une leur don.nejourr.eliemeMt beaucoup

serre de chaleur tempérée
,
pour d'air pour les empêcher de 1.1er, et

les conse.'ver pendant l'iiiver. aussi-tôt qu'elles ont 7.cquis assez-

Tome 11. Q ^ "î î
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de force , ont les met chacune scpa- ainsi construites peuvent contenir

rément dans des pots qu'on plonge toutes les plantes fort tendres et«

dans une couche de chaleur mode- annuelles, elles y jouiront du soleil

rée ; on les tient à l'ombre jusqu'à pendant tout le jour , et elles pour-

ce qu'elles aient formé de nouvelles ront être exposées à l'air libre lors-

racines ; après quoi on les accou- que le tems le permettra : de cette

tume par degrés au plein air , et en manière on les conduit à la même
automne on les place dans des cou- perfecdon que dans les pays chauds

chcs vitrées , ou on les couvre de où elles croissent naturellement ,

nattes pendant l'hiver pour les met- parce que la chaleur que le tan com-

ire à l'abri des gelées; mais au prin- munique aux racines , et celle qu'el-

tems .suivant ou les tire des pots les rec^oivent du soleil à travers les

pour les placer en pleine terre où vitrages, sera, pendant l'été, égale

elles se conserveront plusieurs an- à celle de leur climat. Comme ces

nées, et donneront constamment plantes naissent toujours sur des sols

dei fleurs et des graines , si le sol légers et sablonneux , il faut leur en

est sec et la situation bien choisie, donner de pareils ; et les pots dans

Culture. Comme la plupart de lesquels on les tient ne doivent pas

ces plantes sont annuelles , il est être trop grands ,
parce qu'elles n'y

nécessaire de hâter leur accroisse- profîteroient pas ; de sorte que

ment au printems , sans quoi elles quand elles ont une fois rempli de

ne perfectionneront pas leurs se- leurs racines les petits pots d.'un sou

mences , et même ne fleuriront pas dans lesquels oir les a d'abord pla-

à cause de la courte durée «de nos cées , on les remet dans d'autres de

étés ,
qui , en général , sont peu fa- la valeur de deux sous

,
qui seront

vorables aux plantes délicates ,- si assez grands pour la plupart de

doncon veut avoir ces espèces dans ces sortes de plantes annuelles;

toute leur perfection , il faut faire mais celles qui sont d'une plus lon-

construire une caisse de vitrages de gue dunée exigent des pots d'une

cinq à six pieds de hauteur ,
qu'on capacité un peu plus considérable

puisse aisément ouvrir en coulisse , au second printems : on leur donne

afin que les plantes qu'on y placera de i'eau avec prudence
,

parce

soiçnt exposées de tous côtés à l'ac- qu'une humidité trop abondante

lion de l'air et du soleil : on pra- feroit facilemciu pourrir les tendres

tique aussi dans toute la longueur libres de leurs racines. Il suffira

de cette caisse luie couche de tan donc d'arroser légèrement ces plan-

dont nous donnerons la description tes trois ou quatre fois la semaine

à l'article Serre-Chaude. Ces caisses dans les tems chauds.

m
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CROTINS D£ CHEVAUX.

Ils sont d'un grand usage pour faire

des couches sur lesquelles on cleve

au commencement du printems des'

plantes potagères telles que des

Concombres , des Melons , des

Asperges , des Salades , etc. Ces

crotins sont bien préférables à tout

autre fumier
, parce qu'ils sont sus-

ceptibles d'une fermentation plus

considérable , et qu'en les mêlant

avec de la grande litière , et des

cendres de charbon de terre dans

une proportion convenable , ils'

conservent leur chaleur beaucoup

plus longtems ; et lorsqu'ils sont

pourris , ils deviennent d'ailleurs

un excellent engrais pour la plus

grande partie des terres , et sur-

tout pour celles qui sont d'une na-

ture froide ou argilleuse , en y
ajoutant des cendres de charbon de

terre , et des boues dos grandes

villes. Comme cet engrais sépare

les parties tenaces de cette espèce

de sol , beaucoup mieux que tout

autre mélange , je le recommanderai

toujours pour de pareils terreins ,

quand on pourra s'en procurer une

grande quantité.

CROTON. Lin. Gen. Plant.

gGo. Ricinoïdes. Tourii.Inst.655.

tab. 42? ; Ricin bâtard , ou Noix

Médicinale. ^

Caractères. Dans ce genre il y a

des fleurs males et femelles sur la

C R O ^7;
môme plante ; elles ont un calice

à cinq feuilles , et les corolles sont

composée^e cinq pétales; celle de

la fleur mâle n'est pas plus grande

que le calice ; celle du mâle a cinq

glandes de nectaire petites , et fixées

au réceptacle ; elle renferme dix on

quinze étamines jointes à leur base ,

et terminées par des sommets ju-

meaux. Les Heurs femelles ont un

germe rond qui soutient trois styles

étendus , réfléchis , et couronnés

par des stigmats réfléchis et divisés

en deux parties ; ce germe devient

ensuite une capsule presque ronde,

à trois angles et à trois cellules ,

dans chacune desquelles est ren-

fermée une simple semence.

Ce genre de plante est rangé

dans la neuvième section de la vir.gt-

unieme classe de Linnée , intitulée :

Monœcie monodelphie \ avec celles

dont les fleurs mâles et femelles

sont placées sur le même pied , et'

dont \&s parties mâles sont jointes

en un corps.

Les espèces sont :

1°. Lroton tïnctorium
, folds

rhombeis , répandis , capsuUs pert-

duiis , caule herbaceo. Hort. Upsal.

zgo. Mat. Med. zoy. Gouan,

Monsp. ^$5. Gron. Orient. zg8.
Burm. Ind. t. $z ; Croton avec

des feuilles rhomboïdales et rt flé-

chies , des capsules pendantes , et

une tige herbacée.

Ricinoïdes ex quâ paratur Tour".

Q q q q ij
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nesol Gallorum. Town.. Inst. 655; subtiis cccsiis , caule herbaceo , ra~

Ricin bâtard avec lequel les Fran- moso ; Croton à quatre angles ,

cois préparent le Tournesol. avec des feuilles pointues , on

Heliotroplum tncoccum. Bauh. forme de lance , et grises en-des-

Pin. z5j. Raj. Hist, i 65. sous , et une tige herbacée et

Heliotroplum parvum Dioscor, branchue.

Lob. Hist. i5j. le. z6i. Ricinoïdes humilis y folïis oblon-

Heliotropium minus. Gesner. le. gis , acuminatis , suhtiis cœsiïs.

tzo , t. /L yf. ^o. Houst. MSS ; celle-ci est diffc-

2°. Croton argenteum yfoliis cor- rente de l'espèce de Linnée
,
qui

dato-ovatlsysubtiis tomentosis,inte- porte le même titre.

gris , subserratis. Hort. /j.^/!-. Roy . 6°. Croton fruticosum ,
foliis

Lugd.-B. zoi ; Croton à feuilles lanceolatis,glabris, caule fruticoso,

ovales, en forme de cœur , entieres_^, floribus alaribus et terminalibus ;

sciées et cotonneuses en-dessous. Croton à tige d'arbrisseau , dont

Ricinoïdes herbacea , folio sub- les feuilles sont unies , et ?n forme

rotundo, serrato,fructu parvo, con- de lance, et dont les fleurs croissent

glomerato. Houst. MSS. aux aîles des feuilles , aux extré-

3°. Croton palustre
, foliis ova- mités des branches.

to-lanceolatis,pUcatis,serratis,sca- Ricinoïdes frutescens , Lauri

bris. Hort. Cliff. ^^5 . Rojy. Lugd.- folio , calyce ampUssimo viridi.

B. xoi ; Croton à feuilles ovales ,
Houst. MSS.

en forme de lance, plissécs, sciées 7°. Croton Populi-folium , foliis

et rudes. cordatis , acuminatis , subtils to-

Ricinoïdes palustre , foliis oblon- mentosis
, floribus alaribus sessi-

gis, serratis ,
fructu hispido. Mar- libus , caule fruticoso ; Croton à

tyn. Cent. ?S. feuilles pointues , en forme de

A.°. Croton lobatum, foliis inermi- cœur, et cotonneuses en-dessous,

serratis ; inferioribus quinque-lobis
,

avec des fleurs sesiiles
,

qui sor-

superioribus tri-lobis.Hort Cl./f/f.5. tciU des ailes des feuilles, et une

Roy. Lugd.-B. zoi .Crotonh^^u'il- tige d'arbrisseau,

les unies et sciées, dont celles du bas Ricinoïdes, foli's Populi hirsu-

ont cinq lobes, et celles du haut trois, tis. Plum. Cat. ao,- cette espèce

Ricinoïdes herbaceum , foliis tri- n'est pas la même que le Sebife-

fzdis vel quinque-fidis et serratis. rum de LiNNÉE.

Houst. MSS. S°. 9roton Cascarilla
, foliis

'°. Crotonhumile tetraphyllum ,
lanceolatis , acutis , integerrimis ,

foliis lanceolatis , acuminatis , petiolatis ^subtùs tomentosis , cault
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arboreo. Amœn, Acad. 5. p. ^i t

.

dont les semences m'ont ttc cn-

Mat. MeJ. xo6 ; Croton à feuilles voyées de la France Méridionale
,

en pointe ai'guë / en forme de où elle croit naturellement , est une

lance , entières et cotonneuses en- plante annuelle qui s'cleve à la

dessous , avec nue tige en arbre, hauteur d'en\ iron neuf pouces ,

Crotonimeare. Jacq. Amer. z5 6. avec une tige branchue , herbacée,

t. îGz.f.^. et garnie de fouilles irrégulieres ,

Ricinoides frutescens odorata
,

d'une ligure rhomboïdale, de deux

folds angustis , subtùs albicanti- pouces environ de longueur , sur

bus , Houst. MSS. Cascarilla. un pouce et un quart dans leur plus

Mat. Med. ^70. grande largeur , et qui sont sup-

Ricino avilis odorifera fruti- portées par des pétioles minces
,

cosa major , Rosmarini folio ,
et longs d'environ quatre pouces :

fructu tricocco albido. Sloan. Jam. sc% fleurs naissent en épis courts

^^. sur \z% côtés des tiges , et aux
'è°. Croton Althccœ-foUa , folÏLs extrémités des branches : le som-

oblongo-cordatis , tomentosis , c^iile met dcsépis est composé de fleurs

jruticoso , ramoso , Jloribus spicatis maies, pour\ues de plusieurs éta-.

terminalïbus ; Croton à feuilles mines unies à leur base , et leur

oblongues , cotonneuses et en partie inféiieure est garnie de fleurs

forme de cœur , avec une tige femelles, qui ont chacune un germe

branchue d'arbrisseau, et des fleurs rond , et à trois angles : ses fleurs

disposées en épis aux extrémités laissent après elles , chacune une

des branches. capsule ronde à trois lobes, et à

Ricinoides Americandfrutescens, trois celui les
,
qui renferment cha-

Althaœ folio. Plum. Cat. zo. cune une semence ronde. Cette

I o". Croton Salvia: folio , foliis plante fleurit en Juillet ; mais ses

cordatis, acutis, subtùs tomentosis
, semences ne mûrissent point en An-

c ude fruticoso , fioribus spicatis gleterre , à moins qu'elle ne soit

tcrminalibiis et alaribus j Croton à avancée dans une couche chaude.

f.uilles pointues , en forme de Les semences de cette espèce

cœur, et cotonneuses en-dessous, doivent être répandues en automne

avec une tige d'arbrisseau , et des nitssi-tot qu'elles sont mûres , dans

Heurs en épis sur les côtes , et aux de petits pots remplis de terre lé-

sommets des branches. gcrc , et plongées sous un chassis

Ricinus Salvias folio utrinque dans tme vieille couche de tan ,

molli. Pet. Hort. Sicc. où elles puissent être à l'abri du

Tinctoriurn. L:i premiere esçece, froid de l'hiver : au printems sui-
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vant , on place ces pots dans une ses semences m'ont été envoyées

nouvelle couche chaude ,
qui fera par le Docteur Houstoun ; cette

pousser les plantes dans l'espace plante est annuelle , et s'élève à la

d'un mois. Quand elles sont assez hauteur d'un pied ; elle a une tige

fortes pour être enlevées , on les angulaire , et des branches nues

met chacime séparément dans de depuis leurs divisions , jusqu'au

petits pots, on les plonge dans sonimet, où elles sont garnies de

une nouvelle couche chaude, et quelques feuilles en forme de lance,

on couvre les vitrages
,
jusqu'à ce sciées sur leurs bords , longues

qu'elles aient fonné de nouvelles d'un pouce et demi , sur neuf lig-

racines ; après quoi on leur donne nés de largeur , et supportées par

de l'air tous les jours , à propor- des pétioles de la largeur d'un

tion de la chaleur de la saison , et pouce : ses fleurs sont blanches ,

on les arrose très -peu. En suivant elles sortent en épis serres et courts

ce traitement
,

j'ai eu des plantes aux extrémités des branches; celles

qui ont fleuri et produit leurs se- qui occupent la partie haute sont

meiices ici ; mais je. n'ai, jamais pu mal^s , et celles du bas femelles :

en obtenir par d'autres moyens. les males tombent bientôt ; mais

Cette plante fournit le Tourr;e- les femelles sont remplacées par des

sol , dont on se sert pour colorer capsules rondes à trois lobes , dis-

les vins et les gelées de fruits : posées en paquets serrés , et divi-

cette substance est formée d'un sees en trois celulles , dont cha-

certain suc qui se trouve entre les cune renferme une semence ronde,

calices et les semences : lorsqu'on Cette plante fleurit en Juillet, et ses

répand cette sève sur un drap , il semences mûrissent en automne,

paroît d'abord un vert éclatant , et Palustre. La troisième
,
que le

se change bientôt après en une Docteur Houstoun a découverte

couleur pourpre bleuâtre : si ce à la Véra-Cruz , et dont il m'a

drap est mis dans l'eau , et ensuite envoyé les semences , et aussi une

exprimé , il communique a l'eau plante annuelle
, qui naît spontané-

une couleur écarlate. On porte ces ment dans les terres basses et ma-

morceaux de drap ainsi colorés en récageuses , où elle se montre sous

Angleterre , où ils sont vendus un aspect bien diflcrent de celles

dans les boutiques sous le nom de qui sont plantées dans un terrein

Tournesol. sec ; celles des endroits aquatiques

Argenteum. La seconde espèce oiit des tiges larges et plates , des

est originaire de la Véra-Cruz, feuilles de trois pouces de longueur,

dans la nouvelle Espagne , d'où sur un quart de pouce tout au plus
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de largeur , rudes , et un peu deu- extrémités des branches ; les ma] es

telées sur leurs bords; mais celles sont placées au sommet, et les fe-

qui croissent dans une terre sèche , nielles au-dessous : à ces dernières

ont des feuilles de la même Ion- succèdent des capsules oblongucs à

gueur que les premieres , mais trois lobes
, qui s'ouvrent en trois

larges de plus de deux pouces , et parties , et qui forment trois cellu-

également sciées sur leurs bords : les, dont chacune contient une se-

ses fleurs sortent des ailes des feuil- mence oblongue. Cette espèce Seu-

les en épis clairs et courts , dont rit et produit des semences dans le

les sommets sont occupés par qua- même tems que les précédentes,

tre ou cinq fleurs mâles et hcrba- Humile. La cinquième se trouve

cces , et les bases par trois ou qua- dans les environs de la Havanne
,

tre fleurs femelles , auxquelles suc- d'où le Docteur Houstol'n m'a

cèdent des capsules rondes , à trois envoyé ses semences : cette plante

lobes, couveries de poils piquants, annuelle s'élève rarement au-dessus

et à trois celulles , dont chacune de neuf pouces de hauteur, et se

renferme une simple semence, divise en doux ou trois branches
,

Cette plante fleurit , et ses semen- dont les parties basses sont garnies

ces mûrissent en même tems que la à chaque nœud de quatre feuilles

précédente. placées en forme de croix ; deux
Lobacum. La quatrième a été de ces feuilles ont trois pouces de

aussi découverte dans les mêmes longueur , sur un pouce de largeur

Contrées, par le Docteur Hous- près de leur base 3 elles sont op-

TOUN ; elle est annuelle, et s'élève posées et terminées en pointe ai-

à la hauteur d'un pied eiftiemi en guë ; les deux autres
,

qui sont

tige pyramidale, divisée en plu- placées entre celles-ci, sont Ion-

sieurs branches garnies de feuilles gués d'environ deux pouces , sur

unies, supportées par de fort longs trois ligi:es xle largeur; elles sont

pétioles , et dont la plupart sont d'un vert clair en-dessus , et grises

opposées , ainsi que le branches : ou cendrées en-'^essous; ses fleurs,

les feuilles qui occupent le bas de qui sont de couleur herbacée , sor-

la plante sont profondément sépa- tent en épis clairs du sommet des

réês en cinq segmens oblongs, et tiges' au nombre de deux ou de
celles du haut en trois ; elles sont trois sur chaque nœud ; les fleurs

toutes légèrement sciées sur leurs maies occupent toujours le sommet,
bords , et terminées en pointe et les femelles la base des épis ;

aiguë : ses fleurs , de couleur her- celles-ci sont remplacées par des

bacée , naissent en épis clairs aux capsules rondes à trois cellules
,

/
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d j:u chacune contient une semonce

ronde. Cette plante licurit et per-

fectionne ses semences dans la

mèiiie saison que les précédentes.

Frud^osiun. La sixième, qui est

orginaire de la Jamaïque, est cou-

verte d'un écorce cendrée , et s'é-

levc à la hauteur de sept ou huit

pieds , en une" tige d'arbrisseau
,

divisée vers son sommet en plu-

sieurs branches minces, dont quel-

ques-unes sont terminées par cinq

ou six autres plus petites qui sor-

tent des mêmes nœuds ; ces bran-

ches sont nues vers le bas , et gar-

nies au sommet de feuilles unies
,

en forme de lance, de deux pouces

environ d^ Ipn.gueur , sur trois

cfuarts de pouces de largeur
, placées

sans ordre , et supportées par des

pétioles passablement longs : ses

fleurs , qui naissent en épis courts

aux extrémités des branches comme
c^Ies des précédentes , sont d'une

couleur herbacée , et envelo-ppées

par un grand calice yert.

PopuU-foUum.'L,:x septième a été

envoyée de la Jamaïque par M. Ro-

BEKT Millard; elle s'cleve avec

une tige d'arbrisseau à la hauteur

de sept ou huit pieds , et produit

pliisieurs branches couvertes d'une

écorce cendrée , e: garnies de fevùl-

les en forme de cccur , de quatre

pouces à-peu-près de longueur, sur

deux dans leur plus grande largeur,

terminées en pointe aiguë , d'un

vert clair eu-dessus , cotonneuses

C R O
en-dessous, placées sans ordre, et

supportées par de foibles pétioles ,

qui souvent sortent simples , et

quelquefois au nombre de deux ou
trois sur le même nœud : ses fleurs

sont produites en épis courts sur

les parties latérales des branches ,

et sont d'un blanc verdàtre : les

fleurs femelles sont suivies par des

capsules à trois cellules dont cha-

cune contient une simple semence.

Cascarilta. La huitième , dont.^

les semences ont été aussi envoyées

de la Jamaïque par le Docteur

HousTouN, aune tige d'arbrisseau

dont la Jaauteur est de sept ou huit

pieds, et qui pousse plusieurs bran-

ches latérales couvertes d'une écorce

unie, et d'un jaune paie, et garnies

de feuilles étroites , fermes , longues

d'environ trois pouces , sur une

ligne et demie de largeur, d'un vert

clair en-dessus , teintes en-dessous

d'une couleur pareille à celle de

l'écorce ^ et traversées dans leur

longueur par une cote fort sail-

lante sur la face inférieure , mais

creusée en canal supérieurement ;

les ex:rémités de ces branches sont

divisées chacune en quatre ou cinq

autres plus petites , et d'égale lon-

gueur, qui sortent toutes du même
nœud : entre celles-ci s'e!e\e lîn

épi long et clair de fleurs d'un

vert blanchâtre : toutes les parties

de cette plante répandent une

ocieur aromatique , lorsqu'on les

froisse ; ses semences se forment

dans
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'dans des capsules rondes et à trois garnies de petites feuilles en forme

cellules, dont chacune eu renferme de cœur , longues d'environ neuf

une seule. lignes , sur six de largeur à leur

AUhœœ - folia. Le Docteur base, terminées en pointe aiguë,

HousTOUN m'a encore envoyé de cotonneuses sur les deux surfaces
,

la Jamaïque les semences de la neu- de couleur argentée en-dessus, et

vieme; elle s'élève en tige d'ar- d'un vert jaunâtre en-dessous : ses

brisseau à Ja hauteur de six ou sept fleurs, petites, blanches et pourvues

pieds , et se divise vers son sommet de calices cotonneux , naissent en

en plusieurs branches , dont l'écorce épis courts aux extrcmiics des bran-

est couverte d'un duvet jaunâtre
, ches ; les fleurs femelles occupent

et qui sont garnies de feuilles Ion- la base des épis, et sont remplacées

gués , en forme de cœur , terminées par des capsules rondes , et à trois

en pointe aiguë, de deux pouces cellules, dont chacune contient une

et demi de longueur, sur un pouce simple semence.

dans leur plus grande largeur, sup- Cuhure.Comme toutes ces plan-

portées par de longs pétioles , et tes, excepté la premiere, sont ori-

couvertes sur les deux surfaces d'un ginaires des climats chauds , elles

duvet cotonneux
, pareil à celui des ne réussiroient pas en Angleterre ,

branches : ses fleurs paroîssent en si on ne les traitoit pas délicate-'

épis longs et serrés aux extrémités ment : on multiplie toutes leurs

des branches : ses fleurs maies , graines ; celles qui sont annuelles

placées au haut des épis , sont blan- en donnent toujours de mûres

ches , monopétales , divisées en dans noire pays ; mai^ comme les

cinq parties, jwesque jusqu'au fond, espèces en arbrisseau perfection-

et pourvues de cinq étamines cy- nent rarement les leurs , il faut les

lindriques , et fixées dans le fond; faire venir des contrées où ces piau-

les femelles ,
qui occupent les par- tes croissent naturellement ; on les

ties basses de ces mêmes épis, ont répand sur une couche chaude dans

des calices cotonneux, et sont sui- le commencement du printems; et

vies par des capsules rondes , et à lorsque les plantes sont en état

trois cellules
,
qui renferment cha- d'être enlevées , on les met cha-

cune une simple semence. cune séparément daris de petits pots

Salviœ-foUa. La dixième s'élève qu'il faut plonger dans une couche
avec une tige d'arbrisseau à la hau- de tan de chaleur modérée , et les

teur d'environ quatre pieds, et se tenir à l'abri du soleil
,
jusqu'à ce

divise en plusieurs petites branches qu'elles aient formé de nouvelles

couvertes d'une écorce argentée , et racines; après quoi on leur donne

Tome IL R r r r
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journellement de l'air à proportion

de la .chaleur de la saison 5 on les

arrose souvent , sur-tout celles des

deuxième , troisième et quatrième

espèces ; m.ais Jes autres ont moins

besoin d'eau : lorsqu'elles sont trop

élevées ,
pour pouvoir être conte-

nues sous les chassis , on les trans-

porte dans la serre chaude ou dans

des caisses vitrées , où il y ait une

couche chaude de tan , dans laquelle

on les plonge; les espèces annuelles

y fleuriront et y perfectionneront

leurs semences ; mais celles en ar-

brisseau doivent être mises dans la

couche de tan de la serre chaude

en automne et en hiver ; on les

arrose très-peu , on entretient la

serre à un bon d^gré de chaleur
,

sans quoi les hivers de notre climat

ne manqueroient point de les dé-

truire.

Comme ces plantes conservent

leurs feuilleyjendant toute l'année,

elles font une belle variété en

hiver lorsqu'elles sont mêlées avec

d'autres dont les feuilles sont d'une

forme et d'une couleur différentes.

CRUCIANELLA. Lin. Gen.

Plant. 118. Rubeola. Touin. Inst.

R. H. 230. tab. 5o ; Petite Ga-

rance.

Caractères. Le calice de la fleur

* est rude comprime et formé par

deux feuilles ; la corolle est mo-

nopétale , et pourvue d'un tube

mince, cylindrique, plus long que

CRU
le calice, et découpée au bord en

quatre parties : la fleur a quatre

étamines , situées dans l'ouverture

du tube , et terminées par des som-

mets simples , et un germe com-
primé ,

placé au fond du tube , et

surmonté par un style mince , et

divisé en deux parties couronnées

par deux stigmats obtus : ce germe

se change, quand la fleur est passée,

en deux capsules jumelles , dont

chacune renferme une semence

oblongue.

Les plantes de ce genre ayant

quatre étamines et un style , sont

placées dans la premiere section

de la quatrième classe de Linxée,

qui a pour titre Tetrandrie mono—

gjnie.

Les espèces sont :

1°. Crucïanella angusti-foVia y

erecta , foUls senïs linearibus. Hort,

Upsal. zj . Sauv. Monsp. i Ga»

Kniph. Cent. 8. n. ^ii. Sabb.Hort.-

a. t. i X. ; petite Gasance, érigée ,

ayant six feuilles étroites à chaque

nœud.

Rubeola anpusiï-fùUa. Tourn.

Inst. zjo.j petite Garance.

Rubia angnsti-foUa , spicata,

Bauh. Fin. jj^. Prodr. z^5.
2°. Crucianella lati -folia pro-

ciimbens
, foliis quaternis lanceo-

latis
,
floribiis spicatis. Hort. Upsal.

2,7. Sauv. Monsp. i C/j.. ; petite

Garance rempante , avec quatre

feuilles en forme de lance à chaque

nœud, et des fleurs en épis.
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"Cruclanella , foUis lanceolath.

'Hon. Cnf. ss.
Rubeola , latiori folio. Tourn.

Ins t. ijo.

Rubia lati-folia , spicata. Baiih.

3°. Crucîanella maritima ,
pro-

cumbenSy svffruticosa,foiiis quater-

nis , mucronacis , fîoribus opposicis ,

quinque-fidis. Lin. Sp. Plant, i 5S.;

petite Garance à tige d'arbrisseau

traînante , avec quatre feuilles à

chaque nœud , et des fleurs oppo-

sées et à cinq pétales.

Rubia , sivè Rubegla Maritima.

G. B. P. ^J^- Dod. Pempt. ^5j.
Clus. Hist. z. p. l'jS.

4.°. Crncianella hispida , caule

hispido,foliis lanceolatis , hirsutis,

oppositis
, fîoribus umbellatis ter-

minalibus ; petite Garance à tige

couverte de poils , ayant des feuilles

velues , en forme de lance , et op-

posées , et des fleurs en ombelle

aux extrémités des branches.

Rubeola Americana , hirsuta ,

Parietariœ folds umbellatis ,
pur-

jpureis. Hort. MSS.
j". Crucianella Americana, foliis

lineari-lanceolaiis , hirsutis , oppo-

sitis , caule erecto villoso , fîoribus

solitariis alaribus ; petite Garance

d'Amérique , à feuilles étroites , ve-

lues , en forme de lance , et oppo-

sées , avec une tige droite et velue^

et- des fleurs simples disposées sur

les côtés des branches.

Augusti-folia. La premiere es-

pece, qui croît naturellement dans

la France Méridionale et en Italie ,

est une plante annuelle , dont la

hauteur est d'environ un pied , et

qui pousse plusieurs tiges droites,

garnies de six ou sept feuilles fort

étroites, linéaires, et disposées -en

têtes rondes sur chaque nœud : ses

fleurs sortent en épis serrés (^cs

sommets et des parties latérales des

branches : elles sont petites , blan-

ches , et delà même longueur que

le calice; ainsi elles n'ont pas beau-

coup d'apparence. Cette plante fleu-

rit en Juin et en Juillet , et ses se-

mences mûrissent en automne.

Lati-folia. La seconde ,
qu'on

rencontre également dans les Isles

de l'Archipel, et dans les environs

de Montpellier, est aussi une plante

annuelle , dont la racine pousse

plusieurs tiges branchues , inclinées ,

et garnies à chaque nœud de quatre

feuilles , en forme de lance : ses

fleurs naissent en longs épis aux

extrémités des branches ; elles sont

fort petites , et de peu d'apparence.

Cette espèce fleurit vers le même
tems que la précédente.

Maritima. I^a troisième ressem-

ble à la seconde par ses feuilles

et ses tiges ; mais ses fleurs crois-

sent sur les côtés des tiges
, pres-

qu'en forme de têtes , et ont fort peu

d'apparence : cette espèce se trouve

sur les bords de la mer dans la

France Méridionale et en Italie.

Ou conserve ces trois espèces

B. r r r i
j
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dans quelques jardins pour servir la 'Nouvelle-Espagne , d'où ses se-*

à la variéic : si on les seme à de- mences m'onl été envoyées .par le

meure sur une planche de terre lé- Docteur Houstoun celles ont très-

cere , des le commencement du bien poussé en été dans le jardin de

printems, elles n'exigeront aucune CAe/jé^i, mais elles ont péri en autom-

autre culture que d'être éclaircies , ne avant la maturité de leurs semen-^

où. elles seront trop serrées , et ces.

d'être, tenues constamment nettes: CRUCIATA. f^oje^ Valan-
en leur jionnant le tems d'ccarter ^^^^

d'elles-mêmes leurs graines , elles

pousseront au printems , et ne de- CUCUBALUS. Lin. Gen.

manderont aucun soin; mais la Plint. 50Z. Toiirn. Inst. R. H.

troisième ne perfectionne pas ses 339 ^ ^îouron portant baies,

semences ici ,
q.iand l'automne Caractères. Tians ce genre le c3i-<

n'est pas- f;ivorable. lice de la fleur est persistant ,

Hispida. La quatieme a des tiges oblong et fo^mé par une feuille

rudes , épineuses ,
quarrées ,

pen- divisée en cinq segmens : la corollcj

chées vers la terre , et garnies de qui est composée de cinq pétales

feuilles en forme de lance , velues pourvus d'onglets aussi longs que

et opposées : ses fleurs sont pro- le calice, s'étend et s'ouvre : la fleuc

duites en petites grappes aux extré- a dix étamines, dont cinq sont aU

mitésdesbranches;elle3sontbleues, ternativement insérées dans les on-

découpées au sommet en quatrepar- glets des pétales, et sont toutes

tics , et produisent des capsules ju- terminées par des sommets oblongs:

melles et unies , dont chacune ren- dans le centre est placé un germe

ferme une semence oblongue. ovale qui soutient trois styles plus

^^,72£/ic\2/zû. La cinquième s'élève longs que les étamines , et courort-

à la hauteur d'environ trois pieds , nés par des stigmats oblongs et ve-

avec une tige d'arbrisseau garnie de lus. Ce calice se change , quand la

feuilles étroites en forme de lance , fleur est passée , en une capsule

et couvertes de poils piquans : ses serrée
, pointue, et à trois celhiles,

fleurs sortent simples des ailes des qui s'ouvrent au sommet en cinq

feuilles- , et de chaque coté de la parties , et sont remplies par plu-

tige ; elles sont d'un bleu pale y et sieurs semences rondes,

remplacées par des fruits jumeaux Ce genre de plante estrange dans

pareils à ceux de la précédente. la troisième section de la dixième

Ces deux espèces sont originaires classe de Linnée , intitulée : Pe-

des environs de la Véra-Cruz, diVis candrie trigynie
^ qui comprend
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celles dont les fieiirs ont dix éta-

mines et trois styles.

Les espèces sont :

I ". Cucubalus bacciferus , caljy-

cîhus campanulatis
,^ fetalis discan-

tji>us
, per'icarpus coloratis , rainls

divaricatis. Lin. Sp. Plnnc. ^t.Lf.

Pollich. Pal. n. ^i^. Mattusch.

Sd. 7 . n. ^i ; Cucubalus avec un

calice en forme de cloche , des pé-

tales placées séparément , un péri-

carpe coloré, et des branches écar-

tées.

Lychms baccifera. Scop. Cam.
n. 5ij. f^iscago baccifera ,

petalis

serratis. Hall. Helv. n. f)iz.

Lychnanckus volubilis. C/r.el.

Act. Petr. ij5g. v. i/f..

Cucubalus Plinii. Lugd.-B. t^xg.

Alsine scandens baccifera. Bank.

Pin. x5o.
2°. Cucubalus lati-folius , cau-

libus erectis, glabris, calycibus sub-

globosis , staminibus corolla longlo-

ribus j- Cucubalus à tiges unies et

érigées , dont les fleurs ont des

calices globulaires , et des ctamines

plus longues que la corolle.

Herba articularis. Tabern. Z()8.

Lyc/i/iis sylvestris
, quœ Behen

album vulg9. G. B. P. zo5 ; connu

vulgairement sous le nom de Pavot

plein d^écume , ou baveux , Papaver

spumeum. Lob. le. J-fO.

3°. Cucubalus angusti-foUus
,

calycibus subglobosis, caule rarnoso

potulo , foliis linearibns aciu'rs; Cu-

cubalus avec des calices globulaires

eue '6ts

et une tige bran chue, étendue , et gar-

nie de feuilles étroites et pointues.

Lychnis sj'lvestris
,
quœ Behen

album vulgà
, foliis anguscioribus

et acutioribus. G. B. P. z5o J

Pavot baveux à fcuillffs étroites et

pointues.

4". Cucubalus Behen , calycibus

sub-globosis, glabris, reticulato-veno'

sis , capsules triloculariéus , corol'-

lis sub-nudis. Flor. Suec. jGo ,

jS5. Gmel. Sib, zj.. p. ijG^ Cucu-

balus dont les calices sont unis,

globulaires, et veinés en filets, ayant

des capsules à trois cellules, et une

corolle nue.

lychnis Suecica Bcher , album

folio , habitu , calyce cmplissimo
,

Gumsepungar , sivè scrotum Arietis

dicta. Boerh. Lnd. Alt. ziz , ap-

pelé en Suéde Gumsepungar , le

Behen blanc.

j". Cucubalus fabarius , foliis

obovatis , carnosis. Prod. Lej'd,

/j.^8 Cucubalus à feuilles ovales

et charnues.

Lychnis maricima saxatilis
, fo-

lio Anacampserotis. Tourn. Cor.a.^.

Behen album , sivè Polemonium

saxmile , Fabaricc folio , Siculum.

Bocc. Mus. ZjJ?. t. C)Z.

6°. Cucubalus Dubrensis ,fori~
bus lateralibus decumbentibus , caule

indiviso
, foliis basi reftexis. Lin.

Sp. Plant. ^14- ; Cucubalus avec

des fleurs sur les côtés des tiges ,

et tombantes , une tige indivises et

des feuilles réfléchies à leur base.
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Lychnis major nocciflora Dubren-

sis perennis. Kali Hist. gg5 ; Le
plus grand Lychnis vivace de Dou-

vres, dont les fleurs s'ouvrent pen-

dant la nuit.

Cucubaluî viscosus. Lin. Sp.

Plant. 5gx. Sp. /j..

7°. Cucubalus stellatus , foliis

quaternis. Hort. Upsal. i i o ;

Cucubalus à quatre feuilles.

Drypis
, foliis quaternis. Cold.

Nûveb.^i oG.

Lychnis CaryophyReçus Virgi-

nianus , Gentiana foliis ,
glabris

,

quatuor ex singulis geniculis caulcm

amplexantibus
, flore amplo fini-

hriato. Raii Hist, i Sg5,

^ilene , foliis quaternis. Gron.

Virg. 5o.

8°. Cucubalus nocti-flora , caly-

cibus striatis , acutis
,
petalis bi-

partitis , caule paniculate
, foliis

linearibus iQwcuh^Aws dont les ca-

lices sont aigus et cannelés , les pé-

tales divisés en deux parties , la

lige en panicule , et les feuilles

finéaires.

Lychnis nocti-flora, angusti-fo-

lia , odorata^Tourn. Ins t. R. H.

;j ^5 ; Lvchnis fleurissant la nuit
,

à feuilles étroites , et dont l'odeur

est agréable.

f)°, Cucubalus otites , floribus

dioic'u
,
petalis linearibus indivisis.

Hort. Clif. 27a. Roy. Lugd.-B.

^j-^j-5 . Gmsl.Sib.
/f. p. i/fi . Kniph.

Cent. z'z. n. ^7; Cucubalus avec

des fleurs maies et feaiellcs sur

eue
différentes plantes , et des pétales

linéaires et entiers.

Viscago
, foribus verticillatis ,

spicatis , sexu distinctis , petalis

linearibus. Hall. Helv. n. gzo.
Lychnis viscosa, fore muscvso.

G. B. P. zoG.

Sesamoïdes magnum Salmanti~

cum. Clus. Hist. i. p. zgS.
10°. Cucubalus acauUs, Flor.

Lapp. 1 S/j. j- Cucubalus sans tige.

Viscago
, foliis gramineis , caule

brei'issimo , uni-floro. Hall. Helv.n.

Caryophyllus pumilus Alpinus.

VIL Clus. Pann. 32.5,

Lychnis Alpina pumila , folio

Gramineo , sivè Muscus Alpinus,

Lychnidis fore. G. B. P. zoff.

Silène acaulis. Lin. Sp. Plant,

Goj. Sp. j/j.. Syst. Plant, tom. a.

pag. ^55. Sp. 3^.
II". Cucubalus catholicus , pe-.

talis bipartitis, floribus paniculatisy
staminibus longis

, foliis lanceolato-

ovotis. Hort. Vpsal. i i i ; Cucu-
balus avec des pétales divisés en

deux parties , des fleurs en pani-

cule , de longues étamines , et des

feuilles aiguës et en forme de
1 i»
lance.

Lychnis altissima , Ocimastrl

facie , flore muscoso. Triumfet.

Siline, foliis ovatis, utrinque acutis

^

caule paniculatn , floribus nutanti-

bus , tenuissimis. Roy. Lugd.-B,

j a". Cuiubalus pahiculatus
, fo-i
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Ills radicahhus , ovac'is ^acuùs ^ cau- pleines de suc lorsqu'elles sont mi'i-

linis lanceolaùs ,oppositis yfîoribus res , et qui contiennent plusieurs

paniculaùs^erectis; Cwcuhûus doni semences plates et luisantes. Cette

}es feuilles radicales sont ovales et plante fleurit en Juin, et ses graines

pointues , celles des tiges en Ibnne mûrissent en automne ; elle a une

de lance et opposées , avec des racine vivace et rempante
, par la-

fleurs en panicule et érigées. quelle elle est sujette à se multiplier

13S. Cucubalus Italiens
,
petalis trop fort dans les jardins: elle se

hipartiùs , caule paniculato ; foins jîlait à l'ombre et réussit presque

^cmiciiUbus ovato-lanceolatis ,cauli- dans tous les sols.

nis imearibus ; Cucubalus avec des Laii-foliiis. La seconde espèce,

pétales divisés en deux parties , une qu'on rencontre dans presque toute

tige en panicule, dont les feuilles l'Angleterre , où elle est générale-

basses sont ovales et en forme de ment connue sous le nom de Pavot

lance, et celles destiges fortétroites. baveux, est comprise dans le cata-

Bacciférus. La premiere espèce logue des plantes Médécinales, sous

se trouve dans les lieux sablonneux le titre de Behen album ; on se sert

de la France, de l'Allemagne et de quelquefois de ses racines
,
qu'on

l'Italie : on la culiive rarement dans regarde comme cordiales, cépha-

les jardins , à moins que ce ne soit liqueset alexipharmaques : comme
pour la variété : elle pousse plu- sa racine est vivace et rempante, et

sieurs tiges grimpantes
,
qui s'élc- qu'elle s'enfonce profondément , on

vent à la hauteur de quatre ou cinq ne la détruit pas aisément avec la

pieds
, quand on leur fournit un charrue , et on la voit souvent croî-

supportj sans quoi , elles traînent tre en paquets parmi les bleds. On
sur la terre : elles sont garnies de cultive rarement cette espèce dans

branches latérales , et opposées à les jardins.

chaqr.e nœiid *: ses feuilles sont Angusti-foUus. La troisième est

opposées, et ressemblent à celles du originaire des Alpes ; elle difl'ere

Mouron : szs fleurs , qui naissent de la précédente en ce que ses

simples aux extrémités des branches, feuilles sont beaucoup plus longues

ont des calices larges et gonflés , et et plus étroites , ses tiges plus divi-

sent composées d'une corolle à cinq s(:es et branchues , et ses racines-

pétales blancs, et découpé» au bord moins rempantes. Ces difTcrences

en plusieurs segmens étroits , et sont constantes, car je les ai semées

placés à une certaine distance les l'une et l'autre pendant plus de trente

nns des autres ; ces fleurs sont sui- ans, et je n'ai jamais observé qu'elles

vies par des baies ovales , noires , aient subi la moindre altération.
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Beken. La quatrième naîtspoiita- semce sur un tas de décombres fort

nément en Suéde et dans d'autres secs et dans une situation chaude

contrées, septentrionales , où elle pour pouvoir résister aux froids de

passe pour l'espèce commune ; ce- l'hiver ; car lorsqu'elle est dans une

pendant elle est fort différente de bonne terre , elle devient grosse ,

notre seconde ,
qi:i est l'espèce la et se remplit tellement d'humidité ,"

plus généralement répandue dans que les premieres gelées l'endom-

presque toute l'Europe: les uges de inagent en automne,

celle-ci sont beaucoup plus grosses, Dubrensis. On rencontre la

ses feuilles plus larges et plus poin- sixième sur les rochers des eiî^i-

tues , et le calice de sa fleur est jo- rons de Douvres; sa racine est

liment veiné de couleur pourpre en vivace, et produit une simple tige

manière de tîlet ; au lieu que celui dont la hauteur est d'environ un

de la notre est tout-à-fait uni. Ces pied et demi , et qui est garnie de

différences se conservent dans les feuilles longues , étroites et oppo-

plantes qu'on cultive dans un jardin, sees : ses fleurs sortent des parties

Faharius. La cinquième a été latérales de cette tige au nombre de

découverte par TouRNEFORT, dans trois sur cliaque pédoncule, qui

le Levant , d'où il a envoyé ses se- naiiscnt par paires , et opposés ; ces

menées au Jardm Royal de Paris
;

fleurs , dont les calices sont longs

elle pousse très-près de la terre plu- et rayés , sont d'un rouge pâle ; elles

sieurs feuilles ovales , épaisses et paroisicnt en Juin , et leurs semen-

sncculentes , du milieu desquelles ces mûrissent en automi'.e.

s'élève une tige droite à la hauteur Stellatus. La septième , qui est

d'environ quinze pouces , dont la originaire de la Virginie et de plu-

partie basse est garnie de feuilles de sieurs autres parties de l'Amérique

ja même forme et de la nlême con- Septentrionale, aune racine vivace

sistance que les feuilles radicales , de laquelle s'élèvent deux ou trois

niais plus petite; et opposées ; le tiges minces , droites et d'un pied

sommet de cette tige se divise en de hauteur, dont les parties basses

deux plus foil;les , sur chaque nœud sont garnies à chaque nœud de quâ-

desquelles sont placées quelques tre feuilles placées en forme de

•petites fleurs herbacées. Cette plante croix, unies , d'un vert foncé, d'un

fleurit en Juin , et perfectionne pouce et demi de longueur sur six

quelquefois ses semences en auton> lignes de largeur près de leur base,

ne ; elle est bis-annuelle , et périt et terminées en pointe aigui; : les

généralement quand elle a produit nœuds qui se trouvent vers les som-

ses graines, à moins qu'elle ne soit mets de ces tiges
,
produisent des

fleurs
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fîcnrs blanches , frangées et placées

une à une sur de longs pédoncules

qui sortent par paires opposées. Ces

fleurs paroissent en Juin , et dans

les années chaudes leurs semences

mûrissent en Angleterre.

Nocti-flora. La huitième est une

plante vivcTce qui nait spontanément

en Espagne et en Italie ; sa tige

droite, branchue et haute d'environ

un pied et demi , est garnie de

feuilles fort étroites et opposées : le

sommet de cette tige se divise en

un grand nombre de branches , dont

quelques-unes sont longues , et les

autres courtes : ses pédoncules
,
qui

sont longs et nuds , soutiennent

chacun trois ou quatre fleurs dont

les tubes sont longs , les calices

rayés , et les pétales larges , et pro-

fondément divisés au sommet : ces

fleurs sont d'un bleu pale , elles se

ferment pendant le jour , et s'épa-

nouissent quand le soleil est couché;

alors elles répandent une odeur très-

agréable. Cette espèce peut être

multipliée par ses graines ,
qu'il faut

semer au printcms sur une terre

légère. Quand les plantes sont assez

fortes pour être enlevées , on les

met en pépinière à quatre pouces

environ de distance , où elles pour-

ront rester jusqu'à l'automne , tems

auquel elles seront en état d'être

transplantées à demeure dans les

plates-bandes d'un jardin : elles pro-

duiront des fleurs dans l'été suivant ,

et perfectionneront leiu's semences

Tone II.
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en automne; leurs racines subsistent

plusieurs années , si elles ne se trou-

vent pas placées dans im sol riche ,

où elles sont fort sujettes à être at-

taquées de pourriture en hiver.

Otites. La neuvième croît natu-

rellement en A-utriche , en Silésie

et en Italie, ainsi que dans quelques

cantons de l'Angleterre; ses fleurs,

mâles et femelles , naissent sur des

plantes dillérentes: sa racine,épaisse,

charnue et bis-annuelle , s'enfonce

profondément dans la terre , et

pousse plusieurs feuilles oblongues,

larges à leur extrémité et plus étroi-

tes à leur base ; du milieu des feuilles

s'élèvent des tiges
,
qui , dans les

plantes maies , ont souvent quatre

ou cinq pieds de haïueur; et qui ,

dans les plantes femelles, sont rare-

ment élevées au-dessus de trois : ces

tiges sont garnies de feuilles étroites,

opposées à chaque nœud , et cou-

vertes d'un suc visqueux et gluant

qui s'atpche aux doigts quand on
ÏQS touche , et qui retient les petits,

insectes qui viennent s'y reposer :,

ses fleurs mâles sont produites en
épis clairs aux nœuds qui occupent

les parties basses de la tige ; mais

celles qui garnissent son sommet
sont soutenues par des pédoncules

simples , et disposées en grappes

tout autour ; elles sont petites , def

couleur \-erdàtre, et pourvues cha-

chune de dix étamines : les plantes-

femelles ont trçis ou quatre fleurs

sur chaque pédoncule
, qui sortent

S s s s
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sur les cotés de la tige ; elles sont centre desquelles sortent des tiges

suivies par des capsules ovales qui rondes , visqueuses, hautes de trois

contiennent plusieurs petites semen- pieds , et garnies à chaque noeud de

ces. Cette plante fleuiit en Juin , et feuilles longues , étroites , et ter-

ses graines nràrissent en automne, minées en pointe aiguë : ces tiges

On la multiplie par ses graines qu'on se divisent vers leur sommet en

répand dans le lieu même où les plusieurs branches , dont les nœuds

plantes doivent rester; car, comme produisent des pédoncules disposés

elles poussent de longues racines
,

par paires et opposés
,
qui soutien-

elles ne peuvent être transplantées
,

nent chacun trois ou quatre fleurs

à moins que ce ne soit tandis qu'elles de couleur herbacée , dont les pé-

sont encore fort jeunes : elles sont taies sont di\isés en deux parties :

fort dures, et profucnt dans presque ces fleurs paroissent en Juin, et

tous les sols et à toutes les exposi- leurs semences nulrissent en au-

tions; il est nécessaire d'avoir quel- tomne. On multiplie cette espèce

ques plantes maies parmi les femel- par ses graines , de la même ma-

ies, si l'on veut recueillir des semen- niere que la neuvième.

ces fécondes. Pd«iLZi/i2;«j. La douzième, dont

AcauUs. La dixième ,
qui se les semences m'ont été envoyées de

trouve sur les Alpes , ainsi que sur l'Espagne et de l'Italie , est une

Ïqs montagnes du nord de l'Angle- plante bis-annuelle qui périt aussi-

terre et du pays de Galle , est une tot après que ses semences sont

plante fort basse qui pousse des pe- mi'ires : elle a près de sa racine plu-

tites feuilles traînantes , et à-peu- sieurs feuilles ovales ,
pointues , et

près semblables à la mousse : ses supportées par de longs pétioles ,

fleurs sont petites , érigées , rare- entre lesquelles s'élève une tige

ment élevées au-dessus delà hauteur droite
,
qui pousse à chacun de ses

de six lignes , d'un blanc sale , et noeuds deux branches opposées ,

paroissent dans le mois de Mai. sous chacune descpielles est une

Cette espèce est vivace et ne profite feuille en forme de lance , terminée

que dans un sol humide et sablon- par une pointe aiguë. Ces branches,

neux. ainsi que les tiges , sont terminées

Cathol'icus. La cnzieiie est une par des fleurs blanchâtres disposées

plante vivace qui nait spontanément en panicules , et érigées ; elles pa-

en Italie et en Sici'e : ses racines roissent dans le mois de Juin , et

sont grosses , épaisses , et produi- sont suivies par des semences qui

sent près de la terre plusieurs feuilles mûrissent en automne. On multiplie

longues et en forme de lance , du cette espèce en semant ses graines
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sur une plate-bande où les plantes

doivent rester ; elles n'exigent au-

cune autre culture que d'être tenues

nettes de mauvaises herbes.

Italicus. La treizième
,
qui croît

naturellement en Italie , d'où ses

semences m'ont été envoyées , est

ime plante vivace qui a plusieurs

feuilles ovales près de sa racine :

ses tiges s'élèvent à la hauteur de

deux pieds ; elles sont visqueuses ,

et poussent à chacun de leurs nœuds
deux branches latérales sous lesquel-

les sont placées deux feuilles fort

étroites : ses tiges ,
qui s'étendent

au-dehors en formant une espèce

de panicule , sont terminées par des

grappes de fleurs verdàtres , dont

les pétales sont divisés en deux par-

ties. Cette plante fleurit en Juin , et

SQS semences mûrissent en automne :

on la multiplie de la même manière

que la neuvième espèce , et on lui

donne le même traitement.

CUCULLATUS. Plante cha-

peronnée , ou capuchonnée de Cu~

culla , Chaperon , Capuchon , ou

Capucc. On l'a nommée ainsi , parce

qu'on lui a trouvé quelque ressem-

blance avec cette partie du vêtement

des Moines.

CUCUMIS. Lin. Gen. Plant.

$6g. Tourn. last. R. H. i o^. Tab.

z8 ; Concombre.

Caractères. Dans ce genre les

fleurs mâles et les femelles sont

eue (}()%

placées à une certaine distance les

unes des autres sur la même plante;

elles ont un calice figuré en cloche ,

et formé par une feuille dont le

bord est terminé par cinq poils

hérissés ; les Heurs sont aussi en

forme de cloche ; là corolle est

monopétale , adhérante au calice ,

et découpée en cinq segmcns ovales

et rudes : les fleurs maies ont trois

courtes étamines insérées dans le

calice , et dont deux ont des som-
mets divisés en deux parties ; elles

sont terminées par des anthères ou
lignes fort étroites qui coulent vers

le haut et le bas et se joignent à

l'extérieur : les fleurs femelles n'ont

point d'ctamines , mais seulement

trois petits filamens pointus et sans

sommets : le germe, quiestoblong

et placé sous la fleur , soutient uri

style court, cylindrique, et couron-

né par trois stigmats épais , courbés

en- dehors , et divisés en deux par-

ties : ce germe devient , quand la

fleur est passée , un fruit oblong ,

charnu et à trois cellules , dans cha-

cune desquelles sont renfermées

plusieurs semences ovales
, plates

et pointues.

Ce genre de plante est rangé
dans la dixième section de la vincit-

unieme classe de Lînnée , intitulée :

Monœcie syngenesis ; les plantes de
cette classe ayant des fleurs mâles

et femelles sur différentes parties

d'.i même pied, et ce'les dj cette

section ayant leurs étamirics jointes

S s s s i
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en forme de cylindre : le m^^iiic

Botaniste a joint à ce genre le Me-

lon , le Melon d'eau et la Ponime

amcrc, ou Coloquinte, qui en etlet

s'accordent dans leurs caractères et

peuvent être r»:unis dans un sysicme

de Botanique , mais qu'on ne peut

pas confondre dans un traité de jar-

dinage.

Les espèces sont :

^ 1°. Ciiciimis salivas ,
folionim

angiitis rccns
,
pornis ohlongis , sca-

bris. Hon. Clif. /j.5

1

. Hort. Ups.

S.^X.Mat.Med. %iO. Rcry. Lugd.-

B. %6^. Kniph. Cent, i o. n. j/f ;

Concombre avec des feuilles à an-

gles droits , e: un fruit oblong et

rude.

Cucumis sativiis vulgaris. G. B.

P. jro; Le Concombre ordinaire

des jardins.

Cucumis vulgaris. Dod. Pernpt.

66.

1* . Cucumis jlexuosus
, folioruin

angulis rjctis ,
pomis longissimis

,

glabris ; Concombre avec des feuil-

les à angles droits , et un fruit fort

long et uni.

Cucumis {lexuosus. G. B. P.

^i o;Concombre long de Turquie.

Cucumis oblongus. Bauh. Risr.

a,, p. 2.^7. Dod. Pempt. 66x.

3°. Cucumis Chata hirsutus , fo-

liorum angulis in tegris , dentacis ,

Pomis fusi-jorniibus, hirtis utrinque

attenuatis. Hasselq. It. ^c) i j Con-

combre velu avec des feuilles angu-

C U C
laires et dentelées, et un fruit étroit

et velu.

Cucumis jEgjyptius rotundi-fo-

Uus. G. B. P. j i 0.

Chdtxi. Alp. jEgjypt. iijf.. t.

i i 6.

Sativus. La premiere espèce de

Concombre qu'on cultive générale-

ment pour l'usage de la table , est

si bien connue qu'elle n'a pas besoin

d'être décrite.

Flcxuosus. La seconde espèce ,

qui est le Concombre long de Tur-

quie, est aussi très-connue en An-

gleterre : ses tiges et ses feuilles

sont beaucoup plus grosses que

celles de la précédente ; son fruit

est toujours deux fois plus long , et

son écorce est unie. Celle-ci est

certainement différente de la com-

mune , car je l'ai cultivée pendant

plus de quarante ans , sans y avoir

jamais observé la moindre altéra-

tion.

Il y a dans cette espèce deux

variétés , l'une à fruits blancs , et

l'autre à fruits verts; mais, comme
elles ne difTerent l'une et l'autre que

par la couleur de leurs fruits
, je

n'en ai point fait deux espèces dis-

tinctes
, quoique leurs semences

soient différentes : le fruit blanc est

plus estimé que le vert
,
parce qu'il

contient une sève plus abondante.

J"ai aussi reçu de la Chine des se-

mences d'une autre espèce, qui ont

produit des fruits beaucoup plus

longs que celui de Turquie ; mais



cue cue 6r^

i!s ont tellement dégéncré avec le des Concombres de trcs-bonneheu-

tcms
,
qu'ils ont fini par ressembler re, ce qui est un objet d'émulation

davantage aux Concombres com- entre les jardiniers c|ui veulent l'em-

muns, qu'à tous les autres. porter les uns sur les autres : plu-

On ne cultive en Hollande sieurs d'entr'eux ont réussi à obtenir

qu'une espèce de Concombres ,
ces fruits pendant tous les mois de

blancs, longs, couverts de piquans, l'année , ce qui est plutôt un objet

bien différens de celui de Turquie, de curiosité qu'un avantage réel;

et à-peu-prcs aussi raboteux que car les Concombres qui viennent

ceux de l'espèce ordinaire ; mais avant le mois d'Avril ne peuvent

comme la plante qui produit ce fruit pas cire aussi sains que ceux- qui

est moins dure que celle de l'espèce sont produits plus tard
, parce que

commime, on la cultive rarement le soleil n'ayant pas assez de force

en Angleterre : cependant elle est pour échauffer les couches à travers

bien préférable pour la table, en ce les vitrages , il faut que la chaleur

qu'elle a moins d'eau et de se- soit remplacée par celle que donne
menées, la fermentation du fumier

, qui ne
Chata. La troisième espèce , peut s'opérer qu'en produisant une

qu'on ne cultive que dans les jar- grande quantité devapcurs, et beau-

dins de Botanique
,
pour la variété, coup d'humidité qui moisit les plan-

donne un fruit trcs-difFcrent des au- tes : ces vapeurs se condensant plus

très ; ses plantes sont plus tendres , ou moins suivant que les nuits sont

et exigent beaucoup de chaleur po,ur plus froides et plus longues , se ré-

proliter en Angleterre : quoiqu'elle duisent en gouttes d'eau que les plan-

s'étende beaucoup , et qu'elle ait tes absorbent; ce qui rend leurs

besoin d'un fort grand espace , elle fruits cruds et mal-sains. Cet incon-

ne donne pas cependant autant de vénient a fait beaucoup négliger la

fruits que les autres espèces. culture des Concombres printaniers*

Culture. L'espèce commune se cependant comme plusieurs person-

cultive dans trois différentes sai- nés persistent à vouloir élever ces

sons : on plante la premiere récolte fruits de bonne heure
, je vais don-

.

sur des couches chaudes et sous des ner une méthode certaine pour y
châssis pour avoir des fruits printa- réussir.

niers ; la seconde s'élève sous des Pour cela on seme toujours les

cloches , et la troisième dans une graines de Concombre avant Noël'

terre commune , pour avoir des sur une couche chaude , et encore

fruits propres à être marines. Je mieux dans une serre chaude , où
•commence par la. méthode d'clever les plantes auront beaucoup plus
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d'air et moins d'humidité : on place qui souvent dégoutte des vitrages ,

ces semences dans de petits pots et leur est intîniment nuisible lors-

rcmplis de terre sèche et légère, qu'elles sont encore jeunes : comme
qu'on aura enfoncés trois ou quatre elles ne doivent rester dans la serre

jours avant dans l'endroit le pltis chaude qu'autant qu'elles ne font

chaud de la couche de tan , afin que point de tort aux autres plantes , il

la terre qu'ils contiennent soit bien faut préparer du nouveau fumier

échauffée ; ces semences doivent pour la couche sur laquelle on doit

être conservées depuis trois ou qua- les mettre , en proportionnant sa

tre ans , et même depuis plus long- quantité au nombre de plantes qu'on

rems, pourvu qu'elles soient encore veut élever; cependant on se con-

suscepiibles de germination : si ces tente d'abord d'une petite couche

graines sont bonnes , les plantes avec un seul chassis
,
qui soit assez

paroîtront huit ou neuf jours après ; grandepour contenir les plantes jus-

alors on préparera des pots de la qu'à ce qu'elles aient acquis plus de

valeur d'un sou, rempli d'une terre longueur ; il ne faut pour cela

sèche et légère , et en nombre pro- qu'une bonne voiture de fumier

portionné à la quantité de plantes nouveau, pas trop rempli de paille,

cju'on veut élever , en comptant bien mêlé , mis en tas , et auquel

toujours sur trente pour en sauver on a ajouté des cendres de charbon

vingt -quatre : on plonge d'abord déterre. Quand ce fumier a fermenté

ces pots dans la couche de tan , afin pendant quelques jours , on le re-

d'eii échauffer la terre, et aussi-tôt mue, et on le remet encore enmon-
que les plantes ont poussé deux ceau ; s'il y a dedans beaucoup de

feuilles , on en met deux dans cha- paille, il sera nécessaire quelques

que pot , pour pouvoir retrancher jours après de le retourner pour

ensuite la plus foible lorsqu'elles la troisième fois : cette opération

ont repris racine , sans déranger consumera la paille et la mêlera

celle qu'on veut conserver : on les avec les crottins ; de sorte qu'il y
arrose avec modération , et on a aura moins de danger qu'ils ne brû-

toujourssoin déplacer dans la serre, lent , lorsque la couche sera faite et

quelqueshcuresavant, l'eau dont on bien arrangée : on choisit un em-
doit se servir, afin d'en amortir la placement sec et Lien abrité par

trop grande fraîcheur , en évitant des haies de roseaux ; on creuse

cependant qu'elle ne devienne trop une fosse d'une largeur et d'une

chaude; car dans ce cas elle dénui- longueur convenables , et d'un pied

roit infailliblement les plantes : on de profondeur au moir.s , dans la-

ies préserve sur-tout de l'humidité quelle on met le fumier en le irié-
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lant avec soin , de façon que le tout les plantes , leur seroicnt tiès-nuisi-

soit bien divisé, et que la couche blés. Si la chaleurdela coucheesisi

soit égale ; et on le tbule exacte- forte que les racines courent risque

ment sur les bords. Lorsque les d'être brûlées , il faudra hausser les

choses sont ainsi disposées, on met pots et laisser un petit vuide à leurs

les châssis et les vitrages par-dessus fonds
,
pour prévenir cet accident;

pour la préserver de la pluiej mais et , lorsque la chaleur sera diminuée,

on ne la charge de terre que deux on les remettra dans leur premiere

ou trois jours après , afin que la position.

vapeur du fumier puisse se dissiper : On doit couvrir tous les soirs les

si l'on craint qiie la couche ne brûle, vitrages
,
pour conserver à la couche

on répandra sur sa surface , avant le degré de chaleur qui lui est néces-

de la couvrir de terre , du fumier saire, et on a soin de lui donner de

de vaches , ou de l'autre fumier l'air chaque jour , mais toujours

consomme
,
jusqu'à l'épaisseur de avec la précaution de la garantir

deux pouces ; ce qui contiendra la du froid et des vents qui régnent

chaleur dans le bas, et l'empêchera ordinairement dans cette saison , en

de brûler la terre : on arrange ensuite suspendant sur l'ouverture une natte

sur cette couche un nombre sufli- ou un cannevas : on arrose fréquem-

sant de pots de la valeur de six ment ces plantes , mais toujours

liards , remplis de terre sèche et avec modération , et avec de l'eau

légère , et l'on met de la terre corn- qui aura été mise auparavant dans la

mune entre tous ces pots : deux ou serre ou sur un fumier chaud. Si la

trois jours après , lorsque la terre chaleur de la couche diminue , on
des pots sera suffisamment échauf- mettra tout-autour du fumier chaud

fée , on y placera les plantes après pour la renouveler ; cette précau-

les avoir tirées des premiers pots tiou est indispensable
, parce que

avec leur motte entière , et on les les plantes , étant élevées délicate-

arrosera un peirpour comprimer la ment , sont susceptibles d'être dé-

terre autour de leurs racines. Com- truites par le moindre froid.

me ces plantes auront conservé leurs Ces plantes bien traitées pourront

mottes , elles ne manqueront pas de être enlevées de dessus la couche
pousser tout de suite, et n'auront pas au bout de trois semaines ou d'un

besoin d'être mises à l'abri du soleil: mois ; on prépai'era d'avance une
les vitrages doivent être un peu quantité sufiisante de fumier bien

soulevés du côté opposé au vent , mêlé et remué comme il a déjà été

pour laisser échapper les vapeurs dit, et on fera en sorte qu'il y en
et l'humidité

,
qui , en tombant sur ait une voiture pour chaque châssis j
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on creusera ensuite une fosse dans niidiîc : les plantes ont alors besoin

laquelle on le placera suivant la d'air et d'arrosemens
, qu'on leur

méthode qui a etc prescrite plus donne avec ménagement , ainsi que

haut ; on mettra une couche de fu- d'être mises à l'abri du froid ; c'est-

mier de vaches par-dessus , et on pourquoi on couvre exactement tou-

le couvrira avec les vitrages
5
qu'on tes les nuits les vitrages avec des

aura soin d'ouvrir tous les jours pour nattes pour conserver la chaleur des

donner passage aux vapeurs : trois couches , dans lesquelles il faut de

jours après la couche aura le degré tems en tems mettre de la nouvelle

de chaleur convenable pour rece- terre à quelque distance des raci-

voir les plaraes ; alors on couvrira nés
,
jusqu'à ce qu'elle soit échauf-

le fumier de trois ou quatre pouces fée, et la tirer ensuite dans les mon-

d'épaisseur de terre , et au milieu ceaux sur lesquels croissent les

de la couche on en mettra trois ou plantes pour en augmenter la pro-

quatre pouces de plus. Cette opéra- fondeur qui doit être égale à la hau-

tion étant terminée , on laissera teur de la motte , afm que les raci-

écouler au moins vingt-quatre heu- nés puissent y pénétrer plus aisé-

res , afui cjue la terre soit bien ment: en chargeant ainsi les couches,

échauffée; après quoi on tirera les elles se trouveront couvertes d'une

plantes de leurs pots avec leurs mot- épaisseur de neuf ou dix pouces de

tes entières , et on les placera dans terre , ce qui sera fort utile aux ra-

ie milieu des couches, au nombre de cines des plantes ; car lorsqu'il n'y

dcuxoutroissous chaque vitrage, en en a pas assez , leurs feuilles se

laissant entr'elles sept à huit pouces fanent pendant la chaleur du jour,

de distance , sans mettre toutes les à moins qu'elles ne soient abritées

racines ensemble comme on le pra- et même arrosées au-delà de ce qui

tique ordinairement. Lorsque les leur est nécessaire. Lorsque la cou-

plantes sont ainsi établies dans la che est nouvellement faite , on ne

couche , la terre qui a été mise plus la charge pas de toute la terre

épaisse au milieu , doit être tirée qu'elle doit avoir par la suite , afin

autour des mottes afin que les raci- de ne pas refroidir le fumier , et

nés puissent y pénétrer bientôt : il pour empêcher la terre de brûler ;

faut avoir toujours une provision ce qui pourroit arriver, si on la char-

de bonne terre à couvert
,
pour la geoit tout-d'un-coup à la hauteur

tenir sèche et pouvoir en recharger nécessaire : de plus, la terre qui est

de tems en tems la couche; car, si nouvellement mise sur la couche

elle étoit mouillée , elle la refroidi- est beaucoup plus propre à la végc-

roit et y répai^.drcit beaucoup d'hu- tation des racines ,
que celle qui

est
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est depuis loiigteins imprégnée des

vapeurs du fumier.

Si Ja chaleur de la couche di-

minue , on met du fumier tout au-

tour pour la renouveler , car sans

cela les fruits périroient; et lorsmie

les plantes ont poussé des brandies

latérales , on les arrange proprement

en les fixant à terre avec des cro-

chets pour les empêcher de toucher

aux vitrages , et de s'entrelacer les

unes avec les autres: en les condui-

sant ainsi de bonne heure , on ne

sera pas obligé de les tordre par la

suite pour les mettre à leur place
,

ce qui leur est toujours préjudi-

ciable.

Lorsque la terre a toute son

épaisseur , on élevé les châssis afin

que les vitrages ne soient pas trop

près des plantes; et alors on retire

la terre tout autour
,
pour empêcher

le froid et l'air de pénétrer par-

dessous : il faut user de beaucoup

de promptitude en les arrosant

et en leur donnant de l'air , sans

quoi les plantes seront bientôt dé-

truites : on court également risque

de tout perdre , si on leur donne

trop ou trop peu d'air et d'arrose-

mens.

Lorsque les fruits commencent

à paroître , on voit naître en même
tems , dans difFérens endroits , des

fleurs mâles qu'on reconnoit au pre-

mier coup - d'œil , en ce qu'elles

n'ont point , comme les fleurs fe-

melles , un fruit placé à leur base ,
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et qu'elles sont pourvues de trois

étamines dont les sommets sont

chargés d'une poussière de couleur

d'or , destinée à féconder les fleurs

femelles. Quand ces plantes sont

entièrement exposées en plein air
,

les vents frais et doux répan-

dent cette poussière sur les fleurs

femelles ; mais dans les châssis où

l'air n'est pas admis pendant cette

saison , le fruit avorte souvent faute

de ce secours. J'ai remarqué bien

des fois que lorsque les abeilles

s'introduisent dans les châssis, elles

font les fonctions du vent, en trans-

portant la poussière séminale avec

leurs pattes de derrière dans les

fleurs femelles , où elles en dépo-

sent une quantité suffisante pour les

féconder et les rendre prolifiques.

Ces insectes ont enseigné aux jar-

diniers la méthode de suppléer aa

vent qui est si nécessaire pour la

fructification : cette méthode con-

siste à cueillir des fleurs mâles bien

miires et formées , et à les poser

sur les fleurs femelles ; mais on doit

avoir soin de les renverser et de

faire tomber légèrement avec l'on-

gle la poussière qu'elles renferment

sur les sommets des pistils , ce qui

est suffisant pour les féconder : ainsi

en pratiquant cet usage les jardiniers

sont parvenus à s'assurer de bonne

heure d'une récolte certaine de Con-

combres et de Melons : les fleuristes

ont profité aussi de cette connois-'

sance pour se procurer par semence

Tttt
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dei variétés de fleurs dans chaque leur culture primaniere ; car les

espèce , eu répandant la pousiieie récoltes suivantes ne méritent pas

des unes sur les autres. autant de sein et d'attention. Ce
Lorsque les fruits de Concom- qui vient d'être dit ne regarde que

bre sont bien arrêtes , si la couche ceux qui peuvent élever leurs pieds

a le degré de chaleur convenable
,

de Concombres dans de^ serres

ils grossiront bientôt et deviendront chaudes, qui sout à présent assez

enpeu de tems bons à manger; alors comniiuies en Angleterre; mais

il n'y a plus rien à faire
,
que d'ar- quaiid on est privé de ce secours,

roser légèrement les plantes avec la les semences doivent être mises

gerbe, car les racines s'étendent sur sur une couche chaude bien pré-

loute la surface : et quand on veut parée ; et alors on les scme dans

conserver ces plantes en vigueur de petits pots de la valeur d'un sou,

aussi longtems qu'il est possible, afin de pouvoir les transporter aisé-

on doit ajouter une épaisseur suffi- ment d'une couche sur une autre,

santé de fumier et de terre tout au- Lorsque la chaleur de la premiere

tour des couches
,
pour donner un diminue , ou si elle est trop forte ,

double espace aux racines , et afin de pouvoir Jes hausser pour pré-

qu'elles puissent fournir plus de venir le dommage que le feu occa-

nourriture aux plantes, qui
, par-là, sionneroit aux semences ou aux

produiront du fruit pendant une jeunes plantes , lorsqu'elles com-

grande partie de l'été. Si l'on n'é- mençent à pousser, on prépare une

glige cette précaution , les racines nouvelle couche chaude , dans la-

qui atteignent aux côtés des couches quelle on plonge un nombre suffi-

sont séchées par le vent et le soleil ,
sant de pots préparés pour recevoir

et les plantes se flétrissent de très- les plantes
,
qu'on arrange et qu'on

bonne heure. cultive ensuite , comme il a été dit

Les jardiniers qui veulent élever ci-dessus ; mais comme ces cou-

de ces fruits printaniers , en laissent ches chaudes occasionnent toujours

toujours deux ou trois sur les pe- beaucoup d'humidité, il faut avoir

tits coulans de la plante
,
près de grand soin d'essuyer souvent les

la racine, pour se procurer des se- vitrages pour empêcher l'eau, qui

menées qu'ils conservent avec soin s'y est condensée, de retomber sur

lorsqu'e'les sont tout-à-fait mûres
,

les plantes : il est aussi très-néces-

pour les semer pendant plusieurs saire de leur donner de l'air dans

années ; et par cette méthode , ils tous les tems convenables , et d'y

se trouvent une grande provision conserver un bon degré de chaleur;

de semences qui ne leur sert qu'à car l'air n'étant point échauffe par
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le feu, la chaleur du fumier doit y
suppléer.

Si la couche a le degré de chs-

leuF nécessaire, les plantes forme-

ront des racines en moins de vingt-

quatre heures; on y introduira alors

un peu d'air , si le tenis le permet
,

et on retournera les vitrages tous

les jours
,
pour les faire sécher ;

sans quoi l'humidité qui s'y attache,

retomberoit sur les plantes , et leur

nuiroit beaucoup : mais lorsque le

mauvais tems empêche de les re-

tourner, il faut au moins les essuyer

une ou deux fois par jour , avec

une étoffe de laine ; en observant

de ne pas laisser entrer trop d'air

froid
, qui détruiroit également

toutes ces plantes délicates : on ne

peut prévenir cet accident , qu'en

attachant à chaque côté des vitra-

ges , des nattes ou de grosses

toiles pour empêcher le vent d'en-

trer dans la couche pendant cette

opération.

Les jeunes plantes exigent beau-

coup de précautions. Quand on les

arrose , il faut le faire légèrement
,

et avec de l'eau échauffée sur des

tas de fumier , ou en quelqu'en-

droit chaud; et lorsqu'elles avan-

cent en hauteur , ou recharge la

couche de terre douce et criblée,

jusqu'au hatu de la motte , ce qui

les fortifie beaucoup. La chaleur de

la couche doit être soigneusement

conservée; si elle diminue , on met

de la litière fraîche tout autour , et

C U G (5p>

on tient les vitrages bien couverts,

pendant le mauvais tems : si au

contraire la couche est trop chaude,

on enfonce un bâton sur les côtés ,

dans le fumier en deux ou trois

endroits, jusques vers le milieu de

la couche , et on y fait de larges

trous
5 par lesquels la plus grande

partie des vapeurs se dissipera sans

monter sous les vitrages : lorsque

la chaleur est assez diminuée, on

rebouche les trous avec du fumier.

En suivant exactement ces ins-

tructions , la premiere couche suffira

pour élever ces plantes; lorsqu'elles

commenceront à monter la trdî-

sieme de leurs feuilles rudes , on
se pourvoira d'une bonne quantité

de fumier chaud , dans la propor-

tion d'une bonne charge pour

chaque vitrage , et l'on donnera à

cette seconde couche environ trois

pieds d'épaisseur de fumier ; mais

pour les couches du mois de Mars ,

deux charges suffiront pour trois

vitrages ; car quoiqu'on les fasse

beaucoup plus épaisses dans cer-

tains pays , cette grande quantité

de fumier est à pure perte , et j'ai

toujours remarqué qu'elles sont

rarement meilleures
, que celles

qui sont moins chargées.

Quand le fumier qu'on aura

placé dans la couche sera bien

secoué , placé uniformément , et

fort pressé par-tout, pour retenir

les vapeurs et empêcher les cre*

vasses , comme il a déjà été dit cii^

J t t t ij
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dessus , on creusera, dans le milieu dureront pas longtems , et n'au-

des espaces l'ecouverts par chaque vont pas la force de produire de

vitrage , un trou d'environ un pied bons fruits.

de profondeur
,
qu'on remplira de La couche sera en état de rece-

terre fraîche, légère et bien criblée voir les plantes quatre ou cinq jours

pour en ôter les pierres et les mot- après que la terre y aura été mise;

tes; on élèvera cette terre en mon- on reconnoîtra aisément, si elle est

ceaux au-dessus des trous , et on en- au degré convenable , en retirant

foncera dans le milieu de chacun un im des bâtons qu'on a enfoncés dans

baton de huit à neuf pouces de le milieu de chaque trou , et en le

long , pour marquer exactement touchant par le bas
,

qui se trou-

l'endroic du creux ; on couvre vera échauffé au même degré que

ensuite la totalité de la couche la couche ; on remue ensuite avec

d'environ trois pouces d'épaisseur la main la terre qui remplit les

de terre; après quoi on placera les creux, pour la rendre douce et

châssis et les vitrages : mais si on meuble , et on y fait un trou en

craint que le fumier ne donne trop forme de bassin , dans lequel on

de chaleur , on laissera écouler place deux plantes , en les incli-

quelques jours , avant d'y mettre nant un peu , surtout si elles sont

la terre ; on la chargera ensuite longues
,
pour éloigner leurs ra-

par dégrés, en ne répandant d'à- cines , autant qu'il est possible, du

bord que deux pouces d'épaisseur; fumier , et faire en sorte qu'elles ne

huit ou dix jours après , on en met- soient point brûlées. Cette opéra-

tra encore autant , et on continuera tien étant terminée , on presse lé-

ainsi , en employant toute la terre , gèrementla terre sur chaque plante,

avant que les branches commea- et si elle est sèche , on l'arrose un

cent à s'étendre : si cette terre a peu avec de l'eau échauffée au

six ou sept pouces d'épaisseur à la' degré de la couche ; on procure

iîn, les plantes en croîtront mieux; de l'ombre à ces plantes pendant

car en examinant les racines , on deux ou trois jours , c'est-à-dire ,

remarquera qu'elles s'étendent au- jusqu'à ce qu'elles aient poussé de

tant que les branches; et, la terre nouvelles fibres, et on les laisse

n'ayant pas assez de profondeur , et joua- ensuite de toute la chaleur

étant trop légère , les feuilles se du soleil , en observant de retour-

fanent chaque jour , faute de re- ner les vitrages pendant le jour

cevoir une suffisante quantité de pour les sécher , et de leur donner

nourriture : si ces plantes ne sont de l'air autant que la saison peut le

pas arrosées fréquemment; elles ne permettre.

;
. - . 1 ' . '
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Il faut avoir soin de couvrir les que des personnes ignorantes nrra-

vitrages toutes les nuits et pendant chent quelquefois
,
parce qu'elles

les mauvais teins; mais ces couver- les regardent comme de fausses

tures doivent être tenues à un cer- fleurs ; il faut bien se garder de les

tain éloignement des châssis , sur- imiter, car ces fleurs sont absolu-

tout lorsque la couche exhale beau- ment nécessaires pour faire arrêter

coup de vapeurs , parce que cela les fruits qui tomberoient nécessai-

occasionneroit de l'humidité sur rement , s'il ne restoit pas quel-

les plantes ,, laquelle , faute d'air ques-unes de ces fleurs pour les

pourtenir le fluide en mouvement, féconder. Ces plantes ne veulent

les pourriroit. pas non plus être taillées , et quoi-

Quand les plantes ont quatre ou que cette méthode soit pratiquée

cinq pouces de hauteur , on les par quelques Cultivateurs peu ins-

couche sur la terre en différentes truits , elle n'en est pas moins pré-

directions-, et on les fixe ainsi avec judiciable: si elles viennent à pous-

des crochets ; mais en faisant cette ser trop de bois ; ce qui est souvent

opération , il faut les manier très- occasionné parce qu'on a employé

légèrement , afin d'éviter de les des semences trop nouvelles , on

rompre ou de les blesser : lorsque retranche alors une ou deux de ces

les coulans commencent à paroître, plantes, afin que leurs branches ne

on les fixe de même à terre avec s'entrelacent point ; car , si les vi-

des crochets ; mais de manière trages sont trop remplis , le fruit

qu'ils ne puissent pas se croiser ni est rarement bon , et deux plantes

se mêler. Lorsque ces plantes sont bien vigoureuses valent beaucoup

ainsi disposées , il faut bien se mieux que quatre ou cinq qui se-

garder de \es déranger et de les roient trop serrées.

manier trop grossièrement , parce Lorsque le fruit commence à

que le moindre dommage que l'on paroître, on doit avoir l'attendon

causeroit à leurs feuilles , leur se- de couvrir les vitrages pendant la

roit très-préjudiciable : lors donc nuit , et d'entourer la couche de

qu'il est question de les nettoyer, litière fraîche, afin d'en augmenter

on écarte légèrement leurs feuilles la chaleur ; car si elle diminuoit

d'une main , tandis que de l'autre dans la couche, les nuits étant plus

on arrache les mauvaises herbes. froides , le fruit ne manqueioit pas

Environ un mois après, on com.- de se flétrir : si , vers le milieu du

mence à distinguer les premieres jour , le soleil est extrêmement

apparences des fruits
, qui souvent chaud, on couvre les vitrages avec

sont précédés par. des fleurs maies
,

des nattes, pour intercepter ses
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rayons ; car quoique ces plantes alors trcô-froides , sans cette pré-

aimeat beaucoup la chaleur , ce- caution les fruits tomberoient lors-

pendant la grande activité du soleil qu'ils seroient parvenus à la gros-

peut leur devenir funeste, soit en seur du doigt; et en mettant de

brûlant les feuilles qui touchent la terre sur ce fumier , les racines

aux vitrages; soit en leur occasion- s'y étendront , et les plantes se

nant une trop grande transpiration conserveront bien plus longtems :

qui retranche la nourriture des par- car ces racines poussent à une

ties extérieures des feuilles et des grande distance lorsqu'elles ont de

rcjettons , et fait jaunir le fruit la place ; ce qu'elles ne peuvent

avant qu'il soit parvenu à la moitié faire dans des couches de cinq

de sa grosseur. Cet accident arrive pieds de largeur au plus ; de sorte

souvent aussi lorsque la terre n'a que, si l'on a pratiqué plusieurs de

pas la profondeur qui lui est né- ces couches les unes près des autres,

cessaire , comme nous l'avons déjà on fera bien de creuser les sentiers

remarqué. et de les remplir de fumier chaud.

Lorsque les branches se sont qu'on couvrira avec la terre; ce

développées au point de couvrir qui entretiendra au moins trois

t<>ute la couche, il sera nécessaire, mois la chaleur de la couche, au

en arrosant les plantes , de le faire lieu de six semaines qu'elle auroit

légèrement pour ne point nuire aux duré.

feuilles , et d'attendre
,
pour cela , Ce que nous venons de dire

,

que le soleil ne soit pas trop chaud; suffira, en y apportant beaucoup
car alors il gateroit toutes les plan- d'attention

,
pour la culture de cette

tes de la couche, parce que l'eau récolte de Concombres ; et les

qui resteroit en gouttes sur les plantes qui seront ainsi traitées ,

feuilles , feroient l'office d'autant continueront à donner du fruit jus-

de lentilles , ou verres ardens qui qu'aux premiers jours de Juillet ,

brùleroient les feuilles, de manière qui est le tems dans lequel la se-

à leur donner dans un seul jour la conde récolte commencera à pro-

couleur d'un papier brun : cet ar- duire. Nous allons donner une

rosement avec la gerbe , sera fort méthode propre à diriger les plan-

unie aux racines
, qui , dans ce tems, tes qui doivent la fournir,

ont rempli toute la terre ; et , si la Seconde récolte. Vers le milieu

chaleur de la couche commence à du mois de Mars , ou un peu plus

diminuer , on la garnira tout au- tard , suivant que la saison est plus

tour avec du nouveau fumier pour ou moins a\'ancée , on place les

la reiiouvelçr 3 c<^r les nuits étant semences sous des cloches , ou à



cue cue 705

l'extrémuc de la premiere couche nicler et d'étendre , comme il a

chaude : lorsque les plantes ont déjà été dit pour la premiere cou-

poussé , on les transplante sur une che chaude ; on fait ensuite des

autre couche dont la chaleur est trous de huit pouces environ de

modérée , on les plante à deux largeur sur six de profondeur dcUS

pouces de distance entr'elles , on le milieu des monceaux ; et à trois

les couvre de cloches , on les ar- pieds et demi de distance l'un de

rose, et on les tient à.l'ombre jus- l'autre : si l'on fait plusieurs cou-

qu'à ce qu'elles aient produit des ches , elles doivent être éloignées

racines nouvelles ; on les couvre de huit pieds et demi ; on remplit

pendant la nuit avec des nattes ,
les troMs avec une bonne terre ié-

lorsque le tcms est froid et humide; gère , et on place un bâton dans le

on leur donne dz l'air pendant le milieu de chacun , pour pouvoir

jour, lorsqu'il fait chaud, en sou- le reconnoitre : cet ouvrage étant

levant les cloches du côté opposé terminé , on couvre le reste de la

au vent , ce qui les fortiliera beau- couche , ainsi que les côtés , de

coup, et on les arrosera toutes les quatre pouces de terre , on unit

fois qu'elles en auront besoin, mais bien le tout , et l'on place des c!o-

très-légcrement quand elles sont ches sur les trous , 01^1 on les laisse

encore jeunes. pendant vingt-quatre heures , ce

Au milieu du mois d'Avril, les qui snflira pour échauffer la terre

plantes étant assez fortes pour être au degré qui lui est nécessaire pour

transplantées , on se pourvoit d'une recevoir les plantes : alors on reinue

quantité de nouveau fumier pro- la terre des trous avec la main, et

portionnée au nombre de trous on y forme une espèce de bassin
,

qu'on veut avoir , sur le pied d'une dans lequel on plante trois ou qua-

charge pour six trous : lorsque le tre pieds de Concombres ; on les

fumier est en état d'être employé, arrose, et on les tient à l'abri jus-

on creuse une fosse d'environ deux qu'à ce qu'ils aient repris racine ;

pieds quatre pouces de largeur , et on leur donne ensuite un peu d'air

aussi longue qu'on le désirera , ou en soulevant les cloches du côté

que la place le permettra : si le sol opposé au vent , à proportion de

est sec, on lui donnera dix pouces la chaleur extérieure; on les arrose

de profondeur ; si , au contraire
,

toutes les fois qu'ils en ont besoin ,

il est humide , on lui en donnera et on ne leur donne de l'air que
beaucoup moins ; on rendra le fond vers le milieu du jour : lorsque les

trcs-uni et de niveau, et on la rem- cloches sont remplies, on les sou-

plira de funùcr qu'on aura soin de levé avec des crochets du côté da
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midi , et on les élevé ainsi peu-à- Trois semaines environ après que

peu à mesure que les plantes crois- les plantes auront été ainsi disposées

sent , afin que le soleil ne les brûle hors des cloches , elles auront fait

pas. de grands progrès , sur-tout si le

Au moyen de cette méthode ces tems est favorable ; alors il sera né-

plantes seront plus dures , et sup- cessaire de creuser l'intervalle qui

porteront mieux le plein air ; mais sépare les couches, et de les rem-

il ne faut pas les découvrir trop plirjusqu'auniveau;onrangeensuite

tôt , car les matinées froides qu'on les coulans dans le meilleur ordre

éprouve quelquefois dans le mois possible, sans cependant tourmenter

de Mai ,
pourroient détruire ces les branches , sans froisser ni déchi-

plantes si elles y étoient exposées. rer leurs feuilles ; cette augmenta-

C'est-pourquoi il faut les laisser tion de terrein fournie par les sen-

sous les cloches tant qu'elles ne tiers , donnera de l'espace aux bran-

leur nuisent point: en les soulevant ches pour se développer, et aux

avec deux briques d'un côté et un racines j^our s'éteiidre. Ces plantes

crochet de l'autre , elles pourront étant ainsi traitées , continueront à

y rester longtems sans aucuir dan- produire une grande quantité de

ger. fiiiits depuis le mois de Juin jusqu'à

Vers la fin du mois de Mai, la fin d'Août; mais après ce tems la

lorsque le tems est chaud, on range fraicher de la saison les rend mal-

légèrement les plantes sur la terre sains , sur-tout lorsque l'automne

avec des crochets hors des cloches, est fort humide,

en évitant de le faire dans un jour La plupart des jardiniers pren-

scc , et chaud par le soleil , mais ncnt ordinairement du fruit de ces

plutôt lorsque le ciel est couvert et couches pour en obtenir des semei>

que le tems est disposé à la pluie ; ces , ils en choisissent deux ou trois

pendant cette opération on soulevé des meilleurs sur chaque trou , et

les cloches sur des briques ou des ne laissent qu'un seul fruit sur cha-

crochets , à quatre ou cinq pouces que plante , et le plus voisin de la

au-dessus de la terre
,
pour pouvoir racine; car sans cela le pied se trou-

étendre les plantes au-dessous sans veroit tellement afFoibli, que les au-^

les froisser, et on laisse les cloches très fruits seroient petits etenmoin-

dans cet état jusqu'à la fin de Juin dre quantité: on laisse sur pied ces

ou au commencement de Juillet
,

fruits réservés pour semence ,
jus-

pour conserver plus d'humidité aux qu'au milieu ou à la fin d'Août, afin

racines
,
que si elles étoient tout à que leurs graines puissent acquérir

fait découvertes et en plein air. le degré de maturité nécessaire. Lors-

que
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qiie CCS Concombres sont cueillis donner cette troisième récolte, vers

oil les dresse contre une muraille la fin de Mai et par un beau tems :

jusqu'à ce qu'ils commencent à dé- on place ordinairement ces plantes

cliner ; alors on les ouvre et on en entre les rangs de Choux-fleurs , ce

ôt€ les semences avec la chair qu'on qui exige quatre pieds et demi dç

jette dans un baquet, et qu'on cou- distance ; on y creuse des trous

vre pour empêcher qu'il n'y tombe quarrcs de trois pieds et demi de

des ordures ; on laisse ainsi ces diamètre , on en ameublit la terre

graines pendant une semaine , et avec la bêche , et on la remet en-

on les remue chaque jour jusqu'au suite dans les trous ; après quoi on

fond avec un long baton , afin que pratique dans chacun avec la main

la chair se pourrisse et se détache un creux en forme de bassin , et on

aisément ; on y ajoute ensuite un seme dans leur milieu huit ou neuf

peu d'eau qu'on agite fortement
,

graines qu'on recouvre d'un pouce

pour faire venir l'écume à la sur- d'épaisseur de tçrre : si le tems est

face , et précipiter les semences ; et sec , on arrosera ces graines pendant

on renouvelle cette opération deux les deux premiers jours , pour en

ou trois fois .-lorsque les graines hâter la végétation. Si le tems est fa-

sont entièrement dégagées de la vorable , les plantes commenceront
chair , on les étend sur vme natte à paroître cinq ou six jours après

en plein air, où on les laisse trois avoirétésemées;onlesmettradanscc

ou quatre jours pour qu'elles soient premier moment à l'abri des moi-

parfaitement sèches ; après quoi on neaux qui en sont très-friands : mais

les met dans des sacs qu'on suspend ce danger ne dure qu'une semaine;

dans un endroit sec et à l'abri des car après ce tems leurs feuilles sont

insectes , où elles se conserveront trop dures pour que les oiseaux

plusieurs années ; car on préfère puissent s'en nourrir : on les arrose

lovijours celles qui ont trois ou qua- légèrement dans les tems secs. Lors-

tre aiîs aux semen.ces nouvelles
, que la troisième feuille rude com-

parée qu'elles produisent moins de mence à paroître, on retranche toutes

bois et donnent beaucoup plus de les plantes les plus foibles , et on
fruits. n'en laisse que trois oti quatre des

Je vais donner à présem la ma- plus vigoureuses dans chaque trou;

niere de conduire la troisième et on remue la terre pour détruire les

dernière récolte dont on fait les Cor- mauvaises herbes , et on la rehausse

nichons ou Concombres marines. autour des plantes , en la pressant

Troisième récolte. On seme près- légèrement avec les mains , et en

^ue toujours les graines qui doivent séparanf les tiges autant qu'il est

Tome II,
- ' V y V y
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possible; on leur doiine ensuite un

peu d'eau , si le tems est sec ,
pour

raftermir la terre; on renouvelle cet

arrosemcnt aussi souvent qu'on le

trou\ e nécessaire , et on continue

toujours à arracher les mauvaises

*^ licrbes à mesure qu'elles paroissent.

Lorsque les Choux-fleurs sont

tous recueillis , on laboure la terre

avec une houe en la tirant autour

des trous en forme de bassin pour

mieux conserver la fraîcheur des

arrosemens, et on arrange les bran-

ches dans l'ordre où elles doivent

être, et de manière qu'elles ne s'en-

trelacent point. Ces plantes étant

ainsi traitées , commenceront à pro-

duire leurs fruits vers la fin de Juin
;

on pourra alors les recueillir pour

les mariner , à moins qu'on ne veuille

les conserver plus longtems pour

les avoir plus gros.

Cinquante ou soixante trous suf-

firont pour produire un ample pro-

vision ; on pourra y recueillir deux-

cents fruits propres à être marines
,

à chaque fois, et réitérer cette opé-

ration deux fois par semaine pendant

environ un niois et demi (i).

(i) Nous ne répéterons point ici ce que

nous avons dit à l'article Amandes , où

nous avons décrit la manière de préparer

les emulsions , et indique les principes

tju'elles contiennent : celle qu'on extrait

des semences de Concombres ,
qui sont

mises au nombre des quatre semences

froides majeures , est extrêmement rafraî-

c u c
CUCUMiS SYLVESTRIS. F.^

JlIoMOBDicA Elateeium. L.

CUCURBITA.i;«. Cen. Plant,

g€8 . Tourn. Ins t. R. H, i oj. Ce
nom vient de curvata , Lit. courbée,

parce que le fruit de cette plante a

généralement cette forme. Potiron,

Courge , ou CaUebasse.

Caractères. Les plantes de ce

gein'e ont des fleurs maies et fe-

melles sur la même tige ; le calice

de la fleur est figuré en cloche , et

formé par une feuille dont les bords

sont terminés par cinq poils héris-

sés : la corolle est égaleinent en clo-

che , adhérente au calice, monopé-

tale , rude , veinée , et divisée au

sommet en cinq parties : les fleurs

maies ont trois étamines jointes à

leur extrémité , mais séparées à leur

base , oil elles adherent au calice ;

elles sont terminées par des sommets

linéaires
, qui coulerit vers le liaut

et vers le bas : les fleurs femelles

ont un gros germe placé au-dessous
,

qui soutient un st}'le conique divisé

en trois parties , et couronné par un

gros stigmat séparé aussi en trois

portions : ce germe se change par

la suite en un gros fruit charnu et à

chissante et tempcrante , et convient surtout

dans les fièvres bilieuses , ardentes et in-

flammatoires ; dans l'orgasme du sang et de

la semence , et enfin dans toutes les maladies

qui dépendent d'un caractère acre et briilaat

dans les humeurs. J,
-



C IT C

trois cellules molles , membraneu-

ses etscptirées, qui renferment deux

rangs de semences bordées.

Ce genre est range dans la dixième

section de la vingt- unième classe

de LiNNÉE , qui a pour titre : Mo-
nœcie syngénésie , et qui comprend

les plantes qui ont des fleurs mâles

et des fleurs femelles sur le même
pied , et dont les étamines des fleurs

iTiàles sont jointes ensemble.

Les espèces sont :

1°. Cucurhita lagenaria , foUïs

eordatis , denticiilatis , tomentosis ,

basi subtils bigiandulosis
,
pomis

lignosis. Lin.Sp. Z-fJ^- Mat. Med.

Rog. Blackw. t. 5zz; Callebasse

avec des feuilles cotonneuses , den-

telées , et en forme de lance , ayant

deux glandes à leur base , et dont

les fruits sont revêtus d'une enve-

loppe ligneuse.

Cucurbita lagenaria
, flore albo.

Moris. Hist. z. p. zj. Rurnph.

Amb. 5. p. J9J- t. z^^'

Ciicurbita longa
,

folio molli
,

flore albo. J. B. j i j; connue vul-

gairement sous le nom de Courge

longue , de Callebasse , ou Gourde.

2". Cucurbita Pepo , folUs loba-

tis
,
pomis lœvibus. Lin. Sp. Flanc.

î 010 ; Potiron avec des feuilles à

lobes , et im fruit uni.

Cucurbita seminum margine tu-

midp. Hort. Cliff". ^5%. Hort. Ups.

^k^T. Roj.Lugd.-B. zff-?.

'' Cucurbita Indica ro-tunda. Da-
iQrh.Hist.Cie.
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Cucurbita major rotunda

, flore

luteo
, folio aspero. C. B. P. Xij;

Ordinairement appelé Courge , ou

Potiron.

Pepo oblongus. Bauh. Pin.^ i z,-

Variété.

3°. Cucurbita verrucosa
, foliis

lobatis
, pomis nodoso-verrucosïs.

Lin. Sp. Plant, loio • eourge
avec des feuilles séparées en lobes,

et un fruit couvert de verrues.

Cucurbita verrucosa. J. B. z,

p. zzz ; Com-ge à verrues.

Melopepo verrucosus. Tourn.

Lnst. 10 G.

4°. Cucurbita Melopepo , foliis

lobatis , caule erecto
,
pomis de-

presso - nodosis. Lin. Sp. Plant.

1010. Fabric. Helms t. p. ^5i ;

eourge avec des feuilles à lobes,,

ime tige érigée , et lui fruit ncuei;K

et comprimé ou abaissé.

Melopepo clypei-formis. G. 3.

P. ^iz i Ordinairement appelé:

Gourde en forme de bouclier.

Cucurbita clypei-formis , sivè

Siciliana. Bauh. Hist. z. p. zzi..

5"°. Cucurbita tignosn
, foliis lo~

batïs , asperis
, flore luteo

,
pow.is

lignosis ; Callebasse avec des feuil-

les en lobes rudes , une fleur jaune

et du fruit revêtu d'une enveloppe

ligneuse. Gourde à enveloppe li-

gneuse.

Lagenaria. On cultive quelque-

fois la prem^iere espèce dans \^z

jardins Anglors
, pour la variété;

mais on en mange rarement le fruit

V V V v ij
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ici , quoiqu'il ait un goût agréable .' de l'eau lorsqu'elle est vide et

quand on le cueille jeune , sa peau desséchée ; aussi emploie- t-on ces

est tendre , et on peut le manger fruits à beaucoup d'usages dans les

bouilli. Dans les pays Orientaux
,

pa\s où on les cultive,

on le cultive communément pour le Pepo. La seconde espèce, qui

vendre sur les marchés
,
parce qu'il est ordinairement connue sous le

sert de nourriture au bas peuple
,

nom de Courge ou Potiron , est

depuis le moii de Juin jusqu'en souvent cultivée par les gens de la

Octobre. Oil le multiplie aussi pour campagne en Angleterre ; ils la

la table en Amérique et dans l'Inde : plantent sur leurs tas de fumier , où

il est d'ailleurs très-prope à rempla- elle s'étend à une grande distance ,

cer les autres végétaux comestibles, et finit par les couvrir en entier,

dans les climats où la trop grande Dans les années favorables , cette

chaleur les empêche de croître. espèce produit une grande quantité

Cette plante ne varie pas comme de gros fruits
,
que les paysans lais-

la plupart des autres de ce genre , sent parvenir à leur maturité; alors

mais elle produit toujours des fruits ils y font un trou par lequel ils drent

de la même forme ; elle s'étend à les graines , et mettent en place des

une aussi grande distance, quand la pommes découpées en morceaux ,

saison est chaude et favorable, et pro- qui se mêlent avec la chair du fruit;

duit alors des fruits murs; mais dans ils y ajoutent quelquefois un peu de

les années froides, ils parviennent sucre et des épices, après quoi ils

rarement à la moitié de leur grosseur les font cuire dans un four , et les

ordinaire : j'ai mesuré quelques-uns mangent comme des pommes cuites;

de ces fruits bien mûrs , dont la mais cette nourriture ne con\ient

longueur étoit de six pieds sur un qu'à des gens qui travaillent beau-

pied et demi de diamètre , et les coup , et qui sont en état de la di-

plantes qui les ont produits s'éten- gérer.

doient à près de vingt pieds de dis- On peut multiplier cette espace

tance. Les tiges et les feuilles de en semant ses graines en Avril , sur

cette espèce sont couvertes d'un une couche chaude: quand les plau-

duvet fin et mou ; ses fleurs sont tes ont poussé , on les transplante

larges , blanches , réfléchies sur leurs sur une autre couche médiocrement

bords , et portées sur de longs pé- chaude, où on les élevé durement

donculei ; ses fruits sont générale- en leur donnant beaucoup d'air :

ment recourbés , d'un jaune pâle quand elles ont poussé quatre o^l

lorsqu'ils sont mûrs , et recouverts cinq feuilles, on les place dans des

d'une coque dure qui peut contenir trous siu: un vieux tas de fumier où
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elles puissent avoir beaucoup de

place pour s'tiendre ,
parce que

quelques-unes de ces especes'filent

à une si grande distance
,
qu'une

plante que j'ai mesurée s'est trouvée

avoir plus de quarante pieds de lon-

gueur , et elle avoit poussé en outre

un grand nonibre de branches laté-

rales
,
qui , si on ne les avoit pas

letrancliées , auroient pu couvrir

vingt verges (i) de terre. Si ceci

paroîtexagéréà plusieurs personnes,

malgré l'assurance que j'en donne ,

que penseront-elles du récit qui est

imprimé dans les Transactions de la

Société Royale , et qui a été présenté

par Paul Dudley , Ecuyer de la

Nouvelle- Angleterre , où il est dit

qu'une simple plante de cette es-

pèce, sans le secours d'aucune cul-

ture, avoit couvert une grande piece

de terre , et qu'on y avoit recueilli

deux cent soixante fruits , dont clia-

cun étoit aussi gros que la moitié

d'un peck (2).

Il y a plusieurs variétés de ce

fruit, qui différent dans leur forme

et leur grosseur ; mais comme elles

ne sont point constantes, et qu'elles

se renouvellent rareme::t plus de

trois ans de suite
,
je n'en ferai pas

mention ici (3).

(i) La verge a trois pieds.

. (t) Picotin d'Angleterre
,
qui est la qua-

trième partie d'un boisseau.

(3 j Les graines de ce fruit sont au nombre

<àes quatre semences froides majeures : coni-

eue 7i;o

f'^errucosa. La troisierne est fort

commune dans la plus grande partie

de l'Amérique , où on la cultive

pour la table ; elle fournit aussi

plusieurs variétés
,
qui dilTerent dans

leur forme et leur grosseur ; quel-

ques-unes sont plates , d'autres en

forme de bouteille , et plusieurs

oblongues : l'extérieur de leur enve-

loppe est blanc lors de leur maturité,

et couvert de verrues. Les Améri-

caii^.s recueillent ces fruits quand ils

sont à moitié murs , et les font

bouillir pour les manger avec leur

viande ; mais en Angleterre on ne

les cultive que par curiosité, eette

espèce peut être muliipiiée de la

même manière que la seconde.

Melopepo. La quatrième est aussi

fort commune dans le Nord de

l'Amérique , où on la cultive pour

le même usage que la précédente ;

elle croît fort souvent avec une tige

forte , érigée et touffue
, qui ne

pousse point de branches latérales,

mais elle varie souvent ; car après

qu'elle a été cultivée pendant cjuel-

ques années dans le même jardin
,

elle devient traînante comme les au-

tres espèces , et étend ses branches

à une grande distance : j'ai cepen-

daiu appris que les graines de cette

plante ayant été semées dans un jar-

nie leurs propriétés médicinales et l'usage

qu'en en fait , sont les mêmes que ceux des

graines de Concombre. Voyez pour cela

la noce qui est jointe à l'ariiclj Cucvkis.
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din fort éloigné de celui oii on la subi le même sort que celles qui

cultivoit ordinairement , ont conti- étoient plus rapprochées,

iiué à donner des plantes érigées , Culture. Comme la premiere es-

ct des fruits semblables, tandis que pece exige
, pour mûrir ses fruits

,

les premieres étoient dégénérées en un traitejnent plus délicat que les

plantes rempantes , et avoient pro- autres , il faut semer ses graines

dnit des fruits plus gros, et d'une en Avril , sur une couche de

forme diflcrente. chaleur modérée , et mettre ensuite

L'ie.'tosits. Les fruits de la cin- les plantes chacune séparément dans

quieme ont une coque dure comme de petits pots d'un sou, les plonger

ceux delà premiere, quand ils sont dans une couche médiocrement

mûrs , et on les conserve plusieurs chaude , et ne pas les traiter trop

années après les avoir fait sécher : délicatement j car si on ne leur pro-

cès fruits sont de grosseur et de cure pas beaucoup d'air tous les

forme dilTcrentes ;
quelques-uns jours , elles filent et deviennent

ressemblent à une poire , d'autres foibles. Quand les plantes sont trop

ne sont pas plus gros qu'une grosse grosses pour rester plus longtems

poire de Sainte-Catherine ,
plusieurs dans les pots, on creuse des trous

sont comme une bouteille de pinte dans les endroits où on veut les

et presque de la même forme ., et placer , on met trois ou quatre

d'autres enfin sont ronds , et ont la brouettes de fumier dans chacun ,

forme, la grosseur et la couleur on les couvre de terre, et on y met

d'une orange : mais comme toutes les plantes qu'on tient couvertes de

ces variétés sont extrêmement chan- cloches jusqu'à ce qu'elles soient

géantes ,
je n'en ai jamais pu con- étendues.

server une seule plus de trois ans Quelques personnes disposent

dans le même jardin ,
qu'en faisant ces plantes contre des berceaux «

venir leurs semences de quelque qui en sont bientôt couverts et qui

endroit-éloigné : malgré que je les procurent un ombrage agréable,

aie cuhivées pendant plus de qua- etune garniture de très-longs fruits;

raine ans , avec le plus grand soin , d*autres les mettent près des mu-

je ne puis dire si ces changemens railles, des pallissades et des haies,

sont oecasionnés par le mélange de auxquels ils attachent leurs bran-

la poussière fécondante de l'ime avec elles qu'ils conduisent à une trcs-

l'aulre; car quoique je les aie sou- grande hauteur. Les Courges , e:i

vent plantées à une -aussi grande forme d'orange, peuvent être ainsi

distance qu'il m'étoit possible, daiis placées; leurs fruits feront un bel

iemême jardin, elles ont ce^ïendant ornement, et produiront un très-
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bun efiet , sui-toiu à une certaine

distance : toutes les espèces exigent

beaucoup d'arrosemens dans les

tems secs.

Ces plantes ont besoin de tant

de place , et leurs fruits sont si

pçu estimes, qu'on Jes cultive peu

en Angleterre : nous avons d'ail-

leurs un grand nombre d'autres

plantes , doiules racines et les fruits

sont bien préférables à celles-ci

pour les usages de la cuisine : mais

dans quelques parties de l'Amé-

rique où les fruits et légumes ne

sont pas en si grande abondance ,

il est naturel qu'on y cultive ces

espèces.

CUJETE. f^'oye^ Crescentia.

CUL ÉCORCHÉ COiMMUN
ET PIQUANT, roye^ Hydko-
PIPER.

CULMIFERUS, de cul-

rn.us. Paille , ou Chaume , se dit

des tiges de plantes unies , noueu-

ses , ordinairement creuses , et en-

tourées à chaque nœud de feuilles

siinples , étroites et terminées en

pointe aiguë, et dont les semen-

ces sont renfermées dans des épis

remplis de paille ; telles sont le

Froment , l'Orge , etc.

CUMIN CORNU, roje^i Hy-
PECOUM PROCUMBENS.

CUMIN BATARD. Foje^ La-

GOECIA CUMINOIDES.

C U M 7n .

CUMIN DES PRÉS, o« CAR-
VI. f^oye:;^ Carum Carvi.

CUMIN, l^oje^ CUMINUM.
,

CUMINOIDES. J^\yj€i La-
GŒCIA.

CUMINUM. Un. Gen. Plant.

^zj. Mùv. Urnb. KviJLtvov. Cumin.

Caractères. Dans ce genre , la

fleur est ombelléê ; l'ombelle gé-

nérale est composée de plusieurs

plus petites
,
qui sont divisées en

qr.atre parties , et dont l'enveloppe

est plus longue que l'ombelle. La

grande ombelle est uniforme ; les

corolles ont cinq pétales inégaux ,

dont les bords sont recourbés en-

dedans : les fleurs ont cinq étami-

nes simples , et terminées par des

sommets minces ; elles ont chacune

un gros germe placé au-dessous

d'elles qui soutient deux petits

st) les , couronnés par des stigmats

simples : ce germe de\ient ensuite

un fruit ovale , cannelé , composé

de deux semences ovales , con-

vexes , sillonnées sur un côté , et

unies sur l'autre.

Ce genre de plantes est rangé

dans la seconde section de la cin- ^

quieme classe de Linnée , intitulée

Eentandrie digynie , dans laquelle

sont comprises toutes celles dont

les fleurs ont cinq étamines et deux

st\les.
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Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre
,
qui est :

Cuinïnum cyminum. Lin. Mat.

MeJ. 1 35) ; Cumin.

Ciiminum , semhie 'lofiglorl. G.

B. P. i^'S ; Cumin à très-longues

semences.

Cumuium salivum. Cam. Epit.

Cuminum , semine long'wr'i h'ir-

SMto et glabro. Moris, Hist. zjz.

s.g.t.z.

Cette plante est annuelle , et

périt aussi-tot que ses semences

sont mures : elle s'élève rarement

au-dessus de neuf à dix pouces de

hauteur dans les pa)s chauds où

on la cultive ; et en Angleterre je

ne l'ai jamais vu parvenir au-

dessus de celle de trois ou quatre

pouces. Cependant quelques - unes

de ces plantes ont fort bien fleuri

dans nos jardins ; mais elles n'y

ont jamais produit de semences.

Ses feuilles d'un vert foncé et gé-

néralement tournées en arrière de

leurs extrémités , sont comme celles

du Fenouil , découpées en plu-

sieurs segmens étroits , mais beau-

coup plus petites : ses Heurs nais-

sent en petites ombelles au sommet

des tiges ; elles sont coniposées de

cinq pétales inégaux d'un bleu pâle
,

et sont remplacées par des semen-

ces longues et aromatiques.

Ses semences ,
qui sont au nom-

bfç cjes plus chaudes . sont les

C U M
seules parties de cette plante, dont

on fasse usage en Médecine ; elles

sont composées de principes fort

chauds , et résolutifs, et on les em-

ploie peur dissiper les vents des

premieres voies ; on les administre

en poudre , ou en lavement, et on

les applique quelquefois à l'exté-

rieur
,
pour calmer les douleur de

poitrine ou de côté.

On multiplie beaucoup cette

plante, pour en faire commerce,

dans l'Isle de Malte , où elle est

connue sous le nom de Cumino

aigro , c'est-à-dire, Cumin chaud

^

comme on y cultive aussi l'Anis

qu'on appelle Cumino dolce , Cu-

min doux , plusieurs anciens Bota-

nistes y ont été trovnpés , et en ont

fait deux espèces , l'une acre , et

l'autre douce.

On seme ces graines dans de

petits pots remplis de terre légère

de jardin potager , et on les plonge

dans une couche chaude trcs-tem-

pérée pour faire pousser les plan-

tes
,
qu'on accoutume par dégrés au

plein air ; après quoi on les retire

des pots avec leurs mottes entiè-

res , on les met en pleine terre

dans une plate-bande chaude , et

on les tient nettes de mauvaises

herbes. Par cette méthode , ces

plantes Heuriront très - bien ; et

comme elles ont été avancées au

printems , leurs semences mûriront

en Angleterre dans les années fa-

vorables j elles |)ourront peifec-

îionnes
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tionner leurs semences si la saison

est trcs-chaude (i).

eu NIL A. f'^oyci SiDERiTis

Syriaca-montana.

CUNONIA.5//mz. Cun. tab.i.

Antholy!;a. Lin. Gen. Plant. 56 j*

espèce de Gladiole.

Caractères. Les fleurs de ce genre

sont alternes , et disposées en un

cpi imbrique ; cliacune a une en-

veloppe , composée de deux feuil-

les concaves , et en forme de lance ;

la corolle est labiée, elle a un tube

court , mince , ouvert aux lèvres ,

et comprime aux côtés ; la lèvre

supérieure est arquée , fort prolon-

gée au-delà des ailes , et arrondie

(i) Les semences de Cumin sont au

nombre des quatre semences chaudes ma-

jeures; elles contiennent , dans leur compo-

sition , un principe fixe , résineux et gom-

meux , et une huile essentielle abondante
,

dans laquelle réside la plus grande partie

de leurs propriétés.

Ces graines sont très-échauffantcs, dis-

cuss! ves , stomachiques , fortifiantes , car-

minatives , utérines , etc. : on les donne

avec succès dans les maladies venteuses , le

vertige stomachal, les foiblesses de diges-

tion , l'asthme humide , le chlorosis , etc.

On les prépare en confiture ou en infu-

sion vineuse.

On donne aussi quelquefois , dans les

mêmes circonstances , leur huile essentielle

distillée , i la dose de cinq ou six gouttes ,

dans une demi - once d'huile d'amandes

douces.
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à son exuémité. La fleur a trois'

étamines longues , minces, piacccj

dans la lèvre supérieure , et termi-

nées par des sommets longs et

plats , qui sont fixés par leur centre

et courbés; elle a un style mince,

plus court que les étamines et cou-

ronné par trois stigmats cylindriques

qui joignent les sommets , et sont

renfermés dans la lèvre supérieure:

le germe qui est placé au-dessous

de la fleur, se change, quand elle

est passée , en une capsule oblongue

et à trois cellules , remplies de se-

mences comprimées.

Ce genre de plante est range

dans la premiere section de la troi-

sième classe de Linnée, intitulée :

Triandrie monogynie
,

qui com-

prend les fleurs pourvues de trois

étamines et d'un style : mais le

même Botaniste a joint à celles-ci

l'Antholyza , dont il n'a fait qu'une

espèce du même genre, quoiqu'elles

difi'erent par des caractères trcs-

marqués ; car il y a autant de diffé-

rence entre ces fleurs , et celles de

l'Antholyza
,

qu'il y en a entre

celles du Gladiolus : les fleurs de

la Cunonia n'ont point de carène ,

et celles de l'Antholyza en ont une,

qui renferme une des étamines sé-

parée des deux autres
, qui sont

placées dans la lèvre supérieure ,

tandis que dans celles-ci toutes les

trois sont d'égale longueur , et

fixées dans le creux de la lèvre su-

périeure : les deux ailes de la Cu-

X X X X
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n^iiia sont courtes; au-Iieu que beuse, compacte, ct couverte d'une

CîUes de I'Antholyza sont longues : peau -brune, de laquelle s'élèvent

ainsi je crois qu'elles doivent être plusieurs feuilles étroites en forme

séparées. d'épce , de neuf pouces environ

Nous n'avons à présent dans les de longueur , sur troii po'ues de

jardins Anglois qu'une espèce de largeur au milieu , terminées en

ce genre
,
qui est : pointe aiguë , traversées par une

Cunonia Antkoy:{a , floribus côte mito) enne , saillante , et par

sessilibiis , spathls maximis. Buttri. deux veines longitudinales qui se

Cun.zit. tab. i.; Cunoaia avec prolongent de chaque côté: ces

des Heurs sessiles aux tiges , et des feuilles sont de couleur de vert de

spathes fort larges. Linnée l'ap- mer; elles paroissent en automne ,

pelle Antholy^a stainiiûbus om- et continuent à croître perdant tout

n'ibiis adsccndentibas. Sp. Plant, l'hiver : sa tige s'élève en automne

jj. Sj^st. Plant, torn. i. p. lox. du centre des feuilles ; elle est

Sp. a. j* Antholyza ayant toutes les ronde , forte , noueuse , haute d'un

étamines montantes. pied et demi , et généralement

On trouve dms le livre de courbée ; de chacun de ses nœuds

CoPvNUT , sur les plantes du Ca- sort luie simple feuille qui em-

nada
, pag. 78 , la figure d'une brasse la tige dans la longueur de

espèce de ce genre , sous le titre trois pouces , et s'en sépare ensuite

de Gladiolus JEthïopïcus
, flore pour prendre luie attitude érigée :

cocàneo
, qui paroit être diifcrcnte le sommet de cette tige est terminé

de celle que nous coimoissons; ses par un épi clair de fleiu's qui sor-

fleurs ont des spathes beaucoup tent d'une grande spatbe , com-

plus petites , et des tiges moins posée de deux feuilles oblongues,

élevées; il y a aussi quelques-autres concaves, et terminées en pointe

différences entr'elles. aiguë ,
qui d'abord semblent être

Les semences de notre espèce, placées l'une sur l'autre; mais qui

qui m'ont été envo)'ées du Cap de se sépare à mesure que la tige s'é-

Bonne Espérance, ont très- bien levé: ses Heurs, qui sortent du

réussi dans le jardin de Chelsea, milieu de ces feuilles , ont chacune

où elles ont produit un grand nom- un tube min.ce , d'un demi-pouce,

bre de planter ,
qui ont Henri à à-pcu-prcs , de longueur , et de

merveille dans la troisième année, couleur de Safran ; ce tube s'élargit

et ont continué à produire des fieurs cù la corolle est divisée; le seg-

ct à perfectionner les semences an- n.ent supérieur s'étend à deux pou-

jtmellement. Elle a une racine bul- ces de longueur, et forme une voûte
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sur les ciaasiiies et !e st\!€ ; il e-;t durant les grands froids : au prin-

ëtroit dans toute la longueur des tems , on les arrose p'us souvent j

ailes ; mais il se gonfle au-dessus ,
et lorsque les fleurs sont passées

,

s'étend , s'ouvre de la longueur on met ces plantes en plein air

d'un demi-pouce , et forme une pour leur fliire perfectionner leurs'

concavité qui couvre les sommets ,
semences ; ce qui aura lieu vers la

et les sîigmats qui sont étendus lin du mois de Juin : aussi-tôt après

dans cette longueur : les deux ailes les tiges périront jusqu'à la racine
,

sont étroites à leur base, mais elles et resteront dans i"inaction jusqu'au

s'élargissent vers le haut, et iinis- mois de Septembre. Quand les tiges

sent en pointes obtuses , concaves sont péries, on peut tirer les raci-

et comprimées
,
qui couvrent les nés de la terre et les tenir dans un

étamines et le style. Cette fleur ,
endroit sec jusqu'à la fin d'Août ,

qui est teinte d'une belle couleur qu; est le moment de les replanter,

écarlate , a une apparence très- Cette plante peut être aisément

agréable vers la fin d'Avril , ou multipliée par les rejettons qu'elle

au commencement de Mai , lors- pousse en grande abondance , ou

qu'elle s'épanouit : quand elle est par ses seniences , qu'on répand

flétrie , son germe devient une dans des pots vers le milieu d'Août,

capsuse ovale et unie
,
qui s'ouvre qu'on jjlace dans une situation où

en trois cellules , remplies de se- elles puissent jouir du soleil du

menées plates et bordées. matin , et qu'on arrose Icgèremer.t

Comme cette plante est trop ten- dans les tems secs : on met ces

dre pour profiter en plein air dans pots en Septembre aune exposition

notre climat , il faut mettre ses chaude ; et en Octobre , ou les

racines dans des pots remplis de transporte ^ous un châssis pour les

terre légère
,
qu'on pourra laisser mettre à l'abri des gelées et des

en plein air jusqu'au mois d'Octo- fortes pluies; mais on leur donne

bre; mais qu'on placera ensuite sous de l'air dans les tems chauds : les

un abri , dans une caisse de vitrage plantes paroitront en Octobre , con-

airée, ou sous un châssis de couche, tinueront à croître pendant tout

où leurs feuilles croîtront pendant l'hiver , et leurs feuilles se flétri-

tout l'hiver , et leurs tiges s'élève- rent dans le mois de Juin ; alors on

ront et fleuriront au printems. Pen- peut les arracher et en replanter

dant l'hiver , on donnera à ces quatre ou cinq raciiies dans chaque

plantes un peu d'eau une fois par pot , où on les laissera pendant une

semaine, dans les tems doux ; mais année; après quoi elles pourront

cet arrosement doit être très-léger être mises chacune séparém<;ntdanîs

X X X X ij
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d'autres pots. Ces plantes de se- bulaire en forme de targe qui s'on-

mence doivent être mises à cou- vre en écailles angulaires , sous les-

vert en hiver , comme les vieilles quelles sont situées des semences
racines ; elles fleurissent dans la de même forme,

troisième année. Ce genre de plante fait partie

CUPIDONE , ou CHICORÉE "^^'^ "euyieme section de la vingt-

BATARDE. Foy. Catananciie ""^7/ "'""'^ ^^ ^innée
,
ou de

r^,r-„T,TT-. ^^ Monade monadelvhie , dans

lesquels sont comprises les plantes

CUFKESS'US. Lin. Gen. PL ^58. qui ont des fleurs maies, et des

Tourn. Insr. J. H. 58y. tal>. j58 ; femelles, sur le même pied, et

Cyprès; prend son nom de >^Jm ,
dont les fleurs maies sont jointes

répandre, et de Kap/c@-j égaler, parce en un corps,

qu'il produit .des branches égales Les espèces sont :

dos deux côtés; ou de Cyparissus , i°. Cupressus semper vlrens
,

un certain enfant que les Poètes foliis imhricatis , ramis erectiori-

supposent avoir été transformé en hus ; Cyprès à feuilles imbriquées ,

Cyprès. Arbre de Cyprès. avec des branches érigées.

Caractères. Les fleurs mâles et Cupressus mctd in fast'tgium.

les femelles croissent éloignées les convolutâ,sivèfœmina;Flnni.Dod.

unes des autres sur le même arbre ;
Pempt. 856 ^ Cyprès femelle coni-

les fleurs maies sont rassemblées mun , érigé et toujours vert,

en un chaton ovale, sur lequel elles Cupressus. Baiih. Pin. /j.8S.

sont clairement placées parmi plu- Cam. Epit. 5z.

sieurs écailles rondes , dont cha- i° . Cupressus hori^ontalis
, fa-

cune renferme une fleur simple; Uis imbricatis , acutis , ramis hori-

ces fleurs n'ont ni étamines ni pé- ^ontalibus • Cyprès à feuilles im-
tales , mais seulement quatre an- briquées et aiguës , avec des bran-

îhercs qui adherent au fond des ches horisontales.

écailles : les fleurs femelles sont Cupressus , ramos extra se spar-

rapprochées dans des cônes ronds
,

gens , sivè mas;PlinH. Tourn. Inst.

qui en renferment chacun huit ou R. H. 58j ; Cyprès maie à bran-

dix , elles n'ont point de corolle
,

ches écartées.

et leur germe est à peii^e visible
;

5°. Cupressus Lusitanien , foliis

mais sous chaque écaille il y a imhricatis , aculeatis , ramis depen-

plusieurs taches, et au lieu de style dentibus • Cyprès à feuilles imbri-

un sommet coupé et concave
,
qui quées , et terminées en épines, avec

se change ensuite en un cône glo- des branches penchées vers le bas.
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Ciipressiis Lus'nanica ,

patula ,

fructu minore. Inst. R. H. 58j j

Cypres de Portugal étendu , avec

un plus petit fruit.

4®. Cupressus disdcha , foliis

distichis patentibus. Hort Cliff",

^cjg. Hon. Ups. s.8g. Gron.

Firg. z5j. Roy. Lugd.-B. 88 ;

Cypres avec des feuilles étendues ,

et placées sur \c% deux côtés des

branches.

Cupressus Virginiana , foliis

Acacice deciduis. Hort. Amst. t. p.

z zj ; Cyprès de Virginie à feuilles

tombantes d'Acacia.

Cupressus Americana. Catesb.

Car. i . p. Il . t. II.

^°. Cupressus Thyoïdes , foliis

imbricatis , frondibus ancïpitibus.

Lin. Sp. Plant, zooj. Kalm. It.

z. p. ijS. et j. p. i i/fj Cyprès

à feuilles imbriquées , et dont les

branches sont placées de deux ma-

nières.

Cupressus nana marina , fructu

cccruleo parvo. Pluk. Mant. 6i .

t. 5f5. /. t ; Cyprès nain de

Maryland , avec un petit fruit bleu.

6°. CupressusAfricana , foliis li~

nearibus,simplicibus, cruciatimposi-

fij; Cyprès à feuilles simples, lincai-

res , et disposées en forme de croix.

Cupressus Africana de Herman

et A' Oldemburck ; Arbre de Cyprès ,

d'Afrique , appelé par les Hollan-

dois , Cjpre Boom. Arbre de na-

vire.
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Cupressus Juniperoïdes. Lcn.Sp,

Plant, i^zz. Sp.
/f..

Edit. j. Syst,

Plant, torn. /j.. p. 180. '

Semper vjrens. La premiere es-

pèce de ces arbres et très -com-
mune dans la plupart des anciens

jardins de l'Angleterre , mais à

présent on ne la recherche plus

autant, quoiqu'elle ne devroit pas

être tout- à- fait négligée ; car elle

produit un bel effet dans les pleins

bois , et dans les massifs d'arbres

verts , oîi elle réussit très-bien ,

pourvu qu'elle se trouve à une

bonne exposition. On la plantoit

autrefois dans les plates-bandes des

jardins en parterres, où on la tailloit

en forme pyramidale. Quelques

personnes , craignant de la dé-

truire en la taillant , la lioient avec

des cordes
,
pour lui donner cette

forme qui leur est naturelle ; mais

en la resserrant ainsi avec des liens ,

ils empêchoient l'air de pénétrer

dans l'intérieur ; de sorte que ses

feuilles périssoient
,

qu'elle deve-

noit fort désagréable à la vue, et que

son accroissement étoit singulière-

ment retardé; d'un autre côté , si on
taille cet arbre au printems, ou dans

le commencement de l'été , il est à

craindre qu'il ne soit endommagé
par les vents forts , ou par les

grandes gelées de l'hiver suivant ;

de manière qu'il vaut beaucoup

mieux le laisser croître naturelle-

ment, et le placer seulement parmi

les aiitres arbres toujours verts , où
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la cuuieur plus loacee de son feull- persuadé que 1 on troiiveroit ici ce

lage et la forme de sa tête , ajoute- bois aussi bon que celui qu'on

ront beaucoup à la varictc. apporte de l'Arcliipel. Les plau-

Hon:^ontal!s. La seconde espèce, tations qu'on fait de cet arbre dans

qui s'élève à une plus grande hau- le Levant , sont connues sous le

teur que toutes les autres de ce nom de Dos fillœ ; parce que la

genre , est très commune dans le coupe d'un seul de ces arbres fait

Levant, où elle fournit la plus la. dot d'une fille. On prétend que

urande partie du bois de charpente le bois de cet arbre résiste aux

qu'on emploie dans ce pays: elle vers, aux teignes, qu'il est in-

prospere merveilleusement sur un corruptible , et dure cent ans : les

sol cliaud , sec et graveleux , et portes de l'Eglise de Saint-Pierre

quoiqu'elle n'ait pas une forme aussi de Rome, qui avoient été cons-

agréable que la premiere , ce défaut truites avec ce bois , ont subsisté

es: bien réparé par son prompt ac- depuis le grand Constantin ,
jus-

croissement , et par la dureté de sa qu'au rogne du Pape Eugene IV;

consiituiion ,
qui la fait résister ce qui fait onze siècles de durée;

aux rigueurs de toutes les saisons, dans ce tcms-là même , elles fu-

Ceite espèce est très-propre povn- rent encore trouvées saines et en-

être entre -mêlée avec les arbres tiercs , de manière que le Pape

toujours verts , de la seconde ne vouloit pas qu'on les changeât

grosseur , après les Pins , et pour pour des portes d'airain. On en

former des massifs, dans la seconde faisoit aussi des cercueils dans les-

ligne , où elle fera un très- bon quels Thucydide nous apprend

cfi'et : le bois de cet arbre est que les Athéniens enfermoient les

craiileurs très -bon pour faire des corps des Héros. Les caisses des

planches , et lorsqu'il est bien momies qu'on nous apporte de

cultivé , il acquiert en peu de tenis l'Egypte , sont pour la plupart

la grosseur du chêne. Il y a en construites av-ec ce bois.

Angleterre beaucoup de cantons Plusieurs Auteurs regardent cet

sablonneux et graveleux ,
qui pro- arbre comme ayant la propriété de

dui'^ent rarement des arbres digues puriiîer l'air , et comme un spéci-

d'être culdvés , et sur lesquels fique dans les maladies du pou-

cette espèce rcussiroit très-bien; mon , à cause de la grande quan-

les Propriétaires en auroicnt i'agré- tité de particules aromatiques et

.ment , et leurs successeurs en tire- balsamiques qu'il exhale : les i\Ié-

roient peut-être plus de profit q-.'e decins Orientaux étoient autrefois

çi'Line plantation de Chênes : j c suis dans l'usage d'envqygr les personnes
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attaquées de maladies de poitrine,

dans l'Isle de Candie , qui alors

étoit remplie de ces arbres (i).

Discicha. La quatrième espèce

croit naturellement en Amérique ,

dans les lieux bas et marécageux ,

où elle s'eleve à une très-grande

hauteur , et parvient à une gros-

seur considérable : je sais qu'on

trouve dans ces Contrées quelques-

uns de ces arbres
,
qui ont plus de

soixante et dix pieds d'élévation
,

et une circonférence de plusieurs

brasses : comme ils naissent cons-

tamment dans l'eau , il seroit très-

avantageux de les planter dans les

sols humides ou marécageux
,

qui

ne seroient propres à aucune autre

espèce d'arbres résineux. On est

d'ailleurs assuré que cette espèce

est fort dure après quelques indi-

vidus qui ont été autrefois appor-

tés en Angleterre , et qu'on voit

encore aujourd'hui dans quelques

jardins
, et particulièrement dans

ceux de Jean TEADESCANT,à l'Am-

beh Méridional ,
près de Vaux -

H'ill j où l'on en trouve un entre

r

, (i) On emploie quel^juefsis en Méde-

cine les cônes de Cyprès
,
qui, en effet,

sont très-astringents , et peuvent convenir

dans différentes circonstances , où ces es-

pèces de remèdes sont indiqués ; et surtout

aàhs les fièvres quartes opiniâtres contre

lesquelles ils ont eu souvent du succès.

« 'On les donne en poudre à la de se d'un

gros , ou infiiscs comme le quiuquina dans

le vin blanc.
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autres
,
qui a plus de trente pieds

de hauteur , et qui est d'une gros-

seur considérable ,
quoiqu'il soit

dans une couroidinaire, où l'on n'en

prend aucun soin , et dans lequel

on a enfoncé plusieurs crochets

pour y attacher des cordeaux de

lessive : cependant cet arbre est

fort sain et vigoureux ; mnis il n'a

pas encore produit de fruit jus-

qu'à présent ; ce qui peut être occa-

sionné par le manque d'hiimidité :

car nous voyons souvent des plan-

tes aquatiques élevées dans un sol

sec , où elles produisent rarement

autant de fleurs ou de fruits
,
que

celles qui restent dans l'eau.

On voit aussi un de ces arbres

assez gros dans le Jr.rdin d'Abra-

ham Janssen , Baron à Wimbleton

en Surry
, qui a produit une grande

quantité de cônes ,
qui dans les

années favorables on donné des se-

mences parfaitement mirres , et

aussi bonnes que celles qu'on ap-

porte de l'Amérique. (^1 a trans-

planté cet arbre lorsqu'il étoit déjà

fort grand dans un sol sec et stérile,

ce qui a arrêté son accroissement ;

car depuis il a fait uès-peu de

progrès.

Toutes ces espèces d'arbres se

multiplient par semences qu'il faut

mettre dans le con;m.encement du

printems , sur une plate-bande de

terre sèche, sablonneuse, bien dres-

sée et très-unie ; on y répand les

semences assez épaisses: après quoi
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on crible par-dessus de la même Le sol dans lequel on place ces

terre, jusqu'à l'cpaisseur d'un demi- arbres doit être pour les deux pre-

pouce ; et si la saison est fort mieres espèces , chaud , sablon-

chaude et sèche , on procurera de neux , graveleux
, bien nivelé ,

l'ombre à la planche pendant le labouré et débarrassé de toutes les

jour , et on l'arrosera doucement
,

herbes nuisibles et inutiles ; les

• pour ne pas déterrer les semences : rangs doivent être tracés au cor-

si les graines qu'on a employées deau à un pied de distance , et les

sont bonnes , on verra paroître les lignes qui croisent à huit ou neuf

^jeunes plantes au bout de deux pouces ; on met ensuite les jeunes

jiiois ; alors on les tiendra cons- plantes dans chaque croisée , en
tamment nettes de mauvaises her- observant de bien serrer la terre

bes , et on les arrosera souvent contre les racines , et d'entasser un
dans les tems fort secs ; mais tou- peu de terreau autour de leurs tiges;

Jours avec beaucoup de légèreté
,

ainsi que de les arroser pour établir

afin de ne pas les déraciner : si l'on la terre, et de renouveller cet arro-

seme ces graines sur une couche de sèment deux fois par semaine, jus-

chaleur tempérée, et si l'on lient la qu'à ce qu'elles soient bien re-

couche couverte de nattes , elles prises.

pousseront beaucoup plutôt et plus Ces plantes peuvent rester dans

certainement, que si elles se trou- les pépinières pendant deux ou trois

voient disposées dans une terre ans, suivant les progrès qu'elles au-

froide. : ront faits ; mais si on a l'intention

Les jeunes plantes peuvent res- de les laisser plus long-tems , il

ter dcvix ans dans le semis , après faut les éclaircir , et en ôter de
quoi on lq|^ transplantera dans une deux une dans les rangs

, pour les

pépinière ; et tant qu'elles seront transplanter ailleurs ; sans quoi

jeunes et tendres, on les mettra à l^urs racines s'entrelaceroient, et on

l'abri des fortes gelées , en les cou- ne pourroit les enlever par la suite,

vrant avec des nattes. On fait cette qu'en leur causant beaucoup de

opération dans le commencement dommage. Celles qu'on a conser-

d'Avril, lorsque les hâles du mois vées dans cette pépinière ne doi-

de Mars sont passés ; on choisit vent pas y rester trop long-tems;

pour cela autant qu'il est possible
, parce que les racines des Cyprès ne

un tems couvert , et on ménage sont pas rassemblées comme celles

beaucoup leurs racines , en les en- des autres arbres toujours verts ,

levant même en niottes , si cela et qu'elles s'étendent au contraire

se peut, çn longueur ; ce qui les rend beau-

coup
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toup plus difficiles à transplanter

lorsqu'ils sont déjà grands qu'au-

cune autre espèce d'arbre. C'est

pour cela que les curieux ne man-

quent pas de les planter dans de

petiptpots, lorsqu'ils les tirent de

la»' couche ou du semis , et qu'ils

continuent à les élever ainsi pen-

dant deux on trois ans
,
jusqu'à ce

qu'ils soient en état d'être mis à

demeure en pleine terre : par cette

méthode , on est assuré de la réus-

site de ces arbres , et on peut les

ôter des pots sans danger , dans

tous les tems de l'année , excepté

en hiver , pour les planter avec

leurs mottes entières : s'ils sont

destinés à fournir du bois de char-

pente , on laisse entr'eux un espace

de douze ou quatorze pieds : lors-

qu'on arrache les arbres de la pé-

pinière j il faut avoir grand soin

de conserver à leurs racines autant

de terre qu'il est possible ; le seul

moyen d'y réussir, est de. creuser

une tranchée autour de chaque ar-

bres , et de retrancher toutes les

longues racines qui sortent de la

motte de terre , et après avoir ôté

la terre qui se trouve sur le haut

de la motte , de la faire porter siu:

une civière par deux personnes

dans le lieu où on veut la placer ;

mais, s'il faut transplanter ces arbres

un peu plus loin , il sera nécessaire

de les mettre dans des paniers , ou

d'envelopper exactement leurs ra-

cines avec des nattes. Quand ils

Tome IL
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sont pfantés , on presse la terre sur
,

les racines , comme il a dtjà été

dit , et on répand de la terre douce

sur sa surface / tout autour de la

tige
, pour prévenir les crevasses

que le hàle pourroit q^casioiuier ,

et empêcher le soleil et le vent de

pénétrer dans la terre , et de dessé-

cher leurs^fibres : on leur donne

ensuite beaucoup d'eau , et on re-

nouvelle cet arrosement , si le tems

est sec , jusqu'à ce qu'ils aient

formé de nouvelles racii^es , après

quoi ils n'exigeront plus aucuns

soins
, que d'être nettoyés et dé-

barrassés des mauvaises herbes.

Semper virens. La premiere es-

pèce ,
qui est la plus commuiie en

Angleterre , produit rarement de

bonnes semences dans notre Isie;

c'est pourquoi il faut faire venir de

la France JMcridionale ou de l'Ita-

lie , des cônes entiers , dont les

graines soient parfaitement mûres , et

ne les tirer des fruits qu'au moment
pu on veut les mettre en terre ,

parce qu'elles se conset\ ent mieux

que \qs cones : on les fait sortir

aisément , en exposant les cônes

qui les contiennent à une chaleur

douce ,
qui les fait ouvrir.

Hori^ontalis. La secoride
, qui

est originaire du Levant , d'où

elle a été autrefois portée en Italie,

est à présent fort rare en Angle-

terre ; et tous les arbres de cette

espèce qui ont paru ici en plusieurs

endroits , ne sont que éts variétés

Yyyy
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*de l'espèce commune ,:» dont les

branches s'ccanent beaucoup plus ,

et qui ne sont pas 3ussi droits que

ceux de la premiere ; les semences

prises sur ces arbres ont souvent

produit des tarictcs nouvelles, mais

leA^éritable Cyprès de cette espèce

étend ses branches beaucoup plus

horisontalement des la^ premiere

année , et continue de les étendre

à une grande distance , de même

que ceux qui sont plus âgés: com-

me- les plantes que ses semences

produisent ne varient jamais , on

peut être assuré que cet arbre for-

me une espèce distincte ; dans le

Leviint il s'cleve à une grande hau-

teur , et son bois est employé pour

la charpente des bâtimens ; on en

trouve aussi en Italie d'une gros-

seur considérable.

Disticha. L'espèce Américaine

se multiplie en -aussi grande quan-

tité , et l'on peut s'en procurer les

cônes très-aisément de la Caroline

et de la Virginie , où elle croît en

.
grande abondance : ses semences

réussissent aussi bien que celles des

autres espèces, et les plantes qu'el-

les produiscntsont égale-ment dures :

"

on les conservoit autrefois dans des

pots ,
pour les mettre à couvert

pendant l'hiver , ce qui les empê-

choit de croître; mais depuis qu'on

Ui a mises en pleine terre dans

des terreins humides , elles ont

très-bien rénssi ; ce qui a été depuis

coiiiirmé.par M. Catesey, dans

G U P

son Histoire Naturelle de la Caro-

line , où il dit que cet arbre croît

dans des endroits ordinairement

couverts de trois ou quatre pieds

d'eau ; de sorte qu'il seroit très-

avantageux d'en faire des planta-

tions dansTios terres marécageuses.

Cette espèce perd ses feuilles en

hiver , et ne convient point
,
par

conséquent , dans les pleins bois ,

d'arbres toujours verts : si on l'exa-

mine en été, on lui trouve la même
apparence qu'aux autres arbres verts,

et on est tenté de croire qu'il ne

se dépouille jamais de ses feuilles.

On multiplie aussi cet arbre p*ar

boutures
,
qu'on plante dans une

terre humide au printems ; avant

qu'il commence à pousser.

Luiitanica. Quoiqu'on ait élevé

nouvellement plusieurs plantes de

la troisième espèce , elle est néan*-

moins assez rare dans les jardins

Anglois ; elle est inoins dure que

le Cyprès commun : les gros hi-

vers les ont souvent détruites on

endommagées , et presque toutes ont

péri dans celui de 1742.
On trouve à Busaco , près de

Cambra , en Portugal , une grande

quantité de ces arbres ,
qu'on con-

noît dans le pays sous le nom de

Ccdics de Busaco , et dont on em-

ploie le bois pour la charpente :

on peut -s'en procurer aisément des

semences. Cet arbre croît naturel-

lement à Goa , d'où il a été trans-

porté en Portugal : on voyoit autre*
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fois plusieurs arbres de cette espèce

dans les jardins de l'Evcque de

Londres , à Fulliam , d'où on en

a envoyé à Le) de , sous le nom de

Cèdres de Goa.

Thyoïdes. La cinguienie espèce

est originaire de l'Amérique Sep-

tentrionale , où elle s'élève à une

"hauteur considérable, et donne un

bois fort estimé
,
que les habitans

emploient à la charpente et à beau-

coup d'autres usages : elle rtussi-

roit parfaitement en plein air dans

notre Isle ; car elle naît dans un

climat beaucoup plus froid que le

nôtre ; et elle feroit une variété

agréable , à cause de sa forme ré-

gulière , dans les plantations d'ar-

bres toujours verts.

Cette espèce se multiplie par

ses graines
,
qu'on répand dans des

caisses remplies de terre fraîche et

légère , et qu'on place de façon

qu'elles puissent jouir du soleil du

matin jusqu'à onze heures ou midij

on \zs arrose souvent dans les tems

secs , et on les tient nettes de mau-

vaises herbes: elles peuvent rester

dans cette situation jusqu'à Noël ;

mais comme les plantes paroissent

rarement avant le printems_^ suivant,

il sera prudent de placer alors les

caisses qui contiennent ces graines,

contre une muraille ou une palis-

sade. , à l'exposition du midi , de

peur qu'étant trop à Tombrc , l'hu-

midité de l'hiver ne les fdsse pour-

lir :au primems suivant on plonge
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ces caisscô dans une couche médio-

crement chaude, et l'on verra bien-

tôt paroître les plantes qui croitront

fortâiuciit ; mais à mesure que le

printems avaiice, il faut les accou-

' turner par degrés à supporter le

plein air , les ôter de dessus la

couche en Mai , et les placer dans

une situation abritée , où elles puis-

sent jouir du soleil levant : on les

tient constamment nettes , et on les

arrose dans les tems secs. Aux ap-

proches de l'hiver o'n placera leurs

caisses contre une muraille ou une

palissade exposée au midi
;
parce

que ces plan'.es sont assez délicates

dans leur premiere jeunesse: vers

la fin de Mars ou au comnieuce-

ment d'Avril
,

précisément avant

qu'elles commencent à pousser, on

les enlevé hors de leurs caisses

avec précaution , et on les plante

dans des planches de terre fraîche

et bien exposées
,
qu'on a prépa-

rées d'avance , enjaissant un pied

d'intervalle entr'elles , et dix-huit

pouces entre chaque rang ; cette

opération doit être faite par un tems

pluvieux : mais si , dans la saison

que nous avons prescrite, il faisoit

fort sec ; ou qu'il régnât des vents

de hâle, tels qu'on en éprouve sou-

vent au printems , il vaut beaucoup

mieux différer de quinze jours cette

transplantation
, que de hasarder de

la faire alors. Quand ces plantes

sont ainsi disposées dans cette pé-

pinière , on les arrose et on couvre

Yyyyij
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Jd surface de la teiTe avec du ter- qui s'étendent à une grande dis-

reau
, pour empêcher que les tance; mais, comme ces branches

rayons du soleil et le vent ne pé- croissent sans ordre , cet arbre a

netrent jusqu'aux racines ; car rien un aspect bien différent de celui

n'est si nuisible à ces plai7tes que des autres espèces : il devient trcs-

de laisser sécher leurs libres quand grand dans le Portugal , où il four-

elles sont transplantées ; c'est-pour- nit du bois de charpente ; mais le

quoi on ne doit pas les tirer des plus fort que j'aie vu en Angleterre,

caisses avant que la terre soit pré- n'avoit pas plus de cinquante pieds

parée
, parce qu'elles courroient d'élévation , et ses branches laté-

risque de périr, si elles restoient raies avoienî plus de huit pieds de'

quelque tems exposées à l'air. longueur. On multiplie cette es-

Les branches de cet arbre sont pece par ses semences , et o\i la

garnies de fouilles plates toujours traite de la même manière que le

vertes et trcs-semblabfes à celles Cyprès commun; avec la différence

du Thuya : ses cônes ne sont pas seulement qu'il faut la couvrir pen-

plus gros que les baies du Genc- dant les deux premiers hivers, sur-

vrier , avec lesquelles il est facile tour lorsque les gelées sont fortes ^

de les confondre si on les examine- parce qu'elle ne pourroit échapper

d'une certaine distance ; mais si on à leur rigueur dans sa premiere je«-

les voit de plus près , on reconnoit nessc : on la propage aussi par

facilement qu'ils forment des cônes boutures qui prennent racine , si

pariaits , et pourvus de cellules
, elles sont plantées eu autoaine et

comme ceux du Cyprès commun, mises à l'abri des froids; mais.

Ces arbres font de très-grands pro- comme elles sont ordinairement

grès
, quand ils se trouvent dans deux années en terre at'ant d'avoir

un sol fort et humide , et ils de- produit de bonnes racines , et que
viennent assez gros pour fournir du les plantes , ainsi élevées , ne crois-

bois de charpente; ils sont aussi sent jamais aussi promptemcnt que

très - agréables dans les grandes les autres , il vaut beaucoup mieux
plantations d'arbres toujours verts, hs multiplier par semences..

surtout s'ils sont plantés dans des Africana. Le C} près d'Améri-

lieux qui leur soient propres , et que
,

qui perd ses feuilles
, prend

où les autres espèces ne réussiroient aussi par boutures , comme je l'ai

pas. essayé plusieurs fois; de sorte que ,

La troisième espèce est garnie
,

si l'on ne peut parvenir à se pro-

depuis la terre jusqu'à son sommet, curer ses semences , on peut em-
dc branches presque liorisontales, ployer cette méthode avec succès.
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Je pense que l'espèce commune
réussiroit aussi par boutures ; mais

comme je n^cn ai point fait l'ex-

périence ,
je ne puis recommander

cette pratique.

Ces arbres ornent tellement les

jardins , qu'on ne peut se flatter

d'en avoir de beaux , s'ils ne s'y

"trouvent pas en grande quantité;

c'est à eux que les campagnes de

l'Italie doivent la plus grande par-

tie de leur agrément : il n'j' a aucune

espèce d'arbres qui soit plus

propre que celle-ci à être placée

contre les batimens; la forme droite

et pyramidale de leurs branches

présente un coup d'œil pittores-

que , ne cache point la vue aux

habitations , et le vert foncé de

leur feuillage fait un charmant con-

traste avec le blanc des maisons ;

de sorte que partout où il y a des

temples ou autres édifices érigés

dans les jardins , on les entoure

de cette espèce d'arbres qui y est

on ne peut pas plus propre. Les

tableaux qui réprésentent des pay-

sages d'Italie , oflrent toujours plu-

sieurs Cyprès
,
qui font un très-bon

effet dans la peinture ; et lorsque

ces arbres sont bien .disposés dans

un jardin, le coup-d'œil qu'ils pro-

duisent est extrêmemenr agréable.

Africana. Les semences de la

sixième espèce m'ont été envoyées

du Cap de Bonne-Espérance , où

elle croît naturellement , et on m'a

assuré que ses cônes deviennent
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noirs lorsqu'ils sont mûrs. Les

jeunes plantes de cette espèce que

j'ai élevées de semence, ont des

branches écartées , étendues et fort

garnies de feuilles étroites , érigées,

opposées , croisées alternativement

d'un pouce de. longueur , d'un

vert clair , et qui subsistent toute

l'année ; comme ces plantes sont

encore jeunes , elles sont trop ten-

dres pour rester en plein air en

Angleterre : mais je pense que

quand elles seront plus avancées en

age , elles deviendront assez fortes

pour résister dans une bonne expo-

sition aux froids de nos hivers.

J'ai eu deux de ces plantes en

pleine terre
, qui ont été détruites

dans l'hiver de lyyô; mais celles

qui se sont trouvées dans un châssis

sans vitrage , et sans autre abri

que de» auvents de bois , n'ont

point été endommagées
,
quoique

la terre des pots ait et» soiïvent

très-gelée.

CURCUMA. Lin. Gen. Plane.

6. Cannacorxis. Tourn. ïnsi'. R.

H. jffj. Turmerick , Safran des

Indes.

Caractères. Dans ce genre , les

fleurs ont chacune plusieurs spathes

simples qui tombent: la corolle,

qui est monopétale , a un tube

étroit , et divisé en trois segmens

à son extrémité ; elle renferme un

nectaire ovale , pointu, formé par

une feuille , et inséré dans l'anse
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ovi courbure du plus grand segment

de Ja coïolle : la fleur a cinq eta-

mines, dont quatre sont stériles, et

l'autre, qui est fructueuse , est pla-

cée en-dedans du nectaire , et a

l'appareiîce d'un pétale , son extré-

mité forme une pointe divisée en

deux parties , auxquelles adherent

les sonimeis : sous la fleur est placé

un germe rond
,

qui soutient un

style aussi .long que les ctamines
,

et couronné par un stigmat simple:

ée germe se change dans la suite

en une capsule ronde et à trois

cellules , remplies de semences

rondes.

Ce genre de plante e5t rangé

dans la premiere section de la pre-

miere classe de Linnée , intitulée:

Monandrie monogyn'ic , dans la-

quelle sont comprises les plantes

dont les fleurs ont vme étamiiic et

un style.

Les espèces sont :

1°. Curcuma rotunda
, folïls

lanceolato ovaùs j nervis latera-

lïhus rdrïsslinis. Lin, Sp. Plant, a.

Syst. Plant. Tom. z . Pag. 5. Sp.

z ; Safran des Indes à feuilles ova-

les , en forme de lance , avec très-

peu de côtes sur les côtés.

Curcuma. Rumph, Amb. 5. p.

t6x. t. 6j.

Curcuma radice rotunda. G. B.

Safran des Indes à racines rondes ,

Terre-Mérite , ou Souchet des

Indes.

C U R
Manja-Kua. Rheed. Mal. tt*

p. ig. t. i 0.

2". Curcuma longa
, foliis lan-

ceolatis ; nervis lateralibus nume-

rosissimis. Lin. Sp. PL z. Mat.
Med. p. j5. Blackw. t. jqS" ;

Safran des Indes à feuilles en for-

me de lance , et garnies de plu-

sieurs veines latérales.

Curcuma Joliis lanceolat'is, utrïn-

que acuminatis j nervis lateralibus

numerosissimis. Roy . Lugd.-B. i z,

Fl. Zeyl. 7.

Curcuma radice longâ. H. L.

z88 ; Safran des Indes a racines

longues.

Manjella-Kua. Rheed. Mal. z.

p. zi. t. i i .

Rotunda. La premiere espèce a

une racine noueuse , charnue , et

à-peu-prcs semblable à celle du

Gingembre, mais plus ronde; de

laquelle sortent plusieurs feuilles

ovales , en forme de lance , d'un

vert clair , de plus d'un pied de
hauteur , et garnies dans le milieu

d'une côte longitudinale , de la-

quelle partent quelques veines qui

s'étçndent jusqu'aux Lords: sa tige

de fleurs , qui s'cleve du milieu

des feuilles , sputient des épis clairs

de fleurs , d'un jaune pâle , et en-

veloppés de plusieurs spathcs qui

tombent. Ces fleurs n'ont jamais

produit de semences en Angle-

terre.

Longa. La seconde espèce a des

racines longues , charnues et d'un
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jaune foncé

,
qui s'étendent sous la

terre comme celles du Gingembre^

elles sôntde la grosseur d'un doigt,

ayant plusieurs cercles ronds et

noueux , desquels sortent quatre

ou cinq larges, feuilles en forme de

lance, de couleur de vert-de-mer,

et supportées par de longs pétioles;

elles ont, dans le milieu , une côte

large et épaisse
,
qui s'étend dans

toute leur longueur , et de laquelle

part un grand nombre de petites

veines
,

qui s'étendent jusqu'aux

bords à chaque côté : les fleurs

croissent en épis détachés et écail-

leux , siu: des pédoncules qui sor-

tent des gros nœuds des racines et

s'élèvent à la hauteur d'environ un

pied ; elles sont d'un rouge jau-

nâtre , et ressemblent à-peu-prcs à

celles du Roseau des Indes.

Culture. Ces plantes croissent

naturellement dans les Indes ; d'où

on apporte leurs racines en Europe :

comme elles sont extrêmement ten-

dres et délicates , on ne peut les

conserver dans notre climat , qu'au

moyen d'une serre chaude ; mais

elles ne produisent point de se-

mences en Angleterre, et on ne

peut les multiplier qu'en divisant

leurs racines au printems , avant

qu'elles commencent à pousser de

nouvelles feuilles ; car les ancien-

nes se fanent et tombent en au-

tomne , et leurs racines restent

dans l'inaction depuis ce moiuent ,

jusqu'au printems suivanu On
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plante ces racines dans des pots

remplis de terre de jardin pota-

ger , et on les tient constamment

dans la couche de tan de la serre

chaude. En été , lorsque les plan-

tes poussent , on les arrose fré-

quemment ; mais on doit leur mé-

nager l'eau : on leur donne aussi

beaucoup d'air pendant les cha-

leurs ; et, lorsque leurs feuilles sont

fannées , on les arrose très-peu , et

on les tient à une chaleur tempé-

rées : sans quoi, elles periroient in-

failliblement. Ces plantes fleuris-

sent ordinairenicnt en Août , mais

comme il n'y a que les fortes raci-

nes qui donnent des fleurs , il ne

faut pas les diviser en trop petites

parties (i).

CURURU. Vojei Paullinia

CURURU.

(i) La racine de Curcuma a une odeur

aromatique, et une saveur acre e: atnere :

elle fournit par l'analyse une très-petite

quantité d'huile éthérée odorante , et uq

principe fixe résineux et gommeux très-

abondant. Cette racine , sur-tout celle de

l'espèce longue , est très- aperitive , deter-

sive et remuante ; elle convient particuliè-

rement dans les obstructions du foie et de

la rate, dans l'ictère chronique, les vices

de digestion, l'hydropisie, le scorbut , la

cachexie, l'inertie delà bile, la néphré-

tique , les fleurs blanches , les suppressions

des règles, les affections venteuses , etc.

Sa dose est d'un demi-gros eft poudre, ex

d'un gros en infusion.
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i CUSPIDATUS, de Cusph

pointe de lance , se dit des fouilles

qui sont pointues comme une

lance.

CYANELLA. Rojen , Bur-
mann.

Caractères. La fleur n'a point

de'calicc; la corolle est composée
de six pétales oblongs , concaves

,

étendus , et joints à leurs bases , dont

les trois inL-rieurs pendent vers le

bas : la fleur a six étamines cour-

tes , étendues , et terminées par des

sommets oblongs* et érigés : le

germe
, qui est obtus et a trois an-

gles, soutient un style mince, aussi

long que les étamines , et couronné

par un stigmat aigu , et se change

par la suite en une capsule ronde ,

à trois cellules, qui renferment plu-

sieurs semences oblongues.

Les plantes que renferment ce

genre , ayant six étamines et un
style, sontrangées dans la premiere

section de la sixième classe de

LiNNÉE
,
qui a pour titre : Hexan-

drie monogjnie.
' Nous n'avons qu'une espèce de

ce genre
, qui est :

Cyanella Capensis. Lin. Sp.

i^^j. Sjst. Plant, torn, z, p. 60.

Cette plante, qui croît naturelle-

ment au Cap de Bonne-Espérance
,

3 une racine semblable à celles du

Crocus printanier j ses feuilles sont

longues, étroites, et sillonnées par

une racine en - dessotis : son pé-
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doncule s'élève immédiatement dé
la racine, et soutient une fleur à six

pétales, d'une belle couleur bleue;

elle paroit en Mai ; elle n'a pas

encore été suivie jusqu'à présent de
semences en Angleterre.

Comme cette plante est trop

tendre pour profiter en pleine terre

dans notre climat , il faut planter

ses racines dans des pots remplis de

terre légère , les meure en hiver

dans une couche vitrée , et les

traiter suivant la méthode qui a été

prescrite par l'Ixia ; au mo) en de

quoi cette plante profitera et pro-

duira des fleurs annuellement.

CYAN US. Voy. Centaubea.

CYCAS. Arbre de Sagou.

Quoiqu'il y ait plusieurs petites

plantes de cette espèce dans les

jardins Anglois , elles sont trop

peu avancées
,

potu^ qu'on puisse

reconnoitre leurs caractères , et nous

n'avons aucune description exacte

de cet arbre , dans les ouvrages des

diftcrens Auteurs
,
qui en ont parlé,

et qui en ont donné la figure.

Nous n'en connoissons encore

qu'une seule espèce
,
qui est :

Cycas circinalis
, frondibus

pinnatis circinalibus
, foliolis linea^

ribus planïs. Lin. Sp. i658' Mat,
Med. 2.%^ ; Arbre de Sagou, dont

les feuilles sont grandes
,
placées

circulairement , et divisées en lobes

unis et étroits.

Arbor.
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Arbor Zagoe Amboinensls. Seh.

T/ies. I . p. jg. t. x5. f. I

.

Palma Indica , caudlce in annu-

las protubérante distincto. Raj.

Hist. tj6'o.

Tessio. Karnpf. Jap. 8qj.

Olus Calappo'ides. Rurnpk.Amb.

t. p. 86. t. zx. zj.

Todda-panna,sivé Monta-panna.

Rheed. Mai. j. /-. g. t. i j. zi.

Cet arbre a été rangé dans la

classe des Palmiers , auxquels il

ressemble beaucoup , sur-tout par

son port , ses branches et sa tige

ayant la même forme.

II faut plonger cet arbra dans la

couche de la serre chaude , et le

tenir pendant l'hiver à un bon dé-

gré de chaleur ; mais en été il

exige une chaleur encore plus

forte , et veut être arrosé fréquem-

ment dans cette saison ; en automne

et en hiver , on ne lui donne qr.e

rrcs - peu d'eau. La plupart des

plantes de cette espèce ,
qui sont

à présent dans les Jardins d'An-

gleterre, ont été données aux Pro-

fesseurs de Botanique ,
par Ri-

chard-Warner de Woodfort en

EsseXjà qui le CapitaineHuTCHEN.

SON en avait apporté un arbre des

Grandes Indes ; mais son vaisseau

ayant été attaqué par les Fiancois

sur la côte d'Angleterre , la tête

de l'arbre fut cassée par un boulet

de canon ; sa tige s'est conservée ,

€t a poussé plusieures têtes nou^

Tvme IL
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velles , qui ont servi à le multi-

tiplier.

CYCLAMEN. Lin. Gen.

Plane. i8^. Tourn. Inst. R. H.
i5^. Tab. 68 ; Pain-de-Pourceau.
KuKÂajUJV'Q-de Viv-A>.%, Gr. un cercle ,

parce que la racine de cette plante

est orbiculaire , on l'appelle

Sow-bread , Pain -de- Pourceau
,

parce que sa racine est ronde

comme un Pain , et que les "Pour--

ceaux s'en nourrissent.

Caractères. Le calice de la fleur

est rond
, persistant , et formé par

une feuille divisée au sommet eu

cinq parties : la corolle est monopé-
tale, et pourvue d'un tube globulaire,

beaucoup plus large que le calice,

dont la partie haute est découpée en

cinq segmens larges &; réfléchis ; la

fleur a cinq petites étamines situées

dans le tube delà corolle , et termi-

nées par des sommets aigus, et joints

dans le cou du tube : son germe
est rond , et soutient un style

mince
,
plus long que les étami-

nes , et couronné par un stigmat

aigu ; il de\ient ensuite un fruit

globulaire, a ime cellule qui s'ou-

vre au sommet en cinq parties , et

renferme plusieurs semences ova-
les et angulaires.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere section de la cin-

quième classe de Liinnée , inti-

tulée : Pentandrie monogynie
^ qui



730 CYC
comprend les plantes dont les fietirs

ont cinq étamines et un style.

Les espèces sont :

.
\°. Cyclamen Europœum , folU

s

hastato-cordatis , angulatis ; Pain-

de - Pourceau avec des feuilles

à pointes de lance , en forme de

cœur et angulaires.

Cyclamen Europccum , corolla

retroflexâ. Lin. Mat. Med. p. Sy.

Knïph. Cent. 5. n. j5. et Cent. /j..

%5.

Cyclamen Hedera folio. G. B. P.

206 ; Pain-de-Pourceau à feuilles

de Lierre.

Artanica cyclamen. Blackw. t.

Cyclamen. Hort. Cl/Jf. /f^.Roy.

Lugd.-B. f z^.

Cyclamina omnia, t . i J. Bauh.

Fin. ^oj.

Cyclaminus. Cam. Epit. j5.
2.°. Cyclamen purpurascens ,

foliis orbiculato - cordatis , infernè

purpurasceniibus ; Cyclamen avec

des feuilles orbiculaires , en forme

de cœur, et de couleur pourpre

en-dessous.

Cyclamen orbiculato folio , in-

fernè purpurascente. G. B. P. joS ;

Pain de Pourceau à feuilles rondes
,

et pourpre en-dessous.

3°. Cyclamen Persicuni , foliis

cordatis, jerran'j; Cyclamen à feuil-

les sciées , et en forme de cœur ;

ou Cyclamen de Perse.

^°. Cyclamen vernale , foliis

€ordatis, angnlosis, integris i Pain-

C Y C
de-Pourccau à feuilles angulaires ,

en forme de cœur et entières.

Cyclamen hycme et Tere florens,

folio anguloso , amplo ,
fLore albo y

basi purpurea , Persicum dictum,

H. R. Par.

j°. Cyclamen orbiculatum , r<2-

dice inœquali
, foliis orbiculatis •

Pain-de-Pourceau avec une racine

inégale , et des feuilles rondes.

. Cyclamen, radiée Castaneœ mag~

nitudinis. G. B. P. jo5.
6°. Cyclamen Coum , foliis or-

biculatis
, planis ; pediculis brevi-

bus ; florihus minoribus ; Pain-de-

Pourceau à feuilles unies et orbicu-

laires, ayant des pédoncules plus

courts , et des fleurs plus peti'.es.

Cyclamen hyemale , orbiculatis

foliis , infernè rubentibus ,
purpu-

rascente flore, Coum herbariorum.

H. R. Par.

Europaum. La premiere espèce

est plus commuiie que toutes les

autres dans les jardins Ang'ois :

comme elle croit naturellent en

Autriche , en Italie , et dans quel-

ques autres parties de l'Europe, on

peut la placer en pleine terre ici ,

sans craindre qu'elle soit jamais en-

dommagée par le fï^oid : sa racine ,

qui est grosse, ronde et compacte,

produit un grand nombre de feuil-

les angulaires, en forme de cœur,

tachetées de noir dans leur milieu ,

et supportées par des pétioles sim-

ples , et de la longueur de six à

sept pouces : ses fleurs
,
qui paroifs-
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sent avant les feuilles , s'clcvent feuilles fermes , en forme de cœur
,

ijnmcdiatement de la racine sur des sciées sur leurs bords , et portées

pédoncules longs et charnus; elles sur des pétioles , charnues , de six

s'ouvrent en Août et en Septembre, pouces à-pcu-prcs de longueur , et

et les feuilles sortent aussi-tôt après, d'une couleur de pourpre, ainsi

et continuent à croître pendant tout 4[ue les veines de la surface infc-

riiiver, et une partie du printems; rieure des feuilles : ses fleurs,

au mois de Mai elles commencent d'un blanc pur , et teintes d'un

à se flétrir, et dans le mois de Juin ,
pourpre brillant dans leur fond,

elles sont entièrement desséchées : sortent de la racine , sur des pé-

lorsque les fleurs sont fanées , les doncules simples ; leurs pétales

pédoncules se tordent comme une sont divisés jusqu'au fond en neuf

vis j ils soutiennent un germe placé segmens , tondus et inclinés en

dans leur centre , et sont couchés arrière comme ceux des autres es-

très-près de la surface de la terre ,
peces : cette plante fleurit en Mars

entre-les feuilles qui servent à cou- et en Avril , et ses semences mu-
vrir la semence : le germe se change rissent en Août,

en une capsule ronde, charnue, et Persicum. La quatrième , à la-

a une cellule contenant plusieurs quelle on donne vulgairement le

graines angulaires
,
qui mûrissent nom de Cyclamen de Perse , a des

en Juin , et doivent être semées en feuilles larges , angulaires , et en

Août. Il y a deux variétés dans cette forme de cœur, dont les bords

espèce; l'une à fleurs blanches, et sont entiers ; leur face supérieure

l'autre à fleurs pourpre ,
qui pa- est nuancée de blanc

, et elles se

roissent dans le même tems. tiennent érigées sur des pétioles

Purpurascens. La seconde
,
qui assez longs : ses fleurs sont larges

fleurit en automne , est à présent d'un pourpre pa'e, et leur fond est

fort rare en Angleterre; ses feuilles teint de pourpre rouge brillant-

sont larges , orbiculaires, en forme elles paroissent en Mars et en
de cœur à leur base , et d'une cou- Avril , et leurs semences mûrissent

leur de pourpre en-dessous : ses en Août. )

feuilles et ses fleurs sortent de la Orb'uulatum. La cinquième a

racine en même tems , les fleurs une racine irréguliere
, et de la

sont pourpre , et leur fond est grosseur d'une muscade • ses feùil-

teint d'un rouge foncé : cette plante les sont orbiculaires et petites*

fleurit sur la fui de l'automne, et ses fleurs, de couleur de chair-"'

veut ê're mise à couvert des gelées, petites , et teintes en pourpre dani
Veniale. La troisième a des leur fond

, paroissetit en automne

Z z z

•i^
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et produisent rarement des se- d'ailleurs jamais entendu dire qu'el-

mences en Angleterre. les aient subi quelque altciauoa

Coum. La sixième est moins dans aucunjardin, si ce n'est dans la

délicate fue les quatre précédentes, couleur de leurs fleurs : ainsi
, quoi-

et on pe .t la planter dars une plate- que Linnée prétende qu'elles ne

bande chaude ; et si on la couvre forment toutes qu'une seule espèce,

pendant les fortes gelées, elle pro- onpeutcepe.idantcroirequ'ellesscnt

fitera et fleurira très-bien: ses feuilles distinctes les unes des autres , avec

sor.t unies, orbiculaires , et portées d'autant plus de raison que la pre-

sur des pétioles plus courts et plus miere résiste aux plus grands froids

foibles que ceux des autres ; leur de nos hivers , et que toutes celles

suifaceinfcrieure est trcs-rouge dans qui viennent do la Perse sont déli-

le commencement de l'hiver ; mais cates , et ont besoin d'être mises à

cere couleur disparoît au printems, couvert durant cette saison. Toutes

et leur face supérieure est unie , et ces espèces se multiplient par leurs

d'un vert luisant : ces feuilles sont graines
,

qu'il faut semer aussi-tot

applaties , et difierentes de celles des qu'elles sont mûres , dans des caisses

autres qui sont creuses et penchées ou daps des pots remplis de terre

à leur base. Ses fleurs , teintes de légère de jardin potager , mêlée

couleur pourpre , sont d'autant plus avec un peu de sable , et les recou-

agréables
,

qu'elles paroissent au vrir d'un demi-pouce de terre ; on

milieu de l'hiver , saison dans la- les place à l'exposition du Levant;

quelle il y a bien peu d'autres fleurs, mais au commencent du mois de

Ses semences mûrissent a la fin du Septembre , on les porte dans un

mois de Juin. lieu plus chaud : celles de la pre-

Cette plante fournit plusieurs miere espèce peuvent être plon-

variétés ,
qui different entr'elles par gées , en Octobre , dans la terre ,

la couleur de leurs fleurs : l'espèce contre une muraille exposte au

de Perse sur-tout , en donne une midi , ou près d'une palissade , ou

tout-à- fait blanche, qui répand une d'une haie de roseaux : on les cou-

odeur très-agréable ; mais comme vre avec des nattes , ou du chaume

ces variétés sont purement acciden- de pois , lorsque le froid devient

ielles ,
je n'en ai point fait mention très-vif; mais dans les hivers ordi-

ici : les espèces que j'ai données naires , elles n'ont besoin d'aucun

pour telles sont certainement dis- abri. Les caisses ou les pots dans

tinctes , car je les ai élevées de se- lesquels les graines de l'espèce de

mence pendant plusieurs années ,
Perse sont semées , doivent être

et le ne les ai jamais vu varier : je n'ai placés sous un châssis de couche
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chande o"dinaiio , où elles puissent et ou niei les autres chacune lians

être abniees des gelées et ties fbnes un pot sépare
,
pour pcuvoir les

pluies ; mais dans les tems doux , mettre à l'abri pendant l'hiver. Les

on otera tous l^s jours les vitrages troisième
,
quatrième et cinquième

pour leur donner de Tair. Si la pre- espèces , étant plus sujettes à être

miere espèce a été semée dans le endommagées par le froid et Tliu-

mois d'Août , elle poussera dans les midité que les autres , doivent être

environs de Noël , et ses feuilles constamment gardées dans des pots

resteront vertes jusqu'au mois de remplis d'une terre légère et saLlon-

Mai : celle de Perse paroîtra dans neuse , et placées en hiver dans la

le commencement du printems, con- serre chaude
,
près des vitrages où

servera sa fraîcheur jusqu'au mois elles puissent jouir d'autant d'air

de Juin , et se flctrira ensuite ; on qu'il sera possible de leur en pro-

la placera alors à l'exposition du curer, lorsque le teins le permettra;

Levant , où on la laissera jusqu'au car , si elle sont étoulîées sous

milieu du mois d'Août : on l'arrose d'autres plantes et trop serrées, elles

très-peu pendant ce tems , parce se moisissent et sont bientôt atta-

que , ses racines étant alors dans quées de pourriture : il ne faut pas

l'inaction , l'humidité les feroit fa- non plus leur donner trop d eau

cilement pourrir. Les pots dans les- pendant l'hiver, ce qui leur nuiroit

quels ces plantes sont semées , doi- considérablement ; mais toutes les

vent être tenus constamment nets
,

fois qu'elles ont besoin d'etre arro-

parce que , si on laissoit croître les sees , on doit le foire légèrement :

mauvaises herbes qui y naissent ,
ces plantes peuvent être exposées

leurs racines s'entremélero:ent avec pendant l'été en plein air
,
jusqu'à

celles des Cyclamens , et on ne ce que leurs feuilles se Hétiissent ;

pourroit plus les arracher sans en- alors on les met dans un lieu où elles

lever aussi ces plantes. Au commen- puisserit jouir de l'aspect du soleil

cemeiH d'Octobre on met de la non- depuis son lever jusques vers onze

velle terre sur les pots, on les place heures : lorsque leurs feuilles sont

sous un abri , et dans l'été suivant sechces , on les arrose , mais avec

on les traite suivant la méthode qui retenue, parce que dans cette saison

a été prescrite ci-dessus : lorsque l'humidité se dissipe difficilement :

leurs feuilles sont flétries , on les ce tems est aussi le plus propre pour

enlevé hors des pots ; on plante transplanter leurs racines , et leur

celles de la premiere espèce dans donner de la nouvelle terre ;com:r.e

une plate-bande chaude , à trois ou alors l'automne approche , et queia

quatre pouces de distance entr'elles, chaleur diminue , on doit les expo-
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ser davantage au soleil , où cHes bien exposée , où elles ont bien

pourront rester jusqu'à Nocl ,
pour proiiîé pendant l'hiver ; mais elles

les renfermer alors dans la serre: ont toutes été détruites par une forte

si leurs racines sont en bon état la gelée , c'est pourquoi lorsque ces

si x^eme espèce commencera bientôt racines sont ainsi disposées dans une

à fleurir, et continuera à produire plate-bande en pleine terre, il faut

de nouvelles fleurs jusqu'au milieu les couvrir avec des vitrages ordi-

do Février : celles-ci seront rem- naires pendant l'hiver, afin qu'elles

placées par les espèces de Perse , puissent être à l'abri des mauvais

qui lieuriront jusqu'au mois de Mai. tcms,et garanties des gelées. Quand

Si l'on vcutrectieiinrl':urs semences elles sont ainsi traitées , les plantes

il faut placer les pots qui les con- produisent plus de fleurs et sont

tiennent , de manière qu'elles puis- beaucoup plus belles que celles qui

sent jouïr de beaucoup d'air trais
; soni mises en pots ; leurs semences

car lorsque leurs Heurs iilent dans sont aussi meilleures: ainsi,quand on

la serre , elles produisent rarement veut se procurer de belles fleurs ,

des semences. Ces graines mûrissent on doit avoir unç plate-bande garnie

vers le mois de Juillet , et on les de chassis exprès pour ces plantes,

seme tout de suite dans des pots dans laquelle on pourraplanter aussi

remplis de terre légère et sans fii- les Lys de Quernesey , les Eella-

mier; on les tient à l'abri pen.dant Donna, et quelques autres fleurs à

l'hiver sous des châssis vitrés, et racines bulbeus'es: par cette métho-

cn les expose en été de la même de on conduira ces plantes à un plus

nianiere que les vieilles plantes, en haut degré de perfection que par

observant de les disposer dans des tout autre moyen,

pots cà une plus grande distance en-

tr'elles , lorsqu'elles ont atteint l'âge CYDONIA. Tourn. Iiist. R. H.

de deux ans , et de leur donner 6:^z.tab./j.o5.Pyr.Un.Gen.plant.

plus d'espace encore à niesure que 55o. Son nom lui vient de Oydon,

leurs racines augmentent en gros- ville de Crète, célèbre par la quan-

scur : ces plantes commenceront à lité de fruits de cette espèce que ses

fleurir après quatre ou cinq ans
;

environs produisoient. Cognassier.

aiois on plantera chaque racine dans Caractères. Dans ce genre la co-

i!ii pot séparé, et quand elles seront roUe est composée de cinq pétales

devenues plus grosses on leur en larges , ronds , concaves et insérés

donnera de plus grands. dans un calice persistant et formé

Ces espèces ont été mises en par une feuille : le germe
,
qui est

pleine terre , au pied d'une muraille placé sous la fleur , soutient cinq
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styles minces , couronnés par cirq

stigmats simples , et environnes d'en-

viron vingt étamincs inscrces dans

le calice , et moins longues que les

pétales : ce germe devient ensuite

un fruit pyramidal ou rond , char-

nu , et divisé en cinq cellules qui ren-

ferment plusieurs semences dures.

Ce genre de plante est range

dans la huitième section de la vingt-

unième classe de Touf.nefokt ,

qui renferme les arbres et arbris-

seaux avec une Heur en rose , dont

le calice devient un fruit pregnant

avec des semences dures. Le Doc-
teur LiNNtE a joint ce genre à celui

du Poirier , dont il n'a fait qu'une

espèce; il est vrai qu'il s'y rapporte

assez par le caractère , et beaucoup

mieux que le Pommier qu'il a éga-

lement réuni dans la même -classe ;

mais quoiqu'on puisse consentir à

joindre le Cognassier au Poirier

dans un système botanique, cepen-

dant ce système ne peut pas être

adopté dans un livre sur le jardi-

nage ; ainsi je traiterai de chacure

de ces espèces sous des titres sé-

pares.

Les espèces sont :

1°. Cjydon'ui oblonga , fol'iis oh-

longo - ovatis , subtiis tomentosïs
,

Pomis oblong'is, basi productis; Co-

gnassier à feuilles oblongues, ovales

et cotonneuses en-dessous , avec un

fruit oblong et allongé à la base.

Cydonia , fructu oblongo laviorl.

lov'n. Inst. R. H. G^z.

C y D 75;
Pj-rus Çydoiiia.Lin. Sys!. Pli:ut*

t. %. p. 5oj. Sp. G.

2°. Cydonia, Nlali-jormay folïii

ovatis , subtils tomentosïs , Pomis

rotundioribus ; Cognassier à feuilles

ovales , cotonneuses en- dessous ,

avec un fruit plus rond.

Cydonia fructu breviore et ro-

tundiore. Tourn. Inst. K. H. Gjj.

Malus Cotonea major et minor,

Bauh. Pin
^j/i- ; Ordinairement

appelé Cognassier à Pomme.

Cotonea et Cydonia. Lob. Hist.

580.
3°. Cydonia Lusitanien

, foliis

obi'ersè otuitis , subtiis tomentosis •

Cognassier à feuilles ovales , ob-

verses, et cotonneuses en-dessous.

Cjydonia latijoUa Lusitanica,

Tourn. Inst. Gjj ; Cognassier de

Portugal à larges feuilles.

Il y a quelques variétés de ce

fruit qu'on cultive dans des jardins

et dans les pépinières
,
pour en faire

commerce : une de ces variétés

donne un fruit mou et bon à manger;

une seconde porte un fruit fort as-

tringent , et unetroisieniea un très-

petit fruit tout cotonneux , et qui

mérite à peine d'être conservé. Je

pense que ces trois dernières ne

sont que des variétés de semences ;

mais les trois premieres me parois-

sent être des espèces distinctes , car

je les ai multipliées par semence ,

et ne les ai jamais vu varier.

Le Cognassier de Portugal est le

plus e^iimé ; la chair de son fruit
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prend une belle couleur pourpre constamment de tous les bourgeons

quand elle est cuite , et devient des branches qui se croisent , et des

beaucoup plus molle et moins acre branches droites et gourmandes qui

que les autres; ainsi il est le meil- poussent dans le milieu de l'arbre,

leur de tous pour les marmelades alin que la tête ne soit pas. trop

et les contitures. garnie de bois , ce qui est contraire

On multiplie aisément toutes ces à toutes les espèces d'arbres fruitiers,

esocces par marcottes, parrcjcttons On peut aussi multiplier ces es-

ou par boutures qu'on plante dans peces , en les grefîant sur des tiges

un sol humide : les plantes élevées élçvées de boutures ; on se procure

de rejcttons poussent rarement par - là une grande quantité dès

d'aussi bonnes racines que celles meilleures espèces , et les arbres

de marcottes ou de boutures , et ainsi élevés donnent plutôt du fruit

elles sont en outre sujettes à pro- et en plus grande quantité que ceux

duire un grand nombre d'autres re- qui proviennent de rejetions ou de

jettons, ce qui est très-contraire à marcottes.

tous les arbres à- fruits. On plante On fait aussi beaucoup de cas

les boutures dans le commencement de ces sujets pour y greffer des

de l'automne , et on les arrose sou- Poiriers , et beaucoup d'autres fruits

vent dans les tems secs
,
pour leur d'été et d'automne

,
qui ,

par-là ,

faire produire des racines : dans la acquièrent un nouveau degré de per-

seconde année on les plante çn pé- fection. Ces espèces d'arbres sont

pinieres , à trois pic;is de distance sur-tout propres à être placés en

de rang en rang , et à un pied dans espaliers
, parce qu'ils poussent

les rangs , et on les traite ensuite de moins vigoureusement que les au-

la même manière que les Pommiers, très , qu'on peut les contenir dans

Deux ou trois ans après on pourra un moindre espace , et qu'ils sont

les transplanter sur le bord d'un plus disposés à produire du fruit ;

fossé , d'une riviere, ou dans quel- mais les fruits d'hiver ne réussissent

qu'autre lieu humide où ils produi- pas aussi bien sur le Cognassier : ils

ront des fruits beaucoup plus gros
,

deviennent par-là beaucoup plus

Cl en plus grande quantité que s'ils sujets à se fendre et à se remplie

se trouvoient dans un terrein sec
; de pierres ; ainsi ces tiges ne sont

quoique dans ce dernier emplace- propres que pour les Poires fon-

niein ces fruits mûrissent bien plu- dantes qu'on peut placer dans un

tôt, et sont d'un bien meilleur goût, sol humide : on préfère celles de

Ces arbres ont peu besoin d'être marcotte ou de bouture.

Itùllés , liuiâ Oil doit le? débarrajsçi" Connue la^refic du Poirier prend

sut
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sur le Cognassier , et que le Cognas-

sier prend également sur le Poirier,

on peut conclurre qu'il y aune grande

affinité entre ces deux espèces; mais

le Cognassier et le Poirier ne pou-

vant réussir sur le Pommier, qui ne

prend point non plus sur ces deux

plantes , on devroit les séparer et

en former des genres difîcrens ,

ainsi que nous le dirons dans l'arti-

cle Malus (i).

CYMBALAIRE. royei Lina-
niA Cymbalaria.

CYxNANCHUM. Lin. Gen.

Plant. zGS. Apocynum. Tourn.

Inst. R. H. gz. Perlploca. Tourn.

last. gj. Tab. zz.

Caractères. Dans ce genre la

corolle est nionopctale , étendue
,

ouverte , unie et divisée en cinq

parties : son tube est à peine visi-

(i) On emploie en MeJecine la substance

du fruit et les graines du Coing.

Le fruit confit ou préparé en syrop , est

utile dans lej cours de ventre , les indiges-

tions , les foiblesses d'estomac, etc.

Les graines contiennent une très-grande

quantité de mucilage, qui se dissoutfacilement

dans l'eau froide j ce mucilage est très-pro-

pre à adoucir les parties brûlées , rongées

ou gercées , à lubréfier les conduits dessé-

chés, et à émousser l'acrimonie des humeurs:

on peut l'employer ,
par consequent, avec

succès , dans les érosions de l'estomac et du

gosier, la dysscntcrie , la stràngurie , les

liémerrhoïdes enflammées , l'ulceri; des

rpins , les poisons corrosifs , etc.

Tome IL
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ble ; elle a un petit calice érigé ,

persistant , et formé par une feuille

découpée en cinq segmens; dans le

centre de la fleur est placé un nec-

taire érigé , cylindrique , et aussi

long que la corolle : la fleur a cinq

étamines parallèles au nectaire et de

la même longueur ; elles sont ter-

nùnées par des sommets qui s'lIc-

vent jusqu'à l'ouverture de la co-

rolle ; elle a un germe oblong ,

divisé en deux parties , et un style

qu'on apperçoit à peine , et qui est

couronné par deux stigmats obtus.

Le calice se change
,
quand la iieur

est passée, en une capsule à deux

folioles oblongues et pointues
,
qui

s'ouvre longitudinalement en uiie

capsule remplie de semences cou-

chées les unes sur les autres , et

couronnées d'un duvet long.

Ce genre de plante est range

dans la seconde section de la cin-

quième classe de LiNNFE, intitulée:

Pentandrie dïgynie
, qui comprend

les fleurs pourvues de cinq étamines

et de deux styles.

Les espèces sont :

1°. Cynanchum acutum , caule

volubili herbaceo
, foliis cordato-

oblongis
, glabris. Hort. Cliff', jg.

Hort. Ups. 5^.. Roy. Lugd.-B.

fog. Gmel. It.z.p. zg8;Cynan-
chum avec une tige grimpante et

herbacée , et des feuilles oblon-

gues , unies , et en forme de cœur.
Periploca Monspeiuica

, foliis

acutioribus, Tourn. last gj Or*,

A a a a a
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dinairement appelé Scammonce de

Montpellier.

Scammonia. Monspeliaccc affmis,

foUis acutioribtts. Bauh. Pin. zg/f.

Apocjynum III, ladfolium. Clus.

Hist. I. p. I 2.5.

2°. Cjnanchum Monspeliacum ,

càule voliibili herbaceo , foliis reni-

formi-cordatis , acutis. Hort. Cliff".

yg. Roy. Liigd.-B. ^og. Sam',

Monsp. 133. Kniph. Cent. j. n.

^5 J-
Cynanchiun avec une tige tor-

tillante et herbacée, ayant des feuil-

les en forme de rein et de cœur ,

et pointues.

Periploca Monspeliaca , fol'.is

rotundioribus. Tourn. Inst, R. H.

jg • Scammonce de Montpellier à

feuilles plus rondes.

S<:ammonea Monspeliaca , foliis

rotundioribus. Bauh. Pin. a^f •

Apocymim IT, Latifolium.Scam-

monea VaUntina. Clus. Hist. i.p.

3° . Cvnanchum Suberosum , caule

volubili infernè suberoso fisso , fo-

liis cordatis acuminatis. Hort. Cl.

jg. Roj. Lugd.-B. 40c;, Gron.

Viro-, 7.J ; Cynanchum à tige tor-

tillante et spongieuse , dont la partie

basse est crevassée , et à feuilles

pointues et en forme de coeur.

Periploca Caroliniensis , flore

minore stellato. Hort. Elth. 500.

t. ZZ9. f aciff.

A.°. Cynanchum hirtum , caule

volubili fruticoso , infernè suberoso

fisso j
foliis ovato-cordatis. Hort.
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Cliff', jg. Ro>'. Lug.-B. /ft.o ;

Cynanchum avec une tige tortiilarite

d'arbrisseau, doni la partie basse est

spongieuse et crevassée , ayant des

feuilles ovales et en forme de lance.

Periploca scandens , folio Citrei,

fructu maxima. Plum. Cat. %.

Apocjynum scandens Virginianum

rugosum
,
pullis amplis jloribus ,

capsulis alatis. Moris. Hist. j. p.

6i i . sivè 1 5. t. j. /. 61

.

Apocynum scandens jruticosum,

fuKgoso cortice , Surinamense.

Herm. par. 5j.
j*^. Cynanchum erectum , caule

erecto divaricato
, foliis cordatis

glabris. Hort. Cltff. JQ. Roy.

Lugd.-B. /fog. Sauv. Monsp. i JJ-
Jacq, Hort. t. j8. Kniph. Cent. y ;

Cynanchum avec une tige droite;

des branches écartées , et des feuil-

les unies et en forme de cœur.

Apocynum , folio subrotundo-

G.B.P.joz.
Apocynum /, lati-jolium. Clus.

Hist. l.p. IX^.
6°. Cynanchum asperum , caule

volubili , fruticoso ; foliis cordatis ^

acutis , asperis ; floribus latera-

lihus ; Cynanchum avec une tige

d'arbrisseau tortillante^ des feuilles

rudes , pointues , et en forme de

cœur , et des fleurs placées sur les

côtés des tiges.

Apocynum scandens , foliis cor'

datis , asperis ; floribus amplis , pa \

tulis , luteis. Houst. MSS.
Acutum, Monspeliacum. Les pre*
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miere et seconde espèces croissent

naturellement aux environs de

Montpellier : elles ont des racines

traçantes et vivaces , et des tiges

annuelles qui périssent chaque au-

tomne jusqu'à la racine qui en re-

pousse de nouvelles au printems ;

ces tiges se roulent comme le

Houblon , autour des plantes voi-

sines, et s'élèvent à la hauteur de

six ou huit pieds. La premiere est

garnie de feuilles oblongues, unies ,

en forme de cœur, terminées en

pointes aigus et opposées. Ses

fleurs sortent en petits paquets des

ailes des feuilles , elles sont d'im

blanc sale , et divisées en cinq

segmens aigus , qui s'ouvrent en

forme d'étoile ; elles pai oissent en

Juin et en Juillet : mais elles ne

sont pas suivies de semences en

Angleterre ; ce qui est peut-être

occasionné
,
parce que ses racines

s'étendent au loin dans la terre :

car la plupart de celles qui se mul-

tiplient de cette manière par leurs

racines ne produisent point de se-

mences, sur-tout si elles ont pleine

liberté de tracer.

Monspeliacum. La seconde dif-

fère de la premiere dans la forme

de SQs feuilles qui sont plus larges,

et plus rondes à leur base ; ses

racines sont fort épaisses , coulent

profondément dans la terre , et s'é-

tendent fort loin; de sorte qu'on

ne la détruit pas aisément quand

elle est une fois établie dans un
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endroit : la moindre libre de ses

racines suffit pour produire une

plante nouvelle. Ces deux plantes

sont remplies d'une sève laiteuse ,

semblable à celle de l'Epurge ,

qui découle de leurs parties bles-

sées : lorsque cette liqueiu' a pris

de la consistance , on la vend sou-

vent pour de la Scammonée.

On les admet rarement dans les

jardins
, parce qu'elles se multi-

plient trop par leurs racines rem-

pantes : on peut les transplanter

depuis l'instant où leurs tiges sont

flétries , jusqu'à ce qu'elles en re-

poussent de nouvelles au printems.

Suberosum. La troisième , dont

les semences ont été apportées de

la Caroline , est une plante vivace

qui pousse des tiges tortillantes qui

s'élèvent à la hauteur de six ou

sept pieds quand on leur fournit

un support : leur partie basse est

couverte d'une écorce épaisse ,

spongieuse, semblable à celle dix

Liège , et remplie de crevasses ;

elles sont minces et garnies à cha-

que nœud de deux feuilles oblon-

gues, pointues, en forme de cœur,

et supportées par des pétioles longs

et velus : ses fleurs qui naissent en

petits paquets aux ailes des feuilles,

sont en forme d'étoile , d'abord

vertes et teintes ensuite d'une cou-

leur de pourpre usé; elles parois-

sent en Juillet et en Août ; mais

elles ne sont pas suivies de semen-

ces en Angleterre.

A a a a a i
j
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Cette plante subsiste en plein l'arroser peu en hiver : on peut la

air dans notre climat, quand elle se multiplier en marcottant les jeunes

trouve placée dans un sol sec et à rejettons, qui pousseront des ra-

une exposition chaude ; on peut la cines en trois ou quatre mois : après

multiplier en marcottant vers la ce tems , on les transplantera dans

Saint-Jean ses jeuiies rejcttons, qui des pots remplis de terre légère et

pousseront des racines , si on les ar- sabloimeuse , et on les tiendra toute

rose de tems en tems ; ils seront en l'année dans la couche de tan de

état d'être transplantés à demeure la serre chaude,

en automne. Erectum. La cinquième, qui est

Il faut couvrir les racines de originaire de la Syrie , est une

cette plante en hiver avec du tan plante vivace , dont la tige est

pourri
,
pour empêcher la gelée mince , droite , haute d'environ

d'y pénétrer ; car sa]\s cette pré- trois pieds , et garnie de feuilles

caution elles sont stijcrTes à être larges , unies , en forme de coeur
,

détruites par les grands froids. terminées en pointe et opposées :

Hirtum. La quatrième est origi- ses fleurs, petites , blanches, et pres-

naire de la Jamaïque , d'où ses que semblables à celles de l'Asclé-

semences m'ont été envoyées par pias blanc commun , naissent aux

le Docteur HousTOUNj elle s'élève ailes i\cs feuilles sur des pédoncules

avec une tige tortillante au-dessus branchus , et sont remplacées par

de la hauteur de vingt pieds, quand des légumes oblongs et cylindri-

ellc est soutenue ; le bas de cette ques
,
qui sont remplis de semen-

tige est couvert d'une écorce épaisse ces plates et couroimées de duvet;

et remplie de crevasses : ses feuilles mais elles mûrissent rarement dans

sont oblongues , unies et placées ce pays.

par paires opposées : ses fleurs sont On la multiplie en divisant ses

en forme d'étoile, et d'un vert jau- racines au priiitcms avant qu'elle

nâtrej mais elles ne sont pas suivies commence à pousser, sans quoi

de semences en Angleterre. elle ne résisteroit pas en plein air

• Cette espèce est trop tendre en Angleterre,

pour résister aux rigueurs de notre Asperum. La sixième croît na-

climat sans le secours d'une serre turellcment à la Véra-Cruz dans la

chaude; elle exige le même traite- nouvelle Espagne, d'où les semen-

jnent que les autres plantes déli- ces m'en ont été envoyées par le

cates qui viennent des mêmes con- Docteur Houstoun ; elle pousse

trees • et comme elle contient une une tige d'arbrisseau tortillante ,

sève laiteuse trcs-abondante , il faut qui s'attache à tous les objets des
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environs , et s'cleve ainsi à la hau-

teur de plus de vingt pieds : cette

tige est fort mince , et garnie de

petits poils piquans : ses feuilles

sont larges , en forme de cœur
,

terminées en pointe aiguë , cou-

vertes en-dessous de poils rudes
,

portées sur des pédoncules minces
,

et placées par paires sur chaques

nœuds , qui sont éloignés les uns

des autres : ses fleurs larges, jau-

nes , en forme d'étoile et sessiles

aux tiges , s'ouvrent jusqu'au fond,

et sont remplacées par des légumes

longs
, gonflés et remplis de se-

mences plates , couchées les unes

surles autres, couronnées d'un long

duvet.

Cette espèce est aussi délicate

que la quatrième ; elle exige le

même traitement , et se multiplie

de la même manière.

CYNARA. Lhi. Gen. Plant.

8:^5. C'inara. Tourn. Inst. R, H.

^i^x ; Artichaut.

Caractères. La fleur est compo-

sée de plusieurs fleurettes herma-

phrodites renfermées dans un calice

commun , écailleux , et laineux

dans le fond : ces fleurettes sont

tubulées, égales, uniformes, et di-

visées au sommet en cinq segmens

étroits ; elles ont cinq étamines

courtes, velues , terminées par des

sommets cylindriques, et découpées

en cinq dentelures ; et mi germe

ovale, situé dans le fond, qui sou-
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tient un style oblong , et couronné

par un stigmat oblong et dentelé :

Je germe devient ensuite nne se-

mence simple , oblongue , com-

l^rimée, quarrée et couronnée d'un

duvet long et velu.

Ce genre de plantes est rangé

dans la premiere section de la dix-

neuvicme classe de Linnfe , inti-

tulée : Syngctiésie: polygamie égale;

les plantes de cette classe et de

cette section , ayant seulement des

hermaphrodites fructueuses.

Les espèces sont :

l". Cynara scofjmiis
, foliis

suhspinosis
,
pinnatis indivisisque )

calycinis squamis o\at'is. Lin. Sp.

Plant. Szj. Gouan. Nïonsp. /^%5,

Blackw. t.
/f.58. ; Artichaut à feuil-

les épineuses , ailées et indivises ,

ayant un calice ovale et écailleux.

Cynara hortensis , aciileata. G.

B. P. ^Sj ; Artichaut vert ou da

France : la Cardonnette.

ScolymiLs Dioscoridis. Clus.Hist,

Z. p. z.6j,

2°. Cynara hortensis ^ foliis pin-

natis, intrmibus , calycinis sqiiarnis

ohtusis j emarginatis ; Artichaut à

feuilles ailées et sans épines, avec

un calice dont les écailles sont ob-

tuses et échancrées.

Cynara hortensis , * foliis non

aculeatis. G. B. P. j Sj ; Artichaut

rond. '

3°. Cynara Cardunculus
, foliis

spinosis ; omnibus pinnati-fidis ,

calycinis squamis ovaùs. Lin. Sp..
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Plant. Szj.

J-
Cardon à feuilles

épineuses et terminées en pointe

ailée , ayant un calice ovale et

ccailleux.

Cynara spinosii , cujus pedicuU

extant. G. B. P. j8j ; Cardon

d'Espagne.

Scolymus aculeatus. Tahern.Hist,

lojS.
4°. Cynara humilis , folïis spï-

nosis
j pinnati-fi4is , siibtùs tomen-

tosis j calycibus squamis suhulatïs.

Lin. Sp. Plant. 8zS ; Artichaut

avec des feuilles allées , épineuses

et cotonneuses en-dessous , et un

calice ccailleux , dont les écailles

sont en forme d'alêne.

Cynara sylvestris Bœtica. Clus,

Cur. Post. 1 5 ; Articriaut sauvage

d'Espagne.

Carduus Tingltanus, flore magno

cceruleo y folio Atractylidis subtàs

incano , spinis durioribns horrido.

Pluk. Aim. 85. t.Si.fz.
La premiere espèce est ordi-

nairement connue ici sous le nom
à^Artichaut de France , parce qu'on

la cultive communément dans ce

Royaume ; c'est aussi b seule es-

pèce qui soit connue dans les Isles

de Jersey et de Guernesey. Ses

feuilles sont terminées par des épi-

nos courtes ; sa tête est ovale , et

ses écailles ne sont pas tournées

en-dedans, comme celles de l'Ar-

tichaut rond ; elle est de couleur

verte, et son fond est moins charnu

£|iie celui ,de ce premier : comme
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son goût parfumé déplaît à quelques

personnes , on cultive rarement

cette espèce dans les jardins des

environs de Londres , et on préfère

généralement l'Artichaut rond ou

rouge : les feuilles de ce dernier

ne sont point épineuses , sa tète

est ronde et un peu comprimée au

sommet ; ses écailles sont serrées

l'une sur l'autre, et leurs extrémités

se tournent en-dedans , et couvroit

le centre.

La culture de cette espèce ayant

été amplement traitée sous l'article

Artichaut; je prie le lecteur de le

consulter pour éviter la répétition.

Cardiinculus. Le cardon se niul-

tiplie dans les jardins potagers pour

fournir les marchés; on l'cleve tous

les ans au moyen de ses graines

qu'on répand en Mars , sur une

planche de terre légère : quand les

plantes poussent , on les éclaircit

où elles sont trop serrées , et on

plante , si on le veut , celles qu'on

a enlevées , sur une autre planche ,

à trois ou quatre pouces de dis-

tance , où on les laisse jusqu'à ce

qu'on les place à demeure ; on les

tient nettes de mauvaises herbes ,

et au commencement du mois de

Juin , on les transplante sur une

piece de terre riche , hiunide et

bien labourée à quatre pieds en-

viron de distance , en tous sens :

on les arrose copieusement jusqu'à

ce qu'elles aient formé de nouvelles

racines, et on tient constamment la
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terre nette pour faciliter leur dcve- exactement dans les teins doux :

loppement à mesure qu'elles avan- de celte manière on peut conserver

cent en hauteur; on tire la terre ces plantes pour l'usage pendant

autour de chaque pied, et quand la plus grande partie de l'hiver.

elles cm atteint toute leur crois- Celles qui sont plantées à une

sance , on rassemble leurs feuilles exposition chaude pour donner des

avec un lien de foin ou de paille
,

semences ne doivent pas être blan-

et l'on entasse la terre tout autour, cliies ; mais dans les fortes gelées*

presque jusqu'à leur sommet; mais on les entoure avec une litière lé-

il faut avoir grand soin , en faisant gère ou du chaume de pois , pour

cette opération , de ne point laisser les préserver : on les découvre au

tomber de terre entre leurs feuilles, priîiïems , et on laboure légèrement

parce que cela suffiroit poiu" les la terre entre ces plantes, non-seu-

faire pourrir : on unit ensuite cette Icment pour détruire les mauvaises

terre , afin que l'eau de la pluie herbes , mais encore pour flnoriser

puisse s'écouler facilement , et la sortie des rejetions. Ces plantes

qu'elle ne retombe pas dans le fleuriront vers le commencement
milieu des plantes : deux mois ou de Juillet , et leurs semences ivû-

dix semaines environ après qu'el- riront en Septembre : dans les un-

ies auront été transplantées , elles nées froides et humides ces graines

seront assez blanchies pour l'usage; ne se perfectionnent point en An-

et si l'on veut en avoir continuelle- gleterre.

ment et sans interruption , il ne Hum'dis. La quatrième espèce

faiH couvrir de terre que peu de qu'on rencontre en Espagne et sur

plantes à la fois , renouveler cette \es rivages de l'Afrique, est con-

ôpération chaque quinze jours , et servée dans les jardins de Bota-

proportionner leur nombre à la nique pour la variété; elle ressem-

Cv)nsommation qu'on tn fait ble beaucoup à la troisième ; mais

Vers le milieu ou à la fin de ses tiges sont beaucoup plus pe-

Novembre
,
quand les gelées com- tiles , et n'ont tout au plus que la

mencentàse faire sentir fortement, moitié de sa hauteur : ses têtes ont

il faut couvrir les plantes qui reste- beaucoup de ressemblance avec

ront avec de la paille ou du chaume celles des Artichauts de France,

de pois
,
pour emptxher la gelée sans avoir de substance charnue à

d'attaquer, leurs tendres feuilles ;
leurs fonds. Cette espèce peut être

ce qui ne manqueroit point d'ar- plantée de la même manière que

river , si l'on n'avoit recours à ce la troisième , à trois ou quatre

moyen : mais on doit les découvrir pieds de distance; elle n'exige au-'
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cun autre traitement que d'etre te-

nue nette de mauvaises herbes ;

elle fleurit dans la seconde année ;

et, si la saison est sèche, elle per-

fectionne ses semences eu Septem-

bre : elle pcrit toujours après , si

l'hiver suivant est rude , et si l'on

ii"a pas soin de la couvrir.

CYNOGLOSSE, ou LANGUE
DE CHIEN, f^oj-ei CïMOGLos-
SVM.

CYNOGLOSSUM. Llnn. Gen.

Plant. i6S. Tour/i. Insc. R. H.

i jg. tab. 5j. Omj'haloJes. Tourn.

zzfo. tab. 5g. KmoVA&ia-o-cir, de Vv.cç,

, gr. un Chien, et wùa-n-a., lan-

gue : on a donne ce nom à ceue

plante
,
parce qu'on a cru trouver

de la ressemblance entre ses feuilles

et la langue de cet animal. Cyno-

glosse , ou Langue de Chien.

Caractères. Dans ce genre , la

corolle est monopctale , en forme

d'entonnoir , et pourvue d'un long

tube, avec un rebord court, et lé-

gèrement découpé en cinq parties

en forme de lèvres ; le calice est

oblong ,
persistaiu , et divisé en

cinq segmens aigus : la fleur a cinq

courtes étamines
,
placées dans les

lèvres du pétale , et terminées par

dtti sommets ronds : au fond du

tube sont placés quatre germes
,

entre lesquels s'élève un style per-

sistant y de la longueur des éta-

iijjnes , et couronné par un stig-
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mat dentelé : ce calice se change

dans la suite en quatre capsules »

dans lesquelles sont renfermées

quatre semences ovales.

LiNNÉE a rarigé ce genre de

plantes dans I4 premiere section de

sa cinquième classe , à laquelle il a

donné^le nom de Pentandrie muno-

gynie , avec celles qui ont cinq

ctamines et un style.

Les especçs sont :

1°. Cynoglossuin officinale ^ sta-»

''•minibus corolla brevioribus
,
joliis

lato-lanceoUitis , tomentosis , sessile-

bus. Linn. Sf. Plant, z^^. Mat,

Med. 5(3. Blackw, t. Zif-Q, Pollich,

Pal. n. t88, Gmel. Sib. /j.. p. 7^.
n. i a. Kniph. orig. cent. 6. n. 33 i

Lanpue de Chien , avec des éta-

mines plus courtes que la corolle ,

et des feiiilles larges , en forme de

lance, velues et sessiles.

Cynoglossum rnajus vulgare. G.

B. P. S.5-J i la plus grande Cyno-
glosse commune.

2°. Cynoglossum Apenninum ,

staminibus corollam cequantibus.

Hort. Upsal. ^^ ; Cynoglosse dont

les étamines sont aussi longuçs que

la corolle.

Cynoglossum montanum maxi-

mum. Tourn. Inst. R. H. tjg.

Cynoglossa montana maxima
frigidarum regionum. Col. Ecphr. i.,

p. t 68. t. ijo.

3°. Cynoglossum Creticum y fo~
liis oblongis , tomentosis , amplexi^

çaulil>us , caille ramosO} sj^icis jflo->
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rum longissimis sparsis ; Cynoglosse Liigd.-B./j.o G; Cynoglosse à feiiil les

à feuilles oblongues , cotonneuses unies, étroites et en forme de lance,

et amplexicaules , dont la tige est On!phûloïdesLusitanica,Lini-fo-

brancliue, et lei cpis de fleurs clairs lio. Tourn. Inst. t^o ; ordinaire-

et très-longs. ment appelée Noriibril de f^énus.

Cysioglossum Creticum , latifo- Linum umbilicatum, semine umbi-

lium
, fcctïdum. C. B. P. %5j. licato. Moris. Hist. j. /'. ^.^y.

/Ç. Cjnoglossum Cheiri-folium ,
8°. Cynoglossum Omphalo'ides

toroUis caiyce duplo longioribus , repens
, foliis radicalibus cordatis.

folds lanceolads. Frod. Leyd. ^.oG. Eort. Cliff, /j-j . Roy. Liigd.-B. /foG.

Sauv. Monsp. Gq.. Scop. Carn. KniphJ'Cent. z . r. 2.2.; Cynoglosse

Ad. z. n. tgjj Cynoglosse dont rempante, dont les feuilles radicales

les corolles sont deux fois plus Ion- sont en forme de cœur.

gués que les calices, et les feuilles Borago minor verna repens , fo~

en forme de lance. Uo hvvi. Moris. Hisr. j. p. ^57.
Cynoglossum Creticuin , argenteo Omphaloïdcspumila verna, ^y^-

angusto folio. G. B. P. xSj. Cliff, phyti folio. Tourn. Inst, i/fo.

n.j, Symphytum minus , boraginis fa~

Cynoglossum foliis spatulatis,in- cie. Bauh. Pin. Zog.

canis,tomencosis,semi-amplexicduH- Officinale. La premiere espèce

bus. Gouan. Monsp. 2.0. Hort. 37. croit naturellement à côté des haies

5°. Cynoglossum Virginianum , et sentiers dans plusieurs parties de

foliis amplexicauUbus ovatis. Linn. l'Angleterre ; ainsi elle est rare-

Sp. î$j ; Cynoglosse à feuilles ment cultivée dans les jardins : les

ovales et amplexicaules. Marchands d'herbes vont arracher

Cynoglossum f-^irginianum, flore dans les campagnes ses racines qui

minima albo. Banister. Cat. sont employées en Médecine ; ses

6°. Cynoglossum Lusitanicum , feuilles ont une odeur forte, sem-

foliis lineari-lanceolûtis , scabris. blable à celle d'une souricière] elle

Zi/7. J/. zc)j ; C\noglosse à feuilles fleurit en Juin, et ses semences

linéaires , rudes et en forme de mûrissent en automne (i).

lance.

Omphaloïdes Lusitanien elatior
, .

'
. j- „ (i) toutes les parties de cette plante sont

cynoelossi folio. Tourn. Inst. K. , ... c y-
. .t'"' o J emollicntes, ratraichissantes et leçrercment

n. 1^0. asrrinsentes; on les emploie assez commu-
7°. Cynoglossum Unifolium, fo- nementen infusion dans la dyssenterie , l'ar-

luslinearï-liinceolatis
,
glabris. Hort. j^m. j'urine , la toux convulsive , etc.

Cliff. ^.J. Hort, Vsp. JJ. Roy. Cette plante a donné son nom aux pillules

Tome H.
" B b b b b
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^/'^/i/zi/zwOT. La seconde se trouve

sur l'Apennin ; ses feuilles sont

larges ; Ja corolle de la Heur est

plus courte ; elle s'élève à une plus

grande hauteur que la premiere, et

pousse plutôt au printems : cette

espèce est aussi dure que la précé-

dente ; si on lui laisse écarter ses

semences , ses plantes se multiplie-

ront sans aucun soin.

Cret'icum. La troisième est origi-

naire de l'Andalousie; ses semences

m'ont été envoyées de Gibraltar :

elle a une tige haute , branchue , et

garnie de feuilles oblongues et co-

tonneuses, qui embrassent les tiges

de leur base : ses fleurs sont pro-

duites en épis clairs sur les côtés

de la tige; ces épis ont six ou huit

pouces de loiigueur, et portent des

fleurs bleues , rayées de rouge , et

clairement éparses sur un seul côté:

elles paroisscnt en Juin ; leurs se-

mences mûrissent en automne , et

les racines de la plante périssent

bientôt après.

Cheiri-folium. La quatrième qui

se trouve en Espagne , ainsi que

dans l'Isle de Candie, m'a été aussi

envoyée de Gibraltar , avec les se-

mences de la précédente; elle s'é-

lève un peu au-dessus d'un pied de

hauteur, avec une tigv; droite, et gar-

nie de feuilles oblon ,'ies, é^roiies,

de Cyncrlos^c, quoique leur ve:t i calmante

Be soit duc qu'j l'opium qui y entre.

C Y N
argentées, et sans pétioles : ses fleurs ,

d'un pourpre foncé , et beaucoup

plus longues que leurs calices, nais-

sent éloignées les unes des autres,

sur les parties latérales de la tige ,

et rassemblées en petites grappes à

son sommet: elles sont remplacées

par quatre semences rudes
,
grosses ,

et en forme de bouclier. Celte plante

fleurit en Juin ; ses semences mû-
rissent en automne , et ses racines

périssent aussi-tôt après.

J'^irgïnïamim. On rencontre la

cinquième dans la Virginie, et dans

d'autres contrées de l'Amérique

Septentrionale; sa tige droite, bran-

chue , et haute d'environ quatre

pieds , est couverte , ainsi que ses

feuilles, d'un poil rude; elle pro-

jette en-dehors dans toute sa cir-

conférence des branches légère-

ment garnies de feuilles longues de

trois ou quatre pouces , sur un peu

plus d'un pouce de largeur au mi-

lieu , et qui deviennent plus étroites

par dégrés vers les deux extrémi-

tés : ces feuilles embrassent les tiges

avec leurs bases , et sont placées

alternativement : ses fleurs , qui

naissent sans ordre aux extrémités

des branches , sont petites et blan-

ches : elles paroissent en Juin , et

sont suivies de quatre petites se-

mences qui mûrissent en automne;

après quoi les plantes périssent.

Lusitanicum. La sixième
,

qui

croît naturellement en Portugal , a

été d'abord dillif.gi'.te de la sep-
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tieme par le Docteur Tourk"E- et sont reriiplacces par des semences

FORT : cette dernière a été cultivée de la même forme. Cette plante a

long-tems avant celle-ci dans les été autrefois connue sous le nom
jardins, comme plante d'ornement, de Linum umbilicatum ^ Lin ombi-

sous le titre de Nombril de Vénus

^

liqué , à cause que ses feuilles res-

mais, depuis quelques années, elle semblent un peu à celles du Lin,

a été presque perdue, et la sixième et que %z% semences ont une cavité

l'a généralement remplacée dans les en torme de nombril.

Jardins Auglois; les Marchands en Ces deux plantes sont générale-

vendent les semences sous ce dcr- ment multipliées dans les jardins
,

nier titre : cette plante qui est beau- avec d'autres fleurs basses et an-

coup plus grande que l'autre, a aussi miellés, pour orner les plates-

une meilleure apparence; ses feuil- bandes des parterres : mais il faut

les sont plus larges à leur base; semer les graines de celle-ci en au-

mais elles deviennent graduelle- tomne ; car celles qui ne le sont

ment plus étroites vers leur extré- qu'au printems, manquent souvent,

mité, et elles sont légèrement cou- sur-tout dans les années sèches; au-

vertes de poil : ses tiges s'élèvent lieu que les plantes d'automne pros-

à la hauteur de neuf ou dix pouces, pèrent, deviennent toujours beau-

et se divisent en plusieurs bran- coup plus grosses que celles du

ches , dont chacune est terminée printems , et fleurissent plutôt : il

par un long épi clair de fleurs faut semer ces graines dans le lieu

blanches , soutenues par des pé- même où les plantes doivent res-

doncules sépares; elles sont rem- ter, parce qu'elles ne souffrent pas

placées par quatre semences om- d'être transplantées , à moins qu'on

biliquces; ce qui lui a fait donner ne le fasse quand elles sont encore

le i-iOm de Nombril de Vénus. fort jeunes : ces plantes n'exigent

Lïm-foiium, La septième , dont aucune autre culture que d'être

la hauteur est rarement de plus de éclaircies où elles sont trop épais-

cinq ou six pouces, a des tiges ses , et d'être tenues nettes de mau-

moins garnies de branches que vaises herbes ; elles fleurissent en

celles de la sixième ; ses feuilles Juin et en Juillet. Les plantes d'au-

sont longues , fort étroites , d'une tomne produisent leurs fleurs un
couleur grisâtre, et unies: ses fleurs mois plutôt que les autres , et leurs

croissent en panicules courts et semences mûrissent en automne.

clairs aux extrémités des branches
;

Omphaloïdes. La huitième est

elles sont blanches , mais plus pc- une plante basse et vivace, qui

tites que celles de la précédente, nait sans culture dans les forêts de

B b b b b ij



7^8 C Y P C Y P

i'i:.spagne et de Portugal , où elle Les espèces sont:

fleurit ordinairement à Nocl ; elle i°. Çyperus longus ^ culmo

a des branches rempantes, qui pons- triquetro foliosa , umbellâ folïosà

sent des racines de chacun de leurs suprà decompositâ
, peduîiculis

nœuds, et elle se multiplie forte- midis ^ sp'uis altérais. Prod. Leyd.
ment par ce moyen : ses feuilles 5o. A/Iat. Med. ^5. Dalib. Paris.

sont vertes, en forme de cœur, î/f.Scop. Carn. Ed. z.n. 55 jSou^
et supportées par des pétioles longs chet avec une tige triangulaire

,

et minces : ses fleurs
,
qui naissent une ombelle a plusieurs feuilles ,

en panicules clairs , s'élèvent des et des épis sur des pédoncules

divisions de la tige , et ressem- nuds et alternes.

l»lent à celles de la Bourrache; Çyperus odoratus radice longâ ,

mais elles sont plus petites, et d'une sivè Cyperus officinarum. Baiih.

belle couleur bleue ; elles parois- Pin. ilj.. Schmch. Gram. Jj8.
sent en Mars et en Avril, et dans Moris. Hist. j. p. zjy ; Souchet

une situation fraîche et ombrée
,

des boutiques à racines longues,

elles continuent à fleurir durant 2°. Çyperus rotundus , culmo

une grande partie du mois de Mai; triquetro subnudo , umbellâ decom-

mais elles sont rarement suivies de positâ , spicis altérais linearibus.

semences, qui au reste sont inu- Flor. Zeyl. ^6. Mat. Med. p. ^5 j

lilcs
, parce que cette espèce se Souchet à tige nue et triangulaire ,

multiplie considérablement par ses dont l'ombelle est décomposée, et

braiiclies traînantes ; elle se plaît les épis alternes et linéaires.

dans une situation fraîche et hu- Souchet des boutiques à racines

mide. rondes.

Longus. Lapremiere espèce croît

ÇYPERUS. Herbe de Chypre, naturellement en France et en Italie,

Souchet. d'où elle a été apportée dans notre

Il y a environ vingt espèces Isle
, pour l'usage de la Médecine;

connues de ce genre , dont quel- mais on s'en sert aujourd'hui très-

qu€S-unes croissent naturellement rarement en Angleterre : ses raci-

cn Angleterre , et les autres en nés sont composées de plusieurs

Amérique , où on les trouve dans libres fortes et charnues , qui s'en-

les lieux humides et marécageux; foncent profondément dans la terre,

niais conirne on n'en conserve et qui prodtiisent un grand nombre
gueres que deux ou trois espèces de feuilles triangulaires, et longues
dans les jardins , il deviendroit d'environ trois pieds : ses pédon-
inuLile de les décrire toutes. cules sont aussi triangulaires, et
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de la même longueur; ils soutien-

nent chacun une ombelle , dont la

base est garnie de plusieurs feuilles

étroites et triangulaires : les épis

sont semblables à ceux de quelques

espèces de Gramen ; mais comme
ses semences mûrissent rarement

en Angleterre , on ne l'y multiplie

qu'en divisant ses racines au prin-

tems
,
pour les planter à une expo-

sition chaude , où elles profiteront

en plein air dans ce pays (i).

Rotundus. La seconde espèce

est plus tendre que la premiere ;

ainsi ses racines
,
qui sont rondes

et comprimées , doivent être plan-

tées dans des pots , et mises à l'abri

pendant rhi\er.

CYPRÈS , improprement ap-

pelé Femelle. Vove^ CuPKEssus

SEMPER VIRENS FŒMINA.

CYPRES , improprement ap-

pelé Mâle, f^ojye^. CuPRESSUS

SEMPER VIRENS MaS.

CYPRÈS PETIT , AURONE
FEMELLE, ou GARDE-ROBE.
l''oye^. Santolina.

CYPRIPEDIUAL Lin. Gen.

Plant. go6. Calceolus. Tourn.

Inst. R. H. ^S^- Tab. x^Q j

Sabot.

(ij La racine de Souchet ciilf^ranr peu

de celle du Curcuma, quanta ses p ropriccés

n-.édicinales
,
je prie le Lecteur de recourir

t c;t article
,
pour éviter les répétitions.
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Caractères. Les fleurs de ce

genre ont un spadix simple ; elles

sont couvertes d'une spaihe , et le

germe est placé cn-dcssous : leur

corolle a quatre ou cinq pétales

étroits , en forme de lance , et

étendus; le nectaire, qui est situé

entre les pétales, est gonflé, creux,

et en forme de sabot : chaque fleur

a deux étamines courtes , couchées

sur le style , et terminées par des

sommets érigés
, qui se joignent à

la lèvre supérieure du nectaire; au-

dessous des fleurs est fixé un germe
mince et tordu

, qui soutient un
st\le court, adhérant à la levre

supérieure du nectaire , et cou-
ronné par un stigmat courbé , et

usé : ce germe se cha;ige dans la

suite, en une capsuleovale, ùnous-
sée, à trois angles, sillonnce par

trois rainures , a trois valves , et a

une cellule , remplie de peutes

semences.

Ce genre de plante est rangé

dans la premiere seciion de la

vingtième classe de Linnée , inti-

tulée : Cj nandrle dinandric ; les

plantes de cette classe et de cette

section a\ant des étamines lixc'es

au style.

Les espèces sont :

ï "• Cypr'pedium calceolus, radl-

cilus fibrosis, foins cvat -lancéela-

tisciiulinls.Act. Ups. ijiio.p.xiL.

FI. Suec. j^5 , Szo. Hall. Eelv.

n. i^Qo. Sub Cahcclo. Cmcl. Sib.

i. p. z. J. i. Kn'iph. Cent. lo.
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n. J^ 3 Sabot avec des raci::cs

llbreuses , et des tiges garr.ies de

feuilles ovales et en forme de iance.

Calceolus , folds ovato-lanceola-

tjs. Fi. Lapp. ^iS. Gron. Fïrg.

Calceolus Alarianiis. Dod.Fempt.

i 8o. f. Z . 2..

Calceolus Maria:. Ger. J. 5g ;

Sabot de la Vierge.

Hcllctorine Virginiana , sen Cal-

ceolus flore luteo majore. Nions.

His t. j. p. ^88.
2.°. Cyprïpedium hulbosum ,

scjpo umfloro ,
joliis oblougis

,

glabris
,
petalis angustis , acuml-

natis ; Sabot avec une fleur dans

une spathe, des feuilles oblor. gués

et unies , et des pétales ctroiis , et

terminés en pointes.

Calceolus \1arrcc luteus. Mor.

H. R. Bloss j Sabot de Marie
,

jaune.

Serapias, scapo un'ifloro. Gmel.

SU. i. p. J .

Orchis Lappomnsis monofolia.

Rudb. Elys. a. p. zog.

s"' Cypripedium hïrsutum
,
jo-

ins oblongo-ovads, venosis,hirsuùs,

flore mi:xui!0 ; Sabot à feuilles

obloiîgues , ovales , veinées et

V:;lue5, produisant une très-grosse

fleur.

Calceolus, flore majore. Tourn.

liisi. R. H. ^jj s Sabot à plus

grande fleur.

Hcllcbor'ine, flore majore purpu-

yzo. Moris. Hist. ^. p. fSS.

C Y P

Calceolus. La premiere espèce

croît sans culture dans quelques

forêts du Nord de l'Angleterre ;

je l'ai trouvée dans le Parc de

Rough -Hall, en Lancashire,

Maison de campagne de feu Ro-
bert Fenu'ick , Ecuyer : elle a

ime racine composée de plusieurs

fibres charnues , de laquelle s'élè-

vent au printems, deux, trois tiges

plus ou nroins , suivant la forme de

la racine ; ses tiges s'élèvent à la

hauteur de neuf ou dix pouces , et

sont garnies de feuilles ovales, eu

forme de lance , et veinées en lon-

gueur. Dans le milieu d'une des

feuilles du sommet, est renfermé

un bouton de fleurs soutenu par

un pévloncule mince
, qui produit

toujdm-s un autre petit bouton sur

un coté : la fleur à quatre pétales

d'im pourpre foncé
,

placés eu

torme de croix , et eniicrement

ouverts : dans son centre est situé

un nectaire creux
,

presqu'aussi

gros qu'un petit œuf d"oiseau ,

ayant la forme d'un sabot , et teint

d'un jaune pâle , avec quelques

raies rompues ; l'ouverture de ce

nectaire est couverte par deux oreil-

les , dont la supérieure est mince ,

blanche , et tachetée de pourpre ,

et l'ir.fcrieure épaisse , et de cou-

leur herbacée. Ces fleurs paroissent

vers la lin de Mai , et les tiges pé-

rissent dans le commencement de

Tautomne.

Bulbosiim. La seconde espèce
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croît naturellement en Virginie ,

et dans d'autres parties du Nord ne

l'Amérique ; elle a des feuilles

plus longues, et plus unies que la

précédente : les deux pétales laté-

raux de sa fleur sont longs , étroits,

terminés en pointe aiguë , et

ombelles sur le coté : son nectaire

est obloiig
,
plus étroit que celui

de la premiere ,' jaune, et tacheté

d'un rou"e brunâtre : ses ti^es s'élc-

venta la hauteur d'environ un pied.

Hirsutum. La troisième espèce,

qui est aus;i originaire de l'Améri-

que , est connue des habitans , sous

le nom de fleur de Moccasin ; elle

s'élev^e à la hauteur d'un pied et

demi; ses feuilles sont oblongues ,

ovales et veinées : sa fleur est

large , d'un brun rougeâtre , et

marquée de quelques veines pour-

pre. Cette plante fleurit à la fin-

du mois de Mai.

"Toutes ces espèces sont diffici-

lement conservées dans des jar-

dins ; il faut les planter dans un

so! marneux , et à une situation où

cii'.'î puissent jouir seulement du

soicil du matin : on se procure

leurs semences des endroits où elles

croissent naturellement ; car elles

ne se multiplient pas dans les jar-

dins : on doit rarement déplacer

leurs racines, parce que la trans-

plantation les empêche de fleurir.

CYSTI CAPNOS. f^ojei Fu-

MARIA VeSICABIA.

C Y' T 75-1

CYTISE, ou FAUX ÉBE-
NIEPv. P'oy. Cytisus laeukkum.

CYTISO-GENISTA. Foye^

Spartium.

CYTISUS. Lin. Gen. PL j85.

Tourn. Inst. R. H. 6^.j. tab.

^iG ; ainsi appelé de Cythos ,

Isle de l'Archipel , où il croît en

grande abondance. Cytise.

Caractères. Dans ce genre , la

fleur est papilionnacée ; elle a un

calice monopétale , en forme de

cloche , et divisé en deux lèvres
,

dont la supérieure est aiguë , et

découpée en deux parties , et celle

du bas , découpée en trois dents ;

la corolle a un étendard érigé ,

ovale, et réfléchi sur les côtés, des

ailes obtuses, érigées , et de la lon-

gueur de l'étendard , une Carène

gonflée et aiguë : elle renferme dix

ctamines , dont neuf sont jointes ,

et l'autre séparée, et qui sont toutes

terminées par des sommets droits;

et un germe oblong
,
qui soutient

un style simple , et couronné par

\\\\ stigmat obtus : ce germe de-

vient ,
quand la fleur est passée ,

un légume obiong , émoussé ,

étroit à la base , et rempli de se-

mences applaiies, et en forme de

rein.

Les plantes de ce genre , ainsi

que toutes celles qiù ont dix éta-

mineî divisées en deux corps ,

sont rangées dans la troisième sec-
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tion de la dix-septierne classe de

LiNNÉE
,
qui a pour litie : Dïadel-

phie décandrie.

Les espèces sont :

1°. Cjrt'isus Laburnum
, foliis

oblongo-ovaùs , racemis breviorl-

biis pendulis , caille arboreo • Cytise

à feuilles oblongues et ovales ,

ayant des épis courts de Heurs ,

suspendus , et une tige en arbre.

Anagyris non fcctuia major Al-

pina. Bauh. Pin. jgi.

Anagjnis non /atens minor.

Bauh. Pin. jgz.

Laburnum arbor trifoUa , Ana-

gyridi similis. Bauh. Hist. z. p.

>v
Cytisus Alpinus latifalius

, flore

racemaso pendulo. Tourn. List.

R. H. 6^3 ; ordinairement appelé

Laburnum , Aubours , Cytise , ou

Ehenier des Alpes , Faux-Ebenier.

2°. Cytisus Alpinus , foliis

ovcto-lanceolatis , racemis longio-

ribus peudulis, caiile fruticoso ; Cy-

tise avec des feuilLs ovales , en

forme de lance , de longues grappes

de fieurs suspendues, et une tige

d'arbrisseau.

Cytisus alpinus angusti-folius ,

flore racemoso ,
pendulo , longiore.

Tourn. List. R. H. 6zf8 ; ordinai-

rement appelé, Labiirnutn à longs

cpis.

3°. Cytisus nigricans , racemis

simplicibus erectis
, foliolis orato-

oblongis. Hort. Cliff. ^5^. Roy.

t'.'gJ'- B, ^Sq, Sam'. Monsp,

C Y T
îQO. Crant^, Austr. p. jg^. Scop.

Cam. z. n. 50^. Jacq. Austr. t.

^8j. Gmel. Tub. p. 2.2.J. Kniph.
Cent, i o. p. 97 ; Cytise avec des
grappes simples de fleurs , et des

feuilles oblongues et ovales.

Cytisus glaber nigricans. C. B.

P. jgo j- Cytise noir et uni.

Cytisus If^. dus. Hist, i . p.

4°. Cytisus sessili-foUus , race-

mis simplicibus erectis , calycibus

bracteâ triplici auctis , foliis flo~

ralibus sessilibus. Lin, Sp. Plant,

7J5 ; Cytise avec des grappes de

fleurs érigées , ayant trois bractées

sous le calice , et les feuilles flo-

rales sessiles.

Cytisus
,

glabris foliis subro-

tutidis , pediculis brevissimis. C.

B. H. jgo. Duham. Arbr. i ; or-

dinairement appelé par les Jardi-

niers , Cytisus secundiis Clusii.

Cytisus glaber , siliquâ lata.

Bauh. Hist, i . p. jjj .

5"°. Cytisus hirsutus
, peduncu-

l'.s simplicibus lateralibus , calyci-

bus hirsutis trifdis , obtusis , ve/z-

tricoso-oblongis. Hort. Upsal. zi Z ,

Pali, If. t. p. az. Jacq. Obs.
/f.,

t. C16'; Cytise avec des pédoncules

sim.ples sur les côtés des branches,

et des calices velus , divisés en

trois parties , obtus , oblongs et

ventrus.

Cytisus incanus , siliquâ lon^

giore. C B. F. jgo ; connu sous

le
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le nom de Cytise de Naples velu ,

ou toujours vert.

Cytisus hlrsutus et prostracus,

Scop. Cam. %. n. 90 j ,
go S.

6". Cytisus argenteus
,

floribus

sessilibus
, folds tomentosis ; caii-

libus herbaceis. Lin. Sp. Plant.

Qiif.0 ; Cytise à fleurs sessiles , à

feuilles cotonneuses , et a tiges

herbacées.

Cytisus kurnilis argenteus , an-

gusti-folius. Tourn. Inst. 6^8 •

Cytise argenté.

Lotus fruticosus , incanus , sili-

<quosus. Bank. Pin. 532..

Trifolium argenteum, floribus lu-

teis. Bauh. Hist z, p. ^5g.
7°. Cytisus supinus , floribus

umbellatis terminalibus , ramis de-

cumbentibus
, folioUs ovatis. Lin.

Sp. i o/fz Cytise bas , ayant des

fleurs en ombelle
,

placées aux

extrémités de ses branches traî-

nantes , et des lobes ovales.

Cjytisus capitatus. Jacq. Austr.

^•33-
Cytisus supinus , foliis infrà ,

et siliquis molli lanugine pubes-

centibus. G. B. P. jgo.

Cytisus Kill, species altera.

Clus. Hist, t . p. g 6".

8". Cjytisus Austriacus
, flori-

bus umbellatis terminalibus , cau-

Jibus erectis , joliolis lanceolatis.

Lin, Sp. 1 0/j.z. Crant^. Austr.

jg6. Jacq. Austr. t. zi ; Cytise

avec des fleurs en ombelle, placées

aux extrémités des branches , des

Tome JI,
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tiges érigées , et des lobes en forme

de lance.

Cytisus, floribus capitatis, folio-

Us ovato-oblongis , caule fruticoso.

Diet. Hort • communément ap-

pelé Cytise de Sibérie.

Cytisus V. Clus. Hist, i, p,

igS.

5)". Cytisus JEthiopicus , race-

niis lateralibus strictis , ramis an~

gulatis , foliolis cunei-jormibus.

Lin. Sp. i o^j-z ; Cytise à lobes en

forme de coin , avec des grappes

de fleurs rapprochées sur les par-

ties latérales de ses branches an-

gulaires.

Cytisus ^thiopicus , sulrotun-

dis incanis minoribus foliis , flori-

bus parvis luteis. Pluk. Aim. iz8.

1 0°. Cytisus Grœcus
, foliis sim-

plicibus lanceolato-Unearibus , ra-

mis angulatis. Lin. Sp. 10^^ i

Cytise à feuilles simples , linéaires

et en forme de lance , ayant des

branches angulaires.

Barba Jovis Linaricc folio , flore

luteo parvo. Tourn. Cor. ^/i.

11°. Cytisus Cajan , racemis

axillaribus erectis , foliolis sublan-

ceolatis , tomentosis , intermedia

Longius petiolato. Flo^. Zeyl,

^Szf.. Hort. Ups. Ztt. Jacq. Obs.

i . p. i i Cytise avec des épis de

fleurs placés sur les côtés des

branches, et des feuilles en forme

de lance , et cotonneuses , dont le

pétiole qui soutient celle du milieu 3

est plus long que les autres.

C c c c c
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;. Cytisjis arborescens' i' friictu daiit dans quelques jardins de l'È»

eduU albo. PLum. Cat. ig ; coir.- cosse , qui ont acquis assez de vo-

munémcin appelé en Améiique
,

lume pour fournir du bois de char-

Fois de Pigeon , ou Pois d'Angol. pente : j'ai vu deux de ces arbres

. Laburnuin, h'-.miUus y siliquâ qui avoient deux pieds neuf pouces

inter grana et grima junctâ , se- de circonférence , à six pieds au-

/nine cscidenio. Sloan. Jam, i jg- dessus de la terre , mais ils ont été

Hisr. 3.. p. 3 i. dciruits.

Phaseoliis erectus incanus , sili- Ils croissent très-vite, et ne sont

quis torosis. Pluk. Aim. zgj. t. pas délicats ; ainsi on pourroit les

s.z^' J. ?• multiplier sur de mauvaises terres ,

Thora-pœnu Rheed. Mal. 6. t. et à des exposidons peu favorables:

.23. Burm. Ind. le Duc de Queemberry en a semé

- Laburnum. La premiere espèce une grande quantité à côté des

est le Laburnum commun, à feuilles Dov/ns , à sa maison de campagne

lar'^es, qu'on trouvoit autrefois plus près de Amesbury , dans le Comte

fréquemment qu'aujourd'hui dans de Wiltshire, où l'exposition étoit

les jardins Anglois ; car depuis que fort ouverte et exposée , et le sol si

ia seconde y a été introduite , la pre- sablonneux que peu d'arbres y pou-

miere en a été exclue : on a donné voient réussir; cependant les jeunes

la préférence à celle-là ,
parce que Cytises y ont si Lien poussé , qu'en

ses épis de fleurs sont beaucoup quatre années ils se sont élevés à la

plus longs , et d'une plus belle appa- hauteur de douze pieds , et ont fait

rence : mais la premiere devient un assez de progrès pour ser\ir d'abii

arbre plus gros; son bois est très- aux plantations, ainsi qu'on se l'étoit

dur , d'une couleur Une et suscepti- proposé eii les semant dans ce can-

ble d'un très-beau poli ; comme il ton ; mais comme les lièvres et les

a beaucoup de rapport avec l'Ébene lapins sont de grands destructeurs

vert les François lui donnent le de ces arbres
, par-tout où on les

nom âiEbene des Alpes , et ils l'em- cultive il faut les mettre à l'abri de

ploient dans la construction de dif- leur voracité.

férentcs espèces de meubles : en Ces deux espèces se multiplient

Angleterre, où l'on a fait dans les aisément par leurs graines qu'elles

jardins des changemens continuels, produisent en grande quantité ; ea

on a arraché tous ces arbres, quoi- les semant sur une plate-bande or-

qu'ils fussent déjà grands, de ma- dinaire dans le mois de Mars , les

iiicre qu'on n'y en trouve aucim à plantes paroîtront au milieu ou à la

présent qui soit d'une grosseur un fin d'Avril , et n'exigeront d'autres

peu considérable : on en voit cepen- soins que d'etre débarrassés de mau-i
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valses herbes dans l'été suivant : si

les plantes sont trop près les unes

des autres , on pourra les transplan-

ter en automne, soit dans une pépi-

nière où elles pourront rester une

ou deux années pour acquérir de la

force ; soit dans quelqu'autre lieu

où elles resteront à demeure: si l'on

veut en former des taillis destinés à

fournir du bois de chaufFage , on les

Seme dans le lieu même, parce que

ces arbres poussent des racines lon-

gues , épaisses et charnues
,
qui s'é-

tendent fort loin et pénètrent dans

le gravier et les rochers , de ma-
nière qu'on ne peut les couper sans

retarder beaucoup l'accroisseiiient

de ces arbres. Si on ne veut pas les

semer en place , il faut les trans-

planter jeunes , sans quoi ils ne

parviendront point à leur grosseur

ordinaire : ceux qu'on transplante

deux fois pour servir d'ornement

dans les jardins , ne deviennent pas

aussi forts que les autres , mais ils

produisent beaucoup plus de fleurs :

il en est de même de tous les arbres

qu'on destine à fournir du bois de

charpente
, qui sont toujours meil-

leurs quand ils sont semés dans les

places où ils doivent rester
, que

lorsqu'ils sont transplantés. Si l'on

permet à cette espèce de répandre

librement ses graines sur la terre ,

les plantes lèveront en grande quan-

tité au printems suivant ; de sorte

qu'avec très-peu d'arbres on peut

ia aiuhiplier infuiiment.
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Cette espèce fleurit en Mai et

produit un bel cflet durant cette

saison ; ses branches sont alors »

toutes chargées d'cpis de fleurs qui

pendent de tous côtés : ses semen-

ces sont renfermées dans de longs

légumes , et mûrissent en automne.

Ces deux espèces donnent une va-

riété à feuilles différentes qu'on

aime à cultiver; on peut se la pro-

curer par boutures ou par mar-

cottes ; parce que ses semences

produisent des plantes semblables

aux preiriieres: on plante ces bou-

tures en automne , lorsque les

feuilles commencent à tomber,

dans un mauvais sol ; car , dans

une terre plus riche, elles sont su-

jettes à reprendre leur premiere

forme.

Comme la premiere espèce vient

d'être proposée comme un arbre

utile , on peut la multiplier dans

les parcs où elle fera lui grand or-

nement; et je suis assuré, par une

longue expérience
,

qu'elle réus-

sira dans quelque sol que ce soit
,

et à des expositions ou peu d'au-

tres espèces d'arbres pourroient

profiter : la nécesùté de clone est

la même pour les Cytises que pour

tous les autres ; car , si on ne les

met pas bien à l'abri des animaux
,

ils ne rempliront pas les vues du
propriétaire. i

Alpinus. La seconde diffère dfc

la premiere , en ce qu'elle a des

feuilles plus étroites et des épis de

C c c c c ij
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fleurs plus longs, et qu'elle ne de- truites dans les hivers rudes ; elle»

vient pas aussi forte. J'ai toujours sont garnies de feuilles ovales et

remarqué que ces différences oblongues , qui naissent par trois

étoient constantes dans toutes les sur chaque pétiole ; elles sont

plantes produites de semence, toutes d'égale longueur et d'un

TouRNEFORT fait mention d'une vert foncé ; ces branches sont droi-

autre espèce avec des épis de fleurs tes ; et comme elles sont toutes

plus courts que ceux des deux pré- terminées par des épis de fleurs

cédentes ; je crois l'avoir vue dans jaunes , érigées , et de quatre ou

un jardin : ses épis de fleurs étoient cinq pouces de longueur , cet ar-

serrés et presque ronds , mais elle brisseau a une très-belle apparence:

m'a paru n'être qu'une variété de les fleurs paroissent en . Juillet ,

l'espèce commune. après que la plupart des autres sont

Nigricans. La troisième ,
qui passées , et leurs semences mûris-

croît naturellement en Autriche , sent en automne.

en Italie et en Espagne , est à pré- On multiplie cette espèce pair

sent fort rare dans les jardins An- ses graines
,

qu'il faut répandre

glois : quelques curieux la culti- au mois de Mars sur imc couche,

voient autrefois; mais ellea été long- et les recouvrir d'un tiers de pouce

tems perdue
,
jusqu'à ce que j'en de terre fine et douce : les plantes

aie ùm venir des semences, il y a paroîtront au commencement du

quelques années, des pays ctran- mois de Mai; alors, et pendant tous

gers : ces semences ont réussi dans l'été suivant , on les tiendra cons-

les jardins de chaleur, où les plan,- taumieiu nettes : en automne , on

tes qu'elles ont produites ont fleuri arrangera des cercles sur la couche

et donné Ati graines mûres, qui pour avoir la facilité de les cou-

ont é;é distribuées à différentes per- vrir avec des nattes , et de les met-

-sonnes. •'
•

,' .•--'•! -.i:.--, 1,.;'; ; tre ainsi à l'abri du froid
,
qui ne

Cet arbrisseau s'élève rarement manqueroit point de les détruire;

en Ari^'lcterre au-dessus de trois car ces jeunes plantes continuant à

ou quatre pieds de liauteur; pousse croître plus tard dans l'automne^

près de la terre plusieius braiiche-: que celles qui sont déjà devenues

latérales ,
qui s'éttndent de tous hgncuses , sont plus susceptibles

côtés , et dûiinent à cette espèce la des impre-;sions de Ir. gelée: si l'on

forme d'un ;-uisse;i peu élevé; car néglige cette précaution, unegrande

elle.produit difficilement des tiges: quantité sera détruite en entier

ses branches sont fort minces et par les hivers rudes , et les autres

_pujettes à avoir leurs extrémités dé- périront jusqu'à la racine : au pria-j
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terns suivant , lorsque les fortes tcorce brunâtre , et garnies de pe-

gelées sont passées , on les enlevé tites feuilles ovales , renversées , et

avec précaution ,
pour les mettre disposées par trois sur de très-courts

en pépinière , en Lissant entr'el'es pétioles : ses fleurs naissent érigées

un intervalle de six pouces , et d'an aux extrémités des branches , en

pied entre chaque rang. Cette pé- épis courts et serrés ; elles sont

pinicre doit être dans une situadon d'un jaune brillant et paroissent en

abritée ; et , comme ces plantes ne Juin ; elles sont suivies par des

jîoussent que fort tard dans le prin- légumes larges et courts , qui ren-

tems , il ne faut pas les transplanter ferment un rang de semences en

avant la fin de Mars ou au com- forme de rein
,

qui mùiissent en

mencement d'Avril; si la saison se automne.

trouve alors chaude et sèche , on Cet arbrisseau s'élève à la hau-

les arrosera un peu pour raffermir teur de sept à huit pieds , et de-

la terre, et on renouvellera cette vient trcs-touffii ; il est fort dur, et

opération deux ou trois fois par se- réussit dans tous les sols et à toutes

maine , si la sécheresse continue ,
les expositions

,
pourvu que le tcr-

aliitde hâter leur accroissement. rein ne soit pas trop humide.

Lorsqu'elles auront repris raci- On le multiplie par semences ,

ne , elles n'exigeront point d'au- que l'on peut répandre au printems

très soins
, que d'être tenues nettes sur une plate-bande de terre lé-

de mauvaises herbes ; elles peuvent gère ; on les tient nettes /^ç mau-
rester deux ans dans la pépinière

,
vaises heroçs pendant l-'étc , et en

mais après ce tems elles seront assez automne On pourra transplanter les

fortes pour pouvoir être transplan- jeunes sujets dans une pépinière à

tées à demeure : on trou\ era dans six pouces de distance entr'cux , et

la cent dix-septieme planche de à un pied entre les rangs; on les

mes ligures de plantes, un dessin laissera deux 'ans dans cette situa-

de cette espèce. tion , afin qu'ils aient le tems d'ac-

Sessili-foliûs. La quatrième est quérir de la force; après quoi , on

originaire de la France Méridio- les placera à demeure dans les

nale , de l'Espagne et de l'Italie ;
endroits qui leur sont destinés.

on la cultive depuis longtems dans Hirsutus. La cinquième espèce

nos jardins , comme un arbrisseau a une tige tendre d'arbrisseau ,
qui

à fleurs , sous le nom de Çytisiis se divise en plusieurs branches

secundus Clus'ù : cette espèce s'é- érigées , et s'élève fréquemment à

Jeve en tige ligneuse , et pousse la hauteur de huit eu dix pieds;

plusieurs branches couvertes d'une ses uges et ses feuilles sont fort
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velues : ses feuilles sont ovales , et

chaque pét oie en supporte trois

qui sont placées fort près des bran-

ches : ses fleurs, de couleur jaune

pale , naissent en petites grappes

sur les côtés de la tige; elles pa-

roissent en Juin , et sont rempla-

cées par des légumes longs , étroits

et velus
,

qui mûrissent en Sep-

tembre , et renferment un rang de

semences en forme de rein.

On cultive depuis quelques an-

nées cette espèce dans les pépi-

nières des environs de Londres
,

sous le nom de Cytise de Naples

toujours vert : comme ces arbris-

seaux sont souvent détruits par les

fortes gelées, on ne peut les mettre

à toutes les cxposiiions ; ainsi il

faut nécessairement les placer dans

des abris secs et chauds ; ils souf-

frciit aussi très-difncilcment la trans-

plantation lorsqu'ils sont devenus

fort grands ; parce que leurs ra-

cines sont longues
,

qu'elles s'en-

foncent profondément dans laterVe,

et que quand elles sont cassées ou

déchirées , les plantes se rétablis-

sent rarement. '• '."''.

On les multiplie comme la troi-

sième espèce ; ils croissent sans

culture dans la France Méridio-

nale , en Espagne et en Italie.

Argenteus. La sixième a des

tiges herbacées
,
garnies de feuilles

cotonneuses : ses fleurs naissent

quelquefois simples , et souvent

doux ou trois ensemble \ on en

C Y T
voit même un plus grand nombre
de réunies , lorsqu'elles sortent des

extrémités des branches ; elles pa-

rcissent dans le mois de Juin , et

sor; remplacées par des légumes

velus.

On muliiplie cette espèce, en

seniant ses graines sur une couche,

au mois de î.îars; on trai'e ensuite

les plantes qui en proviennent ,

couuiie celles de la troisième.

Supinus. La septième
,
qui naît

spontanément en Sicile , en Italie

et en Espagne , est une plante dont

la racine vivace pivote en terre
,

et produit plusieurs branches foi-

bles et rempantes
,
qui s'ctendent

à huit ou dix pouces , et qui sont

garnies de feuilles oblongues, pla-

cées par trois , sur des pétioles

assez loii'gs , velues en-dessous , et

unies en-dessus : ses Heurs , teintes

d'une couleur jaune foncée, sont

réimies en têtes aux extrémités des

branches , et ont en-dessous d'elles

des grappes de feuilles ; elles pa-

roissent à la fin de Juin , et dans

les étés chauds elles sont suivies

de légumes plats et velus
,
qui mû-

riisent en Septembre, et renfer-

ment un rang de petites semences

en forme de rein.

Cette plante se multiplie par

semences
,
qu'il faut répandre dans

les places où elles doivent rester ;

on traite ensuite les plantes qui en

proviennent tomme celles de la

sixienie, -
.

~--
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Austriacns. Les semences de la de huit n dix pieds, et ponssciu la-

huitiemc ont été envoyées de la téralement plusieijrs branches min-

Tavtaiic , dans le jardin Impérial ces , et garnies de petites feuilles

dePctcrsbourg , et de-h\ dans phi- en forme de coin , dentelées au

sieurs jardins curieux de l'Europe, sommet, d'un vert foncé et unies:

Elle a une lige d'arbrisseau qui ses fleurs
, qui sortent simples sur

s'élève à la hauteur d'environ huit les côtés des branches, sont larges

pieds, et se divise en plusieurs et d'un jaune brillant; elles parois-

branches , couvertes d'une écorce sent en Juin , et sont quelquefois

verte dans leur jeunesse, et fort suivies de légumes qui renferment

garnies de feuilles oblongues , ova- trois ou quatre semences en forme

les, unies, et d'un vert blanchâtre: de rein , et qui mûrissent en au-

ses fleurs sont produites aux extré- tomne.

mités des branches en têtes serrées; Comme cette espèce est trop

en-dessous de chacune se trouve délicate pour prospérer en plein air

wn paquet de feuilles ; ces fleurs dans notre climat , on doit la traiter

sont d'un jaune brillant, et parois- de la même manière que celles qui

sent au conunencement de l\lai
;

viennent des mêmes contrées,

elles sont quelquefois remplacées Gracus. La dixième , qui se

par des légumes courts et laineux
,

trouve dans les Islcs de l'Archipel,

qui renferment chacun trois ou s'élève avec une tige ligneuse à six

quatre petites semences en forme ou sept pieds de hauteur , et pousse

de rein. plusieurs branches latérales , angu-

Cette espèce se multiplie par ses laires et garnies de feuilles simples,

graines
,
qu'on seme au commen- étroites et en forme de lance : ses

cernent du mois d'Avril , sur une fleurs sont produites sur les côtés

plate-bande de terre forte et expo- des brai.ches en paquets courts :

see au levant ; car si on les place elles sont petites
,
jaui;es , et pa-

trop au soleil , les plantes ne proti- roissent en Juillet et en Août;
teront pas : elles exigent une expo- mais elles ne sont pas suivies de

sition froide , et une terre assez semences en Angleterre,

forte, pour pouvoir subsister. On multiplie cette espèce par

yffMio/j/Vwj. Le Docteur ScHART boutures, qu'on plante dans une

a apporté des environs d'Alger les piate-bande de terre légère au com-

semences de la quatrième, qui ont mencement de Juillet ; on les cou-

réussi dans le jardin de Chelsea; vre d'une cloche, et on les met à

elle s'élève avec une tige d'arbris- l'abri des ardeurs du soleil , au

seau tendre et molle, à la hauteur milieu du jour. Ces boutures pous-
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seront des racines au milieu de

Septembre ; alors on les enlèvera

avec soin pour les planter chacune

scparcment dans des pots ; on les

arrosera et on les tiendra à l'ombre

jusqu'à ce qu'elles aient forme de

nouvelles racines ; après quoi on

pourra les placer dans une situation

abritée et à l'ombre , où on les

tiendra jusqu'à la fin d'Octobre

pour les mettre alors à couvert ,

afin qu'elles puissent résister en

plein air aux froids de nos hivers.

Cajan. La onzième, qui est ori-

ginaire de l'Amérique et du Cap

de Bonne-Espérance, s'cleve avec

une tige foible d'arbrisseau , à huit

ou dix pieds de hauteur , et pro-

duit latéralement plusieurs bran-

ches érigées et garnies de feuilles

cotonneuses , en forme de lance
,

et placées par trois , dont le lobe

du milieu est supporté par un pé-

tiole plus long et plus distinct que

ceux décote qui croissent très-près

du pétiole principal.

Ses fleurs sortent sur les parties

latérales des branches, quelquefois

simples et d'autres fois en grappe ;

elles sont d'un jaune foncé et de la
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grandeur à-pcu près de celles du
Laburnum commun , et produisent

des légumes velus de trois pouces

environ de longueur, en forme de

faulx , terminés en pointe aiguë

et renflés aux endroits où sont

placées les semences : ces graines
,

qui sont rondes et à-peu-près en

forme de rein , sont une bonne

nourriture pour les pigeons , en

Amérique ; d'où leur vient le nom
de Pois de pigeon.

Cette espèce, ne se trouvant que

dans les climats chauds , ne peut se

conserver en Angleterre que dans

une serre chaude : on la multiplie

aisément par ses semences ,
qu'on

répand sur une couche chaude: les

plantes s'élèvent à trois ou quatre

pieds de hauteur dans la premiere

année
,
pourvu qu'on les tienne a

un degré de chaleur convenable ;

et dans la seconde année elles pro-

duisent de5 fleurs et des semences.

On place ces plantes dans la cou-

che chaude de tan de la serre, et

on les traite comme les autres plan-

tes délicates du même pays; on les

arrose peu en hiver , et on leur

donne beaucoup d'air pendant Ie§

chaleurs de l'été.

Fin du Tome second.
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